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L'EXTENSION SUD-EST 

DU 

« PAGUS MELDENSIS » OU « CIVITAS MELDORUM » 

AU VII» SIÈCLE 



A PROPOS D'UN PASSAGE DE FRÊDÊGA1RK 



La limite sud-est du Pagus Meldensis à l'époque mérovingienne est 

représentée dans Y Atlas historique de M. A.Longnon par une ligne courbe 

dont la concavité est tournée vers le nord et qui partirait d'un point situé 

à environ 1 lieue et 1/2 au sud de Coulommiers, « Columbario vico 1 », et 

arriverait à un autre point situé à une très faible distance au sud de 

Vendières (Aisne), « Vindaria vico 4 » dans la « Civitas Suessionum ». — 

Là, se trouvait le contact des 4 cioitales Meldorum, Senonum, Tricas- 
sium et Suessionum. 

Suivant ce tracé de Y Atlas historique, la limite du Pagus Meldensis 

suit à peu près la ligne que dans la carte ci-jointe nous marquons par un 

pointillé. Elle laisse donc à une certaine distance au sud-est, environ 

2 lieues et 1/2, pour la placer dans le Pagus Milidunensis, une localité 

1. Prou, Catalogue des monnaies mérooinyiennes de la Hibliothèt/ue Nationale, 
1892, p. 193. 

2. Id., ibid., p. 203. 



qui nous paraît avoir fait partie, au vu 8 siècle, du Pagus Meldensis: 
nous voulons parlerdu bourg d'Augers 1 , qui est le Vicus Albioderum de 
ce passage de Frédégaire ! : » Anno tei'eiorcguiChlodovice J ,ŒgaClipiaco 
villa vixatusa febremoretur. An te paucisdiebus, Ermenfredusqui Hliarn 
Œgane uxorem acceperat, Chainttlfo comiti in Albiodero mco in matlo 
interfecit. a 

On lit dans la Chronique « De Gestis Francorum » d'Aimoin, rédigée 
au xi B siècle, tantôt Albioderum', tantôt Albiodorum 1 . — Ces deux ter- 
minaisons sont équivalentes ; la première, plus ancienne -et plus correcte, 
est la notation mérovingienne du terme durum, forme latinisée du celtique 
duras, auquel les linguistes attribuent le sens de forteresse, et qui corres- 
pond à l'ancien irlandais dur. Albiodorum = Albioderum = Albiodurum 
a pour premier terme un nom d'homme Albios et signifie dans son 
ensemble forteres se d' Albios. 

La transformation Albiodurum — Augers a suivi la série phonétique 
suivante: 1° Albioderum (vn H siècle), Albiodorum; — 2" Aljodrum; — 
3° Aliotrum ou plutôt Aljotrum, aux FeodaCampanias* et dans une pièce 
de 1127; — 4° Aujotrum dans2 chartes d'Henry I or le Libéral, comte de 
Champagne, de 1160 et 1176, celle-ci reproduisant en partie la pre- 
mière'; et aux Rôles des fiefs des Comtés de Champagne et de Brie, 
1249-1252'; — 5" Eeolesiadc Aujorra, charte de 1163 environ et privilège 
du 2 avril 1165' ; — 6 U Aujeurre, au Livre des Vassaux du Comté de 
Champagne, vers 1222; — 7° Augerra, Pouillé latin ms. du diocèse de 
Sens, xv e siècle, Bibliothèque Nationale, fonds latin; — 8" Augerre, 
Pouillé français du même diocèse publié en 1648 par Alliot, libraire à 
Paris; — 9° Aujars, carte de Champagne par Sanson (1692) ; compa- 
rons à cette finale celle de Jouars (Seiue-et-Oise), probablement la station 
Diodurum que l'Itinéraire d'Antonin place sur la route de Paris à 
Chartres ; — 10" enfin Augers, dont IV se prononce : Carte, Registre Va 
344 fonds Gaignières (Bibl, Nat, Estampes). 

LeComes Chainulfusdont il s'agir dans Frédégaire est diversement 
appelé: Ainulfum, Aniulfum. Aginulfum, Agnulfo, noms cités par D. 

1. Canton de VLlIiers-Sainl-Georjres, arrondissement de Provins: a 23 kilomètres 
environ. S.-E. de Couloniruiers. 

2. Edit. Kiusch. pars IV, cap. lxxxiii, p. 168. 

3. Dom Bouquet, Réf. des ht*tnr. de FrOHfie [Mit. de 188»), date ce fait soit de 
639 (t. II, p. 415), soil dq 640 (citron. d'Airaoiu. t. III, \>. 1MJ. - La date de 642 est 
prélL-rable. puisque l'avr-iiPineni dp Clovis II. duul il s'agit ici, eut lieu en S39. — 
Voir Kruseli, Zur Chronologie der MerowimïiM-licii Koiiini;.', dans Forsrhungen :ur 
deutuchen Getehirl.re, t. XXII (1882), p. 451 et suiv. 

4. D. Bouquet, o/i, rit., t. M. p. 445. 

b. Edit. de 1567 en 1 vol , (. I1II, cap. xxxvu, p. 369. 

6. M. d'Arbois de JubaiuviUe, Mut. de» Ducs et Comtes de Champaqne, t. II, 
append,, p. VII. 

7. Du Flessis, HUtolre de VEylùe de Meaux, t. 11. Pièces justificatives, p. 23, 

8. F. BourqUPlot, Histoire de ProriiiB, t. II, appendice. 
». Edit. de M. Loaguoa. p. 319. 
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Bouquet 1 d'après des mss. de ce chroniqueur: Œnulfum* ; Ainulfum 3 ; 
Arnulfum*. 

Ce Cornes doit être distingué du personnage mentionné sous un nom 
identique : 1° dans une lettre par lui-môme adressée au pape Desiderius: 
Chanulfus vester 5 ; 2° dans une charte tirée « ex tabulario monasterii Ebo- 
riacensis 6 », évidemment fausse, mais probablement écrite au ix° siècle 
à l'aide d'éléments plus anciens et reproduisant le testament de sainte 
Fare ou Burgundofara, daté du 7 e jour des calendes de novembre 634 . 

A. « Dono, dulcissimis germanis meis faventibus Chagnulfo, Bur- 
gundofarone et Agnetrade. . . » 

B... « Germanum meum Chagnulfum... » 

Ce Chagnulfus, plus connu sous lenomdeChainoaldus, Chanoaldus 7 , 
Chagnoaldus 8 devint évêque de Laon vers 61 8 9 ou 619 10 et mourut 
vers 632 1i . 

Par contre, le Cornes Chainulfus de Frédégaire doit être identifié avec 
celui des deux documents suivants : 

1. Privilège donné par saint Faron, évêque de Meaux, à l'abbaye de 
Faremoutiers 12 . — Cette pièce porte la date de 610; mais Du Plessis en 
attribue la fabrication, — fort défectueuse d'ailleurs, — au xi e siècle. — 
La véritable date du privilège serait entre 625, année du concile de 
Reims 13 auquel assista, comme évêque de Meaux, Gundoaldus, prédé- 
cesseur de saint Faron sur le siège épiscopal de cette ville, et 629, car la 
pièce porte la mention « régnante rege Chlotario »,et la fin de ce règne eut 
lieu en 629 (Krusch, op. cit.). — Parmi les mentions de signatures se 
trouvent: S(ignum) Chanoaldi, le frère de saint Faron et de sainte Fare; 
et S(ignum) Chagnulfi comitis. 

2° Privilège donné à l'abbaye de Rebais, « monasterium... quod 
vulgo appellatur Resbacis », par Dagobert, aux calendes d'octobre, la 
14 e année de son règne et que, par suite, Du Plessis date de 035 M . 11 est 
adressé « ducibus, itemque magnifico Chanulfo comiti ». 

1. Quaotin, Cartul. yen. de l'Yonne. 

2. Op. cit., t. II, p. 445. 

:*. Aimoin, De Gestis Fraucorum, dans D. Bouquet, t. III. p. 136. 

4. Airuoiu, édit. de 1567, loc, cit. 

5. D. Bouq., op. cit., t. IV, p, 46. 

6. Faremmoutiers. — Du Plessis, op. cit., t. II, p. 1. 

7. Du Plessis, op cit., t. II, p, 1, date cette pièce de 632, mais il faut corriger eu 
••34, puisqu'elle est de la 5 e année du règne de Dagobert. et que l'avènement de ce 
roi eut lieu en 629 (voir Krusch, op. cit.) 

8. D. Bouq., op. cit., t. III, pp. 504, note B, et 500. 

9. Mabillon, Acta SS. Ord. S. Bened., Saec. 2, p. 116. 

10. D. Bouq., op. et t. cit., p. 504, note B. 

11. Id., ibid., t. IV, p. 46, et note B, sous une lettre de Paulus Peccator au pape 
Desiderius: « Cognoscatis Chainoaldum episcopum ictuatum etiam fati munus 
i Hplesse. » 

12. Du Plessis, op. cit.. t. I, p. 720. 

13. Labbe, Concil., t. V. p. 1688, 1693. - Mabillon, Annal. Bcned.. t. I, 
r . 331, 332. 

14. Op. cit., t. II, p. 3, col. 1. Cet auteur prend sans doute couvai \^y\V\\\\Na^ Ck\\ 



La meniion de ChagnulEus, avec le titre de comte, et seul avec ce titre, 
dans deux pièces, — sans doute fausses, mais dont les mentions ne sont 
pas pour cela toutes inesactes, — relatives à deux monastères situés dans 
le pays deMeaux, ne permet-elle pas de reconnaître ce personnage comme 
ayant été cornes du Pagus Meldensis? 

Son prédécesseur était sans doute Agnericus, Hagnericus ou Chagne- 
ricus, père de Burgundofaro,Burgundofaraet Chagnoaldus, que l'auteur 
de la « Vita Sancti Columbani » appelle « Theodeberti Conviva' » et qui 
probablement était mort à la date de 635-629 (privilège eité de saint 
Faron). — Chagnulfus, en effet, nous apparaît dès ce moment avec le 



ClVlTVW SVEltwt/VM 










CrVITAS SENONVM VWMEMU 
(fcens Miuotncksis) , 



titre de cornes, puis vers 635; et c'est environ sept ans plus tard qu'il 
éprouva dans l'accomplissement de ses [onctions de cornes lu son déjà 
subi vers 585 par l'un de ses prédécesseurs, suivant Grégoire de Tours: 
» Gundovaldusautemcomitatiim Mwldensim supero Vcrpinum eompeliit, 
ingressusque urbem, causarum ace ion cm agen; Cœpît, Exinde dum 
pagum urbis in hoc oflîcio circuîref, in quadam villa a Verpino inter- 
fecitur'. » 

Ces lignes de l'Historien des Francs font ressortir la signification et 
l'importance du passage de Frédégaire. — C'est sans doute pour diriger 
les affaires judiciaires — caiisaruin aceionem agere, — ce qui était le 



délai de M ans IVpnijue uîi Dagobcrt eu< l'Australie, du vivant de sou père Clo- 
taire II; ce qui eu! lien en 6211 (Kruscb, Op. <-it.\ et placerait pluuM eu 6:17 la confec- 
lii.mii' la piété. 

I, D Bouq., op. cit., t. III, p. 4SI B. 
S. Lib Vllt, cap. xvili. Edit. OinontetCulloii. I8»fi-1HH3. 
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but du màllus, que Chagnulfus se trouve à Albioderum, au cours de ce 
que Ton pourrait appeler une tournée judiciaire, — pagum urbis in hoc 
officio circuiret. — Et s'il y tient un mallus, c'est vraisemblablement 
parce que le vicus Albioderum est de son ressort, fait partie du Pagus 
Meldensis, en constitue un canton, une circonscription judiciaire 1 . 

La rectification qu'il paraît possible de faire au tracé jusqu'alors admis 
de la limite S.-E. du Pagus Meldensis consiste à considérer comme 
ayant été la limite naturelle et politique, plutôt qu'une ligne arbitraire, 
le cours d'eau que le privilège de l'abbaye de Rebais appelle fluviolus 
Alba, aujourd'hui l'Aubetin, mais dans une partie de son parcours : 
depuis un point situé au sud de Columbario vico (carte de M. A. Lon- 
gnon), jusqu'à l'endroit, en amont d'Albioderum, où la frontière occiden- 
tale du Pagus Trecensis franchissait ce cours d'eau pour se diriger au 
nord vers Vindaria vico. Le Pagus Milidunensis n'aurait pas eu de 
contact en ce lieu avec la Civitas Suessionum et le Pagus Meldensis 
aurait eu avec le Pagus Trecensis une frontière commune. 

Maurice Lecomte. 



Ernst Bernheim. — Lehrbuch der historischen Méthode, mit 

Nachweis der wichtigsten Quellen und Hùlfsmittel zum Studium der 
Geschichte ; 2 e AuÛ. — Leipzig, Duncker et Humblot, 1894, in-8°, 
xi-624 p. 

C'est en 1889 qu'a paru la première édition de cet important ouvrage, 
dans lequel M. Bernheim traite avec beaucoup de compétence le sujet 
qu'il s'est proposé d'étudier. L'auteur, mettant à profit des connaissances 
étendues et l'art de diriger les recherches, avait alors tenté de constituer 
une synthèse delà science historique, considérée surtout au point de vue 
de la méthode. Son livre qui contenait l'exposé d'idées et de vues géné- 
rales, formait surtout un répertoire précis où se trouvaient méthodi- 
quement groupés les aperçus multiples auxquels la science de l'histoire 
peut donner lieu ; il était destiné à orienter les travailleurs dans la direc- 
tion à donner à leurs recherches historiques, et par cela même, il était 
appelé à rendre beaucoup de services. Il ne faut donc pas s'étonner que 
la première édition de l'ouvrage de M. Bernheim ait été accueillie avec 
faveur, et que l'auteur en ait préparé une seconde à peu d'années d'in- 
tervalle. 

L'ouvrage de M. Bernheim était alors et reste encore divisé en six 
chapitres principaux. Le premier chapitre traite de la notion et de 
l'essence de la science historique (Bcyriffund Wesender Geschichtswis- 
aenschaft), le second est consacré à la méthodologie (Méthodologie), le 

1. Voy. Esmein, Cours élément, d'hist. du droit //-aurais . 1892, 1 er fascic. , p. 78- 
79. — Guérard, Essai sur le système des dioisions territoriales de la Gaule. — 
Waitz, Deutsche VcrfassungsQeschichtc 11,1, p. 398 et suiv. 
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roisième a l'étude des sources (Quellenkunde, Hevristik), le quatrième 
à la critique [Kritik). Dans le cinquième chapitre, l'auteur étudie la 
composition historique (Anjfansung); enfin, son ouvrage comprend une 
sixième et dernière partie, qui est consacrée à l'exposition, au style his- 
torique [Daralellung). 

Ainsi, le même plan et le même cadre d'ensemble ont été conservés 
par M. Bernheim dans l'édition de 1894; mais il y a apporte des addi- 
tions, des améliorations, qui lui ont été en partie suggérées par les 
remarques et les critiques auxquelles l'édition de 1889 avait donné lieu. 
Disons tout de suite en quoi consistent les modifications que l'auteur 
vient d'introduire dans son livre. D'abord, il a intercalé dans le texte un 
plus grand nombre de citations, d'exemples et d'observations détaillées 
qu'il était amené à donner dans le cours de son exposé ; ces iuterculations 
sont souvent considérables; elles sont imprimées en petits caractères, ce 
qui permet d'en proportionner le de^ré d'importance au reste de l'ouvrage 
et de ne pas exagérer la grosseur d'un volume qui dépasse déjà TOO pages. 
De plus, la partie principale du texte a été plus d'une fois remaniée, et 
l'auteur nous avertit lui-même qu'il est resté peu de pages sans modi- 
fication, surtout à cause des développements annexes. La partie biblio- 
graphique a été bien mise au courant, à la fois pour les productions na- 
tionales et étrangères à l'Allemagne, ce qui est essentiel dans un ouvrage 
de cette nature; on sait combien les recueils périodiques allemands 
consacrés à la bibliographie historique, notamment les Jalirenberiohte 
de Jastrow, permettent, aux chercheurs de se renseigner d'une manière 
étendue et précise. Parmi les livres d'une importance exceptionnelle qui 
ont été uiilisés par M. Bernheim dans sa nouvelle édition, il faut citer, 
en première ligne, les Problèmes de la philosophie de l'hixtoirc de 
G. Simmel 1 , et l'ouvrage d'O. Lorenz ' relatif à la science histo- 
rique et aux principales obligations qu'elle impose. Ce n'est pas tout; 
l'auteur s'est étendu spécialement, dans la refonte partielle qu'il a faite 
de son livre, sur les rapports qui unissent l'histoire aux sciences na- 
tu relies iSutuririKse.nuchu/t), à la sociologie, à l'économie sociale; il a 
repris à fond la section de son étude où il avait déjà traité des relations 
de l'histoire avec l'anthropologie, avec l'ethnographie et l'ethnologie. H 
ne s'est point borné à des considérations spéculatives; il a tiré des 
conclusions pratiques, cl il n'a pu, dit il dans sa Préface, rester tout à fait 
indifférent, en exposant la méthode historique, aux questions politiques, 
économiques et sociales qui passionnent notre époque, en Allemagne 
comme ailleurs, et qui ont aussi leurs points d'attache avec la science de 
l'histoire. Enfin, lorsque M. Bernheim publia, en 1889, la première édi- 
tion de son Traité de la méthode htaloriqtte, on fit remarquer avec raison 
que son uuvrageéluil dépourvu d'un index méthodique et alphabétique. 
La diversité des matières traitées dans un livre de ce genre y rendait 
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indispensable une bonne table, afin que les recherches y fussent aussi 
sûres que rapides. L'auteur a comblé cette lacune; il a consacré deux 
tables, Tune aux noms d'auteurs, l'autre aux noms de matière ; elles 
occupent 24 pages à deux colonnes. 

Nous allons maintenant passer en revue les différentes parties de cet 
ouvrage d'une nature très suggestive, afin de faire connaître les ma- 
tières qui y sont traitées ainsi que Tordre et la suite des développements 
auxquels elles ont donné naissance. 



II 



Le premier chapitre est consacré, comme nous l'avons vu plus haut, 
à étudier la notion et l'essence de la science historique. L'auteur arrive 
à formuler ainsi sa définition de l'histoire : c'est, dit-il, la science du 
développement des hommes dans leurs manifestations en tant qu'êtres 
sociaux. Que faut-il penser de cette définition? Assurément, à ne con- 
sidérer l'histoire que comme science, cette définition a sa valeur et nous 
la préférons à celles de Freeman ou de Lorenz (p. 11) qui sont moins 
compréhensives ; elle rapproche l'histoire et la sociologie qui ne doivent 
pas être confondues toutefois, car le propre de l'histoire est de montrer 
non des états qui coexistent, mais des développements 'qui se succèdent ; 
l'auteur insiste avec raison sur l'idée de développement en histoire, et 
montre très bien que les faits, les événements ne doivent pas être seu- 
lement étudiés en eux-mêmes, mais aussi et beaucoup dans leur rapport 
avec l'ensemble (p. 6, cf. Waitz). Toutefois, nous ferons remarquer 
que la science n'est pas tout en histoire, comme elle le serait en socio- 
logie, par exemple; quelque grande que doive être à juste titre la place 
de la science dans l'histoire, elle ne doit pas être exclusive dans une 
définition ; il y a place aussi pour l'art, subordonné ici à la science, mais 
se combinant avec elle pour reconstituer les ensembles. L'histoire, dans 
son acception la plus large, c'est, suivant nous, la représentation actuelle, 
sous forme de narration ou d'exposé systématique, des événements de 
tout genre accomplis dans le passé 1 . Mais d'ordinaire, quand on parle 
d'histoire, on ne prend pas ce mot dans une aussi large acception. On 
entend seulement par là « le tableau de ce que nous savons du développe- 
ment de l'humanité. )> (Renan.) Or, la science avant tout, et après elle 
l'art concourent à ce tableau, à cette représentation. C'est de la science 
même que l'historien, aidé et inspiré par les documents, doit tirer l'art 
suivant lequel il composera son œuvre. Ainsi, selon le mot de Taine : 
« La science achevée aura produit Fart accompli. » — Celui qui écrit 
l'histoire ne doit pas étudier seulement les personnes célèbres, les évé- 

1. Voy. Ch. et V. Mortet, La Science de l'Histoire (Extrait de la Grande En- 
cyclopédie), Paris (Picard), 1894, in-8*. 



neraents exceptionnels, il doit tenir compte des faits réguliers, et montrer 
que le développement historique des sociétés procède par une évolution 
graduelle où tout se tient et s'enchatne. Pour cela, il doit suivre les règles 
et méthodes des sciences expérimentales. M. Bernheim insiste avec 
raison sur la grande affinité qui existe cuire l'histoire et les sciences 
naturelles; il a non moins raison de ne pas les assimiler. L'histoire, 
dirons-nous, peut être mise au rang des sciences expérimentales, mais il 
faut distinguer parmi ces sciences deux groupes bien distincts : les 
sciences naturelle* qui ont pour objet soit les formes concrètes, soit les 
phénomènes physiques ou physiologiques que présentent les corps bruts 
et les corps vivants, et les sciences morales, qui ont pour objet l'âme 
humaine ou ses manifestations extérieures. C'est à ce second groupe 
qu'appartient l'histoire qui étudie les manifestations individuelles et 
collectives de l'activité humaine dans leur succession à travers le temps. 

Le second chapitre est intitulé : De la méthodologie. — Une fois que 
l'auteur a fait choix d'une question ou d'un problème historique à 
élucider, le premier soin qui s'impose à lui es1 de se rendre compte des 
difficultés qu'il doit surmonter, et de savoir comment il doit s'y prendre 
pour les résoudre; en un mot, il doit donner une direction raisonnée à 
ses recherches. C'est la méthode qui doit le guider. M. Bernheim 
montre qu'il y a une méthode en toute espèce de science, d'art ou de 
métier, et que l'histoire doit, elle aussi, s'assujettir à une méthode. 
Quel est, d'après lui, le propre de la méthode historique? D'une manière 
générale, l'historien doit, d'abord, établir fermement le degré de réalité 
il< s événements qui ont été transmis; en second lieu, il doit reconnaître 
le rapport, le lien de dépendance qui existe entre les faits dans leur 
développement historique. Pour arriver à la certitude, l'historien se 
heurte à des difficultés qui sont de deux sortes : les unes sont objectives, 
cal' elles tiennent à la matière même de l'histoire, les autres sont subjec- 
tives et résultent de nos moyens de connaissance. M. Bernhehn examine 
l'une après l'autre cette double espèce de difficultés qu'il a nettement 
posées ; puis, il fait un exposé chronologique très substantiel du dévelop 
pemérrt de la méthode en histoire. 11 rend justice aux services rendus 
par l'érudition française, par l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, et met an relief le rAle de 1 l'École des Chartes et son influent» 
a l'étranger ; il apprécie aussi à sa valeur la part que l'École des Hautes- 
Études peut revendiquer à bon droit dans les progrès accomplis ians 
l'érudition his torique. L'auteur fait preuve de beaucoup de savoir biblio- 
grttphiquu; mais peut-être que dans son désir de signaler les nombreuses 
al intéressantes publications relatives au sujet traité dans ce chapitre, il 
muait pu alléger son exposé en renvoyant dans les notes quelques indi- 
cations d'ouvrages d'un caractère moins pratique qui ont été insérés dans 
le texte principal. 

L'étude de* sources historiques forme la matière du troisième chapitre 
qui est 1res nourri de renseignements bibliographiques. L'auteur débute 
dos considérations sur les sources en général, puis il énumère et 
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examine les collections principales que l'historien doit connaître et con- 
sulter pour les mettre à profit dans ses recherches. Il est amené ainsi à 
s'occuper des sciences auxiliaires de l'histoire : philologie, paléographie \ 
diplomatique, sphragistique, héraldique, numismatique, généalogie, 
chronologie, géographie; sous chacune de ces rubriques, il a rassemblé 
beaucoup de renvois à des ouvrages spéciaux, beaucoup d'indications 
bibliographiques qui sont précieuses à avoir. On aurait pu, à notre 
avis, grouper ces sciences auxiliaires dans un ordre plus logique, en 
joindre même d'autres, et par des subdivisions marquer entre elles cer- 
tains rapports de subordination qui n'apparaissent pas dans la nomen- 
clature ci-dessus. Par exemple, l'archéologie qui est la science générale 
des monuments figurés et des objets usuels laissés en tous pays par les 
générations passées, comprendrait plusieurs subdivisions : a) archéolo- 
gie artistique (architecture, peinture, sculpture); — b) archéologie in- 
dustrielle (armes, costumes, ustensiles); — c) numismatique (monnaies, 
médailles) ; — d) sigillographie (sceaux et cachets) ; — e) iconographie 
(portraits); — /) héraldique (armoiries et blasons), et ainsi de suite. Re- 
connaissons toutefois qu'il n'est guère possible d'être à l'abri de toute 
critique dans une classification de cette nature, qui n'a pas un carac- 
tère absolu et où les rubriques spéciales ne peuvent pas toujours être 
rangées d'une manière exclusive dans telle ou telle section. Cela dit, les 
remarques de l'auteur sont fort judicieuses (voyez notamment ses obser- 
vations sur la* philologie, la géographie, sciences qui ne peuvent être 
considérées comme spécialement historiques, puisqu'elles n'ont pas pour 
objet exclusif l'étude du passé, mais qui servent toutefois d'auxiliaires 
à l'historien dans le cours de ses investigations). 

Le quatrième chapitre consacré à la critique est particulièrement inté- 
ressant. Il est destiné à rendre beaucoup de services. Critique extrin- 
sèque, et intrinsèque, contrôle des témoignages, jugement sur le fonde- 
ment des faits, disposition critique des matériaux historiques suivant le 
temps, le lieu, le sujet, tout cela est analysé avec soin et avec détail, 
et de plus appuyé sur des exemples suivis, qui précisent la pensée de 
l'auteur et qui donnent de la clarté à son exposition \ Nous ne pouvons 
cependant nous empêcher de remarquer une lacune en tête de ce chapitre. 
L'auteur, qui fait preuve de beaucoup d'esprit critique, et d'un véritable 
talent d'analyse, aurait dû donner une base philosophique à ses con- 
sidérations sur la critique historique en exposant d'une manière rigou- 
reuse les conditions psychologiques et la valeur rationnelle des différentes 
formes de la connaissance en histoire. Au fond, l'auteur n'y est pas 
étranger et le montre çà et là ; lui qui a tiré des points de vue intéressants 
du livre très suggestif de Droysen (Précis de la science de l'histoire, trad. 

1. Nous ne voyons pas citer, si nous ne nous trompons, la Paléographie des clas- 
siques latins de M. Châtelain parmi les sources paléographiques. 

2. Il ne faut pas omettre de mentionner à ce sujet le remarquable article de 
M. Giry sur la critique historique, paru dans la Grande Encyclopédie. Cet article 
est court, mais très substantiel. 



sur la 3" éd. par Dormoy, 1881), U aurait pu utiliser aussi avec grand 
profit la pénétrante étude du M. Seignobos, qu'il ne cite pas, sur les Con- 
ditions psychologiques de la connaissance eu histoire dans la Rer. philo- 
sophique de 1887, t. XXIV.) On conçoit que les faits de l'histoire étant 
passés ne peuvent être observés directement. Tout fait passé peut avoir 
laissé des traces matérielles dans les objets qu'il a produits ou modifiés, et 
des txwses psi/chtjtnr/iijupx dans l'esprit des hommes qui en ont ressenti 
l'impression. De là, trois grandes classes de documents : 1° lesrestes ma- 
tériels du passé, débris d'ossements, ustensiles, vêtements, armes, édi- 
fices, œuvres de l'art ou de l'industrie; 2"les documents symboliques qui 
sont les signes concrets de l'impression psychologique ressentie par les 
contemporains : monuments figurés (bas-reliefs, peintures, médailles, 
monnaies, sceaux, etc.); tantôt en documents écrits en vue de constater 
des faits, de les raconter ou de les apprécier (inscriptions, actes publics, 
annales, chroniques, récits, mémoires, correspondances, œuvres litté- 
raires, etc.); 3° les vestiges moraux, c'est-à-dire les restes du passé qui 
survivent dans le langage, les croyances, les usages, les traditions orales 
du temps présent. Les traces matérielles et les traces psychologiques que 
l'historien a recueillies sont le point de départ d'une série d'opérations 
intellectuelles qui se ramènent toutes à des raisonnements et les con- 
naissances qu'elles donnent sont des connaissances dérivées. L'étude 
directe du document et le raisonnement déductif par lequel ou étahlit 
un rapport entre le document et le fait dont il conserve la trace, tels sont 
les deux instruments essentiels de toute connaissance historique. C'est 
bien là, à coup sûr, le fondement psychologique de la méthode historique, 
et nous regrettons beaucoup que l'auteur n'ait pas donné les développe- 
ments nécessaires sur ce point essentiel. 

Le chapitre suivant traite de la conception historique. « Par ce mot 
conception [Auffassung) nous entendons, dit M. Bernheim, le second 
but important que doit se proposer la méthode historique, qui est de con- 
naître la connexion des faits entre eux. » Il ne s'agit pas seulement de 
critiquer les faits, il faut les interpréter, et cette interprétation raisonnée 
doit s'appliquer à tous les restes que nous a légués le passé, à la tradition 
(dont l'auteur s'est occupé précédemment à propos de la critique intrin- 
sèque), à l'écriture, au langage, au caractère des sources, aux rapports de 
temps et de lieu que fait rechercher la connaissance des sources, enfin au 
caractère individuel des auteurs. Les faits une fois interprétés sont 
soumis à un travail de combinaison (Kombination) d'après le temps et le 
lieu où ils se sont passés, comme d'après les matières sous lesquelles on 
peut les ranger. C'est ainsi que nous reproduisons le passé (Reproduktion), 
que nous nous le représentons dans ses multiples rapports et sous des 
points de vue variés. Mais cette représentation n'est possible, comme 
d'ailleurs le travail même de la combinaison, qu'avec l'aide de l'imagi- 
nation (P/mniasic). L'auteur montre ici que « sans reproduction (autre- 
ment dit représentation! aucune science ne peut s'élaborer, et que par 

' 9 l'imagination & sa pan dans toute science, part corrélative à celle 
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science même, un peu plus, un peu moins, suivant le sujet de cette science 
et les moyens qu'elle met en œuvre ». Seulement, comme il a raison de 
l'ajouter, Je rôle de l'imagination est ici très distinct de celui qu'elle joue 
dans l'invention poétique. Nous ne pouvons nous empêcher de remarquer 
que cette part de reproduction, de représentation sous forme synthétique, 
est si considérable dans la science historique, qui étudie les manifestations 
individuelles et collectives de l'activité humaine dans leur succession à 
travers le temps, que ce caractère est un de ceux qui la rapprochent d'autres 
sciences; seulement, elle arrive après des efforts très méritoires sans doute, 
à nous présenter une ample moisson de faits, une riche variété d'ex- 
périences sociales, produisant des résultats qui ne sont guère que pro- 
visoires, relatifs et changeants, non moins que complexes, tandis que 
parmi les autres sciences il en est qui accomplissent des progrès rapides 
et qui amènent des résultats bien plus sûrset plusprécis. — L'historien qui 
travaille à la représentation des faits passés doit aussi être au courant des 
conditions générales où se manifeste l'activité humaine pendant son évolu- 
tion, non seulement de ses conditions physiques, mais encore de ses condi- 
tions d'ordre psychologique, au point de vue individuel comme au point 
de vue social, et enfin, des conditions générales de la culture et de la civi- 
lisation humaine. L'auteur est parfaitement renseigné sur les théories qui, 
sans remonter plus haut, ont leur point de départ dans le système philo- 
sophique de Hegel et qui ont suscité d'importants travaux en Allemagne 
dans le domaine de la Vôlkerpsychologie, autrement dit de la psycho- 
logie sociale. (Cf. Lazarus et Steinthal, Zeitschrifé fur Vôlkerpsycho- 
Logie und Sprachoergleichung, et les travaux de Schaeffle, Wundt, etc.) 
L'exposé de la méthode historique envisagée sous ses faces diverses 
amène ensuite M. Bernheim à s'occuper delà philosophie de l'histoire et 
des questions qu'elle soulève. Il en parle à propos de la conception his- 
torique, et en effet, on peut à certains égards la regarder comme une des 
formes les plus hautes de cette importante opération du travail de l'his- 
torien. Pour l'auteur, l'expression de philosophie de l'histoire a deux 
sens (p. 545). On peut la considérer d'abord comme une histoire univer- 
selle animée, selon son expression, du souffle philosophique (eine philo- 
sophisch angehauchte Universalgeschichte) ; c'est une manière philoso- 
phique d'étudier l'histoire de l'humanité ; on peut, en second lieu, la 
regarder comme une science philosophique déterminée ; l'une et l'autre 
de ces significations présentent entre elles des analogies frappantes. 
C'est à l'histoire universelle que l'auteur rattache son exposé du déve- 
loppement chronologique de la philosophie de l'histoire dans les diffé- 
rents pays (Herder, Montesquieu, Condorcet, Hegel, Comte, Mill, Spen- 
cer, etc.). Suivent des considérations sur la notion et sur les problèmes 
de la philosophie de l'histoire ; le chapitre se termine par des remarques 
approfondies sur le caractère objectif ou subjectif de la conception histo- 
rique. L'auteur y a mis à contribution les travaux de Lorenz, de Simmel, 
de Màurenbrecher, de Kaufmann ; ici encore des exemples bien choisis 
l'empêchent de rester dans des considérations trop abstraites (Ex. : juge- 
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ments divers et comparés à propos du pontificat de Grégoire VII, de la 
Réforme, de la constitution de l'Empire d'Allemagne 1 , p. 576). 

Tel est le plan suivi par M. Bernheim dans cet important chapitre de 
son ouvrage. On remarquera qu'eu intercalant l'étude des conditions 
physiques et psychologiques du développement de l'humanité parmi les 
opérations qui incombent à l'historien et avant d'aborder la philosophie 
de l'histoire, l'auteur insisle sur la nécessité où est l'historien de bien 
connaître dans ses différents aspects le cadre où son œuvre doit se mouvoir; 
on sait que les historiens allemands ont souvent su pousser loin de ce 
côté leurs investigations. On reconnaîtra aussi avec l'auteur que la philo- 
sophie de l'histoire, entendue d'une manière vague et incomplète, s'est 
confondue maintes fois avec une sorte d'histoire universelle. Mais 
puisqu'il en est ainsi, il y avait lieu d'aller plus loin que ne l'a fait 
M. Bernheim, qui a si bien déblayé la voie que l'historien doit suivre, 
et d'examiner avec rigueur et avec les développements nécessaire» la 
question de savoir comment pourrait être conduite la rtcherehn rfe.t lois 
de l'histoire et dans quelle mesure on pourrait les déterminer; en d'autres 
termes, il s'agissait maintenant de montrer ce que pourrait devenir la 
philosophie de l'histoire, assise sur un fondement scientifique, résultat de 
généralisations provenant d'expériences comparées, bien plutôt que ce 
qu'elle est actuellement. Ou nous nous trompons fort, ou c'est là un objet 
supérieur auquel doit tendre la méthode historique. Or les dix pages que 
l'auteur a écrites là-dessus (p. 545 à 555), — sans parler de son exposé 
chronologique de la philosophie de l'histoire, — renferment assurément des 
idées très intéressantes, empreintes d'une véritable élévation', mais elles 
sont encore insuffisantes au point de vue d'une méthode rigoureuse à 
suivre pour obtenir des résultats de moins en moins approximatifs. Il est 
vrai qu'il a déjà abordé plus haut, comme on l'a vu, la question des 
conditions physiques et psychologiques du développement de l'humanité 
et qu'il a ainsi passé en revue, à grand renfort de citations, les 
principaux facteurs qui servent à déterminer les rapports réguliers et 
permanents , influant sat l'évolution individuelle et sociale. Mais alors 
son exposé est scindé en deux parts, et par là ses conclusions en sont 
amoindries; aussi l'auteur, au lieu de placer ces considérations avant son 
paragraphe sur la philosophie de l'histoire aurait pu, eu les annonçant 
ou en les résumant, renvoyer à un chapitre à part sur la recherche des 
lois où elles auraient trouvé leur place ta plus naturelle, où on aurait 
montré comment l'histoire conçue comme science d'observation peut 

1. Sur la subjectivité des jiigi'menK; tu "toriques, voy. eu paniculierG. KaiiTmann, 
Indttreil darf die Ceaehtehtmtehratbuno tubjtfàie teln; programme de gymnase 
de Gattli ligue, 1»7U; sur l'objectivité -n histoire, vcy. sperinlemem \Y. Maureiibre- 
cher. Utbtr ttie Otijektieitoit tiat Uiatw ii.r, .-, dsn r/'i--'"- Vaaehenfateb, Leip- 
zig, 1882. 

2. Ctr. R. l.;ivnlli : L\ t.n Mm-nlti tUuia riiittuirr: G. Simmt'l. />(.' PiohUme dur 
Gt*c/iU'litsphilai>n{Jtie, el 1111 mémoire île M. Ucnihciin. ]i:iru en 18S0, sous ce 

e : GMchidiU/onchun-a unit <jetchi<-latphilotnt>lur. 
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tendre à découvrir des lois, c'est-à-dire des rapports par lesquels on peut 
expliquer jians une certaine mesure l'enchaînement des faits observés. 
Seulement il faut bien s'entendre sur la signification que Ton donne à ce 
mot quand on l'applique à l'enchaînement des faits passés dans les 
sociétés humaines. Les lois de l'histoire, autant que l'on peut leur 
donner ce nom, se distinguent, comme nous avons essayé de le montrer 
ailleurs 1 , des lois de la nature par certains caractères principaux, qui leur 
communiquent ainsi un genre à part, comnie l'histoire proprement dite 
a déjà sa physionomie à elle. 

Le sixième et dernier chapitre du traité de M. Bemheim est consacré 
à l'étude de l'exposition, du style en histoire. « L'exposition des faits 
historiques, à l'aide de la parole et de l'écriture, dit l'auteur, à la consi- 
dérer exclusivement comme la forme dont l'écrivain se sert pour commu- 
niquer ses idées, appartient au domaine de l'esthétique, qu'il s'agisse de 
rendre les particularités les plus simples ou bien les ensembles les plus 
complexes; elle est spécialement du ressort de la stylistique et aussi de 
la rhétorique comme toute pensée, toute représentation mentale qui se 
rend en prose. » A première vue, dans un ouvrage de méthode, il n'y 
aurait pas lieu de se soucier d'esthétique, ajoute M. Bernheim. On n'a 
que trop fait d'ailleurs de s'occuper depuis l'antiquité de ce qu'on a 
nommé le genre historique, comme s'il s'agissait d'un genre littéraire. 
Cependant, si la recherche des moyens esthétiques employés pour eux- 
mêmes doit être bannie de la question qui nous occupe, il faut bien re- 
connaître qu'il y a quelques emprunts à leur faire dans des limites 
convenables. Le but que poursuit l'historien est de porter aussi exacte- 
ment que possible la connaissance des faits passés à l'esprit des lecteurs; 
or, pour y arriver, il faut savoir adapter avec mesure et proporiion les pro- 
cédés esthétiques aux résultats logiques de la connaissance. 

Quels sontau juste ces procédés? L'auteur va nous l'expliquer avec une 
ingéniosité personnelle qui n'est pas exempte parfois d'une certaine re- 
cherche et de quelque phraséologie. 

Le point de départ est celui-ci : L'historien doit donner une idée aussi 
exacte, aussi satisfaisante que possible d'un passé qui nous est transmis 
incomplètement, qui nous parvient par voie indirecte, dont nous ne 
pouvons avoir, en somme, qu'une connaissance imparfaite, et tout cela 
ne peut être qu'un choix de sa part. Pour y arriver, il peut d'abord se 
servir du procédé que M. Bernheim appelle procédé de concentration 
[Konzent ration), autrement dit de condensation ( Verdichtunf/), qui 
lui permet de transformer une masse considérable cK» représentations de 
faits passés en un plus petit nombre de séries de représentations ( Vorstel- 
lungsreihen), de façon que le contenu essentiel de cette multitude 
de représentations demeure invariable après la transformation. Un 
exemple original exprime bien la pensée de Fauteur: c'est celui d'un 
clavier qui rend l'œuvre do tout un orchestre, mais sous forme abrégée, 

1. Ouvr. cit. ; cf. Stuart Mill, Système de logique, t. II. 



dans un raccourci d'harmonie, qui conserve les accords des parties 
musicales et leur caractère mélodieux, sans traduire cependant, toute la 
richesse des tons qui sont dans l'orchestre même. Qu'il s'agisse de 
batailles, de guerres, de traités, de débats politiques, etc., l'historien nous 
doit un raccourci de tous ces bruits, rie toutes ces notes f bien souvent 
discordantes), du concert d'un passé évanoui! Le degré de concentra- 
tion doit s'adapier au degré d'importance des faits, et leur relation entre 
eux doit être exprimée en proportion avec le thème qu'on se sera pro- 
posé de traiter. Du maniement plus ou moins habile de ce procédé 
dépend une bonne ou une mauvaise exposition historique; est-elle bonne, 
tout ce qu'il y a d'important dans les événements, dans les caractères, dans 
les affaires, dans tous les « moments » qui marquent d'une manière 
presque insaisissable l'évolution des choses du passé, tout cela nous est 
rendu avec fidélité et avec juste subordination des détails; est-elle mau- 
vaise, c'est au contraire le détail qui prend le dessus sur l'ensemble, et 
le fil conducteur se perd à travers l'entrecroisement des faits principaux 
et des faits secondaires. L'historien doit donc être fort entendu dans la 
façon dont il dispose les matières de son exposé. A ce sujet, les règles 
ne sauraient être uniformes; il est des cas où l'auteur ne peut s'assujettir 
à l'ordre des lieux, à l'ordre des temps; il en est d'autres, au contraire, 
où l'ordre chronologique a des avantages qui sont relalifs, il est vrai \ 
Enfin, un certain groupement des [ails rend dramatique l'exposition his- 
torique (notamment chez les historiens anglais). 

Le second procédé signalé par l'auteur pour l'exposition historique est 
celui que le philosophe et esthéticien Lazarus appellerait le procédé de 
représentation ( Vertretung). Ce procédé permet d'enfermer un grand 
nombre de représentations de faits passés en une seule et même repré- 
sentation, sans qu'on ait à les ivprori uirc chacune d'une manière expresse. 
Cela arrive, dit M. Bernheim. dans différents cas. notamment quand on 
exprime verbalement tontes sortes d'idées, collectives surtout, comme 
celles de peuple, d'armée, de féodalité, etc. Mais il faut bien se garder 
d'éveiller des idées fausses par des appellations injustifiées et de com- 
mettre des anachronîsines dans le style historique, en parlant par 
exemple de la camerilla rie l'empereur Henri IV, du rationalisme d'Abé- 
lard ou bien du romantisme do Pétrarque. Le procédé dit delà représen- 
tation ne fournit pas seulement des ressources à l'historien pour rendre 
des irisées synthétiques; il lui en donne encore pour exprimer des images 
concrètes. L'écrivain est il embarrassé pour eommuniquersa manière de 
voir sur l'état de tel prince, par exemple, a telle période? Un trait pitto- 
resque pris dans les mœurs du temps fixera la scène devant l'imagina- 
tion du lecteur et dispensera l'historien de longs développements ou de 
fastidieuses citations (Ex. dans Kanke). 

Si l'exposition historique répond aux exigences les plus marquées du 
procédé de la représentation, M. Iiernheim lui donne le nom de 

/. Jn/irbùeher der Dcutschen Gcs<hicl 
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plastique, car elle se modèle en quelque sorte sur les points les plus 
saillants de l'ensemble des faits représentés. L'historien Giesebrecht n'est 
pas toujours resté dans le meilleur goût à cet égard; M. Bernheim relève 
plusieurs écarts dans lesquels ce dernier est quelquefois tombé. Par 
contre, il loue Gregorovius d'avoir su fort bien concilier l'emploi de 
qualités esthétiques et de procédés scientifiques dans son Histoire de 
Borne au moyen âge. 

Enfin, M. Bernheim réserve le nom d'exposition objectioe à celle qui 
remplit le mieux les données de la méthode scientifique, c'est-à-dire à 
celle qui porte à la connaissance des lecteurs les résultats de la recherche 
objective, dans toute leur intégralité possible, sans y mêler, comme le 
font tant d'historiens, leurs impressions et leurs jugements personnels; 
c'est par là qu'il achève de passer en revue les différentes formes de 
l'exposition en histoire. 

Nous avons essayé de faire comprendre comment M. Bernheim avait 
traité le sujet de la méthode en histoire. On peut dire qu'il l'a traité 
avec beaucoup de compétence et après une vaste et consciencieuse 
enquête. Aussi avons-nous cru devoir le suivre dans les longs dévelop- 
pements de son remarquable ouvrage. Ce livre mérite, en somme, beau- 
coup d'éloges, le ton général en est clair, animé, intéressant. Si nous 
avons fait certaines restrictions et émis certaines critiques importantes, 
nous ne l'avons pas fait dans un vain désir de contradiction, mais c'est 
l'attrait même du sujet traité qui nous a amené à faire part à M. Bernheim 
de nos remarques et de nos réflexions personnelles. 

V. Mortet. 

Etude sur la vie et la mort de Guillaume Longue-Epée, duc de 
Normandie, par J. Lair. — Paris, 1893, in-f°, 84 pages, deux planches 
en héliogravure et deux plans, Alphonse Picard. 

M. J. Lair vient de donner une suite importante à ses précédentes 
recherches sur l'histoire de Normandie. En attendant l'édition de 
Guillaume de Jumièges, que les érudits réclament de sa haute compétence, 
il a étudié le règne mal connu du second duc de Normandie, Guillaume 
Longue-Epée. L'occasion de cette étude est la découverte à Florence par 
M. Delisle d'un second texte de la complainte latine sur la mort du duc 
Guillaume, déjà publiée par M. L. en 1870 dans la Bibliothèque de 
l'Ecole des Chartes, d'après un ms. de Clermont-Ferrand. Le texte de 
Florence est beaucoup plus complet. Quoique très imparfait, il confirme 
la plupart des conjectures déjà faites en 1870 par M. Lair à propos du 
premier texte connu. Grâce à cet élément nouveau, la complainte est 
devenue une des sources les plus importantes pour l'histoire de Guillaume 
Longue-Epée; elle est en particulier la base du travail de M. L. 

Etablir un bon texte de la complainte est chose fort délicate. M. Lair 
s'y est efforcé avec beaucoup de soin et de hardiesse. Deux planches en 
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héliogravure nous donnent le fac-similé de deux mss. On peut ainsi 
vérifier toutes les hypothèses de l'éditeur. Bien qu'elles aient déjà été 
jugées téméraires, on peut en accepter la plus grande partie. J'ai cependant 
quelque hésitation pour le début de la strophe h. Comment admettre la 
correction: Hac in urbe, quand les deux mss. s'accordent pour donner: 
Hic in orbe Y MM. Lair et Steenstrup repoussent absolument: Hic in 
orbe transmarino natus, avec le sens de « Guillaume né dans le pays 
d'outremer ». Les arguments accumulés contre cette très simple inter- 
prétation sont plus nombreux que vraiment solides. Rien dans le style de 
la complainte n'y contredit. On donne des raisons historiques. Depuis 
898 Rollon n'a pas quitté la France. Tel est en effet l'état de nos rensei - 
gnements ; mais nous connaissons si peu la vie du chef normand, que le 
silence des textes ne prouve rien. Dudon. il est vrai, dit que Guillaume 
est né à Rouen; mais on sait d'autre part le sans gêne avec lequel Dudon 
a arrangé cette histoire. Si l'on s'en lient au texte des mss., il suffit de 
mettre la virgule après nalun et non après pâtre, et la strophe se présente 
ainsi très simple et très régulièrement balancée : 



Hic in urbe Irausmariuo natus, pâtre 
In errore pagauorum permanente, 
Matro i]u.)quf> tcnitiig-iiiiia aloia flde. 
Sacra fuit lotus in unda. 

La strophe xv offre également une difficulté : uue lourde et pâteuse 
correction y rend un mot illisible. Ce mot, M. L. lui donne la forme de 
cocaretur. Je lirais plutôt: cita cares; cares se distingue en effet très 
nettement; de plus ces deux mots feraient avec le vers suivant une 
opposition très séduisante : 



, 



Eram orbis optimales duo, tibi 
Uno nomine, o Wtllelme, vocati: 
Quorum nnus vita cares Rodomensis; 
Aller quoque adbui; tulgeL Piclavensis 



/liègDC 



nplainte est précédée de l'étude historique sur Guillaume 
Longue-Épée. L'auteur y a montré de grandes qualités de précision et de 
simplicité. Peut-être aurait-il pu, sans faire jamais plier sa méthode, 
montrer plus d'ampleur et faire mieux vivre les hommes et les choses. 
On reconnaît mal sous cette forme un peu aride le brillant historien de 
Nicolas Fouquet et de Louise de la Vallière. L'exemple le plus frappant 
de cette sécheresse, certainement voulue, peut être fourni par le cha- 
pitre ni qui raconte les événements d'une manière simplement anna- 
listique. Ce regret exprimé une fois pour toutes, il convient de recon- 
naître que M. L. a curieusement examiné les textes et qu'il s'est efforcé 
d'en tirer des conclusions originales. II se déclare plus que jamais 
partisan du mariage de Rollon avec Gisèle, fille de Charles le Simple. 
Un texte nouveau du x* siècle provenant de Saint-Corneille de Com- 
" rue, gui lui semble apporter un argument décisif, mérite évidemment 
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grand intérêt, mais ne saurait à lui seul infirmer les raisons contraires. 
II y aurait également à vérifier, sinon à contester, certaines affirmations 
que M. L. renouvelle de son étude sur Dudon au sujet des limites de la 
cession de territoire faite à Rollon en 911 et des acquisitions postérieures 
du chef normand. Mais ce sont là de vieilles querelles, qu'il sera sans 
doute impossible de jamais terminer. Au reste, la plupart des chapitres 
se présentent à nous avec un aspect singulier : les faits principaux delà 
vie du duc Guillaume n'y sont pas examinés avec tous leurs détails, de 
manière à en faire ressortir l'importance et la signification. Ce n'est 
qu'une série de plaidoyers en faveur de Dudon, auquel M. L. a voué un 
culte et donné une confiance que les années ne font que développer. 
Certes, l'œuvre de Dudon est de haut intérêt. Mais est-il possible d'y 
trouver autant d'allusions pénétrantes, d'intentions malignes qu'on veut 
bien nous le dire? M. L. est plus dans le vrai quand il signale l'intérêt 
de cette œuvre étrange pour l'histoire littéraire : il y a à ce sujet toute 
une critique délicate et peut-être féconde à entreprendre. 

Toute la dernière partie est consacrée à l'assassinat du duc de 
Normandie. Elle forme une dissertation très serrée et très solide qui ne 
laisse plus rien à ajouter à l'histoire de ce singulier drame. 

Malgré son format excessif (in-folio de 84 p.), le livre de M. L. sera 
utilement consulté par les historiens qui s'occupent de cette époque 
difficile. Il leur apportera des lumières nouvelles et des hypothèses 
attrayantes. Il faut souhaiter que l'auteur rende plus souvent encore 
dans l'avenir de tels services à l'histoire générale et en particulier à 
l'histoire de la Normandie. 

A. Coville. 



Lucien Bocquet. — Le Célibat ecclésiastique jusqu'au Concile de 
Trente. — Paris. Lib. V. Giard et K. Brière, 1895. 1 vol. in-8°, 
277 p. 

Le célibat obligatoire n'est pas dogmatique; son introduction dans 
l'Église est « l'œuvre de l'arbitraire ». Telle est l'idée générale de ce livre. 
II n'y a là rien de nouveau; M. B. a simplement voulu donner un fon- 
dement scientifique à une opinion courante. Aussi le texte de M. B. est- 
il accompagné de tout un appareil de notes et de références qui montre 
combien l'auteur est maître de son sujet. Il résulte de cette première 
constatation que nous serons réduits à des critiques de détail. 

Dans les religions indoue, mazdéenne, sémitique, grecque et romaine, 
le célibat n'apparaît que comme un facteur moral. Le christianisme 
n'innova pas en exaltant le célibat sans le prescrire. Le célibat ne tendit 
à devenir obligatoire que sous la poussée des circonstances : le patri- 
moine de l'Église se constituant, il fallut éviter qu'il ne passât dans les 
familles sacerdotales; de plus l'Église prétendant dominer le monde dût 
se mettre par le célibat en dehors et au-dessus <te Vw\. \j^ ^taax^&apSx. 
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un caractère de nécessité. La papauté devint le champion du célibat, et 
elle eut pour alliés les ordres monastiques. Lentement à travers les con- 
ciles, s'élabore la doctrine. « Le xii° siècle vit se compléter d'une façon 
définitive la théorie du célibat ecclésiastique » (p. 184). Tant vaut l'arti- 
san, tant vaut l'œuvre : après Bonifaee VIII, l'Église se montre moins 
rigoriste. Mais quand la Réforme eut condamné le célibat comme la 
source de l'immoralité du clergé, l'Église ne put répondre qu'en donnant 
au monde l'exemple de toutes les vertus, tout en fortifiant le principe 
du célibat obligatoire. De là la contre réforme catholique qui aboutit au 
concile de Trente dans lequel les partisans du célibat l'emportèrent. 

Un auteur a toujours le droit de comprendre son sujet comme bon lui 
semble, de le restreindre ou de l'étendre pourvu toutefois qu'en le res- 
treignant on ne le dénature pas ou qu'en l'étendant on ne le surcharge 
pas inutilement. M. B. a, je crois, péché par extension, si je puis ainsi 
dire. 11 était intéressant en soi de savoir quelle solution l'Église d'Orient 
avait donnée au problème du célibat ecclésiastique; mais était-ce bien 
utile ici ? La chose importante étant de montrer comment l'Église d'Oc- 
cident était arrivée à la solution actuelle de cette question, il eût été 
nécessaire de faire intervenir les décisions de l'Eglise d'Orient si leui 
influence avait modifié en quelque chose celles de l'Église d'Occident. 
Or l'auteur nous déclare lui-même qu'en Orient le développement de 
l'institution du célibat ecclésiastique est pariiculièrcnieiitorijina/. Quelle 
que soit d'ailleurs l'opinion qu'on adopte, celle de M. B. ou la nôtre, il 
est incontestable que M. B. n'aurait point dû intercaler une véritable 
digression de dix pages au milieu de son étude sur l'Église d'Occident. 
Le lecteur perd le fil des idées. 

Une critique anologue s'adresse au chapitre, intitulé : la Réforme et le 
Concile de Trente. L'auteur confond la question du concubinage et celle 
du mariage des prêtres. 11 y a quelque différence, on l'avouera. De cette 
confusion, il résulte qu'en lisant ce dernier chapitre du livre on ne tire 
pas une impression forte et une idée nette. 

Enfin nous regrettons que M. B. n'ait point cru devoir traiter ce qu'il 
appelle une étude accessoire qui « pouvait lui fournir de précieux argu 
menis en faveur de cette idée que l'introduction du célibat obligatoire fut 
une œuvre d'arbitraire » (p. 104). Une étude qui pourrait fournir de pré- 
cieux arguments en faveur de la thèse qu'on soutient est-elle donc à tel 
point accessoire, qu'on ne puisse l'aborder parce qu'elle est trop géné- 
rale? 

Si nous voulions Être complets (et nous ne le pouvons pas), nous au- 
rions à relever des points de détails sur lesquels nous n'adoptons pas les 
conclusions de M. B. Cela nous entraînerait trop loin. Qu'il nous suffise 
de relever trois affirmations de M. B, qui ne sont pas, croyons-nous, 
conformes à la vérité, M. B. écrit (p. 9i : « Enfin le christianisme réagissait 
encore contre laconslituliontrop étroite de la famille ancienne. » L'expres- 
sion, nous n'en douions pas, a trahi la pensée de l'auteur. Le christianisme 
'■' pas réag\ contre la constitution trop étroite de la famille, mais contre 
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cette conception sociale qui sacrifiait les intérêts de l'individu à ceux d'un 
groupe d'individus, contre l'état social qui ne faisait point de place à 
l'individu en dehors de la famille. Telle qu'elle est, la phrase de M. B. 
contient une seconde erreur puisqu'elle qualifie la constitution de la 
famille ancienne de trop étroite. M. B. sait très bien que la famille an- 
cienne était beaucoup plus compréhensive que la famille moderne. — 
Page 89, M. B. dit qu'on éloigna les femmes des-ftmctions sacerdotales 
au iv e siècle. Or, l'ordination des diaconesses fixée primitivement à 
60 ans fut ramenée à 40 ans par le concile de Chalcédoine de 451, et ne 
fut supprimée qu'au concile de Laodicée, en 481, par conséquent à 
l'extrême fin du v 3 siècle. — Dire aussi que Tertullien est contredit par 
les faits et par Tertullien lui-même lorsqu'il affirme que les chrétiens 
remplissaient l'armée et le Sénat (p. 77, note 2), c'est peut-être charger 
Tertullien d'une faute dont l'interprétation de son texte est seule cou- 
pable. Il y avait, en effet, à Rome, et cela dès le temps des Flaviens, 
beaucoup de gens qui n'étant pas chrétiens étaient des christianisants : 
les collèges funéraires dont les Catacombes étaient le lieu de réunion 
nous ont livré des noms, et c'était bien comme le dit Tertullien ces chris 
tianisants qui remplissaient le Sénat et l'armée. 

Pour terminer, mentionnons encore qu'il est des noms propres anciens 
assez connus sous leur forme moderne pour qu'on ne soit pas tenu d'em- 
ployer les formes anciennes : S. Sulpicius Severus, S. Exuperius, 
Giraldus Cambrensis, etc., sont communément appelés Sulpice Sévère, 
Saint Exupère et Giraud le Cambrien. 

Si nous avons insisté sur des fautes, somme toute, légères, c'est que 
l'œuvre de M. B. ne prête point le flanc à des critiques plus graves. Le 
livre de M. B. est un bon livre, bien argumenté, en général vigoureu- 
sement et sobrement écrit, qui sera lu avec plaisir et profit par ceux que 
les questions ecclésiastiques intéressent. 

Léon Levillain. 



Engel (Arthur) et Serrure (Raymond). — Traité de numismatique 
du moyen âge. Tome deuxième, depuis la fin de l'époque carolin- 
gienne jusqu'à l'appa r, 'tion du gros d'argent. 813 illustrations dans le 
texte. — Paris, Leroux, 1894, in-8°, pp. 353-943. 

Lors de l'apparition du premier volume du Traité de numismatique, 
j'ai exposé le plan de cet ouvrage en même temps que signalé ses qualités 
distinctives et fait ressortir les services qu'il est appelé à rendre auxéru- 
dits. On ne trouvera pas dans le second volume les vues originales qui 
distinguaient le premier et lui assignaient une place à part dans les ou- 
vrages du même genre. Ilsembleque les auteurs, se contentant de iJsu- 
mer les travaux de leurs devanciers et de condenser les monographies, 
aient restreint leurs recherches personnelles au fur et à mesure que la 
matière devenait plus ample, ou peut-être pour celte tous&w. Tassai \\a* 



coordination des résultais obtenus par autrui exigeait, elle seule, des 
efforts considérables. Ce n'est donc pas une critique que nous formulons, 
mais un regret, car MM. Engel et Serrure, s'ils avaient appliqué leur 
esprit à l'étude de quelques-uns des problèmes dont la numismatique 
féodale est hérissée, n'auraient pas manqué de proposer des solutions 
nouvelles, comme ils ont fait pour la numismatique des périodes méro- 
vingienne et carolingienne. Leur reprocherai-je de ne pas avoir élargi 
leur cadre jusqu'à écrire une histoire monétaire? Sans doute leur livre 
est un Truite de niimixmatique ; mais ils s'en sont tenus trop strictement 
à la numismatique proprement dite, au classement des monnaies et à 
l'étude de leurs caractères exiéiieurs. Il n'csl même pas question du poids 
et du titre des monnaies, qui cependant, du x B au xm" siècle, varient à 
l'infini de pays à pays, d'atelier à atelier, d'émission à émission. Je sais 
bien qu'en l'absence de documents écrits, le poids légal et le titre sont 
dilh'ciles à déterminer; c'est le plus souvent chose impossible. Maison 
pouvait demander aux auteurs du Traite de numismatique l'indication 
du poids maximum et du poids minimum des exemplaires conservés de 
chaque espèce monétaire. Les articles du règlement de 1315 relatifs aux 
monnaies des barons ont été donnés, il est vrai, chacun en leur place ; 
mais ils n'ont été que inscrits et non commentés, alors que pour plu- 
sieurs une explication n'eût pas été inutile. 

Il me paraît superflu d'indiquer ici les matières contenues dans le livre 
de MM. Engel et Serrure, car il n'est pas un numismate qui ne l'ait 
déjà sous la main. Je préfère soumettre aux auteurs quelques observa- 
tions qui m'ont été suggérées par la lecture du premier chapitre consacré 
aux monnaies des premiers Capétiens. 

Après d'excellentes considérations générales, les auteurs abordent 
l'étude des monnaies des ducs de France. Ils signalent tout d'abord les 
deniers ponant touteusemble le nom de Tours et celui de Chinon. Pour 
eux, le mot TVRON n'est pas « une indication d'atelier ». Comment 
code affirmation se concilie-t-elle avec cette autre : i< Il est probable du 
reste que ces pièces furent frappées a la suite d'une de ces conventions 
monétaires dont nous avons parlé à la p. xlii de l'Introduction. » La 
seule monnaie qu'on puisse attribuer à Hugues Capet, roi, est celle qui, 
frappée à Senlis, présente au droit la légende GRATIA D" I REX et, 
dans le champ, autour d'une croix, les mots HVGO DVX. On a toujours 
considéré cette monnaie comme frappée après l'avènement de Hugues 
Capet au trône; car il est assez naturel de lire II ugo dax gratin Dei rex. 
Celte double qualification est anormale. La monnaie de Senlis serait le 
seul monument qui témoignalde son existence. 

Mais je ne crois pas que la réunion de la légende centrale à la légende 
extérieure s'impose. On sait combien les ducs et comtes qui émettaient 
des monnaies avaient soin de leur donner un lype conforme à celui des 
monnaies royales dont les leurs n'éiaient, en quelque sorte, que des 
contrefaçons. Spécialement la légende CHATIA D "" I REX s'est immo- 
bilisée dans nombre d'ateliers seigneuriaux. Il est donc possible que la 
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légende GRATI A D •"■ I REX n'ait ici aucune valeur, qu'elle n'ait d'autre 
but que de donner à la monnaie une .apparence de monnaie royale, et 
que la seule légende HVGO DVX puisse servir à l'attribution. De 
telle sorte que les deniers et oboles jde Senlis appartiendraient non pas 
à Hugues Capet, roi, mais à Hugues Capet, duc, ou à son père Hugues 
le Grand . 

Même si l'on n'admet pas cette conclusion, toujours est-il que l'incerti- 
tude de l'interprétation à donner aux légendes du denier de Hugues ne 
permet pas d'affirmer, comme l'a fait un savant historien, que Hugues 
Capet a conservé son titre de duc après son couronnement. Mai3 je m'en 
voudrais d'appauvrir la numismatique de Hugues Capet. Ne pourrait-on 
pas lui rendre les deniers d'Orléans, au type du portail et à la légende 
Dei dextra be(nedictus), sur lesquels M. Caron a si habilement lu le mot 
HVGO, mais qu'il a donnés à Hugues, fils du roi Robert, sacré et associé 
à la couronne le 9 juin 1017, mort le 17 septembre 1025? 

Il me paraît difficile qu'on ait frappé des monnaies au nom de ce roi- 
associé. Nous ne voyons pas qu'aucune part du domaine royal lui ait été 
assignée ; il se plaignait même que son père le laissât sans ressources. 
Et à supposer que Robert eût abandonné une ville à son fils, ce n'eût 
pas été Orléans, qui était sa résidence préférée. Au reste, la solution de 
la question exigerait un classement préalable de toute la série des deniers 
Orléanais. 

Une trouvaille assez récente a mis au jour des deniers du roi Robert 
à la légende SANCTA MARIA. M. de Marchéville, qui a donné du type 
empreint dans le champ de cette monnaie une excellente explication, a 
prétendu identifier Sancta Maria avec l'atelier de Sainte- Marie-au-Bois, 
près de Mâcon, mentionné dans des documents du xm e siècle. J'ai quelque 
peine à admettre cette identification, car des arrêts du Parlement, cités 
par M. de Marchéville à l'appui de sa thèse, il résulte, si je les comprends 
bien, que l'atelier de Sainte Marie-au-Bois n'a eu qu'une existence éphé- 
mère, que c'a été un atelier destiné à remplacer momentanément l'atelier 
de Mâcon. 

Vers la fin du xi e siècle, le marc devint d'un usage courant pour 
déterminer et vérifier le poids des monnaies: on aurait pu le rappeler, car 
bien des lecteurs n'auront plus le souvenir du renseignement donné à la 
page xxxvn de l'Introduction. 

La classification des monnaies royales de Philippe I er à Philippe- 
Auguste me paraît très exacte. Un mémoire récent de M. Caron permet- 
tra d'introduire, dans une seconde édition, quelques corrections de détail. 

Dans le paragraphe consacré à Louis VI, MM. Engel et Serrure ont 
publié, p. 354, note 1, une charte de Louis VI relative à la monnaie de 
Compiègne, dont la signification est assez obscure et qui, de Le Blanc à 
M. Luchaire, a reçu des interprétations diverses. Elle n'a pas, selon 
moi, l'importance qu'on lui a donnée. On a eu le tort d'en tirer des con- 
clusions qu'elle ne comporte pas. MM. Engel et Serrure sont restés sur 
la réserve; ils se sont contentés d'en reproduire le te^te. 



Je prends occasion de leur citation pour exprimer mou opinion sur la 
portée de ce document. Voici le texte, d'après Mabillon, De Re dîploma- 
lica, p. 598, qui l'a donné d'après l'original' ; « In nomine, etc. Ego 

Ludovicus Dei gratia rex Francomm. Notum fieri volo quod nos qui 

contra voluntatem hominum de Compendîo ibi monetarn fieri volebamus, 
tum propter discordiam inde ortam, tum propter eonim petitionem illis 
concedimus ut neque nos nec hères noster unquam ampliiis Compendii 
monetaui fieri facîamus ; sed illis in perpetuum annuimus ut talis nioneta 
ad medietatem ibi perpetuo mittatur qualis anweessorum suorum lempo- 
ribus ibidem cucurrisse cognoscatur... Datum Parisius anno Incarnati 
Verbi MCXX... » Voici la traduction que je propose: « Au nom, etc. Je, 
Louis, par la grâce de Dieu roi de France, veux faire savoir... que nous, 
qui contre la volonté des hommes de Compiègne voulions qu'une monnaie 
fût faite dans cette ville, tant à cause du désaccord qui s'est élevé entre 
eux et nous à ce sujet qu'en considération de leur requête, nous leur 
concédons que ni nous ni notre héritier nous ne fassions faire à l'avenir 
de monnaie à Compiègne, mais nous leur accordons à perpétuité que !a 
monnaie soit établie à moitié telle que celle qui est connue avoireu cours 
dans ce pays au temps de leurs ancêtres... Donné à Paris l'an du Verbe In- 
carné 1120. il La plus grosse dillicullé porie surlVx pression ad medietalem. 
Le Blanc (éd. 1690. p. 162) l'a appliquée à la composition du métal et a 
conclu que cette monnaie était moitié argent, moitié alliage. Mais nous 
ne connaissons aucun auire document où le titre des deniers ait été ainsi 
désigné; on employait pour l'alliage le mot mixlura ou encore on indi- 
quait le degré de fin par l'expression ad leffem denarîorium, comme 
on le verra dans un document que je citerai plus loin. M. Luehaire rend 
ainsi le passage litigieux: h 11 (le roi) décide que toute celle (la monnaie) 
qui a été émise doit avoir cours seulement pour la moitié de sa valeur 
nominale, conformément à ce qui se passait au temps de ses prédéces- 
seurs. « J'avoue ne rien voir de semblable dans le texte latin et ne com- 
preudreni le sens ni l'avantage d'une pareille opération. Les mots ad 
medietalem portent, à mon avis, sur le mode d'exploitation de l'atelier 
monétaire ; les monnaies étaient émises à moitié de frais et de bénéfices 
par le roi et une autre partie ; c'est ce à quoi il renonce, sur les remon- 
trances des habitants de Compiègne. Mais s'il y avait partage, avec qui? 
Il serait assez surprenant que ce fût avec les hommes de Compiègne, 
encore que ceux-ci formassent déjà une communauté au moins pour la 
défense de leurs intérêts communs, comme on peut le conclure du docu- 
ment même que nous cherchons à expliquer. 

On songera plutôt à l'abbaye de Saint-Corneille qui avait pu 
succéder à la chapelle de Saint-Clément dans ses droits sur la monnaie 
royale, car on sait qu'en 918 Charles le Simple avait accordé à cette 

1. La copie (ju'on trouvera dans la collection de Picardie (Uibl. Nai.), vol. SI. 
p. 313, parait avoir éir faite sur un carluliùre ; le teite ne diffère que par quelques 
">■ i usi/f uiiiauls de celui que nous empruntons h Mabillon. 
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chapelle la dix-neuvième partie de la monnaie du palais de Compiègne : 
« de moneta ejusdem palatii decimam et nonam partem. » L'abbaye de 
Saint-Corneille avait, il est vrai, obtenu, en 917, de Charles le Simple, 
la moitié de la monnaie, mais il s'agissait, semble t-il, de la monnaie du 
comté de Changy. 11 n'était pas nécessaire pour que les hommes de Com- 
piègne eussent à intervenir dans la réglementation des monnaies qu'ils 
eussent part à leur fabrication. Car, en 1197, c'est sur la demande de la 
commune de Noyon qu'Etienne de Nemours, évêque de Noyon, édicta 
un statut relatif au cours des monnaies de cette ville. 

On pourrait citer d'autres textes établissant qu'au xn ô siècle les com- 
munautés intervenaient par voie de pétition dans la réglementation du 
cours des monnaies. 

Le statut de l'évoque Etienne, de Noyon, a pour l'histoire monétaire 
une bien autre importance que la charte de Louis^I pour Compiègne. 
Ce texte a été publié par M. Lefranc dans son Histoire de la ville de 
Noyon, p. 204, n°* 25 et 26. 

Les numismates ne me paraissent pas l'avoir pris en considération. 
Cependant, malgré ses obscurités, il peut apporter des renseignements 
sur la monnaie parisis et sur ses rapports avec la monnaie noyonnaise 
sous le règne de Philippe-Auguste. 

L'évêque déclare que la monnaie parisis aura cours pour le payement 
du cens à l'intérieur du territoire de la commune, sur le pied de douze 
deniers parisis pour dix-huit deniers noirs; ces deniers noirs étaient 
ceux de l'évêque de Noyon, comme le prouve le passage suivant : 
« Ceterum si a nobis sive a successoribus nostris aliquo in terapore mo- 
netam ad legem trium denariorum etoboli fieri contigerit predicti cen- 
sus ex eadem moneta, computatis decem et octo nigris pro duodecim 
parisiensibus, exsolvantur. » Ces deniers noirs de Noyon étaient donc 
à la loi de trois deniers et obole ; or, l'argent fin était de 12 deniers, 
chaque denier étant composé de 23 grains, et 12 grains valant 1 obole. 

Une monnaie à trois deniers obole était une monnaie dans laquelle il 
entrait trois parties et demi d'argent fin. Si 18 deniers à ce titre équiva- 
laient à 12 deniers parisis, c'est que le denier parisis était à la loi de 
5 deniers 6 grains, c'est-à-dire contenait cinq parties un quart d'argent 
fin, à supposer que les deniers de Noyon et ceux de Paris eussent le 
même poids. Cette conclusion n'a rien d'invraisemblable; mais elle n'est 
pas définitive, puisqu'elle ne tient pas compte du poids des monnaies; 
malheureusement les deniers de Noyon sont jusqu'ici trop rares pour 
qu'on puisse, en l'absence de documents écrits, fixer leur poids avec 
précision. 

M. Prou. 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 

M. l'abbé Prajouï continue ses intéressantes études sur le Roannais. Aujourd'hui 
il nous donne un Essai historique sur le territoire île Roanne. (Roanne et 
Lyon, 1894. in-16, 37 pp.). premier volume d'une nouvelle série : Roanne à tracer» 
les âges. Il étudie chaque quartier de la ville pendant le moyen âge au moyen 
les documents d'archives, des registres paroissiauï, et même, peut-être un peu 
trop souvent et sans assez de critique, des ouvrages de seconde main. Quant aux 
renvois aux « notes particulières de l'auteur o, ils pourraient être supprimés sans 
inconvénient. M. P. n'a voulu faire qu'un travail de vulgarisation pour ses com- 
patriotes, mais ce petit volume sera cependant très utile à tous ceui qu'intéresse 
l'histoire provinciale. Il est à souhaiter que M. l'abbé Prajouï poursuive ses 
recherches et trouve beaucoup d'imitateurs. 

Le titre du nouveau livre Je M. l'abbé Bernard: La Basilique /irîmatiale de 
Saint-Tro/ihime d'Arles, IV, La basilique primitive, pourrait faire supposer que 
M. l'abbé B. a fait l'historique de la basilique et qu'il a rOussià résoudre quelques- 
unes des questions aujourd'hui si eLiiiirover-ièr;. sur se* origine* et soi) histoire. 11 
n'eu est malheureusement rien. M. l'abbe B. s'est contenté de faire l'histoire reli- 
gieuse de la ville d'Arles, et plutôt l'histoire légendaire, car ce volume est presque 

C'est toutefois, malgré ce grave défaut, un livre qui intéressera tous ceux qui 
s'occupent de l'hagiographie, car ils y trouveront résumées les différentes légendes 
du diocèse d'Arles, que l'auteur a réunies et publiéesavec uu soin pieux. 

I.e troisième volunnî du Catalnf/ue de* fartum? et tt'.lutrr* .i-iru ment» judiciaires 
antérieurs à 1Ï90, conservés au département des imprimés de la Bibliothèque 
Nationale vient de parai ne Paris. Pion, LS94. in-o*. 721 pages). Ce catalogue 
considérable fait le plus grand honneur au bibliothécaire qui l'a rédigé, M. A. Corda, 
qui livre ainsi au* historiens des matériaux nombreux et du plus haut intérêt. Les 
mémoires Écrits a l'occasion des piocès dans lesquels furent impliquée»; aux 
xvii" et xviii* >iècles. les églises et les villes sont de toutes laçons les plus importants. 
Généralement, c'est à l'occasion de droits anciens, établis par des chartes du moyen 

mémoires des documents qui souvent n'ont été imprimés nulle part ailleurs. Ajoutons 
qu'il n'est pas sans i merci pour lis historiens de connaîtra les interprétations données 
par les jurisconsultes des deux derniers siècles dos chartes relatives aux droits 
seigneuriaux, même quand le point de vue pratique auquel ils se plaçaient leur a 
fait ni éco u u a iire le véritable sens des actes du moyen Ige, Nous cherchons en vain 
sur quel point l'on pourrait critiquer l'œuvre de M. Corda. Elle ce mérite que des 
éloges, possédant les qualités requises d'un catalogue bibliographique : rigueur 
dans ta méthode, exactitude minutieuse dans l'e: 
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Pescatore. — Die Glossen des Irnerius, 1888. 

G. Palmieri : Appunti e Documenti per la scuola dei glossatori, 

i, il « formularium tabellionum » di Irnerio, Bologne, 1893. 
Hermann Fitting : Summa Godicis des Irnerius mit einer Einleitung 
herausgegeben, Berlin, J. Guttentag, 1894, civ-322p. — Questiones 
de juris subtilitatibus Irnerius, mit einer Einleitung herausge- 
geben, Berlin, 1894.92 p. 

Lorsque parut, il y a un demi-siècle, la grande œuvre de Savigny, 
V Histoire du droit romain au Moyen Age, ce fut comme une révélation, 
et, dans ses grandes lignes, l'édifice est encore debout. Pour chaque 
question qui rentre dans cet ensemble, il faut encore partir des renseigne- 
ments qu'a dégagés et accumulés la prodigieuse activité du vieux maître. 
Cependant les parties principales de ce grand tout ont été reprises de nos 
jours avec cet amour du détail précis et technique qui est un des signes 
du temps présent. Le nombre des travailleurs de l'érudition augmentant 
progressivement, les recherches ont été entreprises simultanément de 
divers côtés, et des aspects nouveaux ont été découverts. C'est d'abord 
sur l'enseignement du droit romain depuis la chute de l'Empire d'Occi- 
dent jusqu'à la fondation de l'École de Bologne que l'effort a porté, et sur 
ce point MM. Stintzing, H. Fitting et Conrat se sont placés au premier 
rang. Plus récemment, depuis une dizaine d'années environ, c'est sur les 
commencements de l'École de Bologne que l'attention s'est concentrée. 
Une occasion y a aidé, c est la célébration du huitième centenaire de 
l'École de Bologne. Dans l'exposition de Savigny, soutenue par une 
tradition constante, la fondation et le fondateur de cette École, la per- 
sonne et l'œuvre d'Irnerius étaient restés entourés d'un profond mystère. 
Il semblait que la science bolonaise fût sortie tout armée de l'effort per- 
sonnel d'Irnerius, comme Minerve du cerveau du Jupiter, et d'autre part 
on savait fort peu de chose sur l'œuvre de ce maître. Aujourd'hui, si l'on 



accepte les résultats des dernières recherches, cette œuvre serait restituée 
presque en entier, et l'homme même serait remis sur pied, si bien que 
M. Fitting nous donne sa biographie presque complète. 11 est intéressant 
de résumer ces recherches et de se demander dans quelle mesure ces 
résultats peuvent être considérés comme acquis à la science. 



Le point de départ, et en même temps la base la plus solide, se trouve 
dans le livre qu'a publié en 1888 M. Pescatore, Die Glossen des Irne- 
rius. Il est difficile de trouver une étude de meilleur aloi, plus claire et 
plus ferme, à la fois pins ingénieuse et mieux pondérée. On sent 
l'homme dont les conclusions ne dépassent jamais ce qu'il a constaté de 
ses propres yeux, mais qui n'hésite jamais à tirer de ces constatations 
toutes les conséquences qu'elles comportent, alors même que celles-ci 
iraient contre les idées reçues. S'aidant surtout de manuscrits du Code 
de Justinien portant des gloses antérieures à celle d'Accurse, il a pu 
recueillir un nombre de gloses incontestables d'irnerius très supérieur à 
celui que Savigny avait réuni ; elles permettent d'apprécier suffisamment 
cette partie de l'œuvre du maître et d'en dégager le véritable caractère. 
M. Pescatore a montré que ces gloses ont une bien autre portée scien- 
tifique qu'on ne le croyait jusqu'ici. Elles ne contiennent point seulement 
de simples explications grammaticales ou juridiques des termes les plus 
difficiles contenus dans le texte des lois. Elles renferment les éléments 
les plus riches, de véritables théories juridiques, succinctes, mais subs- 
tantielles, inscrites sur les manuscrits ou par le maître lui-même et en vue 
de ses leçons, ou par les disciples désireux de conserver le résumé de son 
enseignement. Elles se présentent d'ailleurs sous les formes les plus va- 
riées : gloses proprement dites, Continuattones titulomm ou transitions 
d'uu titre à un autre, dans l'exposition exégétique, citations de textes paral- 
lèles, notalnlia ou règles à retenir et contenues dans le texte expliqué, enfin 
extraits des Novelles ou authentiques, lesquelles, comme l'explique 
M. Pescatore, furent d'abord desimpies gloses. M. Pescatore a montré 
d'autre part l'influence profonde et persisiante des gloses d'irnerius sur 
l'enseignement de l'École bolonaise; un œil habile les distingue et les 
retrouve dans les œuvres des maîtres postérieurs. Le flot vivifiant émané 
de la source première se retrouve d'une façon permanente dans le courant 
élargi qui en est sorti. Il y a là une constatation des plus sûres et des 
plus précieuses : elle suffirait par elle seule pour assurer à Irnerius le 
nom de père de la science du droit parvenue jusqu'à nous. 

Depuis l'apparition du livre de M. Pescatore d'autres érudits ont 
retrouvé, ou cru retrouver, des œuvres d'irnerius d'une tout autre 
nature : des œuvres de longue baleine, systématiques et savantes, où le 
génie du laaiire se montrerait dans tout son jour. M. Fitting en produit 



— 27 - 

jusqu'à quatre : 1° une Summa Codicis, qui serait à la fois le prototype 
de tous les ouvrages du même genre et l'exposition la plus complète de 
la science d'Irnerius ; — 2° un traité dialogué de juris subtilitatibus 
composé à Rome entre 1076 et 1082, auquel il joint : 3° un fragment 
étendu de œquitate; — 4° nne Summa legis Langobardorum, qui se 
trouve avec les deux premiers traités dans un manuscrit de Troyes, le 
plus ancien qui donne la Summa Codicis; ce dernier ouvrage a été publié 
à Halle en 1870 par M. Anschûtz, sans attribution précise. Ce manuscrit 
de Troyes contiendrait ainsi, par hypothèse, la suite des écrits d'Irnerius. 
De son côté M. Palmieri a publié, d'abord dans la Bibliotheca juridica 
medii œoi, dirigée par le professeur Gaudenzi, puis séparément à Bologne, 
en 1892, un Formularium tabellionum, qu'il attribue expressément à 
Irnerius. 



II 



Certes, voilà des textes anciens, importants et intéressants. Mais l'attri- 
bution qu'on en fait à Irnerius doit-elle être acceptée? Telle est la pre- 
mière question qui se pose, et elle soulève bien des difficultés. Ces attri- 
butions, en effet, sont presque toujours dictées par les considérations 
suivantes. D'un côté, après avoir établi, par telle ou telle indication qui 
y est contenue, que le texte remarquable qu'on a en main remonte à la 
fin du xi e siècle ou au commencement du xn e , on déclare que dans cette 
période un seul homme apparaît comme capable de composer une œuvre 
semblable. Mais c'est là une méthode purement divinatoire, dans l'état 
actuel de nos connaissances. On consolide cependant l'hypothèse, en 
montrant par des textes anciens, par une tradition certaine, qu'Irnerius 
avait en effet composé un ouvrage du même genre ou du même nom que 
celui qu'on étudie. — D'autre part, et ici le procédé devient plus sûr, on 
relève des ressemblances, allant parfois, jusqu'à une identité presque 
complète, entre les doctrines ou les expressions contenues dans l'ouvrage 
découvert et celles qui se trouvent dans les gloses d'Irnerius, les seules 
de ces productions dont l'attribution ne saurait faire aucun doute. Cela 
paraît démonstratif. En réalité la démonstration perd de sa force par suite 
d'un fait déjà connu et confirmé par les recherches récentes : c'est le 
caractère routinier des maîtres anciens de l'École bolonaise; ils se 
répètent servilement les uns les autres, et souvent ceux que l'on repro- 
duit de préférence ce sont les plus vieux. Irnerius lui-même répétait 
peut-être quelque maître antérieur, puisque, M. Fitting Ta bien montré 
et nous reviendrons plus loin sur ce point, il y avait avant lui un ensei- 
gnement déjà sérieux et savant, dont il procède. Néanmoins, lorsque les 
ressemblances entre l'ouvrage découvert et les gloses dTrnerius seront 
très nombreuses, très précises, très caractéristiques, il sera difficile de ne 
pas voir départ et d'autre des productions du même auteur. Ces réserves 
faites, deux points me paraissent pouvoir être d'abord dégagés : 




1° Le Formularium tabellionum , publié par M. Palmieri, malgré 
les ingénieuses considérations de l'éditeur, ne saurait être attribué à 
Irnerius avec une sûreté suffisante. M. Palmieri se fonde surtout sur les 
faits suivauts. En premier lieu la glose d'Accurse (sur la loi 14 § 5. C. de 
sac. ecel. i, 2, v° pétitions) nous apprend qu'Imerius avait composé un 
Formularium tabellionum dans lequel il avait introduit une nouvelle 
formule pour la concession d'emphytéose, commençant par ces mots: 
empkr/teutîeariis pelitionibus (unnitendo). Or, la formule commençant 
ainsi se retrouve dans le formulaire publié par M. Palmieri. Mais la 
formule Irnérienne se répandit et se maintint dans l'usage, comme le 
prouve la glose d'Accurse elle-même. M. Palmieri cherche à établir 
la haute antiquité de l'ouvrage par l'identification des initiales qui sont 
données en divers passages (p. xxxni, xxxix,l et suiv.) comme celles d'un 
empereur et de plusieurs podestats de Bologne. Mais il n'est point du 
tout certain que ces initiales répondent aux noms de personnages réels 
et historiques. Elles peuvent très bien être de pure fantaisie. Enfin 
M- Palmieri établit, avec une grande ricbesse de documents, la confor- 
mité qui existe entre diverses formules contenues dans ce formularium 
et les actes réels passés à Bologne au commencement du xn e siècle. Mais 
pour qui connaît le caractère si conservateur et traditionaliste des for- 
mulaires notariaux, qui conservent si longtemps des expressions et des 
rédactions d'un Age antérieur à celui de leur composition, ce n'est pas un 
argument décisif, défendant d'attribuer à cet ouvrage une date plus 
récente, si d'ailleurs il contient des indications précises en ce dernier 
sens. Or, justement il contient sur les privilèges scolaires (c. 24 b) et sur 
les statuts de la ville de Bologne (c. 26 b) des données qui nous 
éloignent forcément de l'époque d'Irnerius, M. Palmieri le reconnaît 
lui-même; il est obligé de considérer ces passages comme des additions 
postérieures. Mais cela se complique d'un autre fait, à savoir que plu- 
sieurs formules sont datées des premières années du xin 8 siècle (1204. 
1205, 1200, p. xxxiv). Il faut donc, pour maintenir l'hypothèse, voir là 
encore des mtercalations, des remaniements faits au bout d'un siècle. 
C'est ce que M. Palmieri cherche à démontrer par d'ingénieuses obser- 
vations. Il invoque en particulier, pour rattacher le formulaire au 
xn e siècle, ce fait, qu'au c, 11 b (p. 40) il est parlé d'unrectur de Bologne 
(dictus rector ex sua jurisdictione sive auctoritate communis Bononia?): 
or, dit-il (p. xxxxvui) " avant l'année 1151, Bologne était gouvernée par 
des consuls ou des rectorea ; puis de 1151 à 1190 la magistrature des 
consuls tomba rapidement en décadence, parce que presque toujours il 
était nommé, à leur place, un podestat. A partir de 11W, il n'y a plus de 
consuls, la portion de formulaire visée a donc été rédigée avant cette 
date et probablement avant 1151. n Mais, sans examiner si le terme 
rector ne pourrait pas s'appliquer au podestat, il est aisé de voir par le 
commencement de la formule que l'auLeur l'a choisi pour désigner non 
pas le magistrat particulier à telle ou telle cité, mais celui qui exerce la 
sdictio dans une cité, quel que soit d'ailleurs son titre local, et qui 
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peut, comme le préteur romain, accorder la missio in possessionem. En 
effet, la formule débute ainsi (p. 39): « CumTitiusxii deberet Sem- 
pronio... nec ad earum solutionem veniret, et a redore ialis cimiaiis 
multotiens requisitus. » C'est avec le même sens générique que le mot 
est pris dans la suite pour désigner le magistrat Bolonais. Il ne me parait 
donc pas possible de reconnaître dans le curieux formulaire publié par 
M. Palmieri le Formularium tabellionum qu'Accurse attribue à 
Irnerius. 

2° Il n'y a pas lieu d'insister beaucoup sur la Summa legis Langobar- 
dorum qu'a publiée M. Anschûtz, et que M. Fitting attribue à Irnerius, 
sans paraître d'ailleurs tenir beaucoup à cette attribution. Ce n'est pas 
que les raisons qu'il donne ne soient ingénieuses et même frappantes. 
Il relève surtout ce fait que, dans le manuscrit de Troyes, la Summa legis 
Langobardorum suit immédiatement la Summa Codicis, qu'il tient pour 
une œuvre d'Irnerius. De plus, il remarque que cette Summa Codicis 
s'arrête au livre IX du Code, entamant à peine la matière du droit cri- 
minel avec le titre ad legem Juliam Majestaêis, par lequel elle se 
termine. M. Fitting croit trouver la raison de cette interruption, dans 
cette considération que le droit pénal romain n'était plus en vigueur dans 
le milieu et à l'époque où écrivait Irnerius. Il était remplacé par le droit 
pénal lombard, et le vieux maître, lorsqu'il en arriva à la matière du 
droit criminel, fut naturellement amené à quitter le Code pour la Lom- 
barda. Cette hypothèse se renforce même par une glose d'Irnerius, qu'a 
signalée M. Pescatore, et qui montre qu'Irnerius connaissait la Lombarda 
et qu'il s'y référait même, quand il était question de droit criminel 1 . 
Mais cette question est au fond secondaire. Fût-il démontré qu'Irnerius 
est l'auteur de la Summa legis Lang., cela n'aurait pas une grande 
importance pour l'histoire de l'École de Bologne, moins encore pour 
l'histoire du droit romain au moyen âge ; et pour lui attribuer cette œuvre 
il faut d'iibord établir qu'il est l'auteur de la Summa Codicis. 

Pour cette dernière, la démonstration de M. Fitting me paraît véritable- 
ment probante et presque inattaquable. Non seulement il y a une ressem- 
blance frappante entre certains passages de la Summa et les gloses ou 
authentiques qui appartiennent sûrement à Irnerius; non seulement cer- 
taines opinions y sont reproduites qui sont connues pour lui avoir été 
propres; non seulement un passage de la Summa Codicis de Rogerius 
la vise d'une façon suffisamment précise en l'attribuant à Irnerius par un 
sigle indiscutable; mais encore et surtout le rôle quelle a joué, dans 
l'élaboration des Sommes postérieures de l'École bolonaise, montre que 
nous avons là un travail initial et fondamental, le substratum sur lequel 
se déposeront les couches successives qui la recouvriront. Le nom d'Ir- 

1. Pescatore, Die Glossen des Irnerius, p. 59, note 1. Le texte glosé est la loi 10. 
C. de feriis, m, 1?: « Provinciarum judices moneantur ut in questionibus latronum 
et maxime Isaurorum nullum quadragesimae nec venerabilem pascbarum diem 
existiment excipiendum;» et voici la glose d'Irnerius sur le mot Isaurorum: 
« De his talibus forte potest dici quod lombarda loq\m\it.» 



nerius peut seul être rétabli en tête de cette œuvre solide et féconde. 
Aucun auire, parmi les prédécesseurs de Rogerius, n'est assez grand 
pour lui convenir. Cela est vrai en particulier de celui d'Ugo, à qui vou- 
lait l'attribuer M. d'Ablaing, l'un des critiques qui ont le pins contribué 
avec M. Fitting à dégager l'histoire de ce livre. Ugo est le plus effacé 
des quatre docteurs, en même temps qu'il paraît avoir été, selon un 
célèbre distique, le disciple le plus fidèle et le reflet même d'Irnerius. A 
la solidité de la touche, nous pouvons sûrement reconnaître qu'ici nous 
avons affaire au maître et au créateur, non au disciple et an copiste. 

C'est surtout, ai-je dit, l'histoire postérieure de la Summa publiée par 
M. Fitting qui est un sûr garant de son origine. Celte histoire, entrevue 
en partie par M. d'Ablaing, M. Fitting l'a dégagée aussi nettement et 
complètement que possible, et la voici eu quelques mots : 

Les Bolonais du xui° siècle, d'après le témoignage répété d'Odofredus, 
considéraient que la Summa Codicis la plus ancienne, qui eût paru dans 
l'École, était celle de Rogerius (f après 1162). Elle avait été suivie de 
celle de Placent in [f 1192} et enfin étaient venues celles de Jobanneset 
d'Azo. Mais M. Filting a montré que la Summa qu'il publie est plus 
ancienne que celle de Rogerius, puisqu'elle a servi de modèle et de ma- 
tériaux à cette dernière. Rogerius prit pour base de son travail la 
Summa d'Irnerius, dans le but de la remanier, la développer davantage 
et la farcir de ces citations accumulées que l'École aimait déjà. Mais il 
ne jfit point complètement ce travail. Il remania la première partie jus 
qu'au titre de rediliciis actionibus (iv, 57) ; pois à partir de là il repro- 
duisit purement et simplement son modèle, sauf les modifications sui- 
vantes : il retoucha les premiers titres du V H livre, intercala dans le 
VII e livre (vu. 31) un titre de plttribua prœscripiionibus, tiré presque 
textuellement d'un traité de la prescription qu'il avait composé et que 
nous possédons par ailleurs; enfin, pour compléter l'ouvrage, il rédigea 
les titres qui manquaient, comme nous l'avons dit, au livre IX. Vînt en- 
suite Placentin,qui connaissait très bien ce qui, dans la Summa dite de 
Rogerius, appartenait en réalité à ce dernier et ce qui ne lui appartenait 
pas. 11 voulut reprendre le travail laissé inachevé par son prédécesseur, 
et il refit, dans le même style, toute la seconde partie, commençant d'abord 
par le milieu (la fin du IV e livre) que Rogerius n'avait pas touchée, 
puis remaniant également les livres V à IX où Rogerius avait fait cer- 
taines retouches et additions. Enfin, pour donner à l'œuvre un caractère 
d'unilé, il reprit également la première partie. Il ne restait plus rien 
alors de la Summa primitive. Recouverte par les retouches et les excrois- 
sances qui avaient poussé sur elle, elle avait disparu, el peut-être s'ex- 
plique par là l'oubli profond, et d'ailleurs extraordinaire, dans lequel 
elle tomba dans la suite. C'e^t M. Fitting qui devait l'exhumer après des 
siècles, et. remise au jour, elle donne pour l'ancienne litléraiure juridique 
l'impression que produit, dans l'histoire de l'art, quelque stanie, due à 
un primilif déjà poissant, dont on ne possédait jusque-là que des repro- 
ductions ou des imitations, produits d'une époque plus basse, œuvres 
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d'artistes inférieurs. C'est une œuvre de maître, lumineuse, solide et 
sobre. Elle atteste une connaissance et une maîtrise extraordinaire des 
sources ; le style est souvent, dans une trame serrée, comme une savante 
mosaïque fournie par les textes du Digeste et du Code. Elle atteste aussi 
dans ses théories une rare puissance de généralisation et de concentra- 
tion. On comprend aisément l'influence qu'elle exerça dans l'École ; on 
comprend en même temps comment la science bolonaise eut réellement 
Irnerius pour source. Je reviendrai plus loin sur un point intéressant 
traité par M. Fitting, à savoir quels matériaux littéraires Irnerius avait 
à sa disposition ; mais il faut parler d'abord du second ouvrage qu'il at- 
tribue à ce maître. 



III 



Cet ouvrage, qui se trouve, comme la Summa, dans le manuscrit de 
Troyes, est intitulé Questiones de juris subtilitatibus. Il a été composé 
certainement dans une ville où l'enseignement du droit romain était 
donné en forme et en chaire, et cette ville est incontestablement Rome. 
Tout cela est prouvé par le texte lui-même (i, 6, 7, 10, 11, 12; iv, 3-9). Il 
a été écrit par un homme profondément épris de la science naissante du 
droit romain, dans lequel il voit le droit nécessairement en vigueur par 
tous les pays soumis à l'Empire, adversaire acharné des lois person- 
nelles, des Leges barbarorum, qui sont se introduites en Italie et aux- 
quelles il refuse toute valeur au nom du droit romain 1 . Cette sortie 
contre la personnalité des lois cadre encore très bien avec la ville de 
Rome où Conrad II tranchait encore en 1038, en faveur du droit romain, 
il est vrai, les difficultés que soulevait ce système 2 . Cela implique donc 
à Rome, l'existence d'une École de droit, dont l'influence se fait d'ailleurs 
nettement sentir dans certains documents du xi° siècle, en particulier 
dans une décrétale du pape Alexandre II de 1063 (c. 2, C. xxxv, qu. 5). 

1. Questiones de juris subtilitatibus, I, 15, 16; IV, 3-9. M. Fitting voit dans les 
transalpini reges dont il est question dans le second passage, et auxquels l'auteur 
refuse le pouvoir d'abroger le droit romain, les empereurs d'Allemagne. Il me 
semble, au contraire, que ce sont les rois barbares ou Carolingiens, ceux qui ont 
introduit les Leges et dont il est dit plus haut (1, 15) : « Regno eorum, qualecumque 
fuerit, extincto statutorum vis, si qua fuit, una cum suis auctoribus jam tune 
expira vit. » Ces transalpini reges appartiennent à un passé lointain (IV, 4, 9) : 
« Ipsi Rome dudum jam ceperant imperare. . . reges quidem transalpini protestatem 
sumpsere, juris autem notam habere non poterant; illis enim temporibus non modo 
siudta sed etipsi libri légitime sedentie J'ere perler ant. » 

2. Conrad II rescriptum de lege romana... judicibus romanis (Pertz, Leges II, 
p. 40) : « Audita controversia quae bactenus inter vos et Langobardos judices ver- 
sabatur nullo que termino quiescebat, sancimus ut quaecumque admodum negotia 
mota fueriut, tam inter romanae urbis mœnia quam de foris in romanis pertinentes, 
actore Langobardo vel reo, a vobis dumtaxat romanis legibus terminentur, nuUo 
que tempore revivescant. » 
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D'autre part, une tradition très nette, rapportée par Accurse et par Odo- 
fredus, fait coïncider la fin et la destruction de l'École de Rome avec 
la fondation de l'École de Bologne, ou plutôt, place le premier fait 
avant le second, puisque, d'après la même tradition, l'enseignement du 
droit romain aurait été d'abord transporté de Rome à Ravenne. 
M. Fitting, en utilisant certaines données du texte d'Odofredus, place 
l'extinction de l'École de Rome en 1083 (p. 37). Les Questiones, produit 
de cette école, ont donc été composées avant cette dernière date. Elles 
sont un des premiers fruits de la pleine renaissance juridique. Elles 
se présentent extérieurement sous-une forme qui est plus accommodée à la 
rhétorique qu'à la jurisprudence. 

L'auteur nous conduit en effet au temple de la Justice, bâti sur une 
cime. Il est situé au milieu d'un beau parc entouré de murs. Les murs 
du temple lui-même sont en verre transparent, et portent écrit en lettres 
d'or le texte entier des libri légales «que, dit l'auteur, je lisais avidement 
et contemplais avec une attention profonde ». Au dedans siège la Justice, 
ayant posée sur son chef la Raison, aux yeux brillants comme des 
étoiles, et à côté d'elle ses six filles : la Religion, la Piété, la Grâce, la 
Vengeance, l'Observance et la Vérité; elle tient dans ses bras l'Équité. 
Autour des murs se presse une grande foule. Au milieu d'eux, sur un 
siège quelque peu élevé, vient s'asseoir un homme à l'air grave, autour 
duquel prennent place un nombre respectable d'auditeurs. C'est un 
professeur de droit « prœceptor atque juris interpres » et ses élèves. A 
l'heure de la leçon, et au milieu du silence général, l'un d'elle se lève et 
demande au maître de vouloir bien résoudre les questions difficiles, les 
antinomies apparentes que contiennent les lois romaines. Le traité se 
se présente ainsi comma un dialogue entre Yauditor, qui pose les ques- 
tions et exprime les doutes, et Y interpres qui résout les difficultés. Ces 
questions sont divisées par titres. Le premier, qui n'a pas de rubrique, 
parle du droit en général ; les rubriques du second et du cinquième sont 
empruntées aux Institutes ou au Digeste; celles des titres trois et quatre, 
et de tous les titres à partir du sixième, sont prises au Code de Justinien 
dont, sauf une intercalation (tit. xxiv), elles suivent l'ordre jusqu'à la 
fin du livre IV. Arrivé là (tit. xxvin, p. 84), Yauditor se déclare satis- 
fait quant à cette première partie du droit « que crebriores générât 
questiones ». Il demande à Y interpres pour les titres suivants une expo- 
sition d'une autre sorte, plus brève et concentrée « ut generatim compre- 
hendas aliqua memorie, quae in multitudine minus tenaxest, habilia ». 
L'Interpres expose alors successivement ce qui concerne la causa 
actionis, les diversitates actionum, les différences entre l'action réelle et 
personnelle, la combinaison des actions ex maleficio et des actions ex 
contractu. Enfin, à la demande de Yauditor, qui intervient toujours 
pour amener un nouveau sujet ou déclarer que le précédent est suffi- 
samment exposé, il aborde la matière des preuves (p. 87) ; mais à peine 
est-elle entamée que le traité s'arrôte court (p. 88), sur une phrase qui 
commence une exposition : « lies apud judicem quaeri potest, cum non 
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est quod tollat questionem ut auctoritas rei judicate. Hec res aut facti est 
aut juris aut his cohaeret. » Dans l'exposition toutes les parties du Corpus 
juris sont utilisées, spécialement les Pandectes dans leur intégrité. 

Voilà le second ouvrage que M. Fitting attribue à Irnerius, en y 
joignant un fragment de œquitate, de même nature et apparenté. Il y est 
amené par les ressemblances, qu'il relève entre les Questiones d'une 
part et d'autre part entre la Summa Codicis, les gloses et les authentiques 
d'Irnerius. 11 relève encore (p. 28), dans un titre de 1262 contenant une 
donation de livres et publié par Sarti et par Savigny, la mention des 
« Questiones singulares D. Azonis, D. Pilei et D. Warnerii ». Irnerius 
avait donc composé des Questiones et ce ne peuvent être que les nôtres. 
Enfin M. Fitting invoque un passage de la Summa de Rogerius, où une 
opinion notable, qui se trouve dans les Questiones, est explicitement attri- 
buée à Gar. ; c'est là l'un des sigles connus pour désigner Irnerius. 

M. Fitting concilie de la façon suivante cette attribution avec les faits 
plus haut relevés. Irnerius, sollicité par la comtesse Mathilde de se livrer 
à l'enseignement du droit en 1076 au plus tôt, se serait rendu à l'École 
de Rome où il aurait étudié, puis enseigné lui-même, et c'est là qu'il 
aurait écrit, avant 1083, les Questiones de juris subtilitatibus. C'est après 
cette date qu'il aurait reporté à Bologne l'enseignement du droit romain. 

M. Fitting, arrivé à ce résultat, le prend pour point de départ de 
nouvelles hypothèses. Il cherche en premier lieu à expliquer la forme 
même du nom d'Irnerius. D'après des philologues autorisés (p. 35) les 
formes prouvées du nom réel, Wernerius, Guarnerius, ne pourraient 
point donner la forme Irnerius, et la forme Wirnerius, qui pourrait y 
conduire, n'est point suffisamment établie. M. Fitting fait alors cette 
hypothèse. L'autorité d'Irnerius et son renom auraient été fondés tout 
d'abord sur les Questiones de juris subtilitatibus, où c'est lui qu'on voyait 
en réalité jouer le premier rôle, celui de Yinterpres.Ce dernier étant désigné 
dans les manuscrits par la première lettre du mot, 1, on prit cette lettre 
pour le sigle habituel qui désigna le maître lui-même (i ou y) ; enfin cette 
habitude fit qu'on y accommoda même son nom réel, qu'on transforma en 
Irnerius. M. Fitting, d'autre part, croit voir dans les questiones l'annonce 
même de la Summa Codicis d'Irnerius, qu'il aurait déjà projetée. Ce 
serait cette exposition brève, que demande Yauditor pour les titres non 
élucidés par les premières controverses. 

Voilà bien de l'ingéniosité 'dépensée et de séduisantes hypothèses. Je 
ne puis les accepter cependant et crois que les Questiones de juris subti- 
litatibus ne sont pas d'Irnerius. Je n'insisterai pas sur la supposition 
tout arbitraire à laquelle est obligé M. Fitting pour amener celui-ci à 
l'École de Rome et l'y faire enseigner. Mais je produirai un certain nombre 
de considérations empruntées à l'exposé même de M. Fitting et qui me 
paraissent presque décisives : 

1° M . Fitting ne relève point pour les Questiones, comme il l'a fait pour 
la Summa, des ressemblances nombreuses et presque littérales avec les 
gloses et authentiques d'Irnerius. Entre ces deux ouvrages il ne signale 



lege 
«lie 
«lit* 
loqi 

min 



— 34 — 

aucun doublet tout à fait précis, si ce n'est l'explication du mot condictio 
triticaria — Iritriearia sice quasi triluratoria (qu. xxiv, 17, Summa, 
iv, 9, § 9). Mais c'est là une de ces étymologies fantaisistes propres 
aux anciens grammairiens, et qui pouvait très bien être courante alors 
dans les Écoles. 

2° Le style des Quesùones est très différent de celui de la Summa, 
M. Fitting le reconnaît lui même. L'un, en effet, est fleuri et tout imprégné 
de rhétorique; l'autre sobre, précis et presque sec, tout substantiel et 
juridique. M. Fitting explique cette différence par la forme d'exposition 
bien différente de part et d'autre: de plus les Questionex sont un livre 
composé pour le public; la Summa a peut être été dictée par Irnerius à 
ses élèves. On pourrait ajouter qu'I rnerius a commencé par enseigner les 
artes libérales, et que son premier ouvrage juridique a dû se ressentir 
encore de son enseignement antérieur. Mais la divergence me parait 
trop profonde pour pouvoir être ainsi expliquée. Si « le style c'est 
l'homme », nous avons là deux hommes devant nous. 

3° Le mode de citation des textes juridiques se ressemble en ce qu'on 
ne trouve ni d'un côté ni de l'autre celui qui sera adopté par l'École de 
Bologne: mais la désignation si caractéristique du Digeste, comme 
Responsa prudenlium ou Responsa, que M. Fitting a relevée avec tant de 
soin dans la Summa Codicis (Einl., § 18), ne se retrouve pas dans tes 
Questiones (Einl,, § 6, p. 17). 

4° Si la Summa legis Langobardorum est une œuvre d'Irnerius, 
comme le croit M. Fitting, il est difficile d'admettre que les Questiones 
soient du même auteur. Là, en effet, et comme je l'ai dit plus haut, est 
exprimé le plus grand mépris pour les Legcs barbarorum. 

5 U Enfin l'argument direct qu'invoque M. Kilting, pour attribuer à 
Irnerius les Quexdonex aussi bien que la Summa, éveille en moi bien des 
doutes. C'est un passage de la JSumma de Rogerïus où sont formulées 
deux, explications distinctes de la nullité simplement relative que peuvent 
produire certaines lois prohibitives'. L'une de ces explications est donnée 
comme étant, celle de y ; c'est là le sigle le plus certain d'Irnerius, et 
l'explication visée se retrouve dans la Summa Codicis (i, 14 § 7), et 
dans une glose qui porte également le sigle y. L'autre explication est 
présentée comme étant celle de gar., et elle se retrouve dans les Ques- 
tiones dejuris subtilîlale (m, 5, G). Or, dit M. Fitting, l'abréviation Gar. 
ne peut se lire autrement que Garneri us. C'est là une des formes certaines 
du nom d'Irnerius, et le sigle gar. *, est l'un de ceux qui le désignent. Les 
deux ouvrages sont donc de lui. 

1. QucuWones, Einl., g 13, p. 30. Voici céleste: « Itasolvitur. Aliud esse contra 
legem aliud i-onlra formant legis. Sed alienario pr;udii minoris non est contra 
legem sed contra tormam legis. Senatus eniw dat certain formai» quomodo possit 
alienart. contra qmira si fiai, valet quoi! sequitor ob id, el hoc secundum gar. Vel 
aliter poiestisdeterminare. Régula que dicit « quod factuin psi cotilra legem, etc. ». 
loquilur de his que babent perpétuant causam prohibition is. Sed alienalio predii 

' ions non habet perueinam sed temporalem. fci hoc secundum y. » 
PoscaMre* Die Closseit des Irnerius, p. 40. 
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Cependant, et voilà le point critique, Rogerius manifestement attribue 
ces deux explications à deux auteurs différents. Il faut donc supposer 
qu'il ne connaissait pas la portée de ces deux sigleset leur signification. 
Cela est bien difficile à admettre, et M. Fitting ne rend pas la chose 
beaucoup plus facile en supposant que Rogerius, qui vécut principale- 
ment dans le Midi de la France, n'était pas au courant des habitudes 
Bolonaises. 

Je formerais plutôt une autre hypothèse, quelque téméraire qu'elle 
puisse paraître. Invoquant le témoignage même de Rogerius, natu- 
rellement interprété, je croirais que le sigle gar., qui figure dans ce 
passage, nous cache le vrai nom de l'auteur des Questiones et ne désigne 
pas Irnerius. C'est M. Fitting lui-même qui ouvre cette voie. En effet, 
avec une critique très fine et très sûre, il a montré que d'autres gloses 
désignées par le sigle G et traditionnellement attribuées à Irnerius 1 ne 
peuvent pas être de lui. Sa démonstration (p. 45, 46) repose principale- 
ment sur ce fait, que dans des gloses manuscrites, l'opinion attribuée à G 
se trouve rappelée à côté ou en opposition de cellëattribuée à Y(rnerius). 
Pourquoi n'en serait-il pas de même du sigle gar.*? M. Fitting 
attribue les gloses G à un Geminianus assez problématique : il faudrait 
les attribuer, comme les gloses gar., à l'auteur des Questicnes de juris 
subtilitatibus, dont on retrouvera peut-être quelque jour le nom et la 
personne. 

IV 



Que la Summa Codicis et les Questiones soient ou non d'Irnerius, ce 
sont dans tous les cas deux produits remarquables de la renaissance 
médiévale du droit romain, dont l'un appartient à une ancienne école de 
Rome. Il ressort de ces publications et des recherches critiques qui les 
accompagnent que les maîtres, qui les ont composés, avaient, comme 
préparation et comme soutien, un enseignement et une tradition antérieurs. 
M. Fitting a recherché si l'on ne peut pas trouver dans ces œuvres mêmes 
les traces de certains écrits directement utilisés. Il croit d'abord, 
ce qui serait bien remarquable, que l'auteur de la Summa et celui des 
Questiones avaient à leur disposition les Institutes de Gaius dans le 
texte original ( Summa, Einl. p. LXVI, suiv.;Q«. p. 14, suiv.). Mais j'avoue 

1. M. Pescatore disait déjà. loc. cit., p. 41 : « Le sigle normal des gloses d'Irne- 
rius, ainsi que le dit Savigny, apparaît comme le sigle y. Alors que d'après mon 
calcul dans le ms. Mon., 22 le sigle G se trouve peut-être 15 fois, au plus 20 fois, 
j'estime à plus de mille le nombre des gloses désignées par y. » 

2. M. Pescatore, p. 40 présente le sigle gar comme une simple modification du 
sigle G : « Parfois, à la place du simple G, le nom d'Irnerius est indiqué sous une 
forme plus complète : guar, guar, gar. Le ms. Berol : 408 (fol. 50a, 54*, 65b, 88b, 
128a) donne une forme particulière qui à ma connaissance n'a été signalée par 
personne: gir, GIr, GIR GIR abrégés » cf. ibid., p. 31, où l'auteur donne une 
glose commençant par le nom d'Irnerius (y) et, se leiètaia kYo^mtocv&fc $uav . 
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que les rapprochements faits par M. Fitting ne nie semblent pas suffi- 
samment démonstratifs. Ce qui est dit de l'interdiction de ci [Summa, 
vu, 4 § 3 = Gaius îv, 117»), de Vintentio, de la condemnatio et de la 
litis œstimatio (Summa, îv, 2 § 8, Qu. xxiv, 3, 17), quelque surprenants 
que soient ces passages par leur netteté apparente, peut avoir été directe- 
ment tiré des textes du Digeste (L. 14 D. dé ci, xliii, 16; 1. 9 § 6 D. 
ad exh. x, 4 ; 1. 66 D. de jud. y, 1 ; 1. 1 pr. 1. 3 D. de cond. tril, xm, 
1.) '. Enfin le dernier rapprochement (Qu. xxi, 2 — Gaius m, 31) bien 
qu'il contienne en partie une concordance presque littérale, ne prouve 
guère davantage. En effet, la doctrine des légistes postérieurs, comme 
jadis Gaius, connaissait très bien et distinguait nettement deux classes 
d'écrits, les uns créateurs d'obligations, les autres simplement destinés à 
faire preuve; elle rattachait cette distribution à la théorie de l'aveu (voyez 
en particulier la glose, sur la 1. 13 C. de non num., iv. 30, le tcxle même 
visé dans le passage des Qucstionex). M. Fitting lui-même a su résister à 
un autre rapprochement également bien tentant*. 

M. Fitting a aussi comparé les traités qu'il publie avec deux 
ouvrages, qui tiennent une place importante dans l'histoire de la renais- 
sance de l'enseignement du droit romain : Les Pétri exceptiones letjum 
romanarum et le lirachtjlogits juris cioitis. 11 relève entre les Pétri 
exceptiones d'une part et la Summa Codicis et les Questiones d'autre part, 
des concordances qui sont trop nombreuses et trop frappantes pour ne 
pas èlre démonstratives (Petr. prolog. — Qu. prol. § 5; Petr. iv, 7 = 
Summa, m, 1 § 10-12, et n, 5 § 4 ; Petr. iv. 41 ~ Summa, iv, 1 § 1 in fine ; 
Petr. il- 31 — Summa, vi, 10, § 8). L'un des auteurs a copié l'autre, à 
moins qu'ils n'aient puisé l'un et l'autre à une source commune et pré- 
existante. M. Fitting se prononce pour l'antériorité du Pelt-us parce qu'il 
considère comme démontrée l'utilisation de ce recueil (ou l'un de ses 
éléments constitutifs) dans les Usatici Barchinome rédigés en 1070. 

Plus nombreux encore et tout aussi précis sont les points de contact 
entre la Summa Codicis et le Brachylogu» {Summa, Einl., p. lxxxiii, 
suiv.).M. Fitling les a soigneusement relevés' et il estime que le Bra- 

1. 11 suffit pour s'en convaincre de se reporter à quelqu'un des dictionnaires de 
droit composés du xvi* au xvnr siècle. On y trouvera sur plusieurs points des 
données qui paraissent aussi voisinas de Gaius que celles relevêesdans la Summa 
ou dans les Quêqtionos. Voyez par cveniple. Laricon juridicum, hoc est juris 
oivilis et canonici in scbola atqite forn usilatarum vocum penus.. Genova, 1615, 
V 1 * in.fen.tio, lustimere. 

2. Summa, p. t.xviit, note b. 

3. Sur un seul point je me permettrai de Taire une légère rectification. M. Fit- 
ting écrit p. t.xxxrv, « Brscb. IV. 17 |16], S 1. lassl zum Bcweise nur Ôffentlicoé 
Urkunden zu. Kbenso von einiT Ausnahme .ibgeseben auch Summ., iv, 9. § 8 ; 
iv, 21, S, 2. » La Summa ne rcsireint pas la preuve écrite aux instrumenta pablica. 
I.es seuls écrits qu'elle exclut, conformément à des textes du Code, sont les 
intttltmonta domenttm, les indications qui se trouveraient dans les papiers du. 
efianeiât et écrites d" sa main. Le llravl>nlogus reproduit ici. d'une façon 
étonnée, le droit des Novelles qui a restreint, en effet, considérablement 1 emploi 

litres privés ou rhirogra/ilia. 
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chylogus est, sur ces points, la copie de la Summa. Gela résulterait en 
particulier de ce que, pour les définitions correspondantes, le Brachy- 
logus est plus concis et plus précis, ce qui indique un progrès accompli, 
et que, d'autre part, certaines incorrections du Hrachylogus s'expli- 
queraient aisément par l'utilisation trop rapide et irréfléchie de la Summa. 
Cela concorde avec l'opinion aujourd'hui dominante qui voit dans le 
Brachylogus un écrit du xii 8 siècle. 

Peut-être pourrait-on proposer une autre hypothèse. Dans leurs par- 
ties communes et semblables le Petrus, la Summa Codicis et les Ques- 
tiones et enfin le Brachylogus procéderaient tous et directement d'une 
même source, plus ancienne qu'aucun d'entre eux, celle qui a fourni aux 
Usatici Barchinonœ les passages qui se retrouvent dans le Petrus (ou 
dans ses éléments constitutifs), et d'autres passages encore comme je l'ai 
montré précédemment 1 . Ce qui tendrait à le faire croire c'est que M. Fit- 
ting a rendu très vraisemblable l'existence d'un recueil d'adages tirés 
du Droit romain et très répandus, qu'il attribue encore à Geminianus et 
qui paraît avoir été utilisé par l'auteur des Questiones et dans le premier 
appendice du Petrus (Qu., Einl., p. 21, suiv.). Je ferai remarquer que ce 
recueil semble avoir contenu cette règle absolue, dépassant la portée des 
textes du Digeste : Omnimodo pacta esse seroanda (p. 21). Or, c'est en 
s'appuyant sur un axiome identique, que nos auteurs français du xin° siècle 
ont cherché à introduire le principe que le consentement suffit à obliger*. 
Je laisse de côté quelques autres œuvres juridiques du moyen âge, dont 
M. Fitting cherche encore la trace dans ses recueils et je termine par une 
dernière observation. 

Ces vieux maîtres, bolonais primitifs ou prébolonais, qui restauraient 
ainsi la science du droit romain, préparaient en réalité la transformation 
d'un monde. Les principes qu'ils dégageaient et remettaient en lumière 
devaient, en Occident, changer radicalement le droit du moyen âge. On 
ne peut pas dire qu'ils étaient absolument inconscients de leur mission 
civilisatrice. La manière dont l'auteur des Questiones exalte la supério- 
rité rationnelle et scientifique du droit romain, la volonté qu'il exprime 
d'en étendre l'autorité aussi loin que s'étend l'Empire lui-même, montre 
que, dès ses débuts, l'École italienne a eu d'assez hautes visées. Cepen- 
dant les auteurs des livres que j'ai examinés se présentent surtout 
comme de bons et sincères ouvriers, soucieux, avant tout de leur tâche 
technique et étroitement juridique. C'est le propre de la science de pro- 
céder ainsi. Uniquement en dégageant, d'une façon abstraite et désin- 
téressée, les règles ou les lois qui leur paraissent traduire la vérité, et 
sans viser aucun autre but supérieur, les humbles travailleurs de l'idée 
ont plus d'une fois transformé la société politique. Cela est arrivé aux 

1. Usatici, art. 139, 140, tout à fait du même ton que les passages empruntés au 
Petrus; voyez Noueello Reoue historique de Droit français et étranger, t. XIV, 
1890, p. 661, note 2, 

2. Voyez mes Études sur les Contrats dans le très ancien Droit français, 
p. 38. 



légistes du moyen âge ; ce fut encore le cas des écrivains qui du xvi e au 
x¥in e siècle se sont évertués à des recherches abstraites sur le droit de la 
nature et le droit des gens, et qui se trouvèrent avoir préparé pour la 
plus grande partie le droit constitutionnel moderne et le droit inter- 
national public. De nos jours enh'n les philologues et les historiens, sans 
entrer sur le terrain de la politique, en poursuivant seulement des 
recherches techniques et désintéressées sur l'histoire et la linguistique, 
é le principe des nationalités, qui a changé la face dé l'Europe. 

A. ESMEIN. 



Bernard (R. P. C). — De l'Enseignement élémentaire en France 

aux XI e et XII fl siècles. — Paris, Vve Retaux, et Rennes, Fougeray, 
1894, in-8°, xn-457 p. 



Le livre du R. P. C. Bernard est plutôt un livre de seconde main que 
le fruit de recherches dans les documents inédits; l'auteur a eu surtout 
pour but du reste d'en faire une œuvre de vulgarisation. Ce n'est pas à 
dire que l'érudition en soit absente; bien au contraire, M. B. a pris soin 
de consulter les meilleurs auteurs et les meilleures collections et sa biblio- 
graphie est excellente. 

M. B. a voulu prouver que l'enseignement primaire remonte très haut 
dans notre histoire; la chose est évidente pour tous ceux qui sont tant 
soit peu familiers avec les textes du haut moyen âge; elle l'est moins 
pour le grand public, qui continue volontiers à regarder cette période 
comme une époque d'ignorance et de barbarie. 

Bien que le titre paraisse restreindre cette étude à deux siècles, l'au- 
teur a commencé en réalité son histoire de l'enseignement primaire à 
Charlemagne, dont te zèle pour l'instruction fut notoire; il expose aussi, 
dans un préambule assez développé, l'action persévérante et le rôle 
prépondérant de l'Église, des conciles et des évêques, qui redoublent 
d'efforts lorsque les invasions normandes et les guerres de la féodalité 
naissante menacèrent de tout détruire. Au x e siècle, l'Église a le mono- 
pole de l'instruction comme elle a celui de l'assistance publique : 
« Autant d'églises particulières, autant d'écoles. i> Elle y était d'ailleurs 
la première intéressée pour assurer le recrutement du sacerdoce, et aussi 
pour accomplir sa mission. Avec le xr 3 siècle, le progrès s'accentue : 
les conciles ont désormais moins à intervenir ; évéoues. abbés et prieurs 
suivent l'impulsion donnée, et malgré quelques défaillances locales et 
passagères, le zèle ne se ralentit pas. Les principaux auteurs de cette 
« demi -renaissance », suivant l'ingénieuse expression de Lillrê, sont les 
Bénédictins, qui se signalèrent particulièrement par leur zèle à fonder 
dans leurs monastères des écoles florissantes, pépinières de savants et de 
grands dignitaires ecclésiastiques; et certes, cet ordre fameux mérita 
alors les éloges que lui décernent Michelet et Guérard, deux auteurs 
' wt i) est bien rare de pouvoir concilier les opinions. M. B. fournit 
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d'intéressants détails sur ces écoles monastiques, sur la séparation en 
écoles intérieures, où étudiaient ceux qui se destinaient à la cléricature, 
et écoles extérieures, réunissant les enfants qui ne devaient pas entrer 
dans les ordres. Les hospices et les hôpitaux, les aumôneries, avaient 
aussi leurs écoles. 

A côté des écoles monastiques, M. B. étudie les écoles épiscopales, qui 
dès le iv e siècle jetaient un si vif éclat, les écoles collégiales et presby- 
térales. Il nous montre aussi comment l'instruction était donnée par des 
maîtres « ambulants » qu'appelaient ici ou là les seigneurs ou les villes. 
Au xn e siècle, le mouvement communal fut un des principaux facteurs 
qui contribuèrent au développement de l'instruction primaire; les 
communes voulurent avoir leurs écoles particulières, et plusieurs établis- 
sent des règlements scolaires. On proclame que le droit d'enseigner dans 
les écoles inférieures est libre et que « tout bourgeois peut faire instruire 
ses enfants dans sa maison par qui lui plaît ». Cependant l'enseignement 
religieux et la haute surveillance restaient confiés à l'Église. C'était de 
ces diverses écoles, monastiques, épiscopales ou autres, que les enfants 
désireux de s'instruire davantage se rendaient aux Universités en telle 
affluence que le pape Alexandre III pouvait dire que la France venait 
au premier rang dans le monde chrétien pour le nombre des écoles et 
l'éclat des études. 

L'auteur nous renseigne ensuite sur la licentia docendi et sur la con- 
dition des maîtres et des élèves. La gratuité fut la règle durant long- 
temps, et l'Église n'autorisait qu'avec répugnance la rétribution scolaire., 
lorsqu'elle était nécessaire. Les élèves étaient de toutes les classes, fils de 
seigneurs aussi bien que fils de serfs, et M. B. rappelle que d'éminents 
érudits, MM. Delisle, de la Borderie et Léon Gautier ont fait justice de 
cette absurdité courante que les nobles refusaient de s'instruire et se 
faisaient gloire de leur ignorance. 

Les matières de l'enseignement : lecture, écriture, chant, arithmétique, 
instruction religieuse ; la méthode générale et les méthodes particulières ; 
l'éducation; la discipline des écoles, font l'objet de deux importants 
chapitres. L'esprit était foncièrement chrétien et autoritaire, ce qui se 
comprend aisément; la surveillance exacte et persévérante; on ne con- 
naissait pas encore l'éducation « intégrale » et la séparation des sexes 
était de rigueur. Les châtiments corporels remplaçaient les arrêts et les 
pensums. Qu'il nous soit permis cependant de remarquer que M. B., 
emporté par un enthousiasme bien explicable chez un auteur aussi épris 
de son sujet, a peut-être vu les choses du moyen âge un peu trop en 
beau, et exagéré les antithèses, au détriment de notre époque. 

Un dernier chapitre est consacré à l'éducation des femmes : les écoles 
monastiques, de chanoinesses, de béguines, et les écoles libres s'en 
chargeaient, d'ailleurs l'éducation familiale, sous l'œil vigilant de la 
mère, était fort en honneur. 

Ce qui ressort du travail de M. B. et de tous les documents épars 
qu'il a su rassembler, c'est que au xi e et au xu e siècle, l'û&tav^S&rci \rc\- 
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maire, presque complètement entre les mains de l'Église, était très 
florissante en France. Les textes le prouvent, et en outre, la vogue 
inouïe des collèges et des Universités le confirme, car les milliers 
d'élèves qui les fréquentaient devaient avoir reçu une solide instruction 
primaire. — Disons en terminant que ce livre se recommande encore à 
nous par la clarté de son exposition, l'élégance et la précision de son 
style. 

Félix Aubert. 
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Louis Demalson. — Les architectes de la Cathédrale de Reims. 
— Paris, Inip. Nat. , gr. iu-8° de 40 p. (Extrait du Bulletin Archéo- 
logique. 1894). 

« Oninis homo mendax, » dit l'Écriture, et, en effet, toute histoire qui 
a passé par plusieurs bouches, toute œuvre d'art recopiée, tout rensei- 
gnement historique utilisé de seconde main sera fatalement plus ou moins 
dénaturé. Au moins espérerait-on que les documents relatifs aux œuvres 
et aux événements célèbres ont été plus soigneusement étudiés et mieux 
contrôlés par un grand nombre d'auteurs. Vaine illusion, car chacun de 
ces auteurs a compté sur les recherches de son voisin. C'est ainsi qu'un 
phénomène étrange et bien propre à faire réfléchir s'étaitproduit au sujet 
de la cathédrale de Reims. Viollet le Duc et Quicherat lui-même, sans 
parler de tous ceux qu'a égarés ensuite le respect de telles autorités, 
s'étaient contentés du nom de Robert de Coucy connu comme architecte 
de la cathédrale de Reims, et, sans remarquer que son épitaphe (seul 
renseignement que nous ayons sur lui) constate sa mort en 1311. on 
admettait qu'il avait fourni les plans de la cathédrale commencée plus 
d'un siècle auparavant. Villard de Ilonnecourt ayant fait des croquis de 
cette cathédrale et Hues Libergiers ayant bâti une église voisine, il n'en 
fallut pas plus pour qu'on les lui adjoignit; enfin, pour comble, quelques 
détails empruntés à un récit romantique de Tarbé et quelques hypothèses 
dépouillées de leur forme hypothétique devinrent les éléments constitutifs 
d'un certain nombre de précis d'histoire. 

On n'oublia qu'un point: ce fut de recourir aux textes plusieurs fois 
transcrits des ép'taphes d'architectes et des inscriptions du labyrinthe 
qui portait l'effigie et les noms des maîtres tout comme à Amiens. Avant 
sa destruction au siècle dernier, ce labyrinthe avait cependant été décrit 
et dessiné plusieurs fois. En recourant à des sources aussi certaines, 
M. D. a pu donner pour la première fois une liste chronologique complète 
des maîtres de l'œuvre ; la voici : 

Jean d'Orbais, de 1211 à 1231 ; 

Jean le Loup, de 1231 à 1247 ; 

Gaucher de Reims, 1247 k 1255; 

Bernard de Soissons, 1255 a 1290; 
daui, vers 1290 f?); 
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Robert de Coucy, mort en 1311 ; 

Colard, maître de l'œuvre, en 1328; 

Gilles de S. Nicaise, 1352 à 1358; 

Jean de Dijon, 1389, 1402, 1411 ; 

Colard de Givry, 1416 à 1452. 

Il est inutile d'insister sur le prix qu'a pour les historiens de l'art un 

pareil travail, et l'œuvre de M. D. fera époque dans les annales de la 

critique archéologique. 

C. Enlart. 



L. Duchesne. — Les Fastes épiscopaux de l'ancienne Gaule 
(partie Sud-Est). —Paris, Thorin, 1894, in-8. 

M. l'abbé Duchesne, après avoir publié le Liber Pontificalis et 
quelques études sur la liturgie des premiers siècles de l'Église, étudie la 
chronologie des sièges épiscopaux de l'ancienne Gaule. Ce n'est point 
une œuvre vaine et sans danger. Rechercher avec soin les premiers 
évêques qui ont été à la têle du troupeau chrétien, c'est entrer dans un 
domaine de l'histoire assez obscur, et aborder un sujet fort épineux. Ce 
point de vue n'a pas détourné de son œuvre le savant érudit; M. D. 
s'avance avec une parfaite tranquillité, aborde l'histoire des premiers 
siècles chrétiens en Gaule avec une sérénité quelquefois étonnante et 
sépare, comme il le dit lui-même, le bon grain de l'ivraie. La tradition 
n'est pas toujours un sûr garant ; les évêchés de la Gaule sont semblables 
à ces nombreuses étoiles qui brillent dans le ciel ; elles sontlàet nul ne peut 
dire à quelle époque elles sont nées. De nombreuses fictions sont venues 
s'y ajouter, comme le lierre s'attache aux murs, et elles ont empêché de 
voir la maison elle-même, le grand édifice primitif. Enlever, d'une main 
discrète, ces branches touffues et tenaces, tel est le travail qu'entreprend 
M. D. Disons de suite que le savant historien a complètement réussi ; 
ces études sont fort importantes pour tous ceux qui s'occupent de l'état 
mental des populations du moyen âge. Elles sont aussi d'un grand inté- 
rêt par les conséquences que l'on peut en tirer. L'ouvrage que M. D. vient 
de faire paraître n'est qu'une partie de cette vaste étude : il s'est occupé 
en premier lieu du Sud-Est de la Gaule, par lequel l'évangélisation 
avait commencé. 

Ce livre se divise en quatre parties bien distinctes, et nous y retrou- 
vons, presque sans modifications, deux mémoires déjà publiés dans des 
Revues savantes. Le premier travail est une vue d'ensemble sur l'histoire 
des évêchés de la Gaule, sujet dont les historiens s'étaient occupés depuis 
longtemps, les uns guidés par une orthodoxie exagérée, les autres par un 
libéralisme trop accentué. L'étude entreprise de part et d'autre avait été 
dirigée surtout sur des documents sans cesse invoqués et pris isolément 
sans une minutieuse enquête sur l'histoire des différents centres chré- 
tiens. Les travaux que nous avons fait paraître en 1887 &va\ft\&\&&&3& 
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que le nombre des chrétiens était resté relativement faible avant l'édil de 
Milan, et qu'au commencement du iv° siècle, il n'y avait qu'un noyau 
restreint de fidèles souvent persécuta par une population en grande majo- 
rité païenne. M. D. a suivi une autre voie. La base de ses éludes est la 
publication de M. L. Delisle, qui dans un important mémoire paru en 
1884 dans ['Histoire littéraire de la France avait réuni les listes épisco- 
pales dressées au moyen âge. Ces listes étaient rangées par provinces et par 
diocèses et cette publication a facilité le travail que nousdonne aujourd'hui 
M. D. Les conclusions de l'auteur sontles nôtres. Les églises chrétiennes 
avant l'édit de Milan étaient très peu nombreuses, l'évèché de Lyon re- 
montait seul au h* siècle. Les grandes villes comme Toulouse, Vienne 
Reims peuvent prétendre à une origine antéconstantinienne, et ces centres 
chrétiens ne datent que du milieu du ni 8 siècle. Ce n'est qu'au commence 
ment du siècle suivant qu'on peut enregistrer les diocèses de Rouen, 
Bordeaux, Paris, Bourges, Sens, Cologne. L'état mental des populations 
du haut moyen âge ne peut se comprendre que par une évangélisation 
tardive et rapide des Gallo-R.omains; expliquer le monde de Grégoire 
de Tours sans admettre cette transformation subite, et par suite plus no- 
minale que réelle chez bien des gens de l'époque, qui, devenus chrétiens, 
conservaient presque intactes leurs superstitions et leurs habitudes 
païennes, serait à coup sûr impossible. 

La seconde étude est l'histoire du vicariat d'Arles et des relations de 
l'épiscopat gallo-romain avec la papauté. Là encore, M. l'abbé D. se 
montre un érudit consciencieux, auquel rien n'a échappé; sa critique im 
partiale est pénétrante; il fait revivre ses personnages, ces prélats quel- 
quefois d'une honnêteté douteuse; avec lui, nous assistons aux intrigues, 
nous pénétrons jusqu'aux pensées du clergé méridional du v e siècle. 

L'Église primitive des Gaules, dès les premiers temps du christianisme, 
avait pour centre Lyon qui était en relations constantes avec l'évêque 
de Rome. Les documents hagiographiques et épistolaires nous prouvent 
que le regard des fidèles gallo-romains était sans cesse dirigé vers le 
tombeau de saint Pierre. Les légendes ultérieures de Grégoire de Tours 
sont nées de cette influence, les contemporains de ce prélat étant persua- 
dés que la foi était venue de la Ville éternelle. Après le triomphe de 
l'Église, au moment où s'établirent partout de nombreux évêchés nou- 
vellement fondés, il n'y eut plus aucune cohésion, aucune discipline, 
L'épiscopat de Milan et l'influence de saint Ambroise éclipsent pour un 
moment l'évêque de Rome. Les prélats gallo-romains avaient recours le 
plus souvent à ses lumières et portaient devant saint Ambroise de nom- 
breuses querelles ecclésiastiques, si bien que, grâce à lui, la situation de 
l'évèché de Milan, au iv* siècle, fut un moment prépondérante. 

L'invasion des Barbares, l'insécurité du pouvoir impérial àTrèves et à 

Milan iirent transporter à Arles et à Ravenne la cour et l'administration 

supérieure de l'Empire. L'évêque de Rome pouvait avec une habileté 

ete/rvoyanu- regagner le terrain perdu, voir son crédit augmenter au dé- 

ment de son redoutable adversaire. Innocent et BHHÛVi "Lwiiw&ft, çt<&- 
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tèrent de cet état politique pour assurer au Saint-Siège la haute direction 
spirituelle et morale. Le travail de M. D. nous dépeint par quels pro- 
cédés le pape Zozime put arriver à ses vues, quels moyens son instrument 
Tévêque Patrocle employa pour triompher et l'état vraiment fâcheux du 
clergé gallo-romain dans cette partie de la Gaule. La ruse aida autant 
que le patronage de saint Trophine à qui la Gaule entière aurait dû son 
évangélisation. Le vicariat d'Arles eut de nombreuses vicissitudes, qui 
donnent au récit de M. D. un très grand intérêt. 

La troisième partie est celle qui a fait donner son titre à tout l'ouvrage : 
ce sont les fastes épiscopaux des provinces du Sud-Est, l'auteur passe 
en revue les catalogues des évêques des cités gallo-romaines qui se 
trouvent dans cette région. Ce qui ressort de ce travail, c'est la création 
toute fortuite des évêchés, l'absence du plan dans l'évangélisation de la 
Gaule. Nous ne pouvons prétendre, comme M. D., que les villes qui 
étaient situées sur la mer aient reçu d'une manière systématique les 
premiers évêques. Marseille était connue par l'hagiographe de la Vie de 
saint Victor comme une cité toute païenne, dévouée aux anciens dieux. 
Nîmes reçut très tard l'évangélisation; Narbonne, la grande ville méri- 
dionale après Marseille, ne connut le christianisme qu'au milieu du 
iv e siècle. Acceptons donc la naissance des évêchés fondés sans plan 
déterminé et le plus souvent par des chrétiens orientaux : nous trouvons 
dans les sources les preuves qu'une population syrienne très importante 
était alors disséminée dans tout l'Empire. 

L'auteur a ajouté encore un mémoire déjà publié, la critique de la 
légende de sainte Marie-Madeleine et du cycle de Lazare et de ses sœurs. 
Cette étude est vraiment un petit chef-d'œuvre de critique. Nous ne pou- 
vons le suivre pas à pas, nous devons dire en résumé que la légende de 
Marie- Madeleine n'a été connue qu'au xi e siècle. Elle apparaît à Vézelay 
et dès ce moment on imagine un voyage de sainte Marie-Madeleine et de 
Maximin en Gaule. Le tombeau de la sainte étant à Vézelay et son culte 
très cher aux prisonniers fort répandu, il fallut expliquer comment le 
corps de Marie était parvenu jusque-là. Les moines eurent alors recours 
à une invention si familière à cette époque. Ils dirent que Marie-Made- 
leine était venue mourir en Provence, que les moines avaient dérobé 
le corps de la sainte et l'avaient apporté à Vézelay. Ils précisaient même 
l'église qui avait reçu le corps saint. C'était un petit oratoire non loin de 
la ville d'Aix, Saint-Maximin, où se trouvaient réunis quelques sarco- 
phages du v e ou vi e siècle. Quant à sainte Marthe, la légende n'apparaît 
que fort tard, la découverte de son tombeau n'arriva que presque à la fin 
du xii° siècle, en 1187, et son église fut consacrée à Tarascon en 1197. 
Nous croyons cependant que cette légende était connue, les chapiteaux 
du cloître d'Arles, ainsi que ceux de Montmajour, ont représenté sainte 
Marthe avec la Tarasque, et l'on sait que l'art ne fait que reproduire 
ce qui est déjà depuis un laps de temps dans la pensée de tous. 

La légende des saintes Maries, si répandue àatvs\^^toN^\\^^,^\^à»Nfefc 
naguère par te poète Mjs*ral,a,croyons-iious,àes tacXxv^^^V^^^^^^ 



ne le pense M- D, Les nombreuses inscriptions dédiées aux déesses mères, 
assez répandues dans notre région, 'le culte même des saintes Maries en 
Camargue, à l'endroit même où ces déesses étaient adorées ne nous 
prouvent-ils pas que leur culte avait comme une survie dans l'imagi- 
nation des populations? Faire d'une manière si rigoureuse l'histoire de 
légendes aussi complexes sans tenir compte des cultes antérieurs, sur une 
terre où partout subsistent les souvenirs antiques, nous expose à des mé- 
comptes certains. Il y a là des données qu'il faudrait utiliser, au moins 
comme indication d'un inconnu à découvrir, si l'on ne peut les présenter 
comme des preuves bien sûres. Nous espérons y revenir bientôt. Qu'il 
nous soit permis de dire en terminant que le livre de M. D. est le gage 
d'une série d'études du plus haut intérêt pour l'histoire de l'Église 
primitive de la France. 

A. Marignan. 



AdolE Tobler. — Vom Franzœsischen Versbau alter und neuer 
Zeit, Zusammenstellung der An fa9ngsgrtinde, S K Auflage, Leipzig, 
Hirael, iv-164p., in*. 

Les travaux sur la métrique romane ne cessent de se multiplier. Il est 
permis d'espérer que, d'ici à dix ans, on sera plus près de s'accorder sur 
l'origine de la plupart des vers français et sur l'histoire de nos coupes 
slrophiques. Le côté technique, le seul à peu près qui eût attiré l'attention 
de Quicherat, de Becq de Fouquières et des poètes qui s'improvisèrent 
législateurs du Parnasse, n'a pas été l'objet d'études moins attentives en 
ces dernières années; si ces études offrent moins de nouveauté, c'est 
qu'elles avaient accompli de plus longue date de sérieux progrès*. 

Le mérite du livre de M. Tobler n'est pas de ceux qu'il faille encore 
démontrer. On l'a traduit avec succès et répandu dans les écoles supé- 
rieures des pays de langue française. Mais il est permis de constater que 
si cette troisième édition ne diffère qu'en peu de choses des deux précé- 
dentes, c'est qu'à la fois l'auteur avait su se renfermer dans de sages 
limites et réunir sur chaque point des renseignements d'une irréprochable 
précision. Rien qui sente le dogme chez lui. mais un esprit très éclairée! 
très ouvert, même aux tentatives les plus osées. De même que, dans ses 
Vermischle Beitrœge, M. T. cite sans aucun remords telle phrase d'un 
périodique de la veille, ou bien emprunte ses exemples au roman en 
vogue, de même, dans sa métrique, il ne néglige pas les innovations de 
la lyrique contemporaine, quelque peu justifiées qu'elles puissent paraître 

1. Parmi les travaux qui remontent a ces dernières années, il laut citer les 
études de MM. Henry et Bekkcrsur l'origine do certains mitres romans, la section 
du livre de M. Jeanroy sur les Origines de la poésie lyrique, dans faquelle il est 
parlé du vers et de la strophe des goures populaires : les Mmles/c» udfereatioiu *ur 
l'art de certifier de Clair Tisseur, où la langue moderne est surioul envisagée leotin 
la Verslohra richement documentée <jue M. Slengel a écrite pour le G' ttiidriss lier 
----^rnPhilotoi/itde M. Grœber (11, 1-96). 



— 45 — 

à un critique respectueux de la tradition. Ce sont là des constatations 
qu'on fait à première inspection de la nouvelle édition du traité allemand; 
quelques passages de textes fraîchement cueillis et quelques mentions 
d'oeuvres récentes sur la métrique ne modifient guère l'aspect de cet 
excellent ouvrage. En général, M. T., qui prend ses exemples de toute 
main, se montre au contraire très réservé sur les points de théorie, qui 
ont surtout préoccupé en ces derniers temps quelques-uns de ses confrères 
français et allemands ; sa circonspection va parfois jusqu'au scepticisme 
(voyez notamment en ce qui concerne la césure de l'octosyllabe, p. 103 et 
note 1 de cette p.), mais elle n'implique pourtant rien de préconçu, ni 
le plus petit grain de partialité. 

Il serait malaisé d'ajouter ou de retrancher quoi que ce soit à l'ouvrage 
de M. T. Ce qu'il a omis, il est permis de supposer qu'il Ta omis à 
dessein 1 . Dans de rares cas, l'explication qu'il donne de certains faits 
sent son effort (par exemple, p. 113, au sujet/Tune licence poétique qu'il 
cherche à justifier dans Racine); il arrive aussi qu'on soit en droit de 
désirer des références plus variées, lorsqu'elles fournissent une date ou 
qu'elles confirment à cette date l'existence d'un phénomène. Ainsi p. 152, 
n. 1, c'est trop peu des premiers exemples d'anaphores cités. Grosse en 
a relevé (Franz. Stud., I, 228) de très fréquents chez Crestien, et s'il 
faut restituer, comme je le crois, le roman de Guillaume d'Engleterre à 
ce trouveur, la dissertation de R. Mùller sur ce roman (p. 86-87) devrait 
aussi être mise à contribution. P. 154, la thèse alléguée de Suchier sur 
le versus tripartitus n'offre pas autant de solidité que celle de Wolf et 
de Bartsch dont il n'est rien dit; une troisième opinion est celle de 
M. Jeanroy (Origines, p. 366, sq.); M. Tobler. m'accordera qu'il fallait 
n'en taire aucune ou les taire toutes. 

M. Wilmotte. 

F. Liebermann. — Ueber Pseudo-Cnuts, Constitutiones de 
Foresta, Halle, Niemeyer, in-8°, iv-56 p. — The Text of Henry I s 
Coronation Charter, 30 p. (tirage à part). 

M. Liebermann, le savant éditeur de la Consiliatio Cnuti et des lois 
anglaises du xm e siècle, ouvrages dont le Moyen Age a déjà rendu 
compte (juin 1894), poursuit le cours de ses publications. Il nous donne 
aujourd'hui une étude très intéressante et bien documentée sur la charte 
connue sous le nom de Constitutiones Canu.ti régis de Foresta, ou mieux 
de Pseudo-Cnut. On sait que jusqu'à Henri II, qui promulgua le 
premier, en 1184, une charte de Foresta , les forêts n'avaient pas de légis- 
lation particulière et n'étaient soumises qu'à des dispositions royales 
arbitraires; c'est ce que M. L. fait ressortir; contrairement à l'opinion 

1. L'omission est-elle justifiée lorsqu'elle va jusqu'à supprimer toute mention 
d'un livre? Celui de Kawzcynski sur les rythmes aurait pu être mentionné et 
utilisé, p. 123-124, car il nous fait remonter bien plus haut que M. W. Meyer de 
Spire dans l'histoire de la rime. 
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de certains érudits, qui persistent à voir dans cette charte les derniers 
vestiges d'un code forestier anglo-saxon, et de quelques autres qui 
veulent en faire une falsification de la fiti du xvi e siècle, il démontre 
péremptoirement qu'elle est l'œuvre d'un compilateur normand qui a 
voulu lui donner plus d'autorité en lui attribuant une origine ancienne. 
D'après ses conclusions, elle aurait été rédigée entre 1130 et 1215, et très 
probablement dans les dix dernières années du règne de Henri II. Par 
des déductions très ingénieuses, M. L, en arrive même à supposer assez 
vraisemblablement que ce compilateur, qui cherche à revêtir un carac- 
tère ecclésiastique, n'était pas autre qu'un noble forestier, défenseur des 
privilèges royaux et seigneuriaux; il s'est servi principalement et assez 
maladroitement du reste, des Insiihtta Cnuli, dont il s'écarte cependant 
beaucoup. Le Pseudo-Cnut, longtemps inconnu, fut retrouvé sous le 
règne d'Elisabeth et publié pour la première fois en 1577. M. L. en 
donne le texte eu appendice d'après deux manuscrits seulement dont le 
plus important est le ms Cii (Ii vi 53 de la Bibl. de l'Univers, de 
Cambridge). 

Citons aussi, parmi les récentes études de M. Liebermann, la publi- 
cation d'un texte critique de la charte de liberté promulguée par Henri I er 
lors de son avènement. Four établir ce texte M. L. a eu recours à vingt- 
huit manuscrits différents, qu'il partage en sept familles. Ce classement 
était d'une certaine difficulté, car il y eut plusieurs expéditions de cette 
charte, toutes authentiques et envoyées de Westminster dans toute 
l'Angleterre. M. L. s'en est tiré à son honneur. 

M. Demetresco. 



I .vu (Jules). — Deux Chartes communales inédites. Les lois de 
Crèvecœur et de Clary publiées avec une notice historique 

sur la baronnie de Crèvecœur. — Paris, Larose, et Lille, Leleu, 
1894, in-8", 75 p. 

La première des deux chartes publiées par M. Finot a été accordée 
aux habitants de Crèvecœur (arr. de Cambrai, cant. de Marcoing) par 
leur seigneur Jean d'Oisy, en juillet 1219. Elle est en latin. M. Finot a 
joint au texte original une traduction française du xv e siècle. L'autre 
charte est la loi accordée par Nicole de Clary en 1240 à sa ville de 
Clary (chef-lieu de eant- de l'arrond. de Cambrai); elle a été rédigée en 
français. L'un et l'autre texte nous ont paru avoir été établis avec soin. 
Cependant, je ne comprends pas, dans la loi de Crèvecœur, les mots 
» improbis exaetionibus amena ». Qu'est-ce que le mot amens? (8 é ligne). 
Ne convient-il pas de lire amotisf Car la traduction française porte 
« touttes mauvaises choses ostées ». Plus loin, p. 50, 1. 12, n'y a-t-il pas 
une faute d'impression? roluerit pour noluerit. On regrettera aussi que 
l'éditeur n'ait pas cru devoir séparer et numéroter les articles de ces deux 
chartes de coutumes. Le traducteur de la charte de Crèvecœur avait 

ipris la nécessité de diviser un texte aussi long en paragraphes. Ce 
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sont là de bien minces critiques; et les historiens du droit n'en seront 
pas moins reconnaissants à M. Finot de leur avoir livré deux textes 
importants à étudier. Car, si M. Finot a retracé longuement, dans un 
récit fourni de faits, mais avec la plus grande clarté, et non sans élégance, 
l'histoire de la châtellenie de Crèvecœur, il s'est abstenu de tout com- 
mentaire sur les deux documents qu'il publiait. Nul, cependant, plus 
que lui n'était à même de le faire ; et la connaissance qu'il a des institu- 
tions du Nord de la France lui eût permis de mettre en lumière les 
dispositions originales des chartes de Crèvecœur et de Clary, et aussi 
celles qui leur sont communes avec les autres chartes de la même région. 
Car ce que M. Finot dit de la charte de Crèvecœur, qu'elle est beaucoup 
plus étendue que la loi d'Esne (1193) et que les lois de Walincourt 
(1237 et 1316), avec quelques remarques sur l'échevinage, c'est là 
seulement une amorce du commentaire que nous aurions désiré trouver. 
Les observations présentées à propos de la loi de Clary, qui est une 
reproduction de la charte de Niergnies, elle-même sortie de la loi de 
Busigny, montrent assez que M. Finot a fait des coutumes du Nord 
une étude attentive, dont nous regrettons qu'il ne nous ait pas présenté 
les résultats. Enfin, une dernière remarque. Pourquoi ces chartes sont- 
elles qualifiées communales? Ce sont des chartes de coutumes. Et, par 
leur constitution, les villes de Crèvecœur et de Clary ne méritent le 
titre ni le rang de communes, n'ayant ni l'autonomie politique, ni l'au- 
tonomie administrative. Il y avait des échevins, ce qui n'est, pas carac- 
téristique d'une commune, et ces représentants de la communauté étaient 
d'ailleurs placés dans la dépendance du bailli, officier seigneurial, et 
nommés par lui. A ces critiques, qui ne portent que sur des détails, 
l'auteur pourra répondre qu'il lui était loisible d'envisager son sujet 
comme bon lui semblait, et qu'il suffit pour qu'on ne puisse le blâmer 
qu'il ait bien fait, comme c'est le cas, ce qu'il a voulu faire, ce à quoi 
je ne contredirai pas. 

M. Prou 

CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 

La Collection de Documents inédits sur l'histoire de France vient de s'enrichir 
d'un volume intitulé : Correspondance administratioe d'Alfonse de Poitiers. 
(Tome I er , Imp. uat. , 1SU4, in-4°, vm-793 pages.) Dire que cette publication est 
l'œuvre de M. Auguste Molinier, c'est dire avec quelle compétence elle est faite. 
On connaît l'importance des lettres d'Alfonse de Poitiers pour l'histoire adminis- 
trative de la France au milieu du xm e siècle. Le présent volume renferme le 
premier des deux registres de mandements conservés aux Archives nationales et 
une partie du second. Dans le t. II figureront, avec la fin de ce dernier recueil, 
quelques fragments conservés aux Archives nationales et à la Bibliothèque 
Nationale, et divers documents administratifs émanés de la chancellerie d'Alfonse. 
Mais le second volume tirera un intérêt tout particulier de l'introduction dans 



laquelle M. A. Molinier, si complètement maître de son sujet, si versé dans l'étude 
des institutions du xni' siècle, étudiera les m an de méats d'Alfonse de Poitiers et eu 
fera ressortir l'importance singulière. 

M. Ernest Petit vient de publier le tome V de son Histoire des duc» de 
Bourgogne, ouvrage trop connu pour qu'il soi; iii'ecwaire d'y insister. Ce volume 
comprend l'histoire de la Bourgogne penda.nl la dernière partie du règne de Hugues IV, 
de 1252 a 1272. On y trouve la suite du catalogue des actes Idont quelques-uns 
publiés in-eœtenso) relatifs à la Bourgogne (n" 3033 à 3829|. Deux choses donnent 
à ce volume un intérêt tout particulier : l'insertion d'une notice sur les monnaies 
ducales de Bourgogne due à M. A. de Barthélémy; et la reproduction de nombreux 
dessins de Palliot représentant des monuments disparus (surtout des monuments 
funéraires), sans compter une planche phototypique de sceaux, en tout vingt-six 
planches hors texte. En appendices : des tableaux généalogiques, des obituaires et 
un recueil d'epitaphes bourguignonnes. 

Les 28 et 29 janvier, ont été soutenues à l'École des Charles les thèses des élèves 
de la promotion 1393, pour l'obtention du diplôme d'archiviste paléographe. Ce sont 
celles de: 

MM. A. Bléry. — Essai sur les attributions des procureurs-généraux-syndics, des 
procureurs-syndics et des procureurs des communes. 

IH, Bourde de la Rogerie. — Élude sur les coutumes de Clermont eu Beau- 
vaisis en 1496. 
G. Collon. — Étude sur le droit de gite, des origines au x" siècle. 
A. Dieudonnô. — Hildebert de Lavardin, évêque du Mans, archevêque de 
Tours 11056-1133], sa vie, ses lettres. 
G. Espiuas. — Hisloire de la ville et de la commune de Douai, des origines 
au xv" siècle. 
R. Goubaux. —Essai sur Robert 11 de la Marck, seigneur de Sedan, mort 
en 1536. 
E. Hubert. — Géographie historique du Berry. Ses divisions et ses juridictions 
lèodales, ecclésiastiques et administratives. 
P. Lecacheux. — Essai historique sur l'Hotel-Dieu de Coulances. 
A. Petit. — Élude sur le temporel de l'abbaye Saint- Pie rre do Corbie, des 
origines au xv siècle. 
G, Riat. — Etude historique et économique sur les moulins de la Franobe- 

Comlft et du pays de Montbéliard, du x* siècle à la Révolution. 
A. Rigaull. — l.e procès do Guîchard de Troyes (1308-1313). 
Comme on le voit par celte simple énumêration, dix de ces thèses sur onze inté- 
ressent le moyen âge; celles de MM. Rigault et Lecacheux ont été particulièrement 
remarquées. Celle de M. Rigauli. qui a su étendre son sujet et donner une vue 
d'ensemble des grands procès du règne de Philippe le Bel, jette un jour tout nou- 
veau sur les mœurs du clergé de cette époque et la nature de ses relations avec 
la cour romaine. Cette Ihèse sera prochainement publiée, et nous espérons eu 
reparler alors avec plus de détails. 

Le Gérant : V" E. Bouillon. 
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LES DERNIÈRES PURIFICATIONS DANTESQUES 



DE 

M. SGARTAZZINI 



I. — Dante-Handbuch, Einfûhrung indas Studium des Lebens und 
der Schri/éen Dante Alighierïs. — Leipzig, Brockhaus, 1892; 
in-8° de x et 511 pages. 
II. — La Divina Commedia, rioeduta nel testo e commentata, edi- 1 
zione minore. — Milan, Ulrico Hoepli, 1893; petit in-8° de xvi, 
945 et cxxiv pages. 
III. — Dantologia, Vita ed opère di Dante Alighieri (Manuali Hoepli, 
xlii et xliii). — Milan, Hoepli, 1894 ; in-16° de xv et 408 pages. 

M. Giovanni-Andrea Scartazzini est un vétéran des études dantes- 
ques. 11 y a bientôt trente ans, qu'invité à faire plusieurs conférences à 
Bienne, en Suisse, il prenait Dante comme sujet de ses leçons; de ces 
conférences devait sortir, quelques années plus tard, un livre assez 
considérable 1 , bien dépassé aujourd'hui assurément, et que l'auteur est 
depuis longtemps le premier à condamner*, mais qui fut remarqué 
comme il le devait lors de son apparition. Ce fut là le modeste point de 
départ de toute une série de publications, — éditions, commentaires, 

1. Dante Alighieri, seine Zeit, sein Leben und seine Werke (Biel, 1869). — 
L'auteur a divisé son ouvrage en sept livres, et chacun de ces livres en sept 
chapitres; c'est pousser plus loin que Dante l'amour de la symétrie. 

2. Dans la préface de ses Prolegomeni (p. v), M. S. donne à entendre qu'il ne 
le considère plus guère que comme « un belromanzo », au<\\^l\\*NW&\^\^à^s^ 
en écrivant ses Prolegomeni, « un lavoro di critica s\»ot\c&*. 
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bibliographies, manuels, articles de revue, etc., — qui ont acquis à 
M. Scartazzini, comme dantologue, une grande réputation en Allemagne 
et en Angleterre, autant, pour le moins, qu'en Italie, et dont les trois 
dernières, issues des précédentes : l lanic-Hamlbueli, Diana ('ommedia 
avec commentaire (editio minor) et Daniologia, doivent compter parmi 
les plus estimables et les plus utiles. 



De 1874 à 1882, M. Scartazwrii avait publié, à la librairie Brockhaus 
de Leipzig, une grande édition de la Divine Comédie, accompagnée d'un 
copieux commentaire. Dans la préEace de VInferno, il annonçait un 
volume de Prolegomeni, qui ferait comme le complément indispensable 
de l'édition, et dans lequel serait dûment discuté le texte des passages les 
pins controversés, t'es Prolei/omeni, assez longtemps attendus, parurent 
en 1890. Ce fut un peu, dans le petit public des dantologues, une décep- 
tion. Le plan de l'auteur, en effet, semblait s'être peu à peu modifié, 
et.au lieu d'être, comme les Prolégomènes de Karl \ Vit te à sa grande édi- 
tion de 1862, une nouvelle étude critique du texte de la Divine Comédie, 
son livre était devenu un véritable Manuel dantesque, une «Introduction 
à l'étude de Dante et de ses œuvres ». Ce livre se recommandait par la 
quantité considérable de renseignements bibliographiques qu'il four- 
nissait; mais la polémique y prenait trop de place et les inexactitudes y 
étaient trop nombreuses ; de plus, l'influence de la récente histoire de la 
littérature italienne de M. A. Bartoli se trahissait par un scepticisme 
exagéré, qui faisait rejeter comme controuvés ou douteux des faits 
authentiquement attestés. L'auteur ne se laissa pas déconcerter par ces 
critiques; et sollicité de donner ou d'autoriser une traduction allemande 
de son livre, il préféra le refondre, le remanier complètement, à l'usage 
du public allemand 1 , tout en en conservant le plan et la disposition géné- 
rale : de là le Dante-Handbuch , paru en 1892. M. Scartazzini consacra 
dix-huit mois à peine à ce travail ; le livre eût sans doute gagné à ce que 
l'auteur, se pressât un peu moins : cependant, des Prolegomeni au Hand- 
buch, le progrès est sensible. 

M. Scartazzini, dans ce nouveau livre, a tenu compte, dans une 
certaine mesure du moins, des observations qui lui avaient été adressées. 
C'est ainsi qu'il a (ail disparaître un chapitre assez malencontreux sur la 
langue et la littérature italiennes avant Dante et à l'époque de Dante 
[Proleg., parte II, cap. 1), chapitre qui, malgré les nombreuses citations 
de Bartoli dont il est semé, avaitétéjugé, et non sans raison, tout à fait 
insuffisant. Nous y avons gagné quelques pages de plus dans la des - 

1. M, S. est originaire de la Suis! 
Suisse allemande, et il possède 11 
i égale en italien et en aile 
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cription du voyage dantesque, plus explicite et plus claire dans le 
Handbuch que dans l'ouvrage précédent. — De même, M. S. a bien fait 
de supprimer la longue lettre de Dante à Can Grande délia Scala, dont 
il avait, sans nécessité, reproduit le texte in extenso dans les Prolego- 
meni; ce qui ne l'empêchait pas, d'ailleurs, d'émettre au sujet de ce 
document des opinions contestables. 

En général, les citations de savants modernes, dont il y avait un 
véritable abus dans les Prolegomeni, sont un peu moins nombreuses 
dans le Handbuch; félicitons l'auteur d'avoir cherché à être plus per- 
sonnel; sachons-lui gré aussi delà modération relative de son langage ; 
les vivacités de plume auxquelles il n'avait que trop habitué ses lecteurs 
n'étaient ni très dignes ni très habiles; elles ne faisaient pas beaucoup 
de tort à ses adversaires, tandis qu'elles pouvaient justifier les sévérités 
de la critique à son égard. 

Enfin, nous trouvons une utile addition dans ce tableau chronologique 
qui figure en tête du volume (p. 5-18), et dans lequel sont rappelés les 
événements les plus importants survenus, principalement en Italie et à 
Florence, de 1215 à 1321, avec références, quand il y a lieu, aux passages 
correspondants de la Divine Comédie. 

Tout cela ne veut pas dire que le Dante- Handbuch soit irréprochable ; 
il. ne l'est ni quant à la forme ni quant au fond. En ce qui concerne la 
forme, je me contenterai de noter certains titres cherchés et peu clairs 1 , 
et la bizarrerie de certains arguments*. Pour le fond, ce qui est plus 
grave, j'ai remarqué plusieurs inexactitudes et omissions, que l'auteur 
aurait pu éviter en revisant son travail avec plus de soin. Quelques 
exemples suffiront. 

Dans les Prolegomeni (p. 540), M. S. avait avancé fort imprudemment 
qu' « il existe en manuscrit plusieurs traductions provençales de la 
Divine Comédie, parmi lesquelles il en est sans doute plusieurs qui 
remontent à la première moitié du xiv e siècle ». C'est là une complète 
erreur 3 . Il n'y a jamais eu de traduction de la Divine Comédie en pro- 

1. Tandis que dans les Prolegomeni, des vers de la D. C. servent de titres à 
plusieurs chapitres, nous trouvons, dans le Handbuch, des titres comme ceux-ci, 
qu'on dirait tirés d'un roman : « In schlechter Gesellschaft, — Am Wanderstabe. 
— Auf falschem Wege. — Ein Anderer und doch Derselbe. » 

2. Plusieurs personnes, paraît-il, se seraient étonnées que Dante ait pu écrire 
une œuvre comme la Dicine Comédie à l'âge de quarante ans passés ; il fallait 
les laisser à leur ètonnement; M. S. prend la peine d'argumenter à ce sujet, et 
croyant devoir citer des exemples de vieillards robustes ayant porté vaillamment 
le poids des années, il dit en finissant (p. 380) : « Voyez l'empereur Guillaume 1", 
voyez l'historien Ranke! » S'il fallait à tout prix démontrer que le cas de Dante n'a 
rien de bien extraordinaire, ne valait-il pas mieux rappeler Milton, dictant le 
Paradis Perdu à l'âge de cinquante ans et plus? 

3. Cette erreur est due à une interprétation peu exacte d'un passage de la 
Bibliogrqfta Dantesca de Colomb de Batines (1, 248), passage où il est parlé de 
deux traductions provençales de la D. C, qui seraient conservées à la Bibliothèque 
universitaire de Turin ; il n'existe à Turin, à ma connaissance, qu'une seule tra- 
duction manuscrite de Dante, la vieille traduction en français de l' Enfer \ que. M. S» 
signale â la page 500 du Handbuch, dont quelques îta%mfcïi\& w\\, fe\fe Vmçwsùfe^ ^ 



vençal, ou du moins si de telles traductions ont jamais existé, elles n'ont 
laissé absolument aucune trace. M. S., averti cependant par un de ses 
critiques, n'en a pas moins traduit mot pour mot dans le Handbuck 
(p. 499) la phrase malencontreuse des Prolegomeni ; et l'erreur subsiste 
entière. 

Dans le premier paru de ces deux ouvrages, M. S. avait cru trouver 
de bonnes raisons (p. 54-56} pour nier l'ambassade de Dante à San Gemi- 
gnano, — la seule précisément de toutes les ambassades du poète parmi 
celles dont parlent ses biographes, qui ne puisse être révoquée en doute; elle 
est attestée en effet par un document parfaitement authentique, mais con- 
sidéré depuis longtemps comme perdu, et que l'auteur des Prolegomeni 
soupçonnait fort d'être fabriqué; or l'original de ce document venait 
d'être retrouvé par M. Gaetano Milauesi. Que va faire M. S. dans son 
Handbuck? Va-t-il reconnaître tout simplement son erreur? Non, il 
s'embarrasse dans de pénibles et longs raisonnements tendant à diminuer 
la portée de ce document, qui a grand tort assurément d'exister. 

Si nous passons à la bibliographie, nous pourrons nous étonner de ne 
pas trouver cité, parmi les auteurs qui ont traité de la varia fortuna de 
Dante à travers les siècles, à côté de MM. Carducci et Micocci, M. Mi- 
chèle Batbi, dont l'ouvrage Délia Fortuna di Dante nel secolo XVI 
(Florence, 1890) est sans conteste un des plus importants sur la 
matière. 

Dans le paragraphe consacré nus illustrateurs de la Divine Comédie 
(p. 411), M. S. devait bien, semble-t-it, une mention à la célèbre illus- 
tration du Paradis de Giulio Clovio 1 , illustration d'autant plus intéres- 
sante que le Paradis est, des trois parties de la D. C, celle qui a le 
moins souvent tenté les artistes. 

Mais, sans insister sur d'autres omissions du même genre, il n'est que 
juste de reconnaître que M. S. est, eu général, un bibliographe bien 
informé; il vise non à être complet, — ce qui serait, quand il s'agit de 
Dante, tenter l'impossible, — mais à être utile et pratique. Or, c'est 
manquer ce but que de n'indiquer, pour certains ouvrages, que des 
éditions anciennes, épuisées, rares, tandis qu'il en existe de beaucoup 
plus récentes et plus accessibles, comme fait M. S. pour le Dante et ta 
Philosophie catholique au XI II" siècle d'Ozanam et pour sa traduction 
du Purgatoire. C'est d'après la 6° et la 4 e édition les seules courantes 
aujourd'hui [Œuvres complète*, t. VI et IX, 1872 et 1873), qu'il fallait 
citer ces deux ouvrages'. 

J'arrive, pour finir, à une critique plus importante, parce qu'elle porte 

et là, et dont la publication intégrale, annoncée par M. Camille Moral, chancelier 
de l'Université île Fribonrg (Suisse), est impatiemment, attendue. 

1. Les miniatures de Clovio, conservées, comme l'on sait, dans uu manuscrit du 
Vatican, ont fait récemment l'objet d'une superbe publication, due au R. P. Cozza- 
Ln/.i. 

2. De munie, il eùi rite bon d'indiquer fp. 387| que les Hee/ierclies du même 
auteur fur 1rs Sources poétiques île là Dicirie Comédie, fout partie du t. V de ses 
Œuei'tt complétée. 
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sur la méthode même de l'auteur et sur le caractère de son ouvrage. Dans 
le Handbuch comme dans les Prolegomeni, la partie du livre consacrée à 
la Vie de Dante et celle où il est traité de ses Œuvres sont de longueurs à 
peu près exactement égales. Cette apparente symétrie cache un défaut de 
proportion. Ce que Ton sait de certain sur Dante se réduit à très peu de 
chose ; et dans une biographie du « divino Poeta » qui remplit plus de 
258 pages compactes, il est impossible que les conjectures et les discus- 
sions ne prennent pas une très grande place. C'est précisément le cas 
dans le Handbuch, où nous voyons les hypothèses les plus fantaisistes, 
les opinions les plus singulières prises en considération par M. S. et 
laborieusement discutées. Le chapitre intitulé Pamilienleben (I re partie, 
chap. 7) est, sous ce rapport, des plus caractéristiques. La question qui 
s'y trouve débattue tout au long est celle-ci : Dante a-t-il été bon mari, et 
Gemma Donati, sa femme, bonne épouse? ou, en d'autres termes, les 
partisans de la félicita domestica de Dante doivent-ils avoir gain de cause 
contre leurs adversaires? Or, tout bien compté, il n'existe pas moins de 
huit raisons de croire au bonheur domestique de Dante ; ne vous hâtez 
pas trop cependant de vous réjouir pour le poète, car les raisons contre, 
M. S. les a énumérées aussi, et il en trouve jusqu'à neuf; ces neuf raisons 
ne valent rien, il est vrai ; mais les huit autres ne valent pas davantage ; 
et M. S., tout le premier, convient qu'il lui est impossible de se pronon- 
cer dans un sens plutôt que dans un autre. Alors, à quoi bon tant de 
peine pour de semblables arguties ? à quoi bon une si longue argumen- 
tation sur un si mince sujet et pour un si mince résultat? 

11 y a bien d'autres discussions de ce genre dans le livre. Peu de iec- 
teurs se laisseront persuader qu'elles soient bien à leur place dans un 
Manuel, qui doit être, par définition, un livre d'exposition et non de con- 
troverse érudite. Il n'en est pas moins certain que ce Manuel, œuvre d'un 
savant particulièrement compétent, ne peut manquer de rendre aux études 
dantesques de grands services 1 , et l'on ne doit pas s'étonner qu'il ait 
trouvé, à peine paru, un traducteur en Angleterre, l'un des pays précisé- 
ment où ces études sont actuellement le plus en honneur. 



II. 

Quelques mois seulement s'étaient écoulés depuis que M. Scartazzini 
avait mis la dernière main à son Handbuch, et l'infatigable dantologue 
avait la satisfaction de pleinement réaliser un autre projet, médité depuis 
longtemps : donner une édition abrégée, mais tenue au courant, du grand 
commentaire de la D. C. qu'il avait, comme on Ta vu plus haut, publié à 
Leipzig entre 1874 et 1882. Terminée en automne 1892, cette editio minor 
paraissait en 1893 à la librairie Hoepli, à Milan. 

1. Toutefois, l'usage de cet ouvrage, faute de table, faute surtout d'un index des 
auteurs cités, n'est pas aussi commode qu'il pourrait l'être. 
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L'édition de Leipzig ne pouvait prétendre qu'à un public s_ 
nécessairement assez restreint; l'édition de Milan s'adresse aux écoliers et 
aux gens du monde, c'est-à-dire à un public infiniment plus vaste. 
L'aspect extérieur en est des plus engageants ; de toutes les éditions de la 
D. C. à bon marché, je n'en connais pas qui soit à la fois aussi élégante 
et aussi commode; netteté des caractères, liabile disposition du texte et du 
commentaire, titres courants multipliés : tout concourt à en faire un livre 
facile à consulter, où les commençants s'orienteront aisément. 

Le texte, établi avec soin, n'est autre que celui de l'édition de Leipzig, 
amélioré par endroits, et d'où l'on a fait disparaître certains lapsus. Il est 
certain que M. S. a eu constamment sous les yeux la grande édition 
critique de Witte, de 1862; mais il se garde bien de la suivre servilement; 
tant dans V Enfer que dans le Purgatoire et le Paradis, on trouverait, 
presque à chaque chant, des passages caractéristiques où le texte de M. S. 
s'écarte de celui de Witte ; et si, dans bien des cas, il est à peu près 
impossible de décider de quel côté est la bonne leçon, souvent aussi la 
préférence doit être accordée au texte de M. S., rarement au texte de 
Witte, ou plutôt des quatre manuscrits qui forment la base à peu prés 
exclusive de son édition. 

Mais si M. S. a eu bien raison de ne pas .s'en tenir, purement et sim- 
plement, au texte de son devancier, par contre, il aurait dû, en ce qui 
concerne l'orthographe, ou, si l'on veut, la graphie de certains mots, se 
montrer moins indépendant, obéir à des principes philologiques 
plus fixes et plus surs, et se mettre en garde contre une tendance conti- 
nuelle à rajeunir certaines formes. Une révision très sévère du texte, à ce 
point do vue particulier, s'imposera absolument, quand le moment, 
sans doute prochain, sera venu de faire un nouveau tirage du volume. 
Voici quelques exemples de ces variations ou irrégularités orthogra 
phiques : 

Cor, cuor;M. S. emploie concurremment ces deux formes: cor toujours 
dans Vin/.; cuor, presque toujours dans le J'ury. et le Air.'; or c'est cor 
qu'il faudrait partout*. De mémo, M. S. imprime alternativement 
maoee (même en rime avec dam, Giaon, pioee, pfoee) et more; de mémo 
encore/h oco pour/bco, giuoco pour gioao, etc. 

Uno autre forme qui revient souvent dans le texte de M. S., et qui 
aurait du en être bannie, c'est duo pour due; duo, dans la /). C, ne se 
rencontre jamais à la rime, tandis qu'on y peut, relever, à la rime, six 
exemples de dite (et huit â'i'mbediie). 

Mais je ne veux pas m'ailard^r à ces minuties, et j'arrive au Commen- 

1. Exactement, M. S. imprime panouL ••ttor dans le /'rir-fl. (moins quatre fois) 
et dans le Par. | moins trois fois). 

2. N. Caix a observa [Le QriQini ilrlln Ungtta partira ilaliana. p. 80), que 
Dame, dans la Vita ntinca, i-crii. d'après les plus anciens mss., cuore en prose, et 
rare en vers. Je crois que les plus anciens niss. de la I>. t.. a peu prés contem- 
porains de Dante, donnent irf's pênêralemeni la préférence aux formes en o sur les 
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taire, qui est évidemment la partie de son travail sur laquelle M. S. a 
porté ses plus grands efforts. Le commentaire de l'édition de Leipzig est 
extraordinairement touffu. L'idée première de M. S. avait été de con- 
denser en un commentaire unique les principaux commentaires dan- 
tesques qui existaient avant lui. Entreprise assez chimérique sans doute; 
mais, bien que le but soit loin d'être atteint, le premier commentaire 
scartazzinien n'en est pas moins énorme, et plus d'un lecteur, en feuille- 
tant le volume du Purgatoire ou celui du Paradis, beaucoup plus 
étendus l'un et l'autre que celui de Y Enfer, se sera demandé, non sans 
quelque inquiétude, si le sacro poema ne peut être goûté. qu'au prix 
d'une lecture si considérable et d'une annotation tellement copieuse, 
qu'elle étouffe le texte, en quelque sorte. Il n'en est rien heureusement, 
et le commentaire de Leipzig, qui constitue d'ailleurs pour les spécia- 
listes une mine de renseignements des plus précieuses, pouvait sans 
inconvénient être allégé, et de beaucoup : il y avait tout avantage à sup- 
primer certains passages dépure polémique; surtout quantité de cita- 
tions pouvaient être sacrifiées sans grand dommage 1 . L'éditeur de 
M. Scartazzini, en lui mesurant l'espace, lui a rendu, comme à la plupart 
de ses lecteurs, un véritable service. 

Le commentaire minor n'est d'ailleurs pas un simple abrégé du com- 
mentaire major; dix ans, vingt ans même, pour une bonne partie, 
séparent le premier du second; et, dans l'intervalle, bien des travaux 
importants ont paru, plusieurs anciens commentaires (notamment celui 
de Benvenuto da Imola) ont été publiés, que M. S. pouvait mettre à pro- 
fit, et il n'y a pas manqué. En outre, certaines erreurs assez graves, qui 
déparaient la grande édition, ont disparu dans la petite*. Ajoutons que 
telle innovation heureuse, introduite par M. S. dans la rédaction de son 
premier commentaire, quand l'expérience lui en montrait l'utilité, a 
passé naturellement dans le second. Ainsi, dans la première édition, à 
partir du chant xxv du Purgatoire, M. S. avait joint au commentaire 
proprement dit des sommaires que les lecteurs ont certainement appré- 



1. M. S. lui-même (Proleg., p. vu) déclare que, dans son commentaire, « les 
citations non seulement abondent, mais bien souvent aussi surabondent ». Voici, 
entre beaucoup d'autres, un exemple de ces « surabondances ». Ayant à parler, à 
propos du vers du Paradis, xn, 140, de Joachim'de Flore, M. S., non content 
d'indiquer, sur l'abbaye de Flore, un passage du grand ouvrage de Janauschek, 
Originum Ciste rciensium, etc., reproduit tout au long ce passage, où sont énu- 
mérées toutes -les formes que le nom de cette abbaye a pu recevoir dans les textes; 
ce qui était tout à fait à sa place dans les Origines Cisterclenses ne l'est plus du 
tout dans le commentaire dantesque. 

2. Dans ïeditio major \ à propos du vers xxvin, 20, du Purg., nous lisons 
(p. 577), dans une longue note sur le « lito di Chiassi »: « La scia mo stare il Lan. 
(le vieux commentateur Jacopo délia Lana), che favoleggia di una Abadla di 
Chiassi, délia quale nessuno ebbe mai notizia. » La note correspondante de Veditio 
minor est beaucoup plus courte, mais beaucoup plus exacte aussi, et nous y 
voyons que Jacopo délia Lana n'était pas si mal informé, puisqu'il existe bien une 
abbaye de Classe (d'ailleurs suffisamment connue), laquelle a été primitivement 
occupée par les Bénédictins, remplacés par les CamildwV^ s\i W3&. 



clés; des sommaires analogues, mais plus nettement distingués du reste, 
ont été, dans Yeditio minor, disposes d'un bout a l'autre du commen- 
taire. 

Donc, ici encore, il y a progros. Toutefois, outre certaines addilions 
inopportunes, qu'il y aurait lieu de supprimer, il resterait plus d'une 
correction de détail à apporter au nouveau commentaire. Par exemple, à 
propos de saint François, M. S. semble considérer la légende des Très 
Socii, comme un appendice aux deux vies de Thomas de Celano 
(p. 715) ; ce sont des textes parfaitement indépendants. 

A un autre point de vue, il est regrettable qu'ayant à parler de Bru- 
netto Latini', a l'occasion des vers xv, 22-54, de l'Enfer, M. S. ne s'en 
soit pas tenu à la note très sage de la page 115, où il dit que la raison de 
la présence de Brunetto dans l'enfer dantesque demeure inconnue: 
il a malheureusement cru devoir répéter (p. 116), sur les rapports de 
Brunetto et de Dante, une insinuation des plus choquantes, qui avait 
été, avec beaucoup de raison, trouvée déplacée dans les Prolef/omeni, 
et qui l'est encore bien plus dans une édition destinée, dans la pensée de 
l'auteur, au public des écoles. 

A la grande édition de Leipzig il manquait une table des rimes, appen- 
dice pourtant indispensable à toute réimpression un peu soignée de la 
D. C. Cette lacune a été comblée dans l'édition de Milan. Mais pourquoi 
faut-il que M. S., au lieu de prendre comme base de cette table son édi- 
tion même, ait cru pouvoir reproduire, sans y rien changer, un vieux 
Rimario banal,' qui a déjà servi à plus d'une édition de la D. C, notam- 
ment à celle de Brunone Bianebi ? Il en résulte, entre le texte commenté 
et le texte du Rimario, une quantité considérable de divergences, qui 
font tache dans une édition d'aussi bonne apparence. 

Le volume se termine par une table des noms propres et des choses 
notables qui se trouvait déjà telle quelle dans la grande édition. Je n'ose- 
rais assurément pas affirmer que cette table, comme le Rimario, n'a rien 
d'original, et qu'elle est la reproduction pure et simple d'une table an- 
cienne; il est remarquable toutefois qu'on n'y trouve pas relevé le roi 
Giovanni du vers xxvm, 135, de l'Enfer, tout comme si le texte portait, 
ainsi que dans beaucoup d'éditions, la mauvaise leçon giovane *. — Enfin, 
la table de Yeditio major n'ayant pas été révisée au point de vue de la 
correction typographique, les fautes qui s'y trouvaient ont passé dans la 
table de Yeditio minor', 

1. M. S. ne paraît pas connaître, sur Brunetto Latini, l'ouvrage capital de M. Thor 
Sundby; il aurait pu utiliser, a défaut de l'original danois, du moins la traduc- 
tion italienne donnée par M. R. Renier. 

8. De même, on lit dans le commentaire (p. 312) Jitrapo (la Lentini et dans la 
table Jaiopo da Lentino. 

3, Je relevé au passage: Fiijppo il Bkli.o, In/., xtx, 85, pour In/., xix, 87; 

Luiol, Par., sï, 50, pour Pur?., \x, 51); Ravenna, Purg., vr, 61, pour Par., vi, 61. 

— De même, dans le comme iitaîrc, Sabasin pour Snliasio (p. 71â). Jordani de 

Saae pour Jordann/e Jano (iliid,), Gn-gorïo III pour Grrgorio IX (p. 719). — Faul- 

iJ attribuer Matai à une erreur ivnfitrraiibique l'absence ne çoncumvra S. \a, 6n 

d" rersx,v, M, de VSnfer* ■ ^ e ' 
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III 



La dernière publication de M. Scartazzirii est sa Dantologia, qui est, 
en quelque sorte, à Yeditio minor de la D. C. ce que les Prolegoméni ou 
le Dante- Handbuch sont à Yeditio major. Ce livre, qui n'est d'ailleurs 
qu'une nouvelle édition d'un Dante publié en 1883 dans la collection des 
Manuali Hoepli, mais une édition considérablement augmentée et 
corrigée en beaucoup d'endroits, — ce livre a en général les qualités et les 
défauts des précédents ouvrages de l'auteur, tout en s'en écartant assez 
sensiblement par la disposition générale, qui est identique toutefois à celle 
du Dante de 1883. Dans chacun des chapitres ou plutôt des sous-cha- 
pitres de la Dantologia, il y a deux parties bien distinctes à considérer : 
l'une, imprimée en gros texte, peut être appelée synthétique; c'est là 
que M. S. a brièvement exposé les résultats de ses recherches, les faits 
les plus marquants, ses conclusions les plus certaines, sa doctrine en un 
mot; l'autre, en plus petit texte, et, si Ton peut dire, analytique, est con- 
sacrée à la discussion, aux preuves, enfin à la bibliographie. 

Ce serait un jeu facile, mais assez vain, de relever les nombreuses 
contradictions de M. S. dans ses diverses publications dantesques, depuis 
le Dante en allemand de 1869, jusqu'à la Dantologia de 1894; et lorsque 
lui-même dit que les convictions que l'on croit les plus solides peuvent 
changer (p. 40), il n'a pas besoin d'ajouter que ses propres ouvrages 
pourraient fournir d'abondants arguments à la démonstration de cette 
humble vérité. Mais il est bien inutile d'insister sur ces divergences, qui 
pourraient s'expliquer, les unes par les progrès mêmes des études dan- 
tesques sur certains points, dans ces vingt ou trente dernières années, 
les autres, tout au contraire, par le vague et l'incertain dans lequel sont 
restées ces mêmes études sur tant d'autres points. 11 me paraît de beau- 
coup préférable d'indiquer quelles sont, sur les questions les plus con- 
troversées, les conclusions tantôt plus, .tantôt moins affirmatives, selon 
les cas, auxquelles s'est arrêté M. S. dans son dernier livre. 

Origine populaire de Dante. — Bien qu'il paraisse impossible de 
décider si Dante était d'origine noble ou populaire, toutefois les argu- 
ments contre la noblesse du poète sont très forts (p. 46 et suiv.). 

Réalité historique de Béatrice. — La réalité historique de Béatrice ne 
fait pas de doute, mais rien absolument n'autorise à l'identifier avec 
Béatrice Portinari (p. 72-79). Le nom de baptême de la jeune fille est 
inconnu, comme son nom de famille, et d'elle nous ne savons rien de plus 
que ce que dit Dante. — On ne peut que féliciter M. S. d'avoir pris un 
parti aussi sage; il me paraît être, ici, tout à fait dans le vrai. 

Vie militaire et publique de Dante. — Il est certain que Dante a com- 
battu àCampaldino (p. 80 et suiv.; — le fait d'ailleurs n'avait && veâ^ «&> 
doute que par A. B&rtoVi, et bien à tort), certain. a\x^\ç^\\\vv\.^^^^V^a. 
prise de Caprona (p. 85) ; il est également hors <te (iowte t\w^ \ta»to ^ 



- 58- 

envoyé en ambassade à San Gemignano (p. 127), tandis que toutes les 
autres prétendues ambassades de Dante, notamment l'ambassade dont il 
aurait été chargé auprès de Bonifacc VIII (p. 137), sont du domaine de 
la fable. — M. S. me parait passer un peu vite sur le fait de l'ambassade 
à San Gemignano. 

Réalité historique de la Donna gentile. — M. S. conclut à la réalité 
historique de la Donna gentile, comme il avait conclu à la réalité his- 
torique de Béatrice (p. 106-110). « La Béatrice réelle, dit-il (p. 110) eut 
une rivale dans la Donna gentile réelle; la Béatrice iilléyoriq je (l'autorité 
ecclésiastique ou la théologie) eut une rivale dans la Donna gentile allé- 
gorique (la philosophie). » M. S. est très porté à identifier la Donna 
gentile avec la femme même de Dante, Genima'Donati (p. 106-107; cf. 
Proleg. et Dante- Handbuch) ; ce serait, d'après lui, le meilleur, ou plutôt 
le seul moyeu de concilier certains passages qui semblent contradictoires, 
de la Vita nuoea et du Conoicio. 

Vie de Dante et ses occupations pendant l'exil. — La première période 
de l'exil de Dante est des plus obscures (p. 142-1 53j. Toutefois son séjour a 
Vérone, près des Délia Scala, ne fait aucun doute, bien qu'on n'en puisse 
préciser avec certitude ni la date ni la durée; son séjour à Padoue est tout 
à fait problématique, taudis que le fait de sa présence dans la Lunigiana, 
chez les Malespina, en 1306, est indiscutable. Le voyage de Dante à Paris 
doit être considéré comme certain ; mais l'époque en est impossible à 
déterminer d'une manière absolue ; les années 1308 ou 1309 sont les plus 
probables. Quant au séjour de Dante à Oxford, il est au moins prudent 
d'en douter. 

Comment Dante, dans sa misérable vie d'exilé, a-t-il pu assurer son 
existence matérielle ? C'est là un problème, parmi beaucoup d'autres du 
même genre, qui n'a cessé de préoccupée M. S-; et dans les Prolegomeni, 
dans le Handbuch, dans la Dantologia, il en cherche curieusement la 
solution (p. 186 et suiv.). D'après lui, l'enseignement dut être la princi- 
pale, sinon l'unique ressource du poète. Les anciens biographes parlent 
d'un séjour de Dante à Bologne et à Paris : entendez, dit M. S., qu'il y a 
figuré non comme élève, mais comme maître. C'est là une idée chère à 
l'auteur, qui la développe avec complaisance : hypothèse assurément, et 
qui ne repose sur aucune donnée certaine, mais hypothèse qui a pourelle 
la vraisemblance. 

Chronologie des principales œuvres de Dante. — Voici comment elle 
s'établit, d'après M, Scartazzini : 

Fin 1290 ou commencement 1291, \a.Vita nuora (p. 278-280), sauf les 
derniers chapitres, qui sont de la fin de 1292 ou du commencement de 
1293; 

En 1308 ou 1309 environ, le Convioio (p. 284); 

En 1309 et 1310, le De Vulgari Eloquenda (p. 284( ; 
ne 1313â 1321, la Dioina Commedta (p. 289 et suiv.); il ne faut pas 
comprendre, bien entendu, dans cette période de, aeul suvftèes environ, la 
fongue période de préparation qui a dû précéder. 
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Quant au traité De Monarchia, la date de la composition en paraît, 
jusqu'à présent, impossible à déterminer, même d'une manière approxi- 
mative (p. 289) ; ce n'est pas une raison, assurément, pour en contester 
l'authenticité, comme l'ont fait récemment plusieurs dantologues, contre 
lesquels M. S. a facilement gain de cause (p. 334-335) ; l'authenticité du 
De Monarchia a pour elle les témoignages les plus certains, ceux de Jean 
Villani, notamment, et de Boccace. 

Je passe rapidement sur les autres œuvres de Dante, et ne dirai 
qu'un mot de ses Lettres. C'est une question fort débattue que celle de savoir 
quelles sont, parmi les rares lettres qui nous sont parvenues sous le nom 
de Dante, celles qui doivent lui être en effet attribuées ; M. S. estime que, 
pour celles-là mêmes à l'occasion desquelles le doute semblerait le moins 
permis, on ne saurait affirmer que nous les ayons dans leur forme origi- 
nale (p. 341 et suiv.) ; c'est montrer là une prudence peut-être exc^sive. 

Le dernier chapitre, consacré spécialement à la Divine Comédie, est 
sans doute celui qui sera lu avec le plus d'intérêt; on pourra seulement 
le trouver trop court; la description du voyage dantesque notamment 
aurait gagné à être un peu plus circonstanciée. 

Je néglige à dessein dans cette analyse tout ce qui concerne l'évolution 
morale de Dante d'après ses œuvres, 1' « harmonie entre la Vie et les 
Œuvres 1 » (chap. n),et aussi la a structure morale du monde dantesque » 
(chap. iv, §6). Ce sont là de riches matières à controverses; le symbo- 
lisme, ici, prête aux interprétations jusqu'à l'infini, et personne dans ces 
questions ne pourra jamais se flatter d'avoir le dernier mot. 

M. Scartazzini, en écrivant sa Dantologia, a tenté de faire une sorte 
de vade-mecum indispensable à quiconque voudra s'occuper de Dante et 
de ses œuvres. Il n'est que juste de dire qu'il y a pleinement réussi. 
Cependant ce livre, malgré tout le soin qu'y a apporté l'auteur, n'est pas 
à l'abri de toute critique, et il serait facile d'y relever, outre quelques 
défauts dans le plan, un certain nombre d'inexactitudes, d'opinions con- 
testables et d'omissions fâcheuses. 

En ce qui concerne le plan, on souhaiterait des citations moins longues 
et moins nombreuses' ; il y aurait eu tout avantage à fondre en un seul 
les deux tableaux chronologiques des pages 91-95 et 162-166; les deux 
pages consacrées à Y Époque et à la Durée du voyage dantesque (p. 404- 
405) auraient bien pu former un paragraphe spécial ; le dernier para- 
graphe, sur les Imitateurs de Dante (p. 405-406), aurait été mieux à sa 
place après le paragraphe consacré aux Traducteurs. — L'ouvrage de 
M. Micocci, La Fortuna di Dante nel secolo XIX (p. 406), et celui de 

1. Dire que Dante a pu être « lussurioso ed adulterio », c'est, dans l'opinion de M. S., 
proférer un véritable blasphème (p. 312). Ce serait ici le cas de répéter ce que disait 
jadis Karl Hillebraud à propos du livre de Bergmann sur Les prétendues maî- 
tresses de Dante: L'auteur de Faust a aimé successivement et Marguerite, et An nette 
et lutte quante : cela l'a-t-il empêché d'être grand poète et d'avoir tou\ou^ eu, 
l'idéal en vue? {Voy. liée. Critique, t. X, p. 151.^ 

2. On pourra trouver surtout qu'il cite bien souvenV \fc \le de DatvXç, \f« 
Boccace, quoiqu'il eu fasse si peu de cas comme soutee \ùsA»ot\<va^ 
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M. Del Balzo, Poésie di mille autorî, etc.,— ce dernier cité (p. 215) dans 
le paragraphe un peu pompeusement intitulé L'Apoteosi, — semblaient 
avoir leur place indiquée, l'un p. 212, à côté de la belle étude de M. Car- 
ducci, Délia varia fortuna di Dante, l'autre dans le paragraphe consacré 
aux Imitateurs, le plus grand nombre des poésies publiées par M. Del 
B.alzo n'étant précisément autre chose que des imitations plus ou moins 
heureuses, plus ou moins lointaines de la D. C. — De même encore, on 
chercherait vainement la menlion de la traduction du Purgatoire par 
Ozanam parmi les traductions françaises de la D. C. (p. 254-255) ; il faut 
la chercher beaucoup plus loin (p. 396). 

La multiplicité des paragraphes bibliographiques a amené certaines 
répétitions tout à fait inutiles, Ainsi, tel ouvrage, pourtant bien spécial', 
de M. Agnelli, est cité au moins trois fois (p. 249, 282 et 405). En 
reva»che,on a â regretter, ici comme dans le Dante-Handbuch, l'absence 
d'un index général des auteurs cités. 

J'ai parlé d'inexactitudes. Il est inexact, en effet, que la plus récente 
traduction française soit celle de Littré (1879), qui ne comprend que 
l'Enfer (p. 254) ; c'est, ou du moins c'était, quand M. S. a composé sa 
Dantologia, celle de H, Dauphin, publiée eu 1886. M. S. d'ailleurs la 
connaît, puisqu'il la cite dans ses £*rolegomeni{p. 546) ' ; il lui était donc 
facile d'éviter celte erreur. 

D'après M. S., on n'aurait pas encore réussi à prouver l'authenticité de 
la chronique de Dino Compagni(p. 25); on en peut juger tout autrement; 
il semble même difficile que le doute puisse subsister après les beaux 
travaux de M. Del Lungo. 

En ce qui concerne les portraits de Dante et l'authenticité de ceux qui 
subsistent, M. S. conclut bien vite dans le sens négatif (p. 201-205); 
quelques-uns au moins ne méritent pas le dédain dans lequel il les com- 
prend tous. 

M. S-, dans sa préface (p. xi), déclare par avance qu'il n'accepte 
aucune critiqueen ce qui touche les citations bibliographiques, et par 
conséquent les omissions qu'il a pu commettre. 11 peut avoir raison en 
principe, car, de ces omissions, il en est beaucoup qui sontvolontaires et 
se justifient suffisamment. Mais ilen est d'autres qui ne se justifient 
aucunement, et je me permettrai d'en signaler une J , qui me parait plus 
grave que les autres. Dans la liste des commentaires dantesques (p. 236 ; 
cf. p. 230), il n'est pas fait mention de celui de M. Tommaso Casini, 
publié en 1889 et réimprimé depuis. Ce n'est pas que M. S. l'ignore, 

1. Ouvrage excellent d'ailleurs. 

2. Mais hou dans son Handhuck; on n'en voit pas bien la raison. 

3. J'ajouterai que, puisque, selon la 1res juste observation de M. S., les bons 
travaux sur lo Punjatoirc sont relativement si rares (p. S98), B eût été assez b 
propos de signaler la charmante étude de M. Emile Montégul, Le Purgatoire de 
Oanta, écrite en 1364. et que l'auteur a insérée en 1SS1 dans ses Poète* et artistes 
de l'Italie ip. 161-2-'2|, Je ne crois pas que, sans même excepter 1 ouvrage d'Ozanam, 

'i niioiix p:irlé, dans notre langue, de la poésie d'uu charme si particulier 
u second cantique de la Diçine Comedir. 
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puisqu'il le cite et dans ses Prolegomeni (p. 535) et dans son Handbuch 
(p. 489). Cette omission est d'autant plus regrettable que le commentaire 
de M. Casini, recommandé par de très bons juges, passe àbon droit pour 
l'un des meilleurs, tant au point de vue de l'exactitude et de l'abondance 
de l'information, que de la sûreté du goût 1 . 

J'espère que l'importance des trois ouvrages examinés dans ces pages 
excusera la longueur de l'analyse. Les travaux de M. Scartazzini sont 
assez peu connus en France, et ils méritent assurément de l'être. Ce que 
l'on ne saurait, en tous cas, contester au savant dantologue, c'est un zèle 
infatigable dans sa tâche de vulgarisateur et de bibliographe, et, malgré 
une certaine hâte dans l'exécution, un souci très réel défaire toujours 
mieux*. 

Lucien Auvray. 



Jules Je anjaquet. —Recherches sur l'origine de la conjonction 
(( que )) et des formes romanes équivalentes. — Paris, H. Welter. 
— Neufchâtel, Attinger frères. — Leipzig, Gustave Fock. 1894. 1 vol. 
in-16, 99 p. (Thèse présentée à la Faculté de philosophie de Zurich). 

Il y avait dans cette thèse, — comme l'indique suffisamment le titre, — 
deux parties bien distinctes. Il fallait d'abord considérer les diverses 
conjonctions qui se sont substituées à ut ou qui, suivies d'un mode per- 
sonnel (indic. ou subj.), ont remplacé la proposition infînitive accom- 
pagnée de l'accusatif; et ensuite examiner le sort réservé à ces diverses 
conjonctions dans les langues romanes, et la manière dont les langues 
romanes en ont usé. Le premier point exigeait l'expérience et le savoir 
d'un latiniste habile, et là M. J. ne m'a pas semblé être à la hauteur de 
sa tâche. En prenant comme point de départ la thèse de Mayen*, M. J. 
s'exposait forcément à être incomplet. Il ne fallait pas se borner aux 
conjonctions que cite Mayen; il fallait aussi examiner jusqu'à quelle 
date on trouve quod dans les textes (et cela en recourant soi-même aux 
textes, et non d'après les travaux de seconde main); jusqu'à quelle 

1. Si le commentaire de M. Casini a une infériorité sur le commentaire mlnor 
de M. Scartazzini, c'est uniquement au point de vue de l'exécution matérielle, aucu- 
nement au point de vue du fond. Il est vrai, M. S. a accusé M. C. de plagiat, et il 
s'en est suivi une polémique des plus regrettables; mais les travaux antérieurs de 
M. C. le recommandaient déjà suffisamment et devaient le mettre à l'abri de tout 
soupçon de ce genre; et quand, dans son commentaire, il fait un emprunt à M. S., 
à qui il rend pleinement justice, il ne manque pas de le citer. 

2. Dans la grande édition de la D. C. publiée par M. S. à Leipzig, le volume de 
YEn/er, qui a aujourd'hui plus de vingt ans de date, n'est pas en proportion avec les 
deux autres. M. S. se propose de donner de Y Enfer une nouvelle édition, où le 
commentaire serait plus développé et mis au courant; cette nouvelle édition, 
si M. S. remplit exactement le programme qu'il s'est tracé (voy. Paradis, préface, 
p. ix), sera, on ne saurait en douter, très bien venue. 

3. De particulis, quod, quia, quoniam, quomodo, ut. pro accusativo cum infîni- 
tivo post verba sentiendi et declarandi positis Diss. KÀeY, \$è& , 



c 
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époque et dans fuels cas le subjonctif ou l'indicatif avec ce quod; à quel 
moment quod usé par un long emploi le cède à quia ; à quel moment 
quia le cède à quoniam; à quel moment quaniam à quomodo; à quel 
moment celui-ci à qualenutt; celui-ci à qualiter, etc. Et les résullats 
ainsi obtenus auraient eu une réelle valeur. Au lieu de raisonner ainsi, 
M. J. ne s'est appuyé que sur des hypothèses psychiques ou soi-disant 
telles. 11 distingue entre verbes intellectifs, verbes émotifs et verbes 
roliti/s (p. 12). Mais à quoi bon ces distinctions, puisque M. J. avoue 
presque aussitôt [p. 14) que ces groupes se pénètrent l'un l'autre? Et enfin 
quand il nous parle de « zones intermédiaires, qui sout un terrain pré- 
paré pour les influences analogiques », je n'ose plus suivre l'auteur sur 
un terrain pareil! Ces hypothèse poursuivies avec beaucoup trop de 
logique dans tout le premier chapitre ont empêché l'auteur de se rendre 
compte de bien des faits simples, — et même évidents, fcf. p. 16.) Les 
verbes signifiant craindre, etc., prennent par analogie,— étant dans une 
zone intermédiaire (?), — la conjonction qaod au lieu de quominus, ne, 
etc. Mais le fait est bien plus clair. Timeo ne magister oeniat devient 
naturellement : Timeo qaod m. p. Cela signifie en effet : Je crains parce 
que le maître viendra fcf. les phrases de nos paysans dont celle-ci peut 
être prise comme type r Je crains qu'il pleuvra demain) ! Quod rend donc 
ici l'idée de cause; il est son emploi rationnel, logique et classique. 
Mais ce malheureux esprit de système ne pouvait se contenter d'une 
explication si simple! 

Je reproche ici encore a M. J. de ne pas se tenir suffisamment au cou- 
rant des récentes publications (avant bien entendu 1894, date de sa thèse) 
sur la littérature latine. Je ne relèverai qu'un exemple, mais frappant. 
P. 19, 1. 4, 5 : « Sans parler du médecin Caîlius Aurelianus, sur la cie 
duquel on est peu renseigné, n Je renverrai à l'ouvrage de M.V.H. Frie- 
del, De scriptis Crslii Aureliani, 1892. M.J. aurait dû connaître cet 
ouvrage de M. V. H. Friedel, dont il cite d'ailleurs un article paru dans 
le Moyen Age de 1892, p. 130. 

Autant !a parlie latine nous a paru faible, autant la partie purement 
romane nous a paru nette et bien composée. Les connaissances de M. J. 
dans les langues romanes sont solides et étendues. L'explication de cer- 
tains faits phonétiques, qui ont lieu dans les différentes langues ou dans 
leurs dialectes, prouve vraiment la compétence de M. J. en pareille 
matière. Il y a des remarques fines sur la forme du frioulan che.chi, chu, 
eu; sur l'extension de quia et de qiiare, sur l'emploi de car dans Bau- 
doin de Sebourg. 

Quelques petites critiques de déiail. M.J. aurait pu et du. citer,— parmi 
les langues où la conjonction relative sert de pronom conjonctif, —à 
eôlé du grec fiwti, du Scandinave soin, de l'allemand dialectal du Sud 
wo, — le vieux français où (u) qui avait le même sens. 

Un grani bos parmi oi'i il le convenoiL passer (Kiwissard. I. IV. p. 38). 

47. Pour donner un exemple à la contusion Ac qui ex &% <\u*,y\. 
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aurait pu citer les expressions: qui qui onques et qui que onques qu'où 
trouve simultanément. 

L'espagnol quien ne semble pas avoir pour étymologie quem, mais 
quianeum, cf. prov. quinhs, quinha, contraction de (qui + aneus) et signi- 
fiant « De quelle nature? » Les Leys d'amor distinguent nettement entre 
cals et quinhs. Cals es lo reis? Qui est le roi? C'est-à-dire quel est son 
nom? Quinhs es lo reis? De quelle nature est le roi? 

Aussi bien nous aurions peut-être tort de critiquer plus longuement le 
travail de M. J. « Mon but n'a pas été, dit-il dans sa préface, d'étudier 
sous toutes ses faces la question des origines du mot; mais seulement 
d'obtenir une base pour mes recherches subséquentes. » 

C'est donc sur ce travail postérieur que nous pourrons juger M. J. en 
toute équité. 

Louis Brandeis. 



Arsène Darmesteter. — Cours de Grammaire historique de la 
langue française. — Première partie: Phonétique, publiée par les 
soins de M. Ernest Muret. Deuxième partie: Morphologie, et Troi- 
sième partie: Formation des mots et vie des mots, publiées par les soins 
de M. Léopold Sudre. Paris, Delagrave. 1891-95, 3 vol. in-18. 

Le premier volume du cours, que le regretté Darmesteter faisait à 
l'École normale de Sèvres, a paru, en 1891, par les soins pieux de son 
frère, M. James Darmesteter, et de M. Ernest Muret. A ce dernier succéda 
M. Sudre qui a préparé et surveillé l'édition des tomes II et III. Grâce 
à la collaboration de ces jeunes savants, nous possédons enfin un manuel 
français, qui, à la solidité de l'érudition, joint le charme attachant d'un 
exposé clair et toujours concis. 

La part du moyen âge est surtout grande dans le tome I. Après une 
introduction sur « l'histoire interne du français » et une brève théorie des 
sons de notre langue, l'auteur fait l'historique de sa prononciation, 
d'abord du v e au x e siècle, ensuite du xi c à la fin du xv e ; enfin du xvi e 
au xix°. La même méthode n'a pas été suivie dans le second volume, soit 
parce qu'elle offrait des difficultéset exigeait des répétitions qui auraient nui 
à l'économie de ces petits livres, soit parce que la nature même des phé- 
nomènes, d'une évolution plus lente et moins radicale, ne justifiait pas 
une telle division de la matière. Les indications relatives aux formes 
tombées en désuétude dès le xv e siècle, ou môme plus tôt, sont donc ici 
moins nombreuses que dans le premier volume; mais on peut affirmer 
que rien d'essentiel n'est omis. Tout au plus pourrait-on désirer que les 
citations de textes soient multipliées et qu'il soit tenu un compte plus 
précis des dialectes littéraires, autres que celui de Vttfe-tkfc-^r&ûRfe. \y&ûs> 
le tome III il ne pouvait même être question âiMwe ^NÔa^vsk V\^\r>- 
rique, car la datation rigoureuse reste un desideratum ^\ys>o\\x fcaxv*\» 
recherches sémasiologiques. Cette troisième partie, à\a^we\\fe ^. ^*- 



mesteter avait préludé par plusieurs livres (dont deux gros traités sur la 
composition et Information des mots nouveaux en français), est certaine- 
ment la plus originale et la meilleure. Mais qui sait quelles bonnes sur- 
prises nous réserve la syntaxe, qui va clore l'ouvrage? 

M. W. 



Frédéric Fabréce. — Histoire de Maguelone. tome I : La cité, les 
évèques, les comtes. — Paris, Picard ; Montpellier, Seguin, 1894, 
in-4°, civ-511 p. et 3 pi. 

V Horhon de la terre, CHorïzon de ta mer, ta Belle Maguelone, eu 
une majestueuse introduction de cent pages, ouvrent le volume. 

Aux hommes d'État de tous les temps, aux écrivains de tous genres et 
de toutes renommées, au* sciences les plus diverses, l'auteur y offre 
la plus large hospitalité. C'est une avalanche de noms propres et d'idées 
devant laquelle le lecteur demeure pétrifié; si c'est d'admiration, je ne 
saurais trop dire. Abraham (p. xi, n. 2) figure à côté de Bismark (sic) 
(p. xlv). Virgile, saint Augustin, saint Ambroise, Lamartine, Hugo, 
Pierre Lotichius II, poète du xvi B sâècle (p. xxxn) se mêlent confrater- 
nellement. Le micro-micromètre (p. lui, n. 1) valse avec VHistoire des 
Champignons, 3 e édition revue et augmentée, etc. (p. lvi, n. 1). 

Môme envergure dans le choix des illustrations. Prenez ces trois 
longues vues panoramiques. Voilà Maguelone, direz-vous. — Pas du 
tout! Ce sont les alentours ! Avant de commencer le tableau, M. Fabrège 
s'est attardé à tracer le cadre. C'est un tort, bien excusable du reste. 
Comment s'empôcher de rôver au bord des ondes opalines, à l'ombre des 
tamaris, ou dans VHort de Dion qui grimpe sur les flancs de l'Espérou ! 
Peut-être aussi, pour saisir la tonalité des villes mortes du Golfe, est-il 
utile d'en respirer l'air ambiant et d'en voir les lointains vaporeux. 
M. Fabrège s'est trop consciencieusement acquitté de cette tache de 



Mais entrons dans la ville. La cathédrale seule est debout. Autour 
d'elle, à peine quelques ruines, M. Germain en avait savamment recons- 
titué l'histoire. Avec son imagination de poète et sa religieuse émotion, 
M. Fabrège va leur donner la vie, Des notes nombreuses, des références 
très riches, trop mélangées peut-être, viennent à l'appui de son récit. A 
pari quelques incursions sur la légende de Lazare et sur In singulière 
fortune des ports de mer, à part quelques digressions sur saint Benoit 
d'Aniane et sur l'histoire du Languedoc, je ne trouve plus rien à repro- 
cher à l'auteur. 

Plusieurs chapitres offrent un vif intérêt: IV- Organisation du cha 
pitre. VI et Vil. Les papes à Maguelone. Il est curieux de voir quels 
fréquents rapports la papauté eut avec Maguelone: Urbain 11, Adrien IV, 
Alexandre III, Urbain V y séjournèrent et Incité n'eut qu'à se louer de 
sis hôtes, — En un mot, l'introduction, trop longue, prèle le liane à la 

'ijr/tii; Je reste lieaucoup moins: In capife renenurn. 

C Ha I.K ROHCtÈRE. 
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Georges Goyau, André Pératé, Paul Fabre. — Le Vatican. Les 
Papes et la Civilisation.— Paris, Firmin-Didot, 1895,in-4°,xi-796p., 
2 gravures au burin, 4 chromolith., 7 phototypies, 475 gravures. 

Bien que ce livre échappe par certains côtés au cadre de notre revue 
et à notre compétence, le moyen âge y tient une place assez considérable 
pour que nous devions le signaler; sans compter qu'il est toujours 
agréable de saluer l'apparition d'un ouvrage destiné à ce qu'on appelle 
le grand public, rédigé par des érudits qui dans des travaux justement 
estimés ont donné à maintes reprises la preuve de leur connaissance 
approfondie de la science historique. C'est une marque des progrès de 
l'histoire et de la faveur dont elle jouit auprès des esprits cultivés que sa 
vulgarisation ne soit plus abandonnée à des littérateurs aptes à écrire de 
omni re scibili, mais que les savants qui vivent en un contact continuel 
et direct avec les documents réclament pour eux l'honneur et le privilège 
de synthétiser leurs analyses et de faire entrer leurs découvertes dans le 
cercle des connaissances qui s'imposent à tout homme instruit. Il faut 
évidemment que ceux qui se donnent une pareille tâche sachent joindre 
à l'érudition la clarté et l'élégance de l'exposition. C'est le cas des auteurs 
du Vatican. 

M. Goyau a dans un large tableau tracé les grandes lignes de l'histoire 
de la papauté, sans tomber dans la banalité qui était l'écueil à éviter. 
C'était encore faire œuvre d'historien que nous initier à l'administration 
•entrale de l'Église contemporaine; car le Vatican est la cour du monde 
la plus soucieuse de conserver la tradition, tout en l'adaptant aux 
nécessités nouvelles: le fonctionnement actuel des rouages administratifs 
de l'Église peut contribuera l'intelligence de leur fonctionnement dans le 
passé. Ajoutez à cela que les institutions de la cour romaine, les congré- 
gations par exemple, sont choses dont tout le monde parle et que peu de 
personnes connaissent, ignorant, je ne dis pas seulement leurs origines 
et leur évolution, mais même, et peut-être plus encore, leurs constitution 
et leur rôle d'aujourd'hui. La papauté s'est montrée au moyen âge la 
protectrice des arts, et cela nécessairement, puisque l'idée chrétienne 
était alors la seule qui eût assez de vigueur pour s'extérioriser en des 
monuments expressifs; mais elle garda ce rôle quand elle eût pu le 
quitter, au moment où l'étude de l'antiquité païenne éveilla dans les âmes 
un art conventionnel, fécond toutefois, ne se contentant pas de le laisser 
venir à la vie, mais le provoquant même et favorisant son éclosion, son 
développement et son épanouissement. La place qu'a tenue la papauté 
dans l'histoire de l'art, M. Pératé, nous la indiquée en des pages nourries 
d'une étude approfondie des chefs-d'œuvre de l'art chrétien et écrites d'un 
style élégant. Mais toutes les manifestations de l'activité intellectuelle 
sont fortement enchaînées. 

Il ne se pouvait pas que des princes qui donnaient aux artistes l'occa- 
sion et le moyen de faire éclater leur talent et de le fixer en des œuvres 
impérissables ne favorisassent aussi la cultute des *çtaT^*fc\\^\^ta«^ 



M. Fabre, qui a établi le centre de ses recherches à la Bibliothèque et 
aux Archives du Vatican, était mieux que personne à même de nous 
raconter la formation et les accroissements de ces incomparables dépôts, 
et comment leurs possesseurs, par l'accès qu'ils y ont donné aux savants 
de toute nation et de toute opinion ont contribué aux progrès des études 
littéraires et historiques. 

Si les auteurs du Vatican ne pouvaient reproduire les documents 
écrits qui forment la base de leur ouvrage, du moins ont-ils pensé qu'ils 
pouvaient faire part à leurs lecteurs des documents figurés qui, par leur 
nature, sont accessibles à tous. Aussi la reproduction des chefs-d'œuvre 
de la peinture, de la sculpture et de l'architecture forme-t-elle le complé- 
ment et le commentaire du texte. Les auteurs n'ont pas appelé à leur aide 
les seuls maîtres de l'art pour renforcer leur pensée ; ils se sont adressés 
à des artistes du moyen âge restés anonymes. C'est par là que ce livre 
plaira aux archéologues curieux d'inédit; car on chercherait vainement 
ailleurs la reproduction photographique des monuments si importants 
qui se cachent dans les ténèbres des cryptes vatieanes. C'est un des 
mérites des auteurs d'avoir su, tout en s'adressant à l'ensemble des 
lettrés, attirer les érudits et faire de leur livre, accessible à tous, un ins- 
trument de travail indispensable aux archéologues. Par là ils ont bien 
mérité de l'École française de Rome à laquelle ils s'honorent d'appartenir. 

M. Prou. 



D r E. Mayer. — Zoll, Kaufmannschaft und Markt zwischen 
Rheinund Loire bis in das 13 Jahrhundert. — Gottingen. 1894, 
in-8° {Extrait de Fcutschrift fur K. von Alaurer, pages 377 à 488). 

Le mémoire de M . Mayer est un des nombreux rejets que la thèse de 
Sohm relative à la formation de la constitution urbaine a poussés autour 
d'elle, mais qui n'est pas fait pour ajouter à sa force. M. Mayer avait 
sans doute espéré trouver dans la région française une vérification de 
cette théorie qui fait du droit propre au marché l'origine du droit ur- 
bain, théorie vivement combattue par divers érudits et dernièrement en- 
core avec succès, semble- i-il, par le professeur Pirenne (Reçue histo- 
rique, 1893), mais qui sous la plume de M. Sohm a une apparence de 
vérité et emporte la conviction dans l'esprit du lecteur ; car, une fois le 
point de départ accepté, on ne peut résistera la « logique inflexible de l'ex- 
position ii. La logique dans le raisonnement, c'est même là une qualité 
qui fait complètement défaut à M. Mayer, si même il a voulu établir un 
raisonnement. Il annonce une thèse; il montrera, dit- il, que les imposi- 
tions commerciales, le commerce et le marché constituent du ix 1 ' au 
XIII» siècle la particularité juridique des grandes formations urbaines. Je 
«anus pour ma pari fort embarrassé d'indiquer ici les grandes lignes de 
goo argumentation. Les divisions du travaWsovA assftï. n^tttv, -mak où 
*Ies transitions de l'une à l'autre? Comment s'e&c\^\ttftuVç>\\«i'>. \«. 
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cun fil conducteur ne nous permet de nous retrouver au milieu d'un 
entassement de textes, dont chacun donne lieu à un commentaire exact, 
mais dont la réunion ne produit sur l'esprit aucun effet. Aussi lorsqu'on 
a lu cette série d'observations sur les institutions commerciales d'entre 
Rhin et Loire on n'attend aucune conclusion ; car il n'avait pas paru que 
l'auteur les eût disposées de façon à imposer à l'esprit une conclusion 
quelconque. Et cependant le mémoire se termine par des conclusions 
qui sont celles de Sohm, ou qui en diffèrent peu. et que rien dans les 
pages précédentes ne justifie. Ce n'est pas à dire que le mémoire de 
M. Mayer doive être rejeté; pour n être pas une dissertation, un travail 
historique peut être utile; celui-ci a un grand mérite, c'est d'offrir une 
quantité considérable de textes heureusement choisis et aussi des obser- 
vations de détails exactes et souvent pleines de finesse. 

M. Prou. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Un arrêté du maire de Tours, en date du 23 février 1895, nomme M. Gaston 
Collon conservateur de la Bibliothèque de la ville, et nous prive par conséquent 
du précieux concours que M. Collon prêtait depuis quelques années au Moyen 
Age. Nous n'avons point vu, sans regrets, s'éloigner ce collaborateur qui. dans les 
déiicates fonctions de secrétaire, avait su se concilier toutes les sympathies. Les 
éminents services qu'il rendait à la rédaction de notre revue, il les rendra à la 
Bibliothèque de Tours qui acquiert en lui un conservateur actif, intelligent et 
érudit : est-il besoin de rappeler ici que M. Collon, alors élève de l'École des 
Chartes et préparant sa thèse d'archiviste-paléographe, publia dans la collection du 
Cercle Saint-Simon les livres V1I-X de VHistoria Francorum de Grégoire de Tours, 
pour faire suite aux six premiers livres édités par M. H. Omont? 

Au moment de nous séparer de lui, qu'il nous soit permis de lui exprimer toute 
notre reconnaissance pour la part qu'il a prise à notre œuvre et de souhaiter qu'il 
trouve à Tours l'accueil bienveillant auquel il a droit. 

Une nouvelle revue, les Littératures considérées au point de eue historique et 
critique, vient de paraître chez le libraire bruxellois. Alfred Castaigne. Elle est 
l'organe du séminaire d'histoire des littératures de l'Université libre, c'est-à-dire 
de la section de philologie romane organisée à l'Université libre de Bruxelles 
grâce aux conseils de M. Gaston Paris et de l'un de nos directeurs, M. Wilmotte. 
11 est, je crois, superflu d'indiquer ici de quelle utilité sera ce périodique. Qu'il 
nous suffise, pour montrer à nos lecteurs dans quel esprit est conçue la jeune 
revue, de citer les articles de M. Robert Sand, De l'emploi des passions en litté- 
rature, et de M. H. de Moor, Joincille et Saint Louis. La, ^(te \à\»\\^?^y^<* 
n'est point une énumération longue et sèche; elle est com\waàwi te wkvy^^^ 
fort étendus et signé*. Le nombre de ces études est ttov> wto\\vt,mm\^V^ 



— 68 — 

demander que l'enfant nouveau-né ait des membres vigoureux, des organes arrivés 
à leur entier développement ? 

Nous souhaitons à la nouvelle revue la bienvenue, car nous avons l'espoir qu'elle 
contribuera à répandre le goût des études philologiques et surtout l'amour de la 
langue française dans les provinces belges. 

La plupart des érudits français, par suite de leur ignorance de la langue russe, 
restent étrangers aux publications historiques et archéologiques très nombreuses 
et importantes qui se font en Russie. Il faut donc savoir gré aux savants qui, 
familiers avec la science russe, font part à leurs confrères de ses progrès et de ses 
découvertes. M. le baron de Baye a publié un Compte rendu des traeaux du 
neucième congrès russe d'archéologie tenu à Vilna en 1894. (Paris, Nilsonn, 1894, 
in-8°). Bien que l'archéologie historique occupe dans ce travail une plus grande 
place, les médiévistes y trouveront toutefois des documents intéressants et qui 
leur fourniront des points de comparaison avec l'art occidental M. de Baye ne 
s'est pas contente de présenter un aperçu de l'histoire de la Lithuanie; il s'est 
arrêté à la description des monuments de Vilna dont il a fait reproduire les prin- 
cipaux: les églises gothiques de Sainte-Anne et de Saint-Bernard. On trouvera 
quelques renseignements sur les peintures murales des églises de Kief, Toula et 
Pskov. C'est aussi au moyen âge, aux xiv'et xv* siècles qu'appartiennent les ruines 
de la ville de Troki, visitées par le congrès. Enfin les historiens de la littérature 
et les folk-loristes liront le chapitre xm consacré aux chants populaires et 
héroïques de la Russie 



PÉRIODIQUES 



ITALIE 

Philologie Romane (1893-1894). 

L'Alighieri, IV année, 1893. livr. 5 6. — P. 169-183. F. Pasqualigo. Pensieri 
sulV allegoria délia « Vita Nuooa. » [Contin.; voy. IV, 87 suiv.] — P. 184-195. 
D r Prompt, Il pianeta Venerc e la donna filosofica. — P. 196-198. A. de Vit, 
Délia casa pi cui fu ospitato Dante in Padoca. [Lorsqu'il y alla en 1306]. — 
P. 199-204. A. de Vit, // Gerione dantesco. — • P. 205-221. Commento del re 
Giocanni de Sassonia. [Enfer, chant XXXIII.] —P. 221-222. C. Plasqualigo], La 
cocc « ramogna. ». [Purg.. XI. 24.] — P. 222-224. Prompt, Polémique. [Réponde 
M. Agnelli.] - P. 223-241, Comptes rendus. — P. 242-248. Notices, tables du 
volume 1 , 

L'Arcadia, V* année, 1893. N. 1.— P. 36-46. C. Gioia, Il Purgatorio di Dante. 
[A suivre; voy. n. 2, pp. 112-125; n. 6, pp. 422-443; n. 7, pp. 504-511.] -N. 2.— 

1. A cause de la mort de M. Pasqualigo, directeur de cette revue, elle a cessé 
de paraître. Le Giornale Dantesco eu a pris la place. 
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P. 81-100. F. Ermini, II « Dies Irae. » [Attribué à Thomas de Celano.] — N. 3. — 
P. 198-213. A. Bartolini, La/ecle di Dante. — N. 6. — P. 444-452. G. Giordano, Di 
a le une poésie popolarl latine intorno al Mille. [Rabâchages.] — N . 8. — P. 561-589. 
G. Cozza-Luzi, Il paradiso dantesco ne quadri e ne buzzettidi Giulio Clooio. [Des- 
cription des miniatures du ms. du Vatican qui vient d'être publié par M. C. L. lui- 
même.] — N. 9. — P. 641-659. A. Bartolini, S. Tommaso e Dante. [A suivre; voy. 
n. 10, p. 750-769.) 

— VI» année, 1894. N. 1. — P. 15-31. G. Giordano, Origine délia lingua italiana. 
[Publie ici un amusant chapitre de son travail, intitulé : Varie opinioni intorno 
aile origini délia lingua italiana e délie altre lingue neo-latine. [Nous y découvrons 
que C. Cittadini était un « cinquecentista »; MM. Ascoli, Warstafia sont cités à 
côté de Lionardo Vigo et de Papanti. Ce galimatias se prolonge dans le n. 3, 
p. 197-208, où l'on traite du langage des conquérants romains.] — P. 209-224. A. 
Bartolini, Il eiaggio di Dante a Oxford. [A propos de la lettre de M. Gladstone.] — 
N. 4. — P. 241-252. A. Bartolini. Il quaresimale Dantesco di Paolo Attaoanti. 
[Quelques notices pour ce prêcheur florentin, 1419-1499. A suivre; cf. n. 5, 
p. 321-333.] 

Archivio glottologico Italiano, vol. XIII, 1893, H' liv. — P. 141-260. 

B. Bianchi, Storia delV i mediano dello jedelV i seguiti da coca le nella pronunzia 
italiana, [Fragment, comme l'auteur lui-même appelle son travail, d'un grand ouvrage 
sur les critériums pour distinguer les barbarismes et les altérations arbitraires intro- 
duites dans la langue italienne. A suivre.] — P. 261-279. C. Avolio, Le rime neicanti 
popolari e nei prooerbj siciliani. [Remarques intéressantes sur les mots archaïques 
et hors d'usage dans les patois de Sicile, qui sont conservés par les rimes des 
chants et des proverbes populaires. Ces documents offrent aussi des traces curieuses 
de phonèmes aujourd'hui disparus, etc.] — P. 280-298, G. 1. A[scoli], Figure 
nominaticali proposte e discusse, e altro insieme. — P. 299-308. E. Q. Parodi, 
// dialetto d'Arpino. [A suivre.] — P. 309-328. S. Pieri, Il dialetto gallo-romano 
di Gombitelli nella prooincia di Lucca. — P. 329-348. S. Pieri, Il dialetto gallo- 
rornano di Sillano. [A suivre; voy. III* livr., p. 349-354.) 

— IIP livr.— P. 355-360. C. Salvioui, Injluenza délia tonica nella determinazione 
delV atona finale in qualche par lato délia calle del Ticino. — P. 361-451. F. 
d'Ovidio, I-1II scaglio y maglia, oeglia e simili. IV melo. [P. 452-468, M. Ascoli 
ajoute quelques observations sur les §§ I et II de ce remarquable travail.) — 
P. 464-470. E. Cultrone, Sul oalore J'onetico di ch nellc antiche scritture siciliane. 
r Polémique avec M. Avolio, qui a depuis longtemps exposé dans YArch. Stor. 
Sicil., XV, 1891, ses opinions sur l'aspiration de ce digramme.] — P. 471-492. 

C. Salvioni, Tables du volume. 

Archivio délia R. Società Romana di Storia Patria, v. XVII, 1894. 
Fasc. I-II. — P. 197-226. G. Monticolo, Intorno ad alctini antichi Cataloghi 
délia bibl. manuscritta di Cristina che si consoroano nella bibl. Vaticana. )Les 
mss. Vatic. 8171, 7764, 7138 contiennent trois catalogues, qui, joints aux deux 
inventaires des mss. de Christine de Suède publiés par Montfaucpn dans la 
Biblioth. bibliothecarum % permettent de reconstruire l'histoire des collections de 
Christine depuis 1655 jusqu'à 1689.] 

Archivio storico Italiano, V e sôrie. t. XI, \$ft. YY\s\>. \. — V. m-Y»^ 
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G. Livi, Carnecale c Quaresima condannati il martedi gra*sodel 1468. [M. livi 
publie d'après les protocoles d'un notaire de Canneto une sentence burlesque contre 
Carnaval et Carême, qui se rattache à la littérature bien connue sur ce sujet.] 

— T. XII. Disp 4. — P. 257-274. F. Nitti di Vito, Di un' iscrizione reliquaria 
anteriore al Mille. [Plomb, écrit peut-être au ix* siècle, qui donne notice d'une 
sainte tout à fait inconnue, qui s'appelait Heronimie de Jérusalem et dont les 
reliques existaient à Martorana (Martirano ?). Selon M. N. le plomb provient de 
la terre de Bari.] — P. 366-369. L. Sauesi, Di un incarico dato délia Rep. Fioren- 
tinaa Gioo. Villani. [Communique un doc. du 21 juillet 1365, qui se rapporte au 
chroniqueur.] 

— T. XIII, 1894, Disp. I. — P. 1-34. N. Festa, Le lettere greche di Federigo II. 
[Les mêmes qui avaient été publiées en 1855 par Wolff, d'après le ms. Badia 2725 
de la Laurentienne, mais d'une façon très inexacte ; M. Festa en donne une édition 
soigneusement revue sur le ms. et met en relief l'intérêt historique de ces docu- 
ments, déjà reconnu par Huillard-Brébolles et autres historiens.) — P. 91 93. 
M. Marchesini, Tre /jergamene autografe di ser Lo[x> G ian ni. [27 février 1300; 
12 juillet 1317, 29 août 1321.] — Disp. II. — P. 257-340. A. Messeri. Matteo Pal- 
mieri, cittadino di Firenze del sec. XV. [Consciencieuse biographie de cet homme 
fort remarquable.] —P. 357-363. F. Carabellese, Un nuooo libro di mercanti italiani 
allejlere di Sciampagna. [Fragments de livres datant des premières années du 
xiv e siècle.] 

— T. XIV, Disp. 111. — P. 149-152. G Papaleoni, Maestri di grarnmatica tos- 
canidei secoli XIII e XIV. [Regardent Bartolo di Biagio d'Arezzo, qui enseignait 
eu 1296 à Montevarchi, et en 1302 à Lateriuo, et le Florentin Zenobio Ferri, mai tre 
d'école dans sa patrie en 1346. Très instructif pour ce qui se rapporte aux relations 
entre les maîtres et les écoliers.] 

Archivio storico per le provincie Napoletane, a. XVIII, 1893, fasc. 111. 
— P. 527-537. E. Percopo, Nuooi documenti sugli scrittori e gli artisti de' tempi 
aragonesi. [I, Giuliano Passaro; II, Giovanpiero Leostello;lII. Francescodel Tuppo; 

IV, Fra Roberto Caraccrolo. A suivre; cpr. fasc. IV, p. 784-812 : V, Guido Maz- 
zoni; VI, Francesco Galeota; VII, Le baron de Muro; — a. XIX, 1894, fasc. Il, 
p. 376-409: VIII; Giocondo da Verona; IX, Giovanni de Trocculi; X, Francesco 
Pucci; — a. XIX, 1894, fasc. 111, p. 561591: XI, Gabriele Altilio ; XII, Giuliano da 
Maiano; XIII, RutilioZenone; XIV, Aurelio Bienato.] 

Archivio storico Siciliano, N . S., a. XVIII, fasc. Il, 1893. - P. 237-275. 

V. Rossi, Caio Caloria Ponsio e la poesia oolgare lelteraria di Sicilia nel secolo 
XV. [Travail fort soigné sur un poète sicilien, qui étudia le droit à Padoue entre 
1479 et 1488, écrivit un petit poème à l'honneur de Venise et qui, quoique fort peu 
remarquable en soi-même, mérite notre attention, car il nous aide à combler le 
grand vide qui existe dans l'histoire de la poésie vulgaire en Sicile pendant les 
xiv e et xv e siècles. 1 — Fasc. III. — P. 385-509. L. Natoli, Gli studi danteschi in 
Sicilia, saggio storico bibliografleo. [Le travail de M. N. se compose de deux parties; 
dans la première il recueille les témoignages de l'étude qu'on a faite en Sicile de 

1m Comédie depuis son apparition jusqu'à nos jours (est-il bien sûr toutefois que le 
Sc/y/j/u//i Dantts, mentionna dans un acte de 1421-22, so\l\& Comédie, «x \tfyk ^ 
'que auue livre de Dame, par exemple le Dé Monarclùa*y,&»x»^ wawAfc *A 
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dresse une bibliographie de tous les travaux écrits par des Siciliens sur Dante et 
une liste des mss. de la Comédie qui existent aujourd'hui dans l'île. | 

L'Ateneo Veneto, XVII» série, vol. I, fasc. 4-6, avril-juin 1893. — P. 250-266. 
C. Musatti, Prooerbù oeneziani. [A suivre; voy. v. II, fasc. 1-4, p. 110-132.] — 
P. 266-296. C. Spellangon, La leggenda carolinyia nclla poesia medieoale e in 
alcunipoeti modérai. [A suivre; voy. v. II, fasc. 1-4, p. 3r34. Divagations litté- 
raires sans aucune portée; M me S. méconnaît entièrement l'esprit de l'épopée du 
moyen âge; elle aime mieux les pastiches d'Alfred de Vigny et de V. Hugo.] — 
XVIII e série, vol. I, fasc. 1-4, janvier-avril 1894. — P. 3-38. E. Lamma, Rime 
inédite di Malatesta dé* Malatesti. [M. L. tire du ms. 2574 de l'Universitaire de 
Bologne 25 sonnets inédits du prince de Pesaro et y joint une bibliographie des 
pièces de Malatesta déjà publiées; une table, des notes, etc. Malheureusement cette 
nouvelle publication de M. L. porte les traces d'une hâte excessive; les pièces qu'il 
publie sont bien souvent remplies de leçons fausses ; dans le sonnet xvm il s'ex- 
prime par exemple : alla dione i suoi falli irai remettuti; mais puisque c'est â 
Jésus que le poète s'adresse, il était bien vite fait de corriger alla dione (!) en al 
ladrone /] 

Atti del R. Istituto Veneto di Scienze, Lettere ed Arti. VII e série, 
t. V, disp. I, 1893-94. — P. 52-55. F. Cipolla, La Médusa dcli In/erno dantesco. 
[Selon M. C, Méduse ne symbolise aucune passion en particulier, mais toutes les 
mauvaises tendances, qui endurcissent Tànie humaine dans le péché.] — P. 56-94. 
C. Castellani, Su.lfov.do francese délia Bibl. Marciana a proposito di un codice 
ad esso recentemente aggiunto. [La Marcienne de Venise a dernièrement acquis le 
ms. de la Passion de J.-Ç., poème de Nicolas de Vérone, qui après avoir appartenu 
aux Gonzague au xiv e siècle, avait été vendu en 1879 aux enchères à Paris. M. C. 
publie le poème franco-italien en entier et en même temps donne des renseigne- 
ments un peu défraîchis, il faut le dire, sur les mss. français de la bibl. vénitienne.] 
— Disp. II. P. 323-327. O. Kiccoboni, Intorno al cocabolo lucus e congeneri euro- 
pei. 

Disp. IV. P. 632-685. O. Riccoboni, Sul Procensale nella D. Commedia. [A suivre; 
voy. disp. VII. P. 1268-1:392. Travail qui n'a aucun sérieux intérêt.] 

Disp. VI. 989-1011. P. Lévy , Enimmi rustici del Vicentino. [Contribution au 
folk-lore.] 

La Biblioteca délie Scuole Italiane, v. V. 1892-93, n. 6. — P. 85-89. 
G. lachino, Le contese latterarte di G. Merula. [A suivre: cp. n. 7, p. 101-105; n. 8, 
p. 117-120, où il y a une lettre de M. Gabotto à ce sujet, p. 106; réponse de M. J., 
n. 9, p. 140.] — N. 9. P. 134-136, G. Volpi, Notisie di Fr. Cei, poeta fiorentino 
delV ultimo quattrocento.— P. 137-138. L. Filomusi-Guelfi, Colui che dimostra a 
Dante il primo amore di tuttc le sustansie sempiterne. [Commentaire aux vv. 38- 
29 du XXVI e du Paradiso; à suivre, n. 10, p. 153-54.] — N. 11. P. 167-171. 
J. Gabotto, Aie. xtppunti sul teatro in Piemonte nel sec. XV e su Stefano Talice 
da Ricaldone. — N. 12. P. 180-183. G. Valeggia, Alcune osserjasioni sulV 
Antipurgatorio Dantesco. — P. 185-186. L. Filomusi-Guelfi, Una qaestione di cos- 
truzione. [Voy. Dante, Parad., XXIII, 79-81.) - N. U.V.mm. Y*. ^ots»£v- 
Guelû, La^/îglia del sole. [Dante, Par., XXVU,lâfcA3&.\ — 'EVVSte.* . N^SwsBè»-.» 
Sa di un luogo del c. VIII del Paradiso dantesco. \N . &Vàfc J\ — \* . Yl . V .'^fc-'*^ 
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L. Pieretti, / prlmi tre cersi délia Canzone « Spirto gentil » del Petrarca.— P. 261- 
264. E. Cornello, Nota al canto VIII delV Inferno dantesco. — N. 18. P. 282-284. 
L. Filomusi-Guelfl, Il verso « Che quel dinanzl a quel di rétro getta ». [Parad., 
XII, 117.] 

Bollettino storico délia Svizzera Italiana, ann. XV, 1893, n. 1-2. — P. 22- 
29. C. Salvioni, Appunti di toponomastica Lombarda. [1. Bellinzona; M . S. y voit 
un type de la 3 a décl. Bellitio rég. BelUtione, d'après le nom Bellitius; 2. Bleoio; 
3. Lugauo; 4. Moesa, Mesôcco, Mesoleina; 5. Monza; 6. Val Maggia. Quelques 
rectifications ont paru dans le n. 2, p. 72.] — N. 6-7. — P. 113-115. C. Salvioni, 
A proposito délie Case dei pagani [Sur les monts de la vallée de Blenio ont voit 
des ruines d'habitations humaines, appelées par les montagnards crôjsc % ou case 
de' pagani; M. S. combat l'opinion que c»s païens soient des idolâtres; il y voit 
plutôt des sorciers; voy. aussi n. 11-12, p. 224.] 

La Gultura, nouv. série, III* année, 1893, n. 8. — P. 169-173. A. Professione, 
Intorno al De Monarchia di Dante. (Quelques remarques sur le travail de 
M. Cipolla, où l'on compare l'œuvre de Dante et le traité De Potestate regia et 
populi par Jean de Paris.] — P. 173-176. P. de Paolis, Mistici mediecali dei Paesi 
Bassi. [A propos du livre d'A. Auger, Etude sur les mystiques des Paya-Bas 
au moyen âge.] 

N. 11-12. — P. 227-230. Prof. Cega, Federigo Barbarossa nel concetto delV 
AlighierL — N. 13-14. — P. 269-273. A. Professione, Sulle origini dello studio 
Senese. [D'après les recherches de M . Zdekauer.] N. 15-20. - P. 353-357. B[onghi], 
L'Eoangelio di Pietro.— N. 21-27.— P 397-400. B[onghi], La Comtesse de Rabuteau 
Le bienheureux Colombini. — N. 35-36. — P. 166-170. A. Professione, La cita 
italiana dal Dugento al quattrocento. [Comptes rendus des Conférences floren- 
tines publiés sous ce titre.] — N. 44-46. — P. 342-344. V. Capetti, Perché Raab sia 
nel sommo grado délia sua spera. [Quelques remarques sur les vers 112 suiv. du 
ch. IX du ParadUO) où il est question de cette héroïne juive.] 

IV» année, 1894. - N. 20. - P. 303-310. P. Clerici, Pcv tre cersi délia canzone 
alV Italia del Petrarca. — N\ 27-28. — P. 434-436. A. Giannetti, Ancora a propo- 
sito dei tre cersi del Petrarca. 

(A suivre.) F. Novati. 
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L'ORGANISATION MUNICIPALE DE ROME 

AU XlVe SIÈCLE 



L'organisation municipale de Rome, telle que l'établissent les statuts 
rédigés en 1363\ est essentiellement démocratique. Elle ne fut assu- 
rément pas imposée par la papauté au peuple, mais sans doute acceptée 
par elle comme un pis aller. Des trois classes qui composaient alors la 
population romaine, noblesse, gentilhommerie, plèbe, la première est 
tout à fait exclue de la gestion des affaires publiques, la deuxième n'y 
peut prendre qu'une part restreinte, la troisième est en dernière analyse, 
la source de toute autorité. Les statuts ne font pas une seule fois mention 
du pape, je ne dis pas comme maître de la ville, mais même comme 
suzerain. Et cependant on sait avec quelle persévérance et quel soin 
jaloux les papes, bien qu'ils fussent loin de Rome, y défendaient leur 
autorité. Ils s'étaient toujours jusque-là réservé l'élection des sénateurs 
et, s'il leur arrivait de déléguer ce droit au peuple, comme cela se pro- 
duisit notamment en 1346, ce fut à titre de concession et d'une façon 
tout à fait provisoire. 

Les magistrats et les officiers qui formaient le «orps administratif 
étaient divisés en dcfux catégories : ceux que les électeurs nommaient 
directement et qui avaient pour chefs les conservateurs; ceux que le 
sénateur avait le droit de choisir. Les premiers devaient tous être 
Romains; parmi les seconds, quelques-uns, entre autres le sénateur lui- 

1 Et publiés par les soins de M. Camillo Re, Rome, 1880. Cf. Vito La Mantia, 
Storia délia Legislazione italiana, 1884. 
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même, devaient être étrangers. En dehors de ces deux catégories de fonc- 
tionnaires dont les pouvoirs étaient très courts, il s'en trouvait an petit 
nombre nommés à vie, peut-être par le pape. Les statuts ne font que les 
mentionner. 

Les trois conservateurs étaient la pierre angulaire de la hiérarchie 
administrative. La garde du Capitole et de tout ce qu'il renfermait, y 
compris le trésor public et les prisonniers, leur était confiée. Le massier, 
choisi par eux, ne pouvait laisser entrer ou sortir de la caisse municipale 
aucune somme sans leur autorisation et le trésorier était tenu de leur 
rendre compte de sa gestion tous les deux mois. S'il survenait une 
vacance dans la magistrature sénatoriale, les conservateurs étaient 
appelés à exercer successivement cette charge jusqu'à ce qu'un nouveau 
sénateur fût entré en fonctions 1 . Dans l'élection du sénateur, ils avaient 
une part prépondérante. Lorsqu'une ambassade arrivait à Rome, c'était 
aux conservateurs qu'il incombait de la recevoir conjointement avec le 
sénateur; il leur était alloué, dans ce cas, cinq florins. Leur rôle dans 
l'administration n'était peut-être pas très actif, mais en revanche, ils 
avaient le droit et le devoir de surveiller sans cesse le sénateur; ainsi que 
le pouvoir de réformer ses jugements, d'annuler ses décisions, de censurer 
ses actes. Le sénateur ne pouvait consentir ou même renouveler un bail, 
s'éloigner de la ville sans l'assentiment des conservateurs. 

Ils ne recevaient aucun salaire, mais avaient droit à une allocation de 
quatre livres par jour pour leurs dépenses et l'entretien de leur personnel. 
Leurs fonctions ne duraient que deux mois. 

Deux d'entre eux devaient être choisis parmi le peuple, le troisième 
parmi la gentilhommerie. 

Ces surveillants étaient eux-mêmes surveillés; à côté d'eux était un 
conseil composé de quatre membres désignés par les buonuomini* et qu'ils 
étaient obligés de consulter. 

L'avocat et le procurateur de la chambre urbaine (trésor), que nom- 
maient les conservateurs, n'étaient nullement, semble-t-il, malgré leur 
titre, des agents iiscaux. Leur rôle consistait à empêcher que le sénateur, 
sous prétexte de juger en appel, ne fît grâce de leur peine à ceux que les 
juges urbains avaient condamnés; ils tenaient la main, en outre, à ce 
que les registres sur lesquels étaient inscrits les cotes des contribuables 
et le montant des redevances féodales ne fussent point falsifiés, et 
suivaient les procès engagés par la chambre contre les particuliers. Le 
salaire du procurateur était de sept florins et demi; celui de l'avocat, de 
quinze florins. 

Les autres officiers attachés à la chambre urbaine formaient une ad- 
ministration particulière, bien que dépendante, sous certains rapports, 
des conservateurs. 



1. Cf. Tijkinkr, Codex diplom. S. Sc.dis, t. II, p. 466. 

2. />*> 6/fttH/tntHt'nt cUiicnt les représentants. \es Ouï\ég\ife* <te* vci*v/a quartiers 
</ue comptait alors Itornc. Il y en avail à ce moment Aoux \yat Mprootoc. 
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Le trésorier était chargé de surveiller les entrées et les sorties du 
trésor municipal; en quittant sa charge, il remettait officiellement à son 
successeur l'encaisse dont il était responsable. Défense lui était faite de 
rien accepter de personne en dehors de son salaire fixé à huit florins par 
mois, plus cinquante solidi par jour pour payer son cuisinier et un 
serviteur. 

Le trésorier était aidé d'un secrétaire qui devait inscrire sur deux 
registres seriatim toutes les sommes que payait ou que recevait le 
trésorier. Au moment de son entrée en charge, on lui faisait prêter 
serment de ne pas se laisser fléchir par les prières ou par les menaces. On 
n'exigeait pas le même serment de ses collègues, ce qui prouve que de son 
intégrité seule dépendait la sincérité de la comptabilité publique. Il 
était défendu au secrétaire d'emporter chez lui les registres. C'était lui 
qui touchait les amendes, les droits de douane, les impôts, et qui en 
remettait le montant soit au trésorier de la chambre, soit au trésorier de 
la douane. Son salaire était le même que celui du trésorier ; l'un et l'autre 
devaient résider au Capitole nuit et jour. 

Le juge de la chambre était chargé du contentieux administratif entre 
la chambre et les contribuables ; il veillait à la conservation de l'encaisse, 
à l'exécution des condamnations prononcées en matière fiscale. 

Le protonotaire de la curie faisait également partie du groupe des 
magistrats romains nommés par le peuple ; il devait se tenir dans la cour 
inférieure du Capitole et rédiger tous les actes officiels qui lui étaient 
demandés à raison de quatre solidi par acte. Il remplissait aussi les 
fonctions de greffier du tribunal capitolin. Son salaire était de trois florins 
par mois ; ses fonctions duraient deux mois. 

Il faut citer encore parmi les officiers de cette catégorie les quatre 
caporioni ou chefs de quartiers, dont les fonctions ne sont pas définies, 
les deux chefs de la maréchaussée qui devaient être pris dans la gentil- 
hommerie, les huit magistri œdijiciorum chargés de veiller à la 
conservation des anciens monuments et à l'entretien de la viabilité; 
enfin, les représentants du peuple dans ce qu'il lui plaisait d'appeler les 
cités vassales : Tivoli, Vitorchiano, Maliani, Velletri, Corre. Il y en avait 
quatre pour chaque ville ; les conservateurs et le sénateur devaient 
veiller à ce qu'ils fussent respectés par les habitants. 

Les plus minutieuses précautions étaient prises pour assurer 1a sin- 
cérité de l'élection de tous ces officiers : « Ut fraus et deceptio qaœ in 
electione qfficialium jfteri consueoerunt de cœtero non possint. » 

Dans le mois qui précédait la sortie de charge des conservateurs en 
exercice, ceux-ci, d'accord avec le sénateur, convoquaient au Capitole les 
vingt-six buonuomini ou représentants des treize quartiers. Ils étaient 
aussitôt enfermés, en compagnie d'un notaire, dans une des salles du 
Capitole, après qu'on leur avait fait prêter serment de ne se laisser 
influencer dans leurs votes ni par la haine, \\\ ç&t VaRç&vSwev, ^\ v^Nav. 
crainte, ni par l'espérance, ni par l'offre de pYfestvtà&. \>e* çjvx&s» fcvsà«*k 
postés tout autour de la salie et. nul ne. devait eommxwvvaps* *nw. V^ 
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reclus, pas même le sénateur. Leur prison durait deux jours. Le premier, 
ils élisaient cinquante-deux citoyens romains, « les meilleurs auxquels 
ils pussent songer », à raison de quatre par quartier et pris par moitié 
dans le peuple et dans la gentil hommerie. Ces cinquante-deux, réunis 
dans un autre endroit de la ville, choisissaient parmi eux treize électeurs 
qui devaient se rendre sur-le-champ au Capitole. A mesure qu'ils y 
arrivaient, le sénateur les faisait isoler et garder à vue. Quand ils se 
trouvaient au complet, ils étaient enfermés dans une salle secrète du 
palais et on leur adjoignait un frère mineur, ainsi que le notaire qui avait 
assisté à la délibération des buonuomini. Alors seulement on rendait à 
ces derniers la liberté! Quant aux treize, il ne leur était permis de sortir 
qu'après avoir désigné tous les officiers que nous avons énumérés j usqu'ici, 
conservateurs, juges, trésorier, secrétaire, ainsi que leurs notaires, ou, 
pour mieux dire, leurs commis. Le mode d'élection était le même pour 
tous. Dans un premier tour de scrutin, on formait une liste contenant 
trois fois plus de noms qu'il y avait de places à pourvoir. Dans un 
second tour, on choisissait parmi ces noms ceux des futurs titulaires. 

Nul ne pouvait refuser les fonctions dont il avait été investi; les con- 
servateurs examinaient les excuses alléguées par ceux qui voulaient 
décliner l'honneur qui leur était fait, et s'ils ne les trouvaient pas suffi- 
santes, ils imposaient des amendes variant de vingt-cinq à cinquante 
livres. Pour ce qui est des conservateurs eux-mêmes, sous aucun 
prétexte ils ne pouvaient se dérober. 

11 y avait quelques exclusions d'ordre général : la nomination d'un 
officier parent de l'un des électeurs était nulle de plein droit; les 
clercs bénéficiaires ou munis des ordres majeurs, les bâtards et les 
enfants naturels des barons, les citoyens coupables d'avoir décliné 
le forum, la justice du sénateur, étaient inhabiles à exercer les fonctions 
municipales. Nul Romain ne pouvait être investi une deuxième fois 
d'une magistrature, si ce n'est après un laps de deux années. 

En face du groupe des fonctionnaires romains, était le sénateur entouré 
de ce que les Romains appelaient sa famille, c'est-à-dire des juges, 
officiers, employés de tout ordre qu'il amenait avec lui ou qu'il désignait 
et dont les fonctions duraient autant que sa charge, c'est-à-dire six 
mois. 

Une des principales réformes incorporée dans les statuts de 1363, était 
l'interdiction de nommer des sénateurs romains 1 . Le sénateur devait être 
originaire d'une ville située à quarante milles au moins de Rome. Depuis 
la convention de 1278 outre le pape Nicolas 111 et le peuple romain, les 
souverains étrangers et même les dignitaires, les dues, les comtes et les 
bnrons ne pouvaient plus être sénateurs; les statuts étendent cette inca- 



1. Jadis, au eouiraire. an commencement du quatorzième siècle, une loi ou 
plutnt une tradition défendait de nommer sénateur un habitant du Traustévère, 
parce «pu» re quartier de Home n'était pas considéré' comme faisant partie de la 
ville proprement dite. 
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pacité à leurs parents ainsi qu'aux parents des magistrats de la commune; 
le mari de la petite-fille d'un officier municipal était exclu de la dignité 
sénatoriale. 

L'élection du sénateur était entourée d'autant de garanties que celle des 
conservateurs, mais le mode en était différent. Trois mois avant l'expi- 
ration de la charge du sénateur eu exercice, les conservateurs et les 
banderesi ou chefs de la milice et leurs quatre conseillers désignaient 
vingt-six citoyens romains, soit deux par quartier, « honnêtes et respec- 
tables ». Ceux-ci, réunis aux conservateurs, aux chefs de quartiers, aux 
banderesi, nommaient vingt-six autres citoyens. Le lendemain, dans un 
grand conseil composé de tous les notables de la ville, consuls des arts, 
chefs des milices, conservateurs, chefs de quartiers, bandèrent, et des 
vingt-six premiers élus, on choisissait treize», électeurs parmi les 
vingt-six de la seconde série nommés la veille. Chacun des treize 
quartiers devait avoir un représentant. Ces treize électeurs, de concert 
avec les conservateurs et les banderesi, devaient faire choix, dans les 
quatre jours qui suivaient, de quatre chevaliers (milites cet militandos) 
dont l'un serait le futur sénateur. 

Tant que duraient ces multiples opérations, aucun des électeurs ne 
pouvait quitter le Capitole ni révéler les choix qui avaient été faits. Le 
résultat du vote final était inscrit sur des tablettes, et un mois avant que 
les fonctions du sénateur en exercice prissent fin, on offrait la dignité 
sénatoriale à celui des candidats qui avait réuni le plus de suffrages; 
s'il refusait, on s'adressait au suivant, et ainsi de suite. Tant qu'une 
réponse définitive n'avait pas été obtenue, le secret le plus absolu était 
imposé à tous ceux qui avaient participé à l'élection. 

Le jour même où il prenait possession du pouvoir, le nouveau sénateur 
prêtait un serinent dans lequel se trouvent énuniérés ses principaux 
devoirs. Il s'engageait à prêter son concours aux inquisiteurs chargés de 
rechercher ceux qui avaient péché contre la foi chrétienne, à maintenir 
la tranquillité dans l'intérieur de la ville, à poursuivre les malfaiteurs, à 
défendre les droits et privilèges de la commune, à protéger les hospices 
et les lieux saints, les veuves et les faibles, à rendre la justice simplement 
et sommairement, aine strepitu etfujurajudicii, h respecter le droit civil 
et, à son défaut, le droit canonique, à toujours conserver les mains 
« pures et propres ». 

En ce qui concerne l'édilité, il incombait au sénateur de veiller à ce 
que les voies publiques ne fussent point encombrées d'immondices, à ce 
que les particuliers n'empiétassent pas sur les rues et les places, à ce 
qu'on ne détruisît pas les monuments anciens qui, disent les statuts, 
perpétuent le souvenir de la gloire du peuple romain. 

La surveillance des transactions commerciales, au point de vue de la 
loyauté, lui était également confiée. Toutes les mesures de capacité, de 
longueur, devaient être contrôlées au Capitole et marquées du sceau du 
sénateur. Il en était de même des poids dont les statuts décrètent l'unifi- 
cation . Trois changeurs, désignés par le sénateur et çvxx Yfe*ç.\yKs&\N^>^\%* 
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avaient mission de vérifier les balances et les poids des orfèvres, banquiers 
et changeurs de la ville. Le sénateur devait empêcher la circulation delà 
fausse monnaie et en rechercher les fabricateurs. Il devait également 
aider les créanciers à faire valoir leurs droits, les héritiers à entrer en 
possession de leurs héritages, les femmes à défendre leurs dots contre 
les entreprises de leurs maris et de leurs beaux-pères. 

On le voit, le rôle du sénateur n'était pas de légiférer, mais de gouverner, 
d'assurer le respect des droits de chacun, de rendre la justice. Tous les 
jours non fériés, durant l'après-midi, il était tenu de donner audience 
dans la cour supérieure du Capitole. Les juges suppléants, dont nous 
indiquerons tout à l'heure les attributions, siégeaient matin et soir dans 
la cour inférieure. Le soir, ils se bornaient à écouter les dépositions et à 
recevoir les plaintes, ce qu'ils n'auraient pu faire le matin « à cause de 
la presse ». Le sénateur, ainsi que ses juges auxiliaires, était astreint à 
ne jamais quitter le Capitole. Mais cette prescription n'était que de pure 
forme, puisqu'un peu plus loin il est dit que le sénateur pourra s'éloigner 
de la ville, quand il le jugera utile, dans un périmètre de trois milles, et 
plus loin, si les conservateurs y consentent. 

Nul ne pouvait décliner la compétence de sénateur. On plaidait, en 
général, par l'intermédiaire d'avocats dont le zèle en faveur de leurs 
clients était si grand, à ce qu'il semble, qu'on dut leur interdire de pour- 
suivre de leurs sollicitations les juges jusque dans leurs chambres. Les 
nobles ne pouvaient jamais défendre eux-mêmes leur cause ; l'accès du 
Capitole leur était même absolument interdit. 

Le sénateur recevait, comme salaire, pour les six mois que durait sa 
charge, une somme de dix-huit cents florins, payable par tiers. Le dernier 
tiers ne devait être remis qu'après qu'il avait subi l'épreuve du syndicat 
dont il sera parlé ci-après. Sur ce salaire, le sénateur était tenu de 
prélever ses frais de représentation, qui étaient très élevés, à en juger par 
le luxe qu'il lui fallait déployer dans les cérémonies publiques 1 , plus une 
somme de cent florins pour l'entretien du palais capitolin. En outre, 
la chambre urbaine percevait une taxe de six deniers par florin sur les 
salaires de tous les officiers appointés par la commune. Sous peine d'une 
lourde amende, il était défendu au sénateur de rien accepter en sus de ce 
traitement. 

Les officiers qui formaient la famille du sénateur devaient tous être 
originaires de villes indépendantes de Rome et situées à plus de cinquante 
milles; ils ne pouvaient être appelés à exercer de nouveau une fonction 
qu'après que deux années s'étaient écoulées. On les obligeait à prêter 
serment entre les mains des conservateurs. 

Ces officiers étaient : 

— Deux juges au criminel à qui les statuts recommandent, sur toutes 



1. Voyez dans Muratoki, R. Italie. Srript., t. III, p. 6, ce qui est dit à ce sujet, 
et dans Antiq. Ital., t. II, p. 805, div. xxi.v, Ordine e Magniftcentadci Magistrat* 
Romani nel tempo chc la Cortc papale staca in Acignone. 
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choses, de prévenir les collusions entre les accusateurs et les accusés, 
d'où l'on pourrait conclure que l'esprit de vengeance n'était ni très violent 
ni très persistant à Rome, et faisait place quelquefois à l'esprit de lucre, 
si d'autres passages des statuts ne semblaient démontrer le contraire. 
L'un des deux juges examinait les affaires criminelles, l'autre les affaires 
civiles dans lesquelles il y avait eu un délit. 

— Deux juges dits collatéraux, qui connaissaient des causes purement 
civiles, faisaient exécuter les testaments, s'occupaient du règlement des 
dots et de la tutelle des mineurs. 

— Un juge de la chambre urbaine dont il a été parlé précédemment. 
Il remplissait les fonctions de juge d'instruction. 

— Un juge que les statuts désignent simplement sous le nom de 
« sixième » juge et qui avait dans ses attributions la police des voies 
publiques et des marchés, les procès en partage de successions, la con- 
naissance des affaires civiles dans lesquelles la somme en litige ne 
dépassait pas cent livres. 

Ces six juges formaient le conseil privé, Vassectamentum, que le 
sénateur était tenu de réunir toutes les fois qu'une affaire d'importance 
se présentait, qu'une décision grave devait être prise. 

Chacun des six juges avait droit à un salaire de douze florins et demi 
par mois, que payait la chambre urbaine. 

Deux officiers aidés de deux soldats faisaient exécuter les sentences 
des juges sénatoriaux. Le sénateur devait les amener avec lui, et ils 
recevaient, pour eux et leurs hommes, seize florins et demi par mois, 
plus une prime à chaque capture qu'ils faisaient. Un notaire était adjoint 
à ce petit corps de maréchaussée; il avait sa part des gratifications 
accordées aux agents 1 . 

Il existait, en outre, quatre notaires pour les affaires criminelles, qui 
avaient droit à cinq florins d'appointements par mois, plus deux florins 
et demi « pour leurs écritures ». 

Un officier spécial s'occupait de l'approvisionnement de la ville, de la 
surveillance des moulins, des boucheries, des auberges; un autre, de 
constater et d'évaluer les dommages causés à la commune par les parti- 
culiers. 

Pour sa garde personnelle, le sénateur était autorisé à amener avec 
lui vingt fantassins et vingt cavaliers auxquels il devait donner des che- 
vaux valant au moins vingt-cinq florins. 

Les actes du sénateur étaient l'objet d'une surveillance, d'un contrôle 
incessant et minutieux. Outre Vassectamentum, il existait un petit et un 
grand conseil dont le sénateur devait prendre l'avis dans mainte circons- 
tance ; le petit conseil était composé des deux banderesi et de leurs quatre 



1. Il existait aussi un officier de maréchaussée nommé par le pape, on lui donnait 
parfois Iv nom de Marcscalcus juatithu; il était appointé par la chambre apos- 
tolique. 11 ne pouvait instrumenter que contre les personnes qui dépendaient de la 
curie. 
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conseillers, des chefs de quartiers et des vingt-six buonuomini. Ces 
conseillers devaient prêter serment de toujours parler selon leur cons- 
cience et de n'avoir d'autre but que le bien du peuple romain, et étaient 
tenus de se rendre au Capitole toutes les fois qu'on les y convoquait. 
Défense leur était faite de se retirer avant la fin de la séance. Le grand 
conseil était peut-être alors l'assemblée de tout le peuple, le parlamentum, 
car les nobles, exclus, comme on l'a vu, de toutes les magistratures, y 
prenaient part. Nul ne pouvait présenter de motion dans ce couseil sans 
en avoir obtenu, au préalable, l'autorisation du sénateur et des conser- 
vateurs. Le sénateur présidait, il développait les propositions et consultait 
l'assemblée, qui répondait, quand elle approuvait, parles cris de Placet! 
Placet % ! 

D'une façon permanente, le sénateur avait, à côté de lui, un censeur 
armé de pouvoirs plus étendus que ces deux conseils; c'était le juge 
d'appel. Nommé dans les mêmes formes et pour la même durée que 
le sénateur, étranger comme lui, le juge d'appel semble bien avoir été 
institué par les rédacteurs de la Constitution de 1363, pour contre- 
balancer l'autorité du sénateur en ce qui concerne l'exercice de ses 
fonctions judiciaires. Ce qui marque clairement cette intention, c'est qu'il 
est stipulé que le sénateur et le juge d'appel ne devront pas être origi- 
naires d'une même ville, ni parents à un degré quelconque. Le juge 
d'appel pouvait réformer les jugements du sénateur et de ses juges, juger 
en appel toutes les causes civiles et criminelles, et ses sentences étaient 
définitives. C'est lui qui convoquait les plaignants lorsque le syndic 
entreprenait l'examen de la gestion du sénateur. 

Le juge d'appel était tenu d'amener deux auxiliaires (unumfamiliarem 
vive domicellum et unum famulum) et deux chevaux que l'on marquait, 
dès leur arrivée, comme ceux du sénateur, d'un signe distinctif. Le juge 
nourrissait à ses frais bêtes et gens, et les conservateurs avaient le droit 
de venir les inspecter une fois par mois. En compensation, son salaire 
était de quarante florins par mois. 

Afin de le surveiller lui-même et de l'assister, deux notaires romains, 
tirés au sort, lui étaient adjoints. Le juge d'appel ne pouvait siéger sans 
les avoir à ses côtés, ils tenaient les procès-verbaux des audiences. Leur 
salaire de quatre florins par mois était payé non par le juge, mais par la 
chambre urbaine. 

Comme garantie de leur bonne gestion, le sénateur et ses officiers 
étaient soumis, à leur sortie décharge, à un examen rigoureux. Il leur 
fallait, durant dix jours, se tenir à la disposition du syndic et lui fournir 
des explications touchant toutes les plaintes déposées contre eux. Qui- 

1. La description de l'une de ces assemblées populaires se trouve dans Camillo 

Kk, p. \< iv. note 1. 11 n'indique ni la date à laquelle elle eut lieu, ni la source. 

Il s'agit d'une assemblée tenue le 4 mai 1321, et le manuscrit où il a puisé est: 

Ms. Angel. D. 8, 17 act. 514. Une autre assemblée du môme genre est décrite 

dans un document publiû par Pflugk-Harttung, (ter Italicuin.^ SluUç&u, 1883, 

p. 597. Cf. Rrumont, t. IL p. 1208. 
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conque pouvait venir déposer. Si Ton ne relevait contre le sénateur 
aucune charge sérieuse, s'il avait honnêtement administré la ville et 
équitablement rendu la justice, on lui délivrait une lettre de bona mis- 
sione i et on lui payait le solde de son traitement. Que si, au contraire, il 
était convaincu d'avoir mésusé de ses pouvoirs, le syndic lui infligeait 
de fortes amendes et l'obligeait à des réparations envers ses victimes. 

Le syndic était élu en même temps et de la même façon que le sénateur, 
mais il ne restait que deux mois en fonctions, c'est-à-dire que sur trois 
syndics que l'on désignait à la fois et qui se succédaient, deux n'exa- 
minaient que certains officiers dont la charge ne durait que deux mois, et 
le troisième avait la mission d'examiner le sénateur et les juges qu'il avait 
amenés à Rome. Il fallait que le syndic fût étranger, docteur en droit; 
qu'il se fît accompagner d'un notaire et de deux compagnons, et qu'il 
fournit deux chevaux. En conséquence et peut-être aussi afin de mieux 
assurer son indépendance, il lui était alloué, pour les deux mois qu'il 
restait en fonctions, cent vingt florins, salaire fort élevé, comme on voit. 

Le nom des banderesi revient fréquemment dans les statuts. Avec leurs 
quatre conseillers dont ils semblent inséparables, on les voit figurer à 
côté des premiers magistrats de la cité, dans les collèges électoraux, 
parmi les membres du conseil privé; rien d'important ne pouvait se 
décider, semble-t-il, en dehors d'eux. Leur influence est certaine, mais 
leur rôle exact n'est pas clairement expliqué dans les statuts. 

Les banderesi étaient de création récente ; en 1358, les Romains 
s'étaient constitués militairement, à l'exemple des Florentins, afin de se 
défendre contre les barons qui tenaient la campagne et avaient même 
fait appel à une bande de mercenaires*. Deux sortes de milices furent 
créées: l'une, composée de tous les hommes en état de porter les armes 
et que Ton ne convoquait qu'en cas de danger grave ou pour la durée 
d'une expédition ; elle était divisée en treize cohortes que commandaient 
des quarteniers; l'autre, permanente, comptant trois mille hommes dont 
la moitié étaient armés d'arbalètes, c'étaient les balistrari, et l'autre de 
lourds boucliers et, sans doute, de piques, de lances ou de javelots, 
c'étaient les pavesatori. Suivant la coutume romaine (scholœ militum), 
cette milice s'était constituée en corporation : Félix societas Balistra- 
riorum et Pavesatorum. Elle avait pour mission de maintenir la sécurité 
aux alentours de la ville, de réduire à l'obéissance les barons rebelles, 
de poursuivre les malfaiteurs, d'exécuter les sentences de justice, d'où le 
nom d'executores justiciœ souvent donné à ses chefs qui n'étaient autres 
que les deux banderesi. L'un d'eux commandait aux pavesatori, l'autre 
aux balistrari. Leurs quatre conseillers étaient apparemment leurs 
prévôts. On ne sait rien sur la manière dont ils étaient investis de leur 
commandement. 

1. C'est évidemment là un souvenir des certificats de honesta missio accordes 
aux fonctionnaires qui prenaient leur retraite dans tes vteTYÛets» Vfc\\^^V^\xv^\£<fc. 

2. Voy. Platina, Vie d'Urbain IV, Muratoki, Autiq. lio.1., \.. W ^- ^ fo *> 
M. Villani, Chron., lib. IX , cap. 51. 



On conçoit que les chefs d'une milice aussi importante, investis des 
pouvoirs les plus étendus aient joui d'une grande considération. Leur 
résidence était au Capitule où, sur un cippe jadis élevé en l'honneur 
d'Agrippine, étaient représentés le costume et les armes que portaient 
les soldats de ce corps. L'influence des banderesi grandit rapidement, 
et durant toute la première moitié du quinzième siècle, ils disputèrent le 
pouvoir, en tant que représentants du peuple, tantôt aux papes direc- 
tement, tantôt aux sénateurs ou aux conservateurs. 

Si les attributions de tous ces officiers ne s'enchevêtraient d'une façon 
parfois déconcertante, on pourrait donc établir que le sénateur possédait 
le droit de juger sous le contrôle du juge d'appel, et le pouvoir législatif 
conjointement avec le conseil privé et l'assemblée du peuple; que les 
conservateurs étaient les contrôleurs de la gestion du sénateur et les gar- 
diens de la constitution dont ils devaient assurer le fonctionnement 
régulier; que les btmtlcrrxi possédaient en partie le pouvoir exécutif, 
étant entendu toutefois que le sénateur, de même que les conservateurs 
avaient sous leurs ordres des troupes de police distinctes. 

La constitution de 1363 est, nous le répétons, démocratique. Si le suf- 
frage semble restreint en apparence, il ne l'est pas eu réalité à cause des 
adjonctions que les collèges électoraux devaient faire et qui portaient 
forcément sur un très grand nombre de personnes. En effet, les citoyens 
appelés à participer aux élections ne pouvaient être parents des élus qui 
étaient eux-mêmes très nombreux et renouvelés très fréquemment. Comme 
une même personne ne pouvait, occuper une nouvelle charge qu'après 
deux ans révolus, sauf quelques rares exceptions, et que nombre de 
charges de toute espèce, depuis celle de conservateur jusqu'à celle de 
commis, auxquelles il était pourvu par voie d'élection, ne duraient que 
deux mois, on peut avancer que, en deux années, quinze cent quarante 
citoyens environ devaient être revfilus, par la force des choses, d'une 
magistrature quelconque. A défaut de suffrage universel, Rome possé 
dait donc le fonctionnarisme universel, car il ne faut pas oublier qu'à 
cette époque, on n'y comptait guère que trente à quarante raille habitants, 
par conséquent dix à douze mille hommes ayant atteint l'âge mûr. A 
fortiori, on comprend que le nombre des citoyens appelés à intervenir 
dans les élections comprenait à peu près la totalité des habitants. 

Comme nous l'avons déjà fait observer, il n'est pas une seule fois 
question dans les statuts de l'autorité pontificale. Toute intervention dans 
les élections est même interdite au pape comme à l'empereur : « Celui 
qui sollicitera désormais du pape ou de l'empereur, est-il dit, une charge 
ou une dignité, sera condamné à mille livres d'amende s'il est du peuple, 
à deux mille, s'il est de la noblesse, et exilé à perpétuité. » Cet article 
perdu i^znme à dessein au milieu des autres, marque bien l'esprit nou- 
veau qui animait alors le peuple romain. L'idéal de Dante et de 
Pêtt&fquB, la restauration de l'Empire des Césars, avait fait place à une 
coaceptioii plus conforme k la réalité des choses cl au*. \èt\\»Ms& intérêts 
cité romaine. 

ÏV R.OOUCkï<KOT\. 
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Théo Sommerlad. — Die Rheinzœlle im Mittelalter. — Halle, 
Kaemmerer, 1894, in-8°, vin-175 p. 

M. Sommerlad nous explique dans sa préface qu'il a voulu traiter 
exclusivement l'histoire des douanes du Rhin et des institutions qui s'y 
rattachent, laissant de côté l'organisation commerciale du fleuve : trafic, 
moyens de transport, etc. ; la méthode de l'histoire du droit lui a semblé 
dans ce but bien préférable à la méthode statistique de Lamprecht; enfin 
il n'a fait aucune recherche de documents inédits. 

Du vm e au xv e siècle, cette histoire se divise en deux stades. Mais un 
chapitre préparatoire nous montre que les douanes du Rhin au moyen 
âge forment une institution nouvelle, inconnue aux Romains. Ceux-ci 
percevaient des taxes dans un but purement fiscal, nullement économique: 
ils ne connaissaient pas les douanes fluviales et le Rhin en particulier 
resta toujours un fleuve frontière. Toute organisation dut disparaître 
d'ailleurs avec les Barbares. 

Dans la première période (vm c -xiii e siècle inclus) domine un principe 
de taxation d'après lequel les douanes sont perçues dans un but économi- 
que; elles sont l'équivalent dedépenses assurant l'amélioration et la sécurité 
delà navigation. C'est la conséquence de la possession presque entière 
du commerce rhénan par l'empereur, aux mains de qui se trouvent, dans 
les anciennes villes romaines, les bureaux de douanes ; il perçoit les 
douanes comme propriétaire ou seigneur foncier ; comme tel, il est en 
possession du sol du royaume et des routes commerciales qui y passent. 
Ces deux principes sont absolument connexes et dépendants l'un de 
l'autre. Mais, dè"s le xi e siècle, on assiste à des donations de bureaux 
de douanes qui ont provoqué, en vertu de cette dépossession, le développe- 
ment d'un droit régalien supérieur de douanes (Oberzollregal). Dans 
ces lieux de perception, véritables fiefs impériaux, l'empereur, en qualité 
de seigneur féodal ne jouit que d'un droit de surveillance. Les bureaux 
sont situés aux passages difficiles du fleuve. Les tarifs douaniers (1104; 
1209) reposent surtout sur une base de perception en nature. L'impôt en 
nature le plus fréquent est celui du vin qui deviendra le fondement de la 
tarification postérieure, en prenant comme élément de valeur, celle du 
foudre de vin. Les prix perçus sont essentiellement proportionnels au 
moyen de transport, au vaisseau. Cette période est donc favorable au 
développement économique. 

Du xiiï e au xv e siècle, toutes différentes sont les bases et les conséquences 
des taxes douanières. Au principe général et économique, succède un 
principe purement territorial et fiscal : simples manifestations de l'affai- 
blissement comme de la désorganisation du pouvoir central. Il en existe 
trois motifs principaux. On voit d'abord apparaître un grand nombre, — 
de 19 on passeà62, — de postes douaniers nouveaux presque exclusivement 
aux mains des seigneurs et de quelques v\\\es.ÈX&\A\s &&\Ys\Où\^^x\Ni\sfe 
aux postes voisins et de compenser les pertes ïès\x\\&\i\» te teN^W^*^ 
urbain, ils ne servent qu'à remplir les caisses te \a\»& ^fcRfcfc**»* 
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D'une utilité exclusivement locale, ces douanes peuvent parfois contri- 
buer à l'essor des villes, à l'obtention de leurs libertés, et enfin à l'indivi- 
dualisation de la richesse ; mais elles n'amènent pas une plus grande 
facilité de vie, conséquence désirable de l'accroissement de population 
urbaine. En second lieu, ces difficultés sont aggravées par des engage- 
ments, des donations hypothécaires forcées de postes douaniers, moyen 
le plus facile pour les débiteurs et les créanciers de se procurer de l'ar- 
gent comptant. Non seulement le principal débiteur, le pouvoir souve- 
rain, mais nombre de princes des bords du Rhin à cette époque d'anar- 
chie financière et de revenus instables usèrent et durent user de ce pro 
cédé. M. S. passe en revue toutes ces concessions à des seigneurs ou à 
des bourgeois, ces donations à plusieurs personnes d'une partie des 
revenus du môme poste comme rentes viagères, gages, hypothèques, do- 
tations matrimoniales, de ces inféodations et sous-inféodations, ces par- 
tagés à l'infini qui se manifestent par des changements incessants de 
possesseurs. La perception des droits restait' au débiteur. En cas d'em- 
prunts sur des douanes, les créanciers exigeaient en général 10 % d'in- 
térêt. Le débiteur pouvait donc racheter la rente par une somme décuple. 
Les comptes en tournois sont usités au xv« siècle sans que le foudre de 
vin cesse d'être la base des tarifs. Le vin formait l'objet de commerce le 
plus important et de prix le moins variable, la technique de fabrication 
étantpeu développée. Quiconque reçoit la concession d'une rente en livres 
tournois sur un poste de douanes perçoit cette somme surtout par la taxe 
sur un certain nombre de foudres de vin : chaque charrette (carrata) paye 
deux gros (tournois?). Toutes ces raisons, la diversité des tarifs, les pro- 
cédés trop sommaires de perception amenaient des élévations de taxes 
atteignant jusqu'à 60% de la valeur de l'objet. En troisième lieu, de fré- 
quentes immunités douanières sont accordées à deséglises ou à des villes, 
mais avec quantité de restrictions ou de conditions qui ne font qu'aggra- 
ver les rapports du producteur et du consommateur. Créations, donations 
et immunités constituent donc les trois grands maux : aussi cherche-t-on 
à remplacer la route fluviale par des routes de terre. 

Sans doute des efforts d'amélioration apparaissent dès le xi e siècle, de 
la part du pouvoir souverain, empereur ou pape, et des villes : mais le 
premier rétablit d'un côté les postes supprimés de l'autre; et si les villes 
organisent des ligues, elles créent de nouvelles taxes pour payer leurs 
frais : ce sont des douanes de paix du pays. Ce premier effort, trop 
entaché de particularisme, n'aboutit qu'à une aggravation. 

A la fin du xiv° siècle, l'évolution était accomplie. Du xv c au xviu 6 , les 
plaintes isolées des villes échouèrent. Des accords internationaux seuls 
pouvaient réussir. Après quelques essais en 1697-1714 et surtout en 1804, 
1814, 1831 et 1837, la convention du 17 octobre 1768 abolit définitivement 
les douanes du Rhin, n'autorisant la perception des taxes que comme 
recettes équivalantes, à des dépenses utiles à la navigation : on en revenait 
ainsi entièrement nu principe primitif de taxaùou. 
Le livre de M . S. se lit en somme avec proftt fcl w&tetmfe T^mXyra te 
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renseignements intéressants : on souhaiterait qu'on fît pour chaque fleuve 
de la France une semblable étude. Peut-être l'auteur eût- il dû rassem- 
bler les quelques remarques très générales, un peu clairsemées dans le 
chapitre m, sur les conséquences du nouveau principe de tarification; de 
même les explications relatives à la base du tarif, au foudre de vin, 
manquent de précision. Mais ce sont là critiques de détail: le reproche le 
plus grave à adresser à M. S. est que, volontairement ou non, il a 
presque négligé le côté de beaucoup le plus important de la question, le 
côté économique. Il est vrai, on l'a vu, qu'il n'a voulu traiter que l'histoire 
proprement dite des douanes, écartant sciemment tous les éclaircisse- 
ments relatifs au trafic, aux affaires, etc. ; mais il paraît considérer ces 
deux éléments comme entièrement séparés, sans aucune influence réci- 
proque. Ses douanes se dressent entre ciel et eau, sans que nous voyions 
suffisamment autre chose que les motifs de droit public qui ont dû faire 
changer la perception ou plutôt l'utilisation de leurs produits : nous ne 
connaissons que leur histoire trop générale et leurs changements pure- 
ment extérieurs. M. S. a à la fois beaucoup trop abusé des remarques 
d'histoire locale, bien qu'il s'en soit défendu ; et d'autre part s'en est 
complètement abstenu là où elles étaient nécessaires. En effet il était plus 
qu'inutile de nous énumérer longuement toutes les créations de postes 
douaniers, surtout de nous décrire par le menu toute l'histoire des dona- 
tions, l'exemple dans ce dernier cas de Kaiserswerth eût amplement 
suffi, et enfin de nous raconter tous les cas d'immunités ecclésiastiques ou 
urbaines. Ces pages eussent pu être considérablement réduites, étant de 
l'histoire exclusivement locale; elles présentent en outre le grave incon- . 
vénient de n'être que narratives, et sauf quelques considérations très 
générales et assez vagues, de ne nous rendre nullement comptedes motifs 
un peu spéciaux et seuls intéressants, de création, donation ou immunité 
relatifs à chaque poste ; surtout en matière de création et de privilèges, 
les questions de causalité sont complètement absentes : il eût suffi pour 
chacune des trois parties de quelques pages explicatives, résumées d'un 
assez grand nombre d'exemples, mais qui, assez condensées et précises, 
eussent avantageusement remplacé ces pures énumérations interminables. 
De plus l'histoire de ces douanes est beaucoup trop schématique : le prin- 
cipe fondamental sur l'utilisation des produits dans un but commer- 
cial, puis fiscal, ne peut soulever aucune difficulté: mais encore aurait-il 
eu besoin d'un semblant de preuve qui démontrât comment il fut succes- 
sivement utile puis nuisible à la vie économique : cet axiome appelait 
une démonstration; nous ne demandons nullement à M. S. de nous 
faire à ce propos l'histoire du commerce du Rhin, ni de nous apporter 
tous les éclaircissements « sur » la vie économique, mais de nous en 
donner quelques-uns tirés « de» cetie même origine. 11 eût pu nous mon- 
trer, par quelques exemples bien choisis, comment à une époque de déve- 
loppement intensif économique, telle que les xin° et xiy° siècles^ des res- 
trictions ou des immunités diminuèrent ou l&\oràtTO«\,\fe ç,ç>>K^fc^&. «^ 
certaines branches de commerce de certaines Tégvows» q\x VOùfcfc \ «&> ^^ 



mot, il ne fallait pas considérer les postes douaniers d'une façon purement 
théorique indépendante de l'histoire commerciale; l'intérêt du travail 
de M. S. y perd beaucoup plus qu'il ne sérail nécessaire : après avoir 
décrit sans expliquer, il raconte sans démontrer. 11 en résulte un troi- 
sième inconvénient, le besoin de M. S. de traiter cette question des postes 
de douanes à l'unique point de vue du droit public, des changements 
extérieurs qu'ils ont subis, lui a fait négliger en somme l'histoire de 
leurs transformations intimes, de leur situation intérieure. Je vois bien, 
encore une fois, quand ces postes ont été fondés, échangés ou privilégiés, 
nullement quelles furent leur évolution propre, leurs modifications de 
rendements pécuniaires. Par suite encore, l'histoire de la tarification 
elle-même fait complètement défaut. Quels tarifs appliquait-on dans ces 
postes, quels étaient leurs bases, les articles qu'ils épargnaient ou frap- 
paient particulièrement, les changements que leurs possesseurs durent y 
apporter, — que m'importent leurs noms, si j'ignore leur influence! - 
en un mot, la vie de la tarification, dan Tarifuweaen : toute cette partie 
n'a même pas été essayée. Je m'intéresse infiniment plus à ce fait que 
les taxes atteignaient 67 u /n parfois de la valeur de l'objet qu'à ces 
longues histoires de changements de possession : mais il n'est pas moins 
évident que c'est le résultat de tarifs qui existent, qui ont une histoire et 
qui n'ont pu arriver à ces chiffres exagérés sans des éle va tiens successives 
et pour des raisons qu'il serait intéressant de nous faire connaître : le 
possesseur, quoi qu'en pense M. S., n'est rien ; ses actes sont tout. Le 
grand défaut de l'auteur a 3onc été de considérer l'histoire des douanes 
comme une histoire politique de province qui passe aux mains de 
possesseurs différents : mais l'évolution intérieure de la tarification, ses 
causes, ses conséquences son l complètement absentes de l'ouvrage. M. S. 
a pu traiter ce sujet économique en juriste, il ne l'a certainement pas 
étudié en économiste. 

Georges Espinas. 



D r Kduard Weciissleiî. — Die roman ischen Marienklagen. Ein 
BetiragaurGesekichte de* Dramas im MittelaUer. Halle. M. Nie- 
meyer. 1893.104 p. iri-8". 

Le travail de M. Wecbssler est surtout intéressant pour l'histoire du 
théâtre italien. Il précise et complète notablement par ces recherches 
consacrées à l'une des sources principales de ce drame les données 
fournies par M. d'Aueona. 11 nous a tracé un tableau extrêmement clair 
et précis des développements du genre depuis le simple chant lyrique ou 
narratif à une voix qu'est la lauda primitive jusqu'au draine achevé que 
nous présente la sacra rappre&entasiane florentine, toi nous apparaît 
wttBmeaX la différence fondamentale qui sépare le théâtre italien du 
moyen âge du théâtre français. En France, au mfimwA »ù naxatssent les 
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exposé M. G. Paris dans son article sur le livre de M. d'Ancona (Journ. 
des Sav., nov. 1892), le but est ici avant tout didactique; on veut prouver 
et instruire en représentant devant les fidèles les deux mystères fonda- 
mentaux du christianisme, l'Incarnation et la Résurrection, dans les 
deux cycles de Noël et de Pâques. Le Christ s'y montre surtout sous sa 
face glorieuse et divine. La Passion, qui nous le présente sous son 
aspect tout humain de supplicié, n'est jamais « hystoriée par person- 
naiges ». Elle n'apparaîtra qu'au xv e siècle. En Italie, la situation est 
inverse par suite des origines mêmes du genre. Il est sorti de ce grand 
mouvement religieux dont saint François d'Assise est resté le repré- 
sentant principal. Dans la religion raisonneuse des scolastiques, il 
apporte un souffle tout nouveau de fraîcheur et de rénovation par l'amour, 
la candeur, l'humilité. Une puissante effloraison d'art s'en dégage : le 
drame italien en reçoit une impulsion parallèle. L'amour étant en 
quelque sorte substitué au raisonnement comme fondement de la foi, ce 
n'est plus Jésus dans sa gloire imposante que l'on représentera, puisqu'il 
s'agit plutôt de toucher que de convaincre, mais Jésus souffrant, humilié, 
aussi près de l'homme que possible. Le culte de la Vierge prend en 
même temps et pour les mêmes causes des proportions extraordinaires. 
Comme le spectacle du Dieu crucifié volontaire, sans hésitations dans ses 
sentiments, dont la faculté de souffrir est même mise en doute par des 
docteurs du temps, n'est pas en soi assez pleinement dramatique, c'est 
Marie qui devient le centre de l'action par l'expression de ses souffrances 
morales purement humaines. La littérature dramatique italienne débute 
donc par des chants où la Vierge exprime sa douleur. Bientôt l'action se 
dessine: un dialogue s'engage entre la Vierge et le chœur des fidèles, les 
différents personnages de la Passion viennent successivement se greffer 
sur ce fonds primitif; Jean vient annoncer le crucifiement (Plainte de la 
Vierge); ils vontensemble au pied de la Croix (Plainte); Jésus recommande 
Marie à son disciple. Il suffit de compléter et de relier ces scènes par les 
différents épisodes du récit de la Passion pour avoir le drame du moyen 
âge dans son complet achèvement. Par suite de ses origines populaires 
ou du moins indépendantes du vieux clergé, il apparaît comme beaucoup 
plus dégagé de l'influence de la dramaturgie latine qu'on ne s'y serait 
attendu. 

Par l'étude attentive des 56 textes italiens qu'il a pu recueillir, M. W. 
est arrivé à apporter plus de sûreté et de précision dans l'histoire de cette 
évolution qui peut être regardée maintenant corn me fixée dans ses grands 
traits, réserve faite toutefois pour la question du passage de la dwozione 
ombrienne à la r^appresentazione florentine qui n'est pas encore 
éclaircie de façon satisfaisante. Mais c'est là un point plus général qui 
ne rentrait pas strictement dans le cadre de l'étude de M. Wechssler. 

Si les versions italiennes sont les plus importantes au point de vue de 
l'histoire du drame, elles sont loin cependant d'eUe tes ^\\&to\&\çkk&&. 
Le domaine roman occidental possède des textes \>\fc\i ^\feY\fc\tt& \rss». 
lesquels M. W. a pu établir l'existence d'un çtoteVj^fc websûs». *a»RSfc 



bien représenté par un texte catalan du xn B siècle. Par suite de 
l'insuffisance des documents publiés jusqu'aujourd'hui, M. W. n'est 
cependant pas arrivé sur ce point à la même certitude de résultats que 
pour le groupe italien. Nous devons nous contenter d'enregistrer provi- 
soirement ses indications. Ajoutons que ce rayonnement de poésie reli- 
gieuse catalane semble s'être continué jusqu'au xv* siècle. (Voir deux 
pièces citées par M. Jeanroy dans son article sur le motfélibre, Romania 
1894, pp. 463 et 465 note). 

Reste maintenant un troisième groupe de Plaintes, celles qu'on ren- 
contre dans des Passions du xv° siècle français. M. W. voit do nouveau 
ici une influence franciscaine: Grebon, en mettant en scène la Passion 
proprement dite avec Marie comme personnage central, n'aurait fait que 
dramatiser les Meditationes nitœ Christi, œuvre d'un disciple de saint 
François. Il y aurait là une donnée toute nouvelle et d'importance 
extrême. M. G. Paris se demandait (Journ. dexSac, nov. 1892) ir si les 
confréries de la Passion et autres du même genre que nous voyons appa- 
raître en France au xvi J siècle ne remontent pas aux associations pieuses 
italiennes, et si leurs représentations n'ont pas un point de contact 
originaire avec les dicosioni. C'est une vue,.ajoutail-il, que je ne puis 
qu'indiquer ici et qui demanderait à être suivie ». Si la thèse de M. W. 
venait à être définitivement admise, nous aurions ici une preuve palpable 
de ces rapporta. 

En somme, les Plaintes romanes n'apparaissent pas avec la même 
unité d'origine que les Plaintes germaniques qui remontent à un proto- 
type latin eommun. Nous avons d'un côté les compositions populaires 
italiennes des Laudesi, d'où sort le drame de la Passion en Italie et peut 
être aussi la disposition nouvelle des grands drames cycliques sur le 
même sujet en France au xv° siècle, de l'autre un groupe plus ancien 
catalan-provençal-fratiçais, moins bien défini, et sans développement 
dramatique direct. Tels sont les principaux résultats fournis par la com- 
paraison des 150 textes romans recueillis par M. W. Nous ne pouvons 
que le remercier pour cette solide et utile « contribution •. 

J. Simon. 



L'abbé E. Morel. — Cartulaire de l'abbaye de Saint-Corneille de 

Compiègne, !•» fascicule. — Compiègne, Lefebvre, 1894, in-4, 80 p. 

On ne saurait trop féliciter la Société historique de Compiègne d'avoir 

entrepris la publication des chartes de l'abbaye de Saint-Corneille. 

Les Sociétés savantes ont compris l'utilité qu'il y avait a livrer au 

publie des recueils des documents; elles ne sauraient faire un meilleur 

emploi de leurs deniers; et si c'est tout profit pour l'histoire, c'est 

tout honneur pour elles. La Société de Compiègne est de celles dont 

on a droit d'attendre les meilleurs travaux, ayant à sa tête un éru- 

dil, gui compte parmi les plus distingués de Vra\\ciitAdOTi\A'&c.\mtélout 

entière s'emploie au.ï progrès de l'histoire et de VaTc\\feQ\açie, Q^^a.ç- 
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plaudira également du choix qui a été fait de M. l'abbé E. Morel pour la 
publication du cartulaire de l'abbaye de Saint- Corneille. Il existe deux 
cartulaires anciens (xn e et xm e siècles) de cette abbaye. Mais, comme 
leur contenu n'est pas identique, qu'il existe dans divers dépôts de ma- 
nuscrits des chartes non transcrites dans ces cartulaires, l'éditeur n'a pas 
cru devoir lesreproduire simplement. Il a fait un cartulaire factice, dans 
lequel entreront toutes les chartes provenant des anciennes archives de 
Saint-Corneille, rangées dans l'ordre chronologique. Le premier fasci- 
cule s'ouvre par le diplôme de l'empereur Charles le Chauve, du 5 mai 
877, portant fondation du monastère de Compiègne; il s'arrête avec un 
accord entre lçs chanoines de Compiègne et Roger Guenchi, de l'an 1117. 
La méthode suivie par l'éditeur prêterait bien à quelques critiques. J'ose 
à peine les faire. Car mieux vaut dans un livre rechercher le bien que le 
mal. Cependant, comme l'ouvrage n'est pas terminé, l'auteur pourra, 
s'il le juge convenable, profiter des quelques observations que je me per- 
mets de lui soumettre. Il a pris soin de rechercher toutes les copies des 
actes dont nous ne possédons plus les originaux. M. l'abbé Morel emploie 
pour désigner les cartulaires et les copies des sigles dont il eût fallu 
donner l'explication en tête du volume, et non pas la rejeter dans la 
note 21 de la page 2, où ceux qui consulteront le cartulaire sans le lire 
entièrement n'iront pas la chercher. Mais ce défaut sera réparé; car 
nous savons que le second fascicule contiendra un tableau des abrévia- 
tions, et aussi, je l'espère, une généalogie des cartulaires et des copies. 
Ce n'est pas assez de noter les variantes. Pour qu'elles aient quelque utilité, 
pour qu'on puisse juger des raisons qui ont déterminé l'éditeur à choisir 
telle leçon plutôt que telle autre, il faut que l'on soit renseigné sur la na- 
ture des textes et sur leur filiation. Ainsi dans le préambule de la charte 
n° xvn, M. Morel choisit la leçon « divina providente dispensatione » qui 
lui est fournie par dom Bertheau et dom Gillesson; mais les cartulaires 
anciens portent peroeniente; assurément providente est préférable à per- 
oeniente; seulement l'original ne portait probablement ni providente, ni 
peroeniente, mais bien preoeniente, qui se trouve dans une copie conser- 
vée aux Archives nationales sous la cote K. 189, n° 117, et qqi a été faite 
d'après l'original. Quelques copies ont échappé à M. Morel, mais j'avoue 
que, s'il les eût connues, les textes qu'il nous donne n'en eussent pas été 
essentiellement améliorés. Je m'étonne toutefois que pour la pièce n° xx 
il ne renvoie pas à dom Gillesson, qu'il a utilisé d'ordinaire (Bibl.Nat., 
fr. 24066, fol. 259). La copie de dom Gillesson est faite avec négligence, 
mais elle a été faite d'après l'original, comme l'indique la note suivante : 
« Cette chartre est scellée en placart de cire eu est empraint un roy séant 
en majesté tenant de sa main senestre un sceptre et de sa dextre un batton 
en forme de masse, avec cette inscription : Philippus Dei gratia Fran- 
corum rex. Sans datte. » C'est donc à tort que l'éditeur a attribué à cette 
charte une formule de date, qui d'ailleurs ne.slç^^oxvw^ Y&t\R& çactw 
teires et ne se trouve que dans la copie de dou\ BeT\\\e*\v\NN^' ^\»^\X>fô^ 
de croire que c'est là une addition hypothétique àe cft\&T&ft\tf^ 
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M. l'abbé Morel ne s'est pas suffisamment préoccupé de la bibliogra- 
phie. Sans doute les textes qu'il a dressés dispenseront de se reporter 
aux textes imprimés antérieurement; mais il est intéressant de connaître 
les commentaires et notes des précédents éditeurs. Ainsi, le n° xvii a été 
publié à plusieurs reprises au siècle dernier. Le n° xxi a été publié 
naguère par M. R. de Lasteyrie dans le Cartulaire général de Paris, 
sous le n° 108, et l'éditeur y a joint un commentaire qui résout plusieurs 
difficultés. Le n° xxvn a été publié par M. Ch.-V. Langlois dans son 
recueil de Textes relatifs à l'histoire du Parlement sous le n° v. En 
dépit de ces desiderata peu importants et auxquels il sera facile de remé- 
dier, la publication de M. Morel n'en est pas moins digne d'éloges et 
les érudits lui feront le meilleur accueil, heureux de posséder l'ensemble 
des documents relatifs à Tune des abbayes royales les plus considérables 
et dans lesquels ils pourront puiser des renseignements de premier ordre 
sur les institutions du moyen âge. 

M. Prou. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Nous avons reçu les thèses que M. G. Gilly a soutenues devant la Faculté de 
droit de Paris. Danç son Étude sur les sociétés de secours mutuel, l'auteur a 
cherché les origines de ces sociétés dans l'antiquité et le moyen âge ; il nous a 
présenté un résumé assez court et exact de la question historique ; nous aurions 
désiré que l'auteur insistât davantage sur quelques points, mais M. G. avait hâte 
d'arriver à la partie législative de son sujet, et dès lors son livre échappe à notre 
compétence. M. G. est revenu sur un point spécial de sa thèse française dans sa 
thèse romaine, Étude sur les collèges funéraires sous l'Empire romain. L'histoire 
des collèges funéraires intéresse à un très haut point les médiévistes, car, con- 
trairement à l'opinion de M. G., nous pensons qu'ils léguèrent des traditions et des 
usages que l'Église triomphante accommoda à sa situation nouvelle. Et combien 
les gildes elles-mêmes ressemblent aux collèges funéraires condamnés par Ter- 
tullien ! Mais, que l'on adopte ou que l'on rejette les conclusions de l'auteur, on 
lira avec profit et avec plaisir ce livre écrit simplement, composé avec méthode et 
dans lequel M. G. a dépensé uue certaine verve commuuicative, soit qu'il expose ses 
propres idées, soit qu il discute pour les infirmer les théories de son illustre 
devancier, Mommsen. Nos lecteurs trouveront ces études â l'imprimerie Martin, à 
A lai s. 

Le manuel d'Histoire du Moyen Age de MM. A. Grégoire et H. Gaillard vient 

de paraître à la librairie Ch Delagrave. MM. Grégoire et Gaillard, tous deux 

professeurs, savent combien il est difficile d'intéresser des élèves encore jeunes, 

</e fixer leur attention, de vaincre les mémoires \es\Aus xefaeWe* «X&'v&twer les 

wteffigences les plus lentes. Ils se sont donc ettoîcèatfeuscvfciietv** ^V^**A*s> 



yeux ; une exposition simple et claire des faits et de nombreuses gravures répon- 
dent à cette double exigence de renseignement. Toutefois. M. Grégoire fera bien 
de revoir quelques-unes des planches où se sont glissés de véritables anachro- 
nismes : ainsi, parmi les couronnes de Cbarlemagne, la haute couronne fermée de 
cercles est empruntée aune gravure du XVI e siècle. Enfin les chapitres relatifs 
aux institutions n'échappent point à toute critique : ceux des institutions mérovin- 
giennes et carolingiennes pèchent un peu par le manque de cohésion et l'insuffi- 
sance des définitions, sans compter que trop souvent M. Grégoire a emprunté à des 
sources différentes des opinions contradictoires. Nous n'insisterons pas sur des 
erreurs de détail inévitables duns une première édition, appelées à disparaître dans 
une nouvelle. 

Tel qu'il est, le livre de MM. Grégoire et Gaillard est un bon livre ; avec quelques 
corrections et quelques remaniements, il méritera de prendre rang parmi les 
meilleurs manuels destinés à l'enseignement classique. 



PÉRIODIQUES 



ITALIE 

Philologie romane (suite). 

Gazzetta musicale di Milano, XLIX» année, 1894. N. 21. — P. 330-332. 

C. Arner, La musicalité nel dicino poema. [Remarques sur les qualités musicales 
de la Comedia dantesque.] — N. 22. —F. 347-348. A. Bonaventura, La musica nella 

D. Comedia. — N. 24. — P. 376-378. C. Arner, Ancora la musicalité del dicino 
poema. [Réponse à M. B. Celui-ci a encore écrit sur ce sujet dans le n. 28, 
p. 442-443.] —N. 36. — P. 570-572. A. Paglicci-Brozzi, / bcncjlzi ccclcsiastici di 
Franchino Gqfl'urio. [ Documents tirés des archives de Milan, qui concernent 
le célèbre musicien lombard du xv e siècle.] 

Giornale Ligustico di Archeologia, Storia e Letteratura, a. XX, 
fasc. 1-2, janvier-février 1893. — P 39-73. G. Ferraro, Festc sarde sacre e 
profane, usi e costumi. 

Fasc. 3-4, mars-avril. — P 81-111. M. Borsa, Un umanista cirjecanasco 
del sec. XIV. [Bonne notice sur la vie et les œuvres d'Uberto Deccmbri, homme 
de lettres qui vécut à la Cour des Visconti dans les premières années du xv c siècle; 
à suivre; fasc. 5-6, p. 199-215.] 

Fasc. 5-6, mai-juin. — P. 161-198. F. Gabotto, L'attirità politica di Pier Candido 
Decembrio. [A suivre; voy. fasc. 7-8, p. 241-269. Mauvais.] 

Fasc. 7-8, juillet-août. — - P. 270-295. P. E. Guarncrio, La Passionc ed altrc 
prose rclif/iosc indialetto gcnoccsc del sec. XIV. [Narration en prose de la Passion 
de J.-C, tirée du ins. D bis 1, 3, 19. de la Bibliothèque co\\\yv\vxwv\V^, VtoVàss». ^ 
Gênes; à suivre; voy. fasc. 9-70, sept.-oct., p. 369-m.\- Vrac AY-Yfc, ww^Kfc**.- 
dècembre. - P. 441-462. F. Savio, / Conti di Vcntimîijlla net sccoU *\, "*^ * 
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XIII. [Les recherches de M. Cais de Pierlas, dont nous avons déjà rendu compte 
(cpr. Moyen Age, VII, 23), ont donné naissance à ce travail très soigné, qui a 
beaucoup d'intérêt pour les romanistes, car on y reprend en considération la célèbre 
épître de Rambaut de Vaqueiras, concernant l'enlèvement de Jacobine de Ven- 
timilie : M. S., qui fait des conjectures sur la pièce de Rambaut qui raconte cette 
aventure, n'a pas conuu la réponse faite à M. Cais par M. Crescini ; ce qui ôte 
beaucoup de valeur à ses conclusions.] — P. 467-477. P. Nurra, Una fola in 
dialetto sassaresc . [Rédaction fort amplifiée du conte de la Belle et de la Laide 
ou des trois oranges 1 .] 

Giornale storico délia Letteratura Italiana, vol. XXL 1 sem. 1893, 
fasc. 61. — P. 1-48. G. Mancini, Alcune lettere di Lor. Valla. — P. 49-69. 
P. Bologna, La starnperia fiorentina del mon. di S. Jacojjo de Ripoli e le sue 
edizioni. [Voy. Giorn., XX, p. 349-378. M. B. donne ici le catalogue par ordre 
alphabétique des auteurs, dont l'imprimerie de Ripoli a publié des ouvrages entre 
1478 et 1460. 11 y signale aussi plusieurs plaquettes populaires, petits poèmes pieux. 
cantari, oraisons, etc.] — P. 151-181. Bulletin bibliographique. [R. rend compte 
de E. Gorra, Studi di critica letteraria, Goidstaub-Wendriner, Ein Tosco- 
cenesianitteher Bastiarius ; Bongi, Le croniche di G. Sercambi; F. FI. de G. 
Zannoni. Strambotti inediti del sec. XV; Z. de Colagrosso, Studi di letter. 
italiana; E. G. de Bertanza-Lazzarini, Il dialetto ceneziano fino alla morte di 
D. Alighieri.] — P. 182-204. Communications, Chronique, Périodiques, Annonces 
analytiques. 

Fasc. 62-63. — P. 203-299. B. Luzio, R. Renier, Niccolù da Corregyio. [Intéres- 
sante étude sur ce chevalier, diplomate et poète, qui, dans la seconde moitié du 
xv" siècle, soutint aux cours italiennes le rôle du gentilhomme accompli; à suivre, 
cfr. fasc. 64-65, pp. 65-119.] — P. 300-334. G. Mestica, Il Cansonicre del Petrarca 
net cod. originale a riscontro col ms. del Bembo e con Vcdiz. Aid tua del 1501. 
[M. M. se propose de démontrer que l'édition de 1501 a été faite d'après le ms. 
vat. 3197, qui est de la main de Bembo; que celui-ci avait copié l'autographe de 
Pétrarque (ms. vat. 3195), mais sans le reproduire toujours fidèlement, de telle 
façon que le ms. original, collation né par Bembo, a servi au fond pour l'édition 
d'Aide, quoique d'une manière assez incomplète.] 

Variétés. — P. 335-337. F. Flamini, // luogo di nascita di Mad. Laura c la 
topograjla del canzoniere petrarchesco. [M. FI., à l'aide du Canzoniere, établit 
avant tout que Laure n'est pas née en Avignon, mais dans une petite bourgade, qui 
n'était pas éloignée de la ville, où elle allait passer les mois d'été. Cette bourgade, 
située sur une colline, entre les deux fleuves qui traversent le département de 
Vaucluse, la Durance et la Sorgue, n'a jamais été nommée par le poète d'uue façon 
explicite; mais François Galcota, qui. en 1483, accompagnant saint François de 
Paule, fit un pèlerinage « pétrarchesque » en Provence, déclare que le lieu de 
naissance de Laure a été Caumont.] — Comptes rendus. — P. 385-416. [V. Rossi 
donne une notice fort détaillée du livre de Castelli, La cita c le opère di Cccco 

1. Avec ce numéro les directeurs du Giornale Ligustim annoncent la suppression 
du périodique. Nous regrettons cette détermination, qui \m\ft Y\\a\\« tfwo. t*ç,m*\1 
fort estimé. 
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cTAscoli, qu'il trouve très défectueux ; Novati rend compte de Cochio, Un ami de 
Pétrarque, lettres de F. Nelli à Pétr., en proposant quelques corrections aux 
textes imprimés et ajoutant des renseignements nouveaux sur Nelli à ceux recueillis 
par M. C. H. Hauvette analyse le travail de Hecker, Die Berliner Decameron- 
Handschrift und ihre Vcrhâlttiiss zum Codice Mannelli ; il ne partage pas l'opinion 
de M. H. que le ms. Mannelli soit une simple copie du ms. de Berlin Hamilton, 90; 
F. Flamini parle de Lesca, G. A. Campano.] — P. 435-447. Bulletin bibliographique. 
[E. G. parle de Joret, La Rose dans l'antiquité et au moyen âge; V. C. de Cozza- 
Luzi, Sul cod. del Breoiario di di Fr. Petrarca alla Bibl. Vaticana; V. Cr. de 
Catenacci, L'Amorosa Visiowt del Boccaccio; F. N. de Biadene, Cortesie da 
taoola in latino e procenzale ] — P. 451-461. Communications. [F. Novati, Notices 
biographiques de Francesco d'Amaretto Mannelli; A. Restori, G. Pateclo, 
P. AmatOy A. del Palais; N. Tamassia. Una nota dantesca.(Purg., VI, 1-6.) — 
P. 462-482, Chronique, Périodiques, Publications nuptiales. 

Vol. XXII, fasc. 64-65, 2 sem. 1893. — P. 1-64, G. Volpi, Luigi Pulci, Saggio 
biografico. — P. 200-209. R. Trufti, Di una fonte probabile del Margutte. [Rap- 
proche du Margutte del Morgante le Sosias de Plaute, le Gétas du Carmen de 
Amphitryone par Vital de Blois et des deux poèmes italiens, le Geta e Birria et 
le Driadeo d'Amore.\—P. 242-261. Bulletin bibliographique. [V. R. fait l'éloge du 
Manuale délia letter. italiana par MM. D'Ancona et Bacci; E. G. parle de 
Carraroli, La leggendadi Alessandro Magno; V. C. de Bellorini, Canti popolari 
amorosi raccolti a Nuoro (Sardaigne).] — P. 273-304. Chronique. Annonces ana- 
lytiques. 

Fasc. 66. — P. 305-334. L. Frati, Nicolô Malpigli e le sue rime. — Variétés. — 
P. 335-353. F. Novati, Il Lombardo e la lumaca. [Après avoir recueilli des témoi- 
gnages très anciens sur cette légende burlesque qui avait le but de tourner en 
ridicule la lâcheté des Lombards, M. N. publie un nouveau texte latin sur ce 
sujet et donne une réimpression du petit poème, déjà publié par Boucherie et 
Sedlmayer, à l'aide de plusieurs mss.] — P. 354-372. A. Belloni, Sopra un passo 
delV Ecloga responsica di Giooanni del Virgilio a Dante. [Dans les v. 88-89 de cette 
pièce, dont M. B., à l'aide des mss., rétablit la véritable leçon (il faut y lire me 
contemne. et potabor), il n'y a pas seulement des allusions à Albertino Mussato, 
mais aussi à l'origine de la famille de Jean lui-même, qui aurait été de Padoue. 
Selon M, B., Del Virgilio n'est pas le nom du grammairien, mais seulement un 
sobriquet qu'on lui aurait donué à cause de sou savoir; il reste donc à rechercher 
quel a été son véritable nom.] — P. 373-377. F. Ceretti, Giooanni Pico délia 
Mirandola. — P. 395-407. Comptes rendus. F. Pellegrini analyse C. Pini, Studio 
intorno al siroentese italiano. (Travail très incomplet, auquel il fait des additions 
remarquables, car il dresse une table de tous les siroentesi cou nus des xm- 
xv* siècles.] — P. 408-414. Bulletin bibliographique. V. R. rend compte de Van- 
delli, A. da Barberino, I Reali di Francia (t. 1 er ); et de G. Rua, Antiche nooelle 
in cersi di tradizione popolare. — P. 415-417. Communications. F. Flamini, 
Ancora delV Hiempsal edel Dali. — P. 427-472. Chronique, Périodiques, Annonces 
analytiques 

Vol. XXIII, 1 sem. 1894, fasc. 67-68. — P. 1-75. B. ^Yyc^y^Xy, Nolvri*. saxXXo. 

cita e sugll scritti di Costanza Varano Sforza V1426-144?V — Yâfe-\S&. ^ • V^Sfcfe- 

griai, L'antica laucle wronese édita dal prof. Carlo Cipolla.\^^^ ^ Wô^ *** 
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métrique de cette pièce très endommagée par les copistes, qui commence : Bene- 
[e]tosia V ora e 'l zorno e 'l di; déjà imprimée dans ÏArch. Stor. Ital., IV* série, 
t. VII, p. 150 sv.] — P. 163-181. A. Medin, Frammento d'un antico manuale di 
dlcerle. [Ces fragments détachés des gardes du ms. 1496 de la bibl. universitaire de 
Padoue sont écrits daus un langage que M . Crescini, qui en donne un dépouillement 
p. 177 sv., définit comme « volgare illustre misto di elementi vari » (c'est-à-dire 
latin, italien du nord, toscan, etc.), dont nous avions déjà des exemples dans les 
ouvrages de Guido Fava. Il nous semble toutefois que les éléments du dialecte 
vénitien y prédominent sur les autres.] — P. 182-207. D. Bassi, II primo libro 
délia Vita Civile di M. Palmleri e V Institutio Oratoria di Quintiliano. — P. 243- 
277. Comptes rendus. G Rua donne une analyse sommaire des beaux travaux de 
M. Graf, Miti % leggende e superstizioni del Medio Eoo ; C. Mazzi fait une critique 
fort sévère de L. Maccari, Istoria del re Giannino dl Francia; F. Sensi rend 
compte des travaux pétrarchesques de MM. Salvo Cozzo, Mestica, Ferrari; F. Pel- 
legrini du Manuale di cersijicaiione italiana par M. Guarnerio. —P. 278-287. 
Bulletin bibliographique. R. y parle de Varnhagen, Ueberdie Fiorie VUadiJilo8ofi % 
ecc, nebst dem Italienischen Texte; Z. de Rossi, Viaggi danteschi oltr' Alpe. R. 
de Leonardo da Vinci, Codice sul oolo degli uccelli. — P. 297-301. Communication. 
— P. 302-328. Chronique, Périodiques, Annonces analytiques. 

Fasc. 69. — P. 329-393. F. Cipolla, Che cosa è dannazione secondo il concetto 
Dantesco. [Selon M. C. les damnés se trouvent dans une perpétuelle opposition à 
la vérité et à la justice de Dieu; c'est de ce contraste que jaillit leur punition.] — 
P. 407-415. C. Cipolla, Sulla descrlzione dantesca délie tombe di Arles [M. C. 
reproduit le texte des leçons données par lui eu 1886 à l'Université de Turin pour 
démontrer que plusieurs pages du Livre de M. A. Rossi, dont on parle plus haut, 
et particulièrement celles qui traitent d'Alischamp ne font que reproduire ses 
recherches personnelles.] — P. 428-435. Comptes rendus. M. Guarnerio apprécie 
fort avantageusement le livre de J. E. Lorck, A Itbergamaskische Sprachdenk- 
mâler. — P. 448-461. Bulletin bibliographique.— ■ P. 461-468. Communications.— 
P. 468-478. Chronique, Annonces analytiques, Périodiques. 

Vol. XXIV, 2* sem. 1894, fasc. 70-71. Variétés. — P. 166-186. G. Zippel, i/wt- 
celtica di Lor. di Marco Bencenuti contro N. Niccoli. — P. 187-201. R. Truffî, 
Ancora délie stanzc per la Giostra di. Lorenzo de' Medici. — Comptes rendus. — 
P. 202-270. A. Farinelli fait beaucoup d'additions au travail de B. Croce, Primi 
contattifra Spagna ed Italia. R. Renier rend compte de Mestica, La psicologia 
nella D. Commedia ; L. Leynardi, La psicologia delV arte nella D. Comedia ; 
F. Flamini de Ledos, Frottola del re de Franza, chanson populaire contre 
Louis XÏI (beaucoup de remarques sur lesfrottole des xv e -xvi e siècles); V. Rossi 
de Voigt, Die Wiederbelcbung des class. A Iterthu m, troisième édition par Lehnerdt, 
C. Salvioni de Bortolan, Vocabolario del dialetto antico cicentino dal sec. XIV 
a tutto il sec. XVI. - Bulletin bibliographique. — P. 276-299. — P. 300-301. 
Communications. |Une de M. Frati traite d'un fragment de ms de poésies an- 
ciennes qui a appartenu à G. G. Amadei] — P. 309-336. Chronique. Annonces 
analytiques, Nécrologies. 
Fasc. 72. — P. 380-387. Ottolenghi, Da chi c qttando sia stata composta la 
/ea/irfro/We. /Apri's avoir écarté tous les aulres a\otv\% v 10 ^^ V w ^mAsvo, 
Orion. etc., M. O. émet J opinion que c<» curieux potaxvo *ov\ \*\\«> «svw* ^ 
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jeunesse de Léonard Giustiaiani.] — Bulletin bibliographique. —P. 432-451. V. R. 
rend compte de Meriini, Saggio di ricerche sulla satira contro il oillano; R. 
de Creizenach. Geschichte des neueren Dramas (t. I or : Moyen âge et Pré- 
Renaissance); E. G. P. deGorra, Lingue Neo latine. —P. 457-459. Communications. 
[M. Cipolla, Nuooe notizie intorno a Pietro dû Dante AlighierL] — P. 460-481. 
Périodiques, Annonces analytiques, etc. 

Miscellanea Francescana di storia, di lettere, di arti. A. V. fasc. V» 
sept,-oct. 1890. — P. 145-149. F. Novati, L Anticerberus de Fra Bongiooanni da 
Caoriana. [Cfr. Moyen âge, VII. 22 : Cont. fasc. VI, p. 97-101.] 

— A. VI, fasc. VI, nov.-déc. 1890. — P. 179-191. E. Filippini, Notiûe stonche 
blbliografiche intorno ail' archioio di S.Francesco inFabriano. [Ces^archives, qui 
dataient duxin* siècle, ont été dispersées; M. F. cherche aies reconstituer d'après 
les inventaires qui existent encore du xiv e et du xvn e siècle. Des mss., qui en fai- 
saient partie, quelques-uns se retrouvent aujourd'hui dans la bibliothèque de la ville 
de Fabriano.] 

Il Propugnatore, nouv. série, vol. VI, fasc. 31-32, janvier-avril, 1893. — 
P. 57-208. C. et L. Frati, Indice délie carte di Pietro Bilancioni. [Lettres Q-Z. 
Avec ce fasc. s'achève cette publication fort utile, quoiqu'il soit nécessaire de s'en 
servir cum grano salis . ] — P . 262-290. G . Brognolico, Montecchi e Appelletti 
nella D. Commedia. [Très longue et très ennuyeuse exposition de toutes les inter- 
prétations qu'on a données jusqu'ici au vers 106 du chant VI du Purgatoire. 
M. B. conclut que Dante n'a pas voulu mentionner deux familles rivales de 
Vérone, mais deux partis, un véronais, l'autre crémonais, comme exemple vivant 
des discordes qui déchiraient de ses jours toutes les villes italiennes.] 

— Fasc. 33, mai-juin. — P. 295-358. G. Biadego, Leonardo di Agostino Mon- 
tagna, letterato oeronese delsec.XV. [Contin. et fin. Fasc. 34, p. 39-111 ; voy. vol. 
V,II« partie, p. 58. j— P. 359-390. A. Gaudenzi.G. Fabe Epistole. [ContV.vol.V. P. II, 
p. 58.]— P. 425-436. S. Ferrari, Questonie notizie petrarchesche. [Avec beaucoup de 
finesse M. F. cherche à débrouiller les rapports si confus jusqu'ici entre les mss. 
autographes de Pétrarque et l'édition du Bembo; il prend aussi en examen l'édition 
du Canzoniere, publiée par Windelin de Spire en 1470 et démontre que cette édi- 
tion, aujourd'hui très décriée, a été probablement faite d'après un autre ms. du 
Canzoniere, qui était, lui aussi, original et se rapprochait du Vatican 3195. Il arrive 
donc à la conclusion que si l'édition d'Aide est infidèle, celle de 1470 doit être au 
contraire tenue dans la même estimation que l'édition de 1472 ; que Pétrarque 
enfin avait probablement laissé après lui un autre ms. du Canzontere, dans lequel 
ses poésies étaient disposées selon un plan différent de celui qu'il a suivi dans le 
ms. 3195.] — Fasc. 34-35, juillet-octobre. — P. 5-38. A. Serena, V autore delPietoso 
Lamento. [Ce petit poème pieux, qui n'a peut-être à nos yeux d'autre mérite que 
celui de nous offrir des particularités rythmiques assez curieuses, a été très popu- 
laire aux xiv e -xv n siècles et plus tard on l'a attribué à une foule d'auteurs, à Boc- 
cace entre autres. M. S. démontre que toutes ces attributions, y compris celle qui 
a été dernièrement avancée par M. Morsolin (op. Moyen Age, V, 185) sont complè- 
tement fausses et qu'il est fort probable au contraire c\\ifc \fc NfcàtàX&& vatasox ^^ 
Je moine Enselmino de Mootebelluua (Trévise^, de YOvdtfcdfc ^mV-N^^^* 

quelle donnent plusieurs mss.] — P. 112-167. G. Koss\,Toxo ladel cod. V7**> d«W 



— 96 — 

Bibl. Unioers. di Bologna. [Ms. qui contient des pièces poétiques de différents 
auteurs du xiv* et du xv* siècle. 1 ] — P. 168-194 V. Finzi, Aleuni componimenti 
tratti dal cod. Lucchese 1302. [D'après ce ms., qui est du xiv* siècle, M. F. publie 
pêle-mêle une Sahitatione de la Verzene Maria [Ace Maria, Virgo gloriosa), un 
débat entre la mort et l'homme, déjà connu, mais qu'il croit inédit (/o sum per 
nome chiamata la morte) ; plus deux petits textes en prose et une pièce en yen 
sous ce titre : Regola per queloro che se ouo marilare. Au milieu de tout cela on 
trouve une longue digression bibliographique sur la laude : A nima peregrina. 
L'ensemble mérite les mêmes justes reproches, qu'on a déjà adresses ailleurs aox 
travaux de M. F.; cp. Romania, XXUI. 177.] — P. 195-226. L. Frati, Gano di 
Lapo da Colle e le sue rime. [Ce poète, qui vivait au milieu du xiv* siècle et a 
joui de l'amitié de Pétrarque, était jusqu'ici à peu près inconnu. M Frati donne sur 
lui quelques renseignements biographiques et publie quelques-unes de ses pièces. 
Une d'elles, la chanson appelée Saligia, en exécration des sept péchés capitaux (le 
mot Saligia est formé des lettres initiales, de leurs noms, tellement que, au moyen 
âge courait ce dicton : Si cis gaudere cita, semper saligia cita) a été assez popu- 
laire.] — P. 227-296. E. Lamma, / eodici Trombelli délia Bibl. Unioersitaria di 
Bologna. [Décrit ces mss., qui sont au nombre de six, et n'ont qu'un très mince 
intérêt.] 

Fac. 36, nov.-déc. — P. 319-372. L. Biadenè, Un miracolo délia Madonna. 
La leggenda dello Sclaco'Dalmasina. [Parmi les miracles de la Vierge il y en a un 
très connu, celui du chevalier qui donne sa femme au diable. M. B. dans son 
travail rapproche le texte latin de la légende des versions qui en ont été faites dans 
les littératures romanes, c'est-à-dire en français (deux), en gallego (une), en italien 
(quatre). Parmi les textes italiens, un qui était jusqu'ici inédit est mis à la lumière 
par M. B., qui le juge remarquable en raison de sa structure rythmique (alexan- 
drins groupés en strophes monorythmes de cinq vers chacune) et la langue, qui est 
le lombard italianisé des textes écrits dans le nord au xiv e siècle.] — P. 373-389. 
A. Gaudenzi, Guidonis Fabe Epistole. [Cont. ; cp. vol. VI, II e partie, fasc. 28-29. J f 



1. M. R. a dans cet article attaqué M. Lamma, qui avant lui s'était occupé du 
manuscrit de Bologne. On trouvera la réponse de M. Lamma dans VA teneo Veneto, 
XVI1P série, v. 1. p. 237. 

2. Avec ce fascicule le périodique fondé en 1868 par feu M. Zambrini a cessé de 
paraître . 

(/\ aw'rre.) F. Novati. 



Le Gérant : V v * E. Bouillon. 
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LA FAUSSE JEANNE D'ARC 



A PROPOS DU RÉGIT DE M. GASTON SAVE 



On ne s'attend pas à voir discuter tragiquement, ici, la thèse que 
M. Gaston Save, dans un écrit récent, tient à reprendre encore à neuf, 
à savoir la survie de Jeanne d'Arc, soi-disant préservée du bûcher de 
Rouen, et le fantastique roman de sa prétendue continuation d'existence, 
prolongée à travers d'équivoques extravagances, au cours desquelles se 
perdrait obscurément sa trace. 

Cette théorie, au moins singulière, repose comme on sait sur l'identité 
supposée de Jeanne d'Arc avec l'aventurière bien connue, qui se fit 
passer en divers endroits pour la libératrice d'Orléans, et dont on cons- 
tate l'indiscutable apparition quelques années après la mort de la Pucelle. 
Le système n'est ni neuf ni récent, et a été depuis longtemps réduit à la 
môme exacte valeur que la supercherie qu'il voudrait justifier. L'archéo- 
logue lorrain qui le remet aujourd'hui en circulation, dans une étude 
intitulée : « Jehanne des Armoises, Pucelle d'Orléans 1 , » ne peut donc 
s'autoriser du mérite, ni de l'invention, ni de la personnalité. M. Save 
compte déjà quelques précurseurs, et l'exhumation à laquelle il se livre 
ne peut pas précisément passer pour la première de ce genre, bien qu'à 

1. Jn/iannc des Armoises* Pucelle d'Orléans , par Gaston Save. Nancy, Crépin- 
Lebloud, 1893, in-8", 31 p. Extrait de La Lorraine- Artiste (ancien Nancy- A rtiste\^ 
11 e année, 1893, n«* 3<i à 31), des 3, 10, 17 et 24 septembre \&Và. 
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lire cette étude, muette sur tout ce qui l'a précédée, sa tentative risque 
d'être considérée comme une découverte auprès d'un public trop élémen- 
tai rement informé. 

A cette occasion cependant, il pourra paraître intéressant d'étendre 
quelque peu la sommaire analyse à laquelle ce mémoire a droit, et de 
rechercher sur quels faits constatés repose ce vieil essai de mystification 
rétrospective, comme aussi par quelles phases successives en a passé 
l'histoire. On pourra inspecter ensuite, en connaissance de matière, si 
l'auteur de « Jehanne des Armoises » se fonde sur quelque argument 
nouveau pour hasarder la réhabilitation d'une cause notée jusqu'à présent 
d'un aussi constant discrédit. 



LES DOCUMENTS 

SUR LA VÉRITABLE DAME DES ARMOISES 

Depuis longtemps 1 , il est parfaitement avéré, acquis et hors de cause, 
qu'en mai 1436, cinq ans juste après le drame de Rouen, une femme du 
nom certifié de Claude*, se faisant passer pour la « Pucelle Jeanne qui 
avait été en France 3 », parut en Lorraine, aux environs de Metz, en 
compagnie des propres frères de Jeanne d'Arc, Pierre et Jean, qui sem- 
blaient la reconnaître pour leur sœur. Il est établi que, traitée et honorée 
comme telle par plusieurs personnes de Metz, elle opéra diverses péré- 
grinations, à Notre- Dame-de- Liesse près Laon, à Arlon en Luxembourg, 
à Cologne, puis, qu'installée de nouveau à Arlon, auprès de la duchesse 
Elisabeth de Luxembourg, elle épousa la môme année un représentant de 
la famille des Armoises, fixée depuis quelques générations en Lorraine, 
Robert des Armoises, peut-çtre fils de Richard II, naguère maréchal du 
Barrois*. 11 est incontesté que, peu après, elle vint avec ce singulier époux 
se fixera Metz, résidant en l'hôtel des Armoises 1 , où un portrait délie 



1. Pour les faits visés ci-après, tous reconnus et appliqués à leur réel objet, entre 
1050etl72S, depuis V Histoire d'Orléans de S\ mphurien Ijuyon jusqu'à l'Histoire 
de Lorraine, de dom Calmet, voir, sauf indication plus précise, Quîcherat.. Procès 
de Jeanne d'Afc, Documents sur la fausse Jeanne d'Arc qui parut de I43G à 1440, 
t. V, p. :il!)-33G. et Kxtraits du livre de comptes de la ville d'Orléans, t. V, p. 274-275. 

2. Chronique du Doyen de Saint Thièbault de Metz, dans Quicherat, t. c, p. 321. 
H. IhUL 

4. Dom Calmet, Histoire de Lorraine, livre XX Vil, éd. de 1728, t. II, col. 702- 
701; 6d. de 1745-1747, t. 111. col. 55(1-557 : généalogie de la maison des Armoises, 
t. V, Preuves, col. ci.xn-ei.xiv. Dom Calmet fait provenir la maison des Armoises 
de Flandre. Klle était en réalité originaire de Champagne. Toutes les questions 
rclalives à son origine ont été élucidées dans un excellent mémoire de M. Henry 
Vincent, La Maison des Armoises, oriffinaire de ( '/mm/mijne, dans Mémoires de 
la Soeietè d' .\ rrhen/oi/ir Lorrain<\ <ï série, l. V. 1.S77, p. 1W-222. 

■)onl)le version de la chronique du Do\cu de Saint -Thiéhault, daus Quicherat. 
32.1 et />. X2i. 



— 99 — 

paraît avoir longtemps subsisté 1 . Il est reconnu que, dès cette même année, 
elle essayait de correspondre, de Luxembourg ou de Lorraine, avec la ville 
d'Orléans, avec certains hauts fonctionnaires, avec, enfin, Charles VII 
lui-môme. Il est notoire qu'on retrouve sa trace trois ans plus tard, de 
juillet à septembre 1439, à Orléans même, où elle ne craint pas de se 
montrer, où elle se voit en relations avec divers personnages autrefois 
dévoués à Jeanne d'Arc. Il est vérifié qu'un an après cette audacieuse 
manifestation, on la suit à Paris, dans l'été de 1440, citée devant l'Uni- 
versité et le Parlement, devant qui, publiquement, elle est obligée de 
confesser nombre de traits peu édifiants de sa vie antérieure, au milieu 
desquels il serait plausible de démêler un passage en Italie et un embau- 
chage temporaire dans les troupes du pape Eugène IV. Il se pourrait 
qu'un fait signalé par le chroniqueur Pierre Sala, qui le tenait lui-même 
de source quelque peu ancienne, se rapportât également à la dame des 
Armoises : je veux parler de la scène où une intrigante, présentant avec 
elle quelques traits communs, se trouva démasquée par Charles VII en 
personne : incident qui, au cas où il concernerait là dame des Armoises, 
ne comporterait pas une date bien déterminée, entre les limites extrêmes 
de 1439 et 1441 . Enfin il ne serait pas impossible, en considérant un 
passage équivoque d'une donation faite à Pierre d'Arc en 1443*, d'en 
induire qu'à cette date l'aventurière était considérée comme encore exis- 
tante, sans qu'on sût dans quelle retraite elle abritait la fin de cette per- 
sistante et obstinée jonglerie. 

De nos jours, un document signalé par Vallet de Viriville, au cours de 
ses recherches sur le règne de Charles Vil 3 , avait ajouté à ces mêmes 
incidents un nouveau fait biographique : la présence de la dame des 
Armoises dans l'armée royale, en 1439, sous les ordres du trop fameux 
Gilles de Retz, peut-être dans le Maine, et certainement dans le Poitou*. 
— Quicherat, dans une annexe bien connue du Procès de Jeanne d'Arc, 

1. Vergnaud-Romagncsi, Des Portraits de Jeanne d'Arc et de la fausse Jeanne 
d'Arc* dans Mémoires de la Société d'agriculture, sciences, belles-lettres et arts 
d'Orléans, t. I er , 1853, p. 251-258. Cf. E.-A. Hégin, Guide de Vctramjer à MeU 
(Metz, 1854, in-12), p. 217, et (185S. in-12), p. 199. Cf. de Puymaigre, La Fausse 
Jeanne d'Arc, dans Monde du 2 mars 1885, et dans Reçue nouvelle d'Alsace- 
Lorraine, t. V (4 e année), avril 1885, p. 533-545; Anatole France, Une Fausse 
Jeanne d'Arc, la Daine des Armoises, dans Reçue de Famille du 15 février 1891. — 
Voir à ce sujet les deux versions successives de la chronique du Doyen de Saint- 
Thiébault, reproduites avec la mention de leurs vicissitudes par Quicherat, dans 
Procès, t. V, p. 319-323 et p. 323-324, et le texte, peu utilisé jusqu'ici, de la Chro- 
nique de MetsdeJacomin Husson, publié en 1870 par M. Michelant (La Chronique 
de MeU de Jacomin Husson, Metz, 1870, in-8°, 380 p.), ad ann. 1436, p. 64-65 
et p. ix. 

2. Quicherat, l. c, lettres, actes et autres pièces détachées, n° xlviii, t. V, p. 212-214. 

3. Annotation tirée d'un document des Aiehives nationales (p. 116, n. 3), dans 
Notices et F.jjtraits de charte* et de manuscrits a/t/uirtenant au British Muséum 
de Londres, dans Bibliothèque de V École des Chartes, t. Vil 1 (2 e série, t. 111), 
1846, p. 110-147. 

4. Documents sur la fausse Jeanne d'Arc qui parut de 1436 à 1440, dans Procès 
<k Jeanne d'Arc, t. V (1849), p. 319-336. 
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en groupant les sources déjà réunies de la question, produisait le texte 
d'un chroniqueur messin, Philippe de Vigneulles, satellite d'un autre 
annaliste déjà connu 1 , et publiait un extrait de compte inédit de la ville de 
Tours, mentionnant quelques faits et gestes de l'aventurière, et notamment 
une correspondance avec le roi, encore en 1439. A côté de ces constata- 
tions, qui sont demeurées avérées, il croyait pouvoir attribuer à la dame 
des Armoises deux textes, qui, depuis, ne lui ont pas été reconnus appli- 
cables : le premier, un passage du Liore des Femmes célèbres d'Antoine 
Dufaur, encore manuscrit, qui aurait pu renseigner sur la fin de l'intri- 
gante, et qu'une enquête de Vallet de Viriville a réservé décidément à un 
autre personnage, dont il va être parlé '; le second, un fragment d'une 
chronique espagnole, d'où l'on aurait pu déduire que la pseudo-Jeanne 
d'Arc eût participé, vers 1439, à quelques faits de guerre dans le Sud- 
Ouest de la France, supposition déjà justement tenue pour suspecte par 
l'éditeur du Procès, et qu'une récente découverte de M. de Puymaigre a 
rendue désormais inadmissible 5 . — Vallet de Viriville, dans son Histoire 
de (lharles VI J k , s'était cru en droit de départir à la dame des Armoises 
quelques traits de la vie de Jeanne La Féronne, dite la Pucelle du Mans, 
visionnaire classée qui paraît seulement sur la scène historique en 1459, 
et qui ne semble pas avoir jamais cherché à se faire passer pour Jeanne 
d'Arc. Mieux informé, dans la suite du même ouvrage 5 et dans d'autres 
études consécutives % on le vit trier successivement les faits qui se rap- 
portent à l'une et à l'autre, en affectant très nettement à Jeanne La Féronne 
le passage d'Antoine Dufaur 7 , attribution qui n'est plus contestée, ainsi 
que le texte de Pierre Sala auquel il a déjà été fait allusion*, et que plu- 
sieurs érudits, n'acceptant pas cette thèse» ont persisté depuis* à maintenir 

1. Le texte de la chronique de Philippe de Vigneulles, visiblement, inspiré, pour 
cette période, du Doyen de Saint-Thiébault, a été publié en 1838 par Hnguenin {Les 
Chronique* de la rillc. rie Metz, Metz, 1338, in-4°). Sur ce chroniqueur, voir l'étude 
do M. de Puymaigre, Un chroniqueur lorrain, Philippe de Vit/neulles, dans Reçue 
nourellc d'Alsace- Lorraine, t. V [■[• année), juillet 1884, p. 53-74. 

2. Voir ci-dessous, n. 7. 

3. La Chronique espar/noie de la Pucelle d'Orléans, dans Reçue des Questions 
historiques, avril 1881, t. XXIX, p. 553-550. Cf. La fausse. Jeanne d'Arc, dans 
Monde du 2 mars 1885, et dans Reçue nourellc ri % Alsace-Lorraine, t. V (l r année), 
avril 1885, p. 535-545. Cf. aussi La fausse Jeanne d'Arc, dans Gazette de France 
du 6 décembre 1852 ; La Dame des Armoises, dans Mets litérairc en /<Sï>7 (Metz, 
1854, in-S», 5&1 p.), p. 417 423. 

4. Histoire rie Charles VU et rie, son époque, t. II, p. 300-370. 

5. Ihid., t. II, note additionnelle n, Sur la Pucelle du Mans, p. 456-458, — 
t. III, p. 422-420. 

6. Pmcfis de condamnation et rie réhabilitation rie Jeanne d'Arc, lntrod., 
chap. xii, La fausse Pucelle Claude, mariée à Robert «les Armoises, ll'ifi-1110, 
p. 6>-71. — ld., lntrod.. chap. xiv, Jeanne. La Féronne. la /'ausse Pucelle du Mans* 
lUîO-l Uil. p. 1)8-101. —Jeanne Ihirc. ses risions, ses /tréeurseurs, ses émules, dans 
lier n c Moderne <|u p' mars 1*07. 

7. Histoire tic Charles Vil et rie son époipie, t. Il, p. 45S. 
S. //,/,/ , l. III, p. 421-125. 

V. M. \.ccoy de la Marche (ci-dessous, p. 101. n. (»); M. Wallon, Jeanne tl'Arc, 
'. //, chap. v.v//. et. ci-dossous, p. 101, n. 0; M. Scpet, Jeanne d'Arc, 1. IV, ch. i. 
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à l'actif de la dame des Armoises. A ces acquisitions, en 1870, M. Miche- 
lant ajoutait le texte, inconnu jusque-là, de la Chronique Messine de 
Jacomin Husson, qui, s'il ne peut passer, en ce qui concerne cette 
époque, pour un annaliste original, vient néanmoins fortifier les témoi- 
gnages existants 1 . Enfin, assez récemment, M. Lecoy de la Marche, à la 
suite de la meilleure étude d'ensemble publiée sur la vie vraie de la 
fausse Jeanne d'Arc*, lui avait assigné un curieux document, qui la 
montrait vivante en Anjou, en 1457, mariée une seconde fois, emprisonnée 
à Saumur pour divers méfaits, libérée par une mesure clémente de 
René II, dernier témoignage de son existence vagabonde. Depuis, par 
suite de la mise au jour d'une enquête relative à la famille d'Arc, en date 
de 1476, enquête analysée par M. Houcher de Molandon 3 et publiée par 
MM. Krnest de Bouteiliier et de Braux ', il s'est trouvé que ce renseigne- 
ment devait, ou pouvait au moins, se rapporter à une autre simulatrice 5 , 
dont l'existence et l'apparition en Lorraine, insoupçonnées jusque-là, se 
révélaient pour la première fois par cette pièce de procédure \ Là se 
bornent, jusqu'à plus ample information, les faits avérés de cette bizarre 
aventure, sur laquelle, comme on voit, la critique commence à être suffi- 
samment armée 7 . 



1. Sur Jeanne La Féronne, ci-après. 

2. Chronique de Metz de Jacomin Husson, Metz, 1870, in-8°,p. 380, ad ann. 1436, 
p. 64-65, et p. ix. Le texte paraît avoir clé peu utilisé par les modernes historiens 
de la dame des Armoises. 

3. Une fausse Jeanne. d'Arc, Paris, 1871, in-8°, p. 23, dans Revue des Questions 
historiques, t. X, octobre 1871, p. 562-582. Reproduit dans Le Roi René, Paris, 
1875, in-8%2 vol., t.l, p. 308-327, et t. II, pièces just., u u xl, p. 281-283. 

4. La famille de Jeanne d'Arc, son séjour dans V Orléanais, d'après des titres 
nouvellement découverts, Orléans, 1865, in-S°, ch. xvi, par 2, p. 122-134, dans 
Mémoires de la Société archéologique et historique de V Orléanais, t. XV 11, 1880, 
p. 1-166. 

5. Nouvelles Recherches sur la famille de Jeanne d'Arc» Enquêtas inédites. Généa- 
logie, Paris, 1879, in-12, 126 p. Information des 2 et 3 novembre 1476, sur la 
descendance de Jean de Vouthon, p. 4-10, etlntrod., chap. v, Une fausse Vueclle, 

p. XXIX- XXXI. 

6. En ce sens, depuis la publication de l'enquête de 1476 : Boucher de Molan- 
don, l. c; —de Puymaigre, La fausse Jeanne (V Arc, dans Monde du 2 mars 1685 
et dans Reçue nouvelle d' Alsace-Lorraine, t. V (4 e année), avril 1865, p. 533-545; 
— Siméon Luce, Jeanne d'Are à Dotnrctny, Intrnd.. chap. v, p. 139-141; — Léon 
Mougenot, Jeanne d'Arc, le due de Lorraine et le sire de Haud recourt (Nancy, 1895, 
petit in-4°, 153 p.), chap. xiv, p. 146-148; — Anatole France. Une fausse Jeanne 
d'Arc, la Dame des Armoises, dans Revue de Famille du 15 février 1891, et La 
P ocelle de Scrmaise, dans Echo de Paris du 18 décembre 189*. 

M. Lecoy de la Marche a continué, par contre, à présenter d'importants argu- 
ments en faveur de l'attribution à la dame des Armoises du document angevin en 
question [Jeanne des Armoises, dans Vérité du 5 mars 1694; cf. : A j)ruj)os de 
la cause de Jeanne d'Arc, dans Vérité du 13 janvier 1891, et : Encore la fausse 
Jeanne d'Arc, dans Univers du 14 janvier 1894). M. Sepet penche également pour 
cette thèse, et môme pour l'assignation à la dame des Armoises des faits lorrains 
révélés par l'enquête de 1476 [Jeanne d'Are, liv. IV, chap. i). 

7. Sur le personnage éventuel de la fausse Puce Ile parue à Sermaise après 
1450, voir ci-dessous. 
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Le tout, on ne saurait trop le répéter, absolument acquis à l'érudition 
et à l'histoire, avec le fait, vraiment incroyable, que les deux frères de 
Jeanne d'Arc, qui pourtant avaient combattu à ses côtés, Jean et Pierre 
d'Arc, dits du Lys 1 , reconnurent Y intrigante pour leur sœur et parurent 
avec elle en Lorraine, crédules ou cupides, en tout cas pitoyables auxi- 
liaires de cette comédie sacrilège 2 . 

Faut-il descendre jusqu'à débattre, pied à pied, faut-il oublier tout 
niveau de discussion jusqu'à ramasser encore des preuves déjà vingt fois 
fournies, pour démontrer qu'il n'existe aucune identité vraisemblable ni 
possible entre la martyre de Rouen et la simulatrice quelconque épousée 
par le sire des Armoises? Faudrait-il encore une fois distinguer les faits 
indiscutables, attribuables à l'existence reconnue de l'aventurière, et les 
mettre à part de la noble carrière de la vierge de Domremy ? Après les 
travaux des maîtres qui ont scruté ce singulier épisode, en analysant tous 
les documents alors connus susceptibles d'éclairer cette mesquine im- 
posture, la reprise à neuf d'un tel débat risquerait de n'offrir que des 
plagiats ou des redites. En recueillant les textes qui concernent la dame 
des Armoises, Quicherat etVallet de Viriville ne pouvaient guère prévoir 
qu'il faudrait, à l'heure qu'il est, invoquer presque sérieusement leur 
autorité pour reléguer de nouveau cette fantaisie dans la zone des impro- 
bités ridicules où elle devait rester parquée. Quand ces deux lucides et 
loyaux érudits citaient, à titre rétrospectif, les diverses phases de la polé- 
mique déjà engagée à ce sujet aux deux derniers siècles, quelle œuvre 
croyaient-ils accomplir, sinon tâche de simple curiosité, et songèrent-ils 
jamais que de modernes champions retrouveraient, comme le sire des 
Armoises, assez d'inconscience ou de naïveté pour relever un système 
aussi vain et marqué de telles tares ? 

HISTORIQUE DE LA CONFUSION 

DE LA DAME DES ARMOISES AVEC JEANNE D'ARC 

La thèse, sans parler des dupes contemporaines du couple des 
Armoises, date en effet de plus de deux siècles, et reparaît avec intermit- 
tence dans les secteurs troubles, les terrains vagues ou mal famés de 

1. Jean «l'Arc, dit Petit-Jean, né avant 1412, frère aine de la Pucelle, venu 
rejoindre Jeanne à Orléans en 1421), plus tard bailli de Vermandeis et capitaine de 
Chartres, puis prévôt et capitaine de Vaucouleurs, mort après 1468. 

Pierre d'Are, dit Picrrolot, frère puîné de la Pucelle, né après 1412, venu rejoindre 
Jeanne à Orléans en 142i>, pris avec elle à Compicgne en 1430, plus tard bénéfi- 
ciaire de divers dons du roi, du duc d'Orléans et de la ville d'Orléans, mort 
avant 1467. 

On sait qu'anoblis en 1429, ils portèrent le nom de du Lys. 

2. Ou bien, avec plus d'indulgence et peut-être de vraisemblance, pourrait-on 
adopter, sur leur cas, l'appréciation de M. Anatole France: « Ils crurent que c'était 
vrai, parce qu'ils avaient envie que ce le fût. » (Une fausse Jeanne d'Arc: la Dame 
des Armoises, dans Reçue de Famille du 15 février 1891). 
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l'histoire. Son premier malheur est d'avoir été laneée dans la circulation 
par un érudit au nom duquel s'nttnclie, depuis quelques récentes décou- 
vertes sur lesquelles il serait excessif d'insister 1 , un juste renom de sus- 
picion et de méfiance. 

Dès la fin du xv e siècle, un voile s'était répandu sur les notions histo- 
riques, déjà bruineuses, qu'on possédait sur la véritable Jeanne. 

Vers le règne de Charles VIII, se rédigeait, puis se déformait dans le 
moule où nous le conservons, le texte caractéristique connu sous le nom 
de Chronique de Lorraine 8 , au mètre brisé, aux assonances transparentes, 
qui rappelle d'une manière si frappante la facture et le rythme des an- 
ciennes Chansons de geste. Là, dans cette œuvre singulière, c'est à Jeanne 
seule, démesurément transformée, que sont attribuées et rapportées toutes 
les victoires du règne de Charles Vil, celles de la campagne du Sacre 
comme celles de l'expulsion étrangère, Orléans, Patay, Reims, comme 
la reconquête de Normandie et de Guyenne: prise de Paris et de Bor- 
deaux, de Dieppe et de Caen, puis de Rouen, sous les murs de qui elle 
s'évanouit comme une apparition mystérieuse. Curieux témoignage de 
la fantaisie ajoutée par l'imagination populaire à la vie de la libératrice 
nationale, dernier exemple authentique et sincère d'une éclosion naturelle 
du merveilleux historique, interrompu jusqu'aux productions artificielles 
de même ordre, que l'éblouisscment de l'épopée impériale a pu depuis 
mettre au jour 3 . 

Après le fabuleux, le paradoxe. En plein cours du XVI siècle, en 1548, 
Guillaume du Bellay, dans ses Instructions sur lefaict de la guerre, avait 
pu émettre la supposition que Jeanne d'Arc n'avait été qu'un pur instrument 
passif de l'entourage politique de Charles VII, qui aurait été chercher 
quelque simple créature pour la mettre à la tête d'un effort préparé de lon- 
gue date, en frappant ainsi au point le plus sensible de l'imagination des 

1. Julien Havet, Questions Mcrocingiennes, II. Les découvertes de Jérôme 
Vignier, dans Dibl. de l'Éc. des Chartes, i, XLVI, 3° livraison, p. 205-271. Cf. ci- 
dessous, p. 105, n. 2. 

2. La chronique de Lorraine, composée sous le règne de Charles VIII, et qui 
comprend, sous forme poétique recounaissable, le récit d'événements compris entre 
1350 et 1476, a été publiée pour la première fois par dom Calmet [Ht st. de Lorraine, 
éd. de 1728, t. III, Preuves, col. n-cxxni, éd. de 1745-1757, t. VI ï, Preuves, col. 
v-cl. Les passages relatifs à Jeanne d'y\rc ont été réédités dans l'étude intitulée: 
Tradition sur la cic de la Pure lie d'Orléans [par M. de Puyniaigre], dans Rcnue 
de Mets, t. III, 18 novembre 1845 (2 e année, t. 11), p. 271-280, puis par Quicherat 
[Procès, t. IV, p. 329-338). — Sur ce texte, voir : Tradition sur la cic de la Pticclle, 
dans Reçue de Mets, l. c\, p. 271-274; — Quicherat, l. c, p. 32!), qui lie l'a jamais 
admis comme se rapportant à la dame des Armoises (cf. ci-après) ; — Lecoy de la 
Marche, Le Roi René, t. I, p. 69-70; - Léon Mougeuot, Jeanne d'Arc à Nanw & 
la Chronique de Lorraine (Nancy, 1890, in-12, 77 p.). 

3. On fait ici allusion à l'œuvre curieuse, trop pou connue, de Louis Geoflroy- 
Chateau parue en 1837 : Napoléon apoen/phe (WIS-1M2), Histoire de la conquête 
du momie et de la Monarchie unicerscllc, Paris, H.-L. Delloye. 5 et 13, rue des 
* illes-Samt- Thomas, 1836, in-8» de 500 p. Une intéressante étude lui a été récem- 
ment consacrée par M. Henry Houssaye (Journal des Débats du jeudi- soir, 
20 septembre 1894). J 
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foules 1 . Thèse d'un saugrenu déroutant, — dont la filiation se retrouve 
peut-être dans une opinion presque moderne, qui voulait voir dans la 
paysanne de Domremy une fille naturelle de Louis d'Orléans et d'Isabeau 
de Bavière, dissimulée dans un recoin perdu du royaume et venant reven- 
diquer son héritage aux côtés de son frère, le vaillant Dunois *, — ou bien 
dans une extravagance plus récente encore, qui faisait de Jeanne d'Arc 
un délégué des Carbonari champenois d'alors auprès de Charles VII'. 
En 1570, du Haillan, dans son Traité de Testât et succès des affaires de 
France, risquait des appréciations aussi ridicules qu'odieuses*. C'est sur 
cette double base, au siècle suivant, que l'érudit politique Gabriel Naudé 
échafaudera le système par lequel, le premier, il soutient que la Pucelle 
ne fut brûlée qu'en effigie 5 . Enfin, en 1584, l'annaliste hollandais Pontus 
Huyter 6 signalait, sans les partager lui-même, les doutes que ses con- 
temporains éprouvaient sur le point de savoir si la libératrice de la 
France avait jamais existé 7 . Sous une forme non plus spontanée, mais 
factice et savante, notre époque, à l'occasion de la légende napoléonienne, 
s'est aussi distraite à de pareilles fantaisies 8 . 

Pour les générations qui suivirent son apparition, l'image de la 
Pucelle, selon la très exacte remarque de M. Sepet 9 , était donc plus 
obscurcie dans les esprits cultivés que dans la tradition populaire, où 
Martin Le Franc 10 , Villon 11 , Martial d'Auvergne 11 , connurent la note 
juste, expressive et nationale, la note vraie de la race. 

1. Instructions sur le/aict de la guerre, Paris, 1548. 1. II, chap. in. 

2. Opinion émise en 1805 par Pierre Caze, dans ses Obsercations ultérieures 
jointes à sa tragédie : La Mort de Jeanne ci' A rc % ou la Pucelle d'Orléans (Libourne, 
1805, in-8 e de 105 p.), p. 85-105. Cf. La Vérité sur Jeanne d'Arc ou éclaircisse- 
ments sur son origine, Paris, 1819, 2 vol. in-8°, voir Le Brun de Charmettes, 
Histoire de Jeanne d'Arc, t. IV, 1. XVI, p. 420-435. 

3. G. Grasset d'Orcet, Les Collaborateurs de Jeanne d'Arc , dans Nouocllc Reçue 
du 15 septembre 1886. 

4. Considérations politiques sur les coups d'État, Rome, 1639, chap. m, p. 99. 
Cette curieuse opinion parait peu citée et connue. 

5. De VEstat et succès des afiaires de France, Paris, 1570, 1. II, règne de 
Charles VII, ad ann. 1427-1430. Histoire générale des rois de France, Paris, 1576» 
l. XXI. règne de Charles VII. 

6. Le plus souvent dénommé Pontus Heuterus. 

7. Rerum Burgundicarum lihri sex, Anvers, 1584, 1. IV, Vita Philippi Boni, ad 
ann. 1431. Passage réédité par Quicherat, Procès, t. IV, p. 448-449. 

8. On fait ici allusion au personnel et curieux paradoxe de J.-B. Pérès, paru en 
1835, presque introuvable aujourd'hui : Comme quoi Napoléon n'a jamais existé 
(Paris, J.-J. Hisler, G, rue de l'Oratoire, 1836, in-32 de 46 p.; paru à Agen en 1835 
sous le titre de Grand Erratum, source d'un nombre infini d'errata, Agen, impri- 
merie de Prosper Noubel, 1835, in -32 de 45 p.). 

9. Jeanne d'Arc, 1. III, ch. m, p. 509. 

10. Martin Le Franc : Le C/iam/don des Dames, composé vers 1440, première 
impression vers 1485; Huitains inédits, publiés par M. Arthur Piaget dans le 
Mogcn Age de mai 1893, p. 105-107. 

11. Ballade des Dames du tcm/is jadis, pièce comprise comme on sait dans le 
Grand Testament, composé vers 1461, première impression en 1489. 

12. Vigiles de Charles VU, ad auu. 1429-1431, vcrsiticaliou terminée vers 1484, 
première impression vers 1492. 
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Le vernis mythologique et classique du xvn 6 siècle avait achevé 
le travestissement de la haute et simple figure de Jeanne 1 , quand en 
1683, dans le Mercure Galant de novembre, parut une notice relative 
à une découverte du P. Jérôme Vignier, Térudit et le chercheur bien 
connu 1 , dont le dernier tome du Spicilège venait de publier l'éloge 
funèbre 3 , notice où se trouvait révélée et commentée ijne extraor- 
dinaire acquisition historique de ce personnage. Au cours de ses voyages 
d'études en Lorraine, Jérôme Vignier, d'après ce mémoire, aurait reconnu 
et fait extraire le premier, en 1645, dans la Chronique inédite du Doyen 
de Saint-Thiébault de Metz, le fragment relatant l'apparition de la 
pseudo-Jeanne d'Arc aux environs de Metz, en 1436, et aurait bientôt 
accentué cette première bonne fortune en mettant la main, dans les 
archives de la maison des Armoises, sur le propre contrat de mariage 
de Robert des Armoises avec l'aventurière, dénommée dans le texte 
du document « la Pucelle Jehanne d'Arc ». Ne mettant pas en doute 
la réalité effective des faits ainsi présentés, il avait conclu à l'unité des 
deux personnages, de Jeanne et de la simulatrice, comme aussi à 
l'extraordinaire révolution historique assurée par cette hypothèse. Con- 
servée inédite jusqu'à la mort de son auteur, survenue en 1661, cette 
révélation était seulement exécutée par Benjamin Vignier, son frère 4 , 
vingt ans plus tard, avec l'attente et la revendication de toutes ses 
conséquences probables 8 . 

Les éditeurs de cette surprenante invention avaient complètement 
oublié que plus de trente ans auparavant, un sagace érudit, Symphorien 
Guyon, prêtre de l'Oratoire, ayant eu connaissance du passage de la 
Chronique du Doyen de Saint-Thiébault visé par Jérôme Vignier, avait 
démontré au delà de l'évidence, dans son Histoire cF Orléans, l'absurdité 
qui consistait à prendre au sérieux un tel récit, simple preuve d'un évé- 
nement curieux par lui-même, mais sans autre portée 6 . Symphorien 
Guyon ne se contentait pas seulement de viser le texte de la Chronique 



1. On ne peut signaler qu'en passant, sous ce rapport, les pièces du recueil 
d'inscriptions composé par Charles du Lys, en 1613, et le poème de Chapelain, 
paru en 1656. Voir Sepet, Jeanne d'Arc, 1. III, ch. m, p. 505-515. 

2. Sur Jérôme Vignier : Julien Havet, Questions Méroolngicnnes, l. c, dans 
Blbl. de VÊc. des Chartes, t. XLVI, 3 e livraison, p. 205-271, et encore les décou- 
vertes de Jérôme Vignier, t. XLVII, 4 e livraison, p. 471-472; — Comte de Marsy, La 
fausse Jeanne d'Arc, Claude des Armoises. Du degré de confiance à accorder 
aux découvertes de Jérôme Vignier (Compiègne, 1890, in-8°, 14 p., dans Écho de 
VOlse du 24 janvier 1890). — Sur sa famille, voir Haag, La France protestante, 
t. IX, p. 493-496. 

3. D'Achery, Spicllegium, t. V, préface, p. 10-11. 

4. Sur Benjamin Vignier, frère cadet de Jérôme, voir Haag, La France pro- 
testante, t. IX, p. 495-496. 

5. Inséré sous forme de lettre adressée par Benjamin Vignier à c M. de Gram- 
mont », en date de Richelieu. 2 novembre 1683, dans le Mercure Galant de 
novembre 1683, p. 39-60. 

6. Histoire de l'église et diocèse, rllle et unicersité d'Orléans, Orléans. 1647-1650, 
2 vol. in-fol., t. 11, p. 264-266. 
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du Doyen de Saint-Thiébault, il en rapprochait avec raison, le premier, 
certains extraits de comptes de la ville d'Orléans, recueillis par lui dans 
les manuscrits de l'antiquaire Robert Hubert, comptes signalant les 
allées et venues d'une pseudo-Jeanne d'Arc à Orléans môme, de 1436 à 
1430, et détruisait par avance tout semblant d'argument qu'un fantaisiste 
aurait pu chercher à tirer de ces pièces. Il se croyait en outre autorisé à 
compléter son argumentation en y rattachant le passage du chroniqueur 
Pierre Sala, dans lequel ce dernier relate, comme on l'a vu, la scène 
historique où Charles VII avait démasqué une aventurière susceptible 
d'être identifiée avec la simulatrice en question \ Symphorien Guyon ne 
connaissait pas, ou négligeait d'utiliser le texte du Journal d'un Bourgeois 
de Paris, où se trouve signalée l'avanie publique subie par la dame 
des Armoises à Paris, en 1440, fragment déjà cité cependant depuis 
longtemps, par Etienne Pasquier, dans ses Recherches de la France 1 . 
Il ne paraît pas non plus avoir eu communication du Formicarium du 
dominicain Jean Nider, où se trouvent rapportés plusieurs traits du 
séjour de l'aventurière à Cologne, dans l'été de 1436, ouvrage cependant 
en circulation depuis 1439, et imprimé depuis 1517 3 . Malgré de nom- 
breuses et inévitables lacunes, il n'en dressait pas moins ainsi, le 
premier, avec sens critique et discernement, un cadre sommaire, mais 
exact, de l'existence vagabonde de la dame des Armoises. 

Cette réfutation avant coup paraît, à cette époque, avoir été complè- 
tement négligée, de parti pris ou par mégarde. En tout cas, les éditeurs 
de la mystification de 1683 ne paraissent pas s'être cloutés du parti 
apparent qu'ils pouvaient tirer des comptes d'Orléans, rapprochés de la 
Chronique du Doyen de Saint-Thiébault; ils ne semblent pas non plus 
avoir connu ou provoqué les objections auxquelles pouvaient donner lieu, 
peut-être le texte de Pierre Sala, et, à coup sûr, ceux de Nider et du 
Bourgeois de Paris. De nos jours, l'acte de sagacité spontanée de Sym- 
phorien Guyon n'est guère cité que de loin en loin; il n'est cependant 
pas mauvais de le rappeler et de rendre à son auteur l'équitable témoi- 
gnage qui lui est dû. 

Les premiers contradicteurs immédiats de Vignier l'ignoraient éga- 
lement, quand, aussitôt Pimprec....'?u du discours qui contenait la théorie 
dont on vient de prendre connaissance, dès décembre 1683 et janvier 

1. Sur la communication de ce texte à Guyon, voir Quicherat, Prorès, t.. IV, 
p. 277. En 16M, le 1'. Labbe le publiait dans son Abrè</è e/ironoloffùjue [Ahrèf/é 
roij'il de l'A llianee r/ironoloyiquc de l'histoire saerêe et jirofani\ Paris, ll»."»l, in-I", 
2 t. en un vol . preuves. n° xxvu, p. 714-715). 

2. Journal d'un Houn/cnis de /*aris i ad ami. 14 10. dans Ue</icrehes de la France. 
1. VI. ch. v: première impression des livres H à Ucn 15%; fragment réédité dans 
f>roeès, t. V, p. 3:<l-:{;t5. Etienne Pasquier fortifiait son opinion sur le sujet dans 
sa lettre à Kousard, Lettres, 1. I. lettre vm: première impression en I.">6<». Cf. Lettres 
à Charles du Lys, Lettres, 1. XXL lettres iv et v: prend re impression en ir»lî ». 

H. lùtrDii'-ai imn. seu Dia/oi/us ad rilum ehristiunam e.f'/n/t/o rnnditionu/n l'nr- 
mt'fir inrif.tttriis, I. V, cli. vin, ouvrage composé vers lA'.V.i : pi entière impression 
en J.'il? ; fntficnir.nl rèèdilù par Quicbcral, /Vorrs, t. V. p. :I24. 
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1684, ils s'empressaient de ramener à sa juste valeur celte preuve de 
crédulité par trop manifeste. l T ne première correspondance anonyme, 
aussi juste que sensée, relevait la naïveté des patrons de cet essai de mys- 
tification 1 . Puis venait une épître rectificative, sous la signature de 
« M. de Vienne- Plancy 1 », qui opposait, aux faits allégués par Vignier, 
le fragment du Journal d'un Bourgeois de Paris, texte sur lequel l'édition 
partielle de cette chronique donnée par Denis Godefroy, depuis 1657, 
dans son Histoire de Charles VI, venait d'attirer l'attention d'un plus 
grand nombre de chercheurs 3 . 

A ces protestations successives, les éditeurs de la découverte de 
Vignier purent seulement répondre par un mémoire assez vide*, insistant 
sur les arguments tirés de l'autorité et de la valeur du contrat de mariage 
aperçu dans de si singulières circonstances, pièce dont l'existence, du 
reste, ne constituait qu'une curiosité pure, et sur l'inutile réalité duquel il 
sera bientôt donné quelques explications. Polémique dont Guillaume 
Marcel recueillit l'écho dans son Histoire de la Monarchie Françoise, 
alors en préparation 5 , et qui paraît momentanément ne pas avoir pro- 
longé d'autres traces. 

En 1725, le Mercure de France, héritier du Mercure Galant, réim- 
prima deux lettres : l'une contenant l'exposé de la théorie de Jérôme 
Vignier, et l'autre, la réponse parue sous la signature de M. de Vienne- 
Plancy, le tout sans commentaire, à titre simplement régressif 6 . En 1728, 
dans sa première édition de Y Histoire de Lorraine, dom Calmet, sans 
du reste y prêter l'ombre de foi, exposa de nouveau la question 7 , ajou- 
tant quelques éléments d'information aux faits déjà connus 8 . C'est ainsi 
qu'il produisait un acte de vente authentique, en date du 7 novem- 



1. Mercure Galant, décembre 1683, p. 314-352 (p. 329-333). 

2. Inséré sous forme de lettre adressée par «M. de Vienne-Plancy» à Benjamin 
Vignier, en date du 22 décembre 1683, dans le Mercure Galant de janvier 1684, 
p. 40-67. 

3. Histoire de Charles Vf, roy de France, Paris, 1G53, in-fol., p. 407-528. 

4. Inséré sous forme de lettre adressée par Benjamin Vignier à « M. de Vienne- 
Plancy», en date de Richelieu, 6 mars 1684, dans le Mercure Galant de mars 1684, 
p. 110-123. 

5. Mercure de France, février 1725, p. 241-249: reproduction de la lettre du 
2 novembre 1683, parue dans le Mercure Galant de décembre 1683. — Ibid., mars 
1725, p. 492-503: reproduction de la lettre du 22 décembre 1683, parue dans le 
Mercure Galant de janvier 1684. 

6. Histoire de Voriyine et des proyrès de la Monarchie Françoise suirant l'ordre 
des temps, Paris, 1686, 4 vol. in-12. Jeanne d'Arc, au t. 111, preuves, n° j.xxiii, 
p. 420-423. 

7 Histoire ecclésiastique et ci elle de Lorraine, 1. XXVI I; éd. de 1728, t. II, 
col. 702-704; éd. de 1745-1747, t. 111, col. 556-557, et généalogie de la maison des 
Armoises, t. V, preuves, col. clxiv-cc; Bibliothèque Lorraine, souvent citée sous 
le nom d'Hommes illustres de Lorraine, article Arc (Jeanne d'), formant le t. IV 
de là 2* éd. de VFIist. de Lorraine, col. 57-59. 

8. D. Calmet publiait en entier la Chronique du Doyen de Saint-Thiébault de 
M«'tz, qui s'étend de 1229 a 1445. I e éd., t. 11, preuves, col. clxx-ccmx; 2 e éd., t. V, 
col. V-CXVII. 
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bre 1436, où figurent côte à côte « Robert des Harmoises, chevalier, 
seigneur de Tichemont, et Jehanne du Lys, la Pucelle de France, dame 
dudit Tichemont, sa femme ■ ». En outre, il portait à la connaissance du 
public les passages du Formicarium de Nider, relatant le séjour de la 
fausse Pucelle à Cologne*. Il révélait enfin et publiait le texte de la 
Chronique de Lorraine, dont la persistance ne semble pas avoir été con- 
sidérable, tombée depuis longtemps dans l'inconnu, et dont la mise au 
jour avait tout le caractère d'une nouveauté 3 . 

L'an suivant, en 1729, la publication de la fraction du Journal d'un 
Bourgeois de Paris, relative au règne de Charles VH, éditée pour la 
première fois par de la Barre, dans ses Mémoires pour servir à l'histoire 
de France et de Bourgogne 1 *, en mettant sous les yeux du public le 
fragment concernant les aveux de la fausse Jeanne d'Arc à Paris, en 
1440, analysé seulement en 1596 par Etienne Pasquier*. vint alimen- 
ter de nouveau cette discussion rétrospective. Des comptes rendus de 
cette publication parurent dans divers recueils contemporains, dont les 
auteurs, sans conclure à la thèse fantaisiste de la survie de la Pucelle, 
rééditaient, selon l'esprit du temps, le ridicule système imaginé par du 
Bellay. C'est ainsi qu'Antoine de la Barre de Beaumarchais, frère de 
l'éditeur des Mémoires, dans ses Lettres sérieuses et badines 9 , que le 
Journal littéraire de la Haye 7 reprenaient à nouveau cette extraordi- 
naire théorie. La prétendue découverte de Vignier ayant été plusieurs 
fois citée et combattue à cette occasion, l'abbé Lenglet-Dufresnoy, 
en 1735, dans son Histoire justifiée contre les Romans, profita de cette 
polémique pour la réduire assez vivement à sa juste valeur 8 . 

Quelque vingt ans plus tard, en 1749, le débat se rouvre par l'appari- 
tion du mémoire de Térudit Orléanais Daniel Polluche 9 . Croyant être le 
premier à découvrir et à produire les extraits de comptes de la ville 
d'Orléans en date de 1436 et 1439, auxquels il a déjà été fait allusion, 
Polluche en profitait pour rééditer et appuyer les assertions de Vignier 
quant à la survie de Jeanne d'Arc. Ces comptes, comme on l'a vu, 
avaient déjà été connus et analysés par Symphorien Guyon 10 . Informé 

1. Acte de vente de partie de la seigneurie d'Haraucourt, 1 e éd., t. III, preuves, 
col. excv; 2 e éd., t. VI, preuves, col. clvii. 

2. L. XXVII, IL ce. 

3. Chronique de Lorraine, I e éd., t. III, col. ii-cxxm; 2° éd.. t. VII, col. v-cl. 
Voir ci-dessus, p. 103, n. 2. 

4. Mémoires pour sercir à l'histoire de France et de Bourrjofjnc, Paris, 1720, 
2 vol. in-4% t. I, p. 1-208. Fragment réédité dans Procès, t. V, p. 334-335. 

5. Recherches de la France, 1. VI, ch. v. Ci-dessus, p. 1()6, n 2. 

6. Lettres sérieuses et badines sur les ouerages des sacans et sur d'autres 
matières. La Haye, 17*39-1710, 12 vol. in-12, t. III (1730), lettre n, p. 19-33. 

7. Journal Littéraire, La Haye, 1713-1737, 24 vol. in-12, t. XV (1730), art. n 
[par Élie de Joncourt], p. 28-74 (31-72). 

8. L'Histoire justifiée contre les Romans, Amsterdam, 1735, in-12, art. vin, par. 4, 
p. 263-288. 

9. Problèmes historiques sur la Pucelle d'Orléans, Orléans. 1749, in-12, 21 p. 

10. Ci-dessus, p. 105-106 
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des textes de Sala, du Bourgeois de Paris et de Nider 1 , Polluche écarte 
les deux derniers comme le premier, en affectant de croire qu'ils se rap- 
portent non seulement à un, mais à trois autres personnages différents, 
n'ayant aucun lien de commun avec la dame des Armoises, clans laquelle 
il tend visiblement à reconnaître la véritable Jeanne d'Arc. 

Cette reprise du débat motiva des répliques assez dures de l'abbé 
d'Artigny dans ses Nouveaux Mémoires 1 , de Lenglet Dufresnoy dans son 
Histoire de Jeanne d'Arc*. Entre temps, Boucher d'Argis, dans ses 
Variétés historiques, réimprimait les lettres échangées dans le Mercure 
en 1683 et 1684, et déjà rééditées dans ce dernier recueil en 1725*. Enfin 
le marquis d'Argens, le cosmopolite écrivain, professionnel de l'esprit 
philosophique de l'époque, ne dédaignait pas de consacrer à la question 
l'une de ses assez plates Lettres juives*. Le mot de la fin restait à Lenglet- 
Dufresnoy, qui, à la suite de l'exposé des faits en litige, leur consacrait, 
en 1754, cette brutale, mais juste appréciation : « Ce qu'il y a de plus 
fâcheux dans tout cela, » disait-il sans périphrases, « c'est que MM. des 
Armoises sont descendus d'une espèce de fille qui avait couru les 
armées 6 . » 

Le souvenir de cette mystification ne se reproduit plus, dès lors, qu'à 
titre de curiosité, comme problème historique, encore dans le Mercure 
de France, de 1764 et de 1765 7 , comme phénomène d'aberration, dans 



1. Sur la publication de ces trois textes, ci-dessus. 

2. Nouceauw Mémoires d'histoire, de critique et de littérature, Paris, 1740-1756, 
7 vol. in-12. Remarques sur l'histoire de la Pucclle d'Orléans, au t. 11, art. xxxix, 
p. 49-55, etc. Examen des remarques de l'auteur des nouveaux Mémoires sur 
Jeanne d'Arc, au t. VII, art. m, p. 57-G7. 

3. Histoire de Jeanne d'Arc, cierye, héroïne et martyre d'Etat (Orléans, 1753- 
1754, in-12, 3 vol.). Aventures arrivées au sujet de la Pucellc d'Orléans, au t. II, 
p. 39-54. 

4. Variétés historiques, physiques et littéraires, ou recherches d'un suçant, con- 
tenant plusieurs pièces curieuses et intéressantes, Paris, 1752, 3 vol. in-12. 
Remarques sur la Pucclle d'Orléans, au t. II. p. 498-522, contenant reproduction 
des articles du Mercure Galant de novembre 1083 et janvier 1084, réimprimés en 
février et mars 1725. Une traduction allemande, en date de 1750, en parut peu 
après à Hambourg (Pierre Lanéry d'Arc, Le Licrc d'or de Jeanne d'Arc, cité ci- 
dessous, p. 111, n. 1. 

5. Lettres jui ces, La Haye, 1754, 8 vol. in-12. Aaron Monseca à lsaac Onis, 
Caraïtc, autrefois rabbin de Constantinople, au t. V, lettre clii. p. 311-326. 

6. Histoire de Jeanne d'Arc, l. c. 

7. Problème historique, ou lettre de M. de la Dicmcrie à M. de la Place, auteur 
du Mercure de France, au sujet de la Pucclle de France, dans Mercure de France, 
avril 1764, p. 63-60. — Essai sur la question : Jeanne d'Arc a-t-c/ïe réellement 
subi l'arrêt qui la condamnait au supplice (lu feu, par M. de Laueverc, sous 
forme de lettre en date de Dax, 22 septembre 176-1. — Antre lettre au sujet de celle 
insérée dans te Mercure d'août 11 01 sur la Pundlc d'Orléans, par M. Le Moync 
[archiviste des comtes de Lyon, des Académies de Metz et de Rouen |. sous forme 
de lettre on date des Salines du Roi à Moycnvic, le 12 octobre 176 1. dans Mercure 
de France, novembre 1764, p. 44-50 et 5U-:>(>. — Lettre à M. de la Place, auteur du 
Mercure de France, sur la Pucclle d'Orléans, par M. Le Moyue, sous forme de 
lettre en date de Lyon, le 10 juillet 1765, dans Mercure c(e France, ^tew^vOa^ 
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les premières rédactions de V Essai sur les mœurs, puis, au même titre, 
dans le Dictionnaire philosophique*. 11 reparaît, comme singularité rétros- 
pective*, dans les histoires de Compiègne 3 , d'Orléans, telles, par exemple 
du marquis de Luchet en 17G6 ; , de Vergniaud-Romagnesi en 1830*; — 
dans les recueils de pièces historiques, comme celui de Leber en 1830*; 
— -dans les \ies diverses de Jeanne d'Arc, dans celle, par exemple, de 
Le Brun de Charmettes 7 , qui ne semble pas éloigné de voir dans la dame 
des Armoises la propre sœur de la Puceile, Catherine d'Arc, dont l'exis- 
tence n'était alors pas bien certaine encore", mais a été vérifiée depuis, en 
même temps que la fin, bien antérieure à ce bizarre événement V Entre 

p. 51-54. (Cette lettre reproduit simplement le texte relatif à la vente de Harau- 
court, public par D. Calmer Voir ci-dessus, p. 108, n. 1.) 

Cette discussion fut reproduite dans le Journal Encyt-lojtedique de 1764, t. V1I1, 
novembre, p. 12.V131, et de 1765, t. VI. septembre, p. 116-118. 

\as Problème historique, inséré dans le Mercure d'août 1764. fut reproduit dans 
le recueil intitulé : Annonces. a/Jiches et aeis tficers de la Haute et Basse Xor- 
HHwilic., fondé vers 1760. t. 111, 176 M 765, feuille xxiu, 2 novembre 1764, p. 95-98. 
Cette insertion donna lieu à une très intéressante réponse et à une lettre, trop peu 
connues et citées, de Toustain de Richebourg, lieutenant de> maréchaux de France 
au pays de Caux. L'auteur y a dressé une généalogie de la maison des Armoises où 
U fait néanmoins erreur en parlant de la possession de Fié ville par Kobert des 
Armoises, d'après l'assertion frauduleuse de Vignier (voir ci-dessous). Tou- 
tefois de Richebourg concluait naturellement à « un conte destitué de toute vrai- 
semblance ». Au cours de cette réponse est reproduite la seconde lettre de Le 
Moyne insérée dans le Mercure de septembre 1766. (Annonces. Affiches, t. 111, 
1761-1765, feuille xxvu, 30 novembre 1764. p. 14-114, et t. IV, 1766^ feuilles xxm 
à xxv, 30 mai à 20 juin 1766, p. 77 à 92. ) Communication de M. Georges du Mesnil. 

1. Voltaire, Essai sur l'histoire générale et sur les mœurs et l'esprit des 
nations depuis Charlemagne jusqu'à nos jours (1755.7 vol. in-3 # ), t. II, ch. lxviii : 
De la France au temps de Charles VII (chap. lxxx de plusieurs éditions modernes 
de l'Essai sur les mœurs, dans les Œucres complètes). — Dictionairc philoso- 
phique (1764), art. Arc (Jeanne d'). 

Passages sérieusement écrits, et n'ayant rien de commun avec la répugnante plai- 
santerie de la Purclla (1755). .Sur les conditions où fut émise cette dernière produc- 
tion, voir Siméon Luce, Les Origines de la Pucellc de Voltaire, dans Correspondant 
du 10 novembre 1888. 

2. A signaler cependant l'extrême crédulité de dom Nicolas Lelong, dans son 
Histoire ecclésiastique et cicile du diocèse de Loon (Cbâlons, 1783, in-4°), où se lit 
encore (p. 370-371) ce pasage textuel : «On doute encore aujourd'hui, surtout en 
lorraine, si la Pucellcqui fut conduite voilée au bûcher a été effectivement brûlée. » 

3. Description ou abrège historique de Compiègne, seconde édition, réimpression 
de la notice du Mercure Galant de novembre 1683. (Communication de M. le 
comte de Marsy; cf. l'étude déjà citée : La fausse Jeanne i/'Arc, p. 13.) 

4. Histoire de l'Orléanais, Paris, 17(>6, in-4°, t. P r et unique, preuves, p. 91102. 
Reproduction du mémoire de Polluche. 

5. Histoire de la ri lie d'Orléans, Orléans, 1830, 2 t en un vol. Sur la fausse 
Pucelle, au t. II, p. 374, n. 1. 

6. Collection des meilleures dissertations^ notices et traités particuliers relatifs 
d l'histoire de France, Paris, 1826-1842, 20 vol. in-S°, t. XVII (1838). p. 328-422. 
Reproduction des notices du Mercure Galant de novembre 1683 et janvier 1684. du 
mémoire de Pollucbe, des dissertations de Lenglet-Dufresnoy et de d'Artigny. 

7. Histoire de Jeanne d'Arc (Paris, 1817, 4 vol. in-8°), t. IV, 1. XIV, p. 291-306. 

8. Ibid., t. I, p. 213, et t. IV, p. 300. 

9. Catherine d'Arc, mariée à N... Colin, maire de G reux, morte avant 1429; on ne 
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temps, le romantisme s'emparait de certaines scènes de l'imposture 1 , et 
quelques réimpressions de documents destinés aux bibliophiles et aux 
curieux interrompaient de temps en temps la prescription et l'oubli*. 

L'érudition contemporaine a vu s'étendre et se préciser la critique de 
cet incident déjà vieilli. Les textes réunis par Quichcrat, avant 1^50, 
dans le Procès de Jeanne d'Arc, sous le titre de Document sur la fausse 
Jeanne d'Arc qui parut de 1436 à 1440, sont demeurés la mine défini- 
tive où puiser les éléments d'analyse du sujet 3 . Un groupe important des 
témoignages ainsi rassemblés venait detre l'objet d'une publication soi- 
gneuse de la part de Lottin, qui les avait récemment édités dans ses 
Recherches sur Orléans*. Avant ou après l'impression du Procès, 
diverses études 5 , parmi lesquelles celles de MM. de Haldat\ de Puy- 
maigre 7 , Vergniaud-Romagnesi 1 , avaient renouvelé l'examen du fait 9 . 
Puis Vallet de Viri ville, dans son Histoire de Charles VIP* et dans 
d'autres travaux consécutifs 1 \ traitait à fond le différend, et, avec la plus 
grande loyauté, reconnaissait l'erreur accidentelle qui pouvait, croyait il, 
lui avoir fait un instant confondre la dame des Armoises et Jeanne La 

sait si elle était l'aînée ou La cadette de Jeanne d'Arc. Ernest de Bouteiller et 
G. do Braux, La Famille de Jeanne d'Arc, documents inédits, généalogie (Paris, 
1878, in-12, iv-293 p.), généalogie, ch. i, p. 91. Boucher de Molandon, Famille de 
Jeanne d'Arc, ch. n, par. m. p. 72-73. 

1. On trouvera l'indication de diverses publications rentrant dans cette catégorie 
dans le précieux recueil de M. Pierre Lancry d'Arc, Le Liera d'Or de Jeanne 
d'Arc. Bibliographie raison née des our rages relatifs à Jeanne d'Arc (Paris, 1894, 
in-4°, 1007 p., au chapitre intitulé : Réalité du supplice de Jeanne; la fausse Pucelle, 
n'* 1244 à 126"), p. 573 à 580, au n° 253, p. lf>7, et au Supplément. On a pu sur 
quelques points on comploter ici les indications. 

2. Jeanne d'Arc a-t-elle e ciste f A-t-cllcètè brûlée 9 , par E.-G. F[ournier], Orléans, 
imprimerie Constant aîné, lsG6. iu-S°, 16 p. — Jeanne. d'Arc n'a jmint été brûlée d 
Rouen. Réimpression de trois écrits sur re problème historique, dédiée aux biblio- 
pluies normands, Rouen, Lanclin, 187^5, in-8\ vn-38 p. [par M. Alfred Canel|. 

H. Documents sur la fausse Jeanne «l'Arc qui parut de 1436 à 1410, dans Procès de 
Jeanne d'Arc, t. V (LSI!)), p. 319-326 et :. } .74-275. 

4. Recherches historiques sur la ri lie d'Orléans, Orléans, 1836-1815, 7 vol. in-8°, 
t. I, p. 284-294. 

5. On en trouvera l'indication dans le Licrc d'Or de Jeanne d'Arc, de M. Pierre 
l*anéry d'Are, /. e. 

6. Si Jeanne d'Arc a été brûlée, dans Magasin pittoresque, t. XII, 1814, n os 37 
et 3S, 2 e et 3" n"« de septembre, p. 286-2N7 et 298-291). 

7. La Fausse Jeanne d'Arc, dans (ia:ctfc de France du 6 décembre 1852 et La 
frime de* Armoises, dans Metz Littéraire en AS'.W, p. 417- 123. Ci-dessus, p. 100, n. 3. 

8. Mémoire sur les /eusses Jeanne d'Are, dans Mémoires de la Société d'agri- 
culture, sciences, belles-lettres et (iris d'Orléans, t. I (1853), p. 92-108. Cf. Portraits 
de Jeanne d'Are et de la fausse Jeanne d'Arc, id., p. 251-25S. 

9. V\\ mémoire intitulé Jeanne d'Are, a- te lie été réellement brûlée, et qui paraît 
être demeuré inédit, était eommuniqué à la Société historique de Compiègne, 
en 1889, par M. Charles Ut aurin. {Hullctin de la Société historique de. Com/iièqnc, 
I. I, 18ÎW-1871, séance du 29 juin 1869. p. 52.) 

10. Histoire de Charles VU et île son èj.oque (1862 1865), au I. Il, p. 366-370, et Note 
additionnelle, Stu- la Pucelle du Mans. 1,. II. p. I56-J5S, i. I|j, p. 1^;M26. 

11. Procès de condamnation, et tic. réhabilitation de Jeanne Paie (1867^ IwVtvA.. 
ehap. xn. La fausse Pucelle Claude^ mariée à ftouerf. dos? *\ muâ^'s, \AWv\\\v>, 
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Féronne, la visionnaire do Mans 4 . M. Wallon, dans sa. Jeanne d* Arc, 
consacrait à la dame des Armoises nne série de notes, réunies depnis en 
annexe spéciale, où se trouvent résumés et discutés les éléments de la 
cause*. M. Lecoy de la Marche, à l'occasion de la découverte d'un docu- 
ment susceptible d'être appliqué à l'énigmatique aventurière, a donné 
une étude précise, la plus complète qu'il y ait, des faits établis de son 
existence*. Depuis, M. Boucher de Molandon 1 , M. Sepet*, M. de Puy- 
maigreS à propos de rectifications sur l'attribution exacte de cette pièce, 
ont inspecté quelques points douteux de cet étrange épisode 7 . Dernière- 
ment, M. Choussy intervenait curieusement au débat*, et M. Léon 
Mougenot, auquel était déjà due une étude sur la valeur de la Chronique 
de Lorraine 9 , apportait au sujet son intéressante contribution 19 . Enfin la 
critique de M. Anatole France, appelé à connaître de la question par sa 
restitution de la carrière initiale de Jeanne d'Arc, où se révèle un sens 
si affiné des reconstructions historiques 11 , vient tout récemment de con- 
denser et de clarifier les notions acquises sur la dame des Armoises, en 
mettant la discussion à portée du public intellectuel, ne peut que rebuter 
l'ingrate et nécessaire besogne des érudits de métier 1 *. 
(La seconde partie et la fia à la prochaine livraison.) Germain Lefèvre-Pontalis. 

p. 60-71. — ld., Introd., chap. xiv, Jeanne La Féronne, la fausse Pacelle du Mans, 
1460-146., p. 08-101. — Jeanne Darc, ses usions, ses précurseurs, ses émules, dans 
Reçue Moderne du l* r mars 1867. 

1. Hist. de Charles VU et de son époque, t. Il, p. 458, et t. III, p. 424-425. 

2. Jeanne d'Arc. 1. XI, cb. i; 1" et 2« éd., 1860 et 1867, t. II, p. 296-299 et 
notes, p. 447-551; 3 e et 4 e éd. (1875), t. II. p. 308-311, et app. xxm, La fausse 
Pucclle. p. 416-421. 

3. Une fausse Jeanne d'Arc (Paris, 1871, in-8% 23 p.), dans Reçue des Questions 
historiques, t. X. octobre 1871, p. 562-582. Reproduit dans Le Roi René (1875), t. I, 
p. 308-327, et t. II, Pièces just., n- xl, p. 281-283. 

4. La Famille de Jeanne d'A rc, son séjour dans l'Orléanais, d'après des titres 
nouoellcment découcerts (Orléans, 1878, iu-8°), ch. xvi, par. 2, p. 123-134, daus 
Mémoires de la Société archéologique et historique de l'Orléanais, t. XVII, 1880, 
p. 1-166. 

5. Jeanne d'Arc (1885), 1. IV, ebap. i, p. 430-443. 

6. La fausse Jeanne d'Arc, dans Monde du 2 mars 1885 et dans Reçue nouoelle 
d'Alsace- Lorraine, t. V (4 a année), avril 1885, p. 533-545. Ci-dessus, p. 100 n. 3. 

7. Voir ci-dessus, p. 100. 

8. Etude* sur Jeanne Darc, dans Rectifications littéraires et historiques, Paris, 
Palinô, 1887, in-8\ 216 p., p. 160-214. — Jeanne Darc, Preuccs de son martyre â 
Rouen, Orléans, Herluison, 1804, in-8°, 35 p. 

0. Jeanne d'Arc à Nancq et la ('/ironique de Lorraine, Nancy, Berger- Levrault, 
1800, in-12, 27 p. 

10. Jeanne d'Arc, le duc de Lorraine et le sire de Daudricourt, Nancy, Berger- 
Levrault, 1805, pet. in-4°, 153 p., ebap. xiv, Le Bûcher et les fausses Pucèllcs^ 
p. 133-140. 

11. Frère Richard et Jeanne d'Arc, etc.. dans Reçue de Famille, 1889, 
l ,r août; ibid., 1800, 15 janvier, l ,r avril, 15 novembre. — Les Cordeliers de Neuf- 
château et le (irand Vendredi, etc., dans Reçue Hebdomadaire, 1893, 13 mai, 
26 août, 2, 0, 16 septembre. 

12. .Si Jeanne d'À rc a etc bridée à Rouen, dans Renie Illustrée du l rr janvier 1890. 
— Une /'ausse Jeanne d'Arc, la Dame des A /moites, dans Renie de Famille du 

15 mai ISVl. - - Lu Pucclle de Scrmaise, dans Écho de Paris du 18 décembre 1892. 
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Clerval (l'abbé A.). — Les Écoles de Chartres au Moyen Age (du 
V e au xvi e siècle). — Paris, Alph. Picard, 1895, in-8°, xx-572 p. 

M. l'abbé Clerval vient de doter la science d'une œuvre qui fait le 
plus grand honneur à l'érudition française : Les École* de Chartres 
au Moyen Age. Il s'était de longue date préparé à cette étude, et ses 
recherches lui avaient déjà fourni la matière de travaux auxquels le 
monde savant fit le meilleur accueil. Conservateur de la bibliothèque de 
Chartres et supérieur de la maîtrise de cette ville, il était mieux. placé 
que quiconque pour nous retracer la vie des écoles chartraines à l'aide 
des documents originaux. Il eut la bonne fortune de découvrir quelques 
manuscrits précieux pour l'histoire de l'enseignement au moyen âge; il 
sut les utiliser de telle façon que désormais tout historien de la litté- 
rature médiévale ne pourra se dispenser de recourir à son excellent livre. 

Les Écoles de Chartres, en effet, ne sont pas seulement un livre qu'on 
lit; elles sont surtout un livre qu'on consulte, un instrument de travail. 
Ce caractère de l'ouvrage explique que M. C. n'ait point craint de diviser 
et de subdiviser, au risque de se répéter quand cela était nécessaire. 
L'harmonie de la composition en souffre, mais qu'importe si le lecteur 
y trouve son profit! Les recherches sont rendues faciles par les listes des 
gradués et la table alphabétique des noms de personnes que M. C. a 
dressées avec le plus grand soin. M. C. est un savant consciencieux, en 
possession des bonnes méthodes ; il a les qualités d'un écrivain de race, 
et, dans des aperçus généraux où, se dégageant des faits il s'élève au- 
dessus d'eux pour en tirer la philosophie, il nous montre à côté de l'érudit 
le véritable historien. 

Quelle que soit notre admiration pour l'auteur et pour l'œuvre, nous 
n'oserions prétendre que ce livre soit sans taches. L'œuvre était 
immense; rien d'étonnant à ce que quelques erreurs se soient glissées 
sous la plume de M. C. Ces erreurs sans réelle importance ont été signa- 
lées à l'auteur; lui-même en a relevé, nous le savons, quelques-unes. 
Nous aurions donc mauvaise grâce à y insister autrement.. Nous préfé- 
rons là m nos études nous laissent moins ignorant reprendre et discuter 
quelques-unes des conclusions de l'auteur. 

Le xii° siècle fut l'âge d'or des- écoles chartraines. Une pléiade de 
maîtres-illustres y attirait de nombreux élèves, ot Chartres pouvait riva- 
liser avec les centres intellectuels les plus florissants, Paris, Tours, 
Orléans, Montpellier. Il était à craindre que M. C, traitant «avec 
amour », comme il le dit dans sa préface, son sujet, n'exagérât l'impor- 
tance des écoles de Chartres. Peut-être Ta-t-il^craint lui-même, car, à 
notre avis, il a fait tort à renseignement chartrain en le privant de deux 
maîtres illustres, Guillaume de Conches et Richard de Coutances, et 
d'un élève fameux, Jean de Salisbury 1 . M. C. ne cite que M. R.-L. 

1. A. Clerval, Les Écoles de Chartres au Moyen Age, ^A^ÛA^A^. 
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Poole comme partisan du séjour de Jean de Salisbury à Chartres. Bien 
avant lui, le D r Schaarschmidt avait émis cette opinion, et M. B. Hau- 
réau s'y était rallié. Le D r Schaarschmidt en donnait pour prives l'im- 
possibilité où le prince Henri d'Anjou, élève de Guillaume de Conchcs, 
avait été d'entendre ce«maître à Paris, et la connaissance que Jean de 
Salisbury avait des maîtres et du régime intérieur des écoles chart raines. 
Il existait une autre démonstration de ce fait à tirer de Jean de Salis- 
bury. Personne n'y songea. « Je me transportai (transtuli), nous dit 
Jean de Salisbury, vers Guillaume de Couches, et je fus son élève pen- 
dant trois années 1 . » Plus loin il ajoute : <( De retour à la (in delà 
troisième année, je retrouvai (reperi) maître Gilbert. J'appris de lui la 
logique et la théologie, mais il nous fut trop tôt enlevé. » Où Jean de 
Salisbury avait-il connu Gilbert avant d'être son élève à Paris? Gilbert 
de la Porrée succéda comme chancelier de Chartres à maître Bernard, 
entre 1124 et 1126. Il est mentionné avec ce titre en 1126, 1134, 1136 
et 1137. Thierry de Chartres lui succéda vers 1141*. Or, en 1M1, 
Gilbert de la Porrée fut nommé évêque de Poitiers. Il se serait donc 
écoulé peu de temps entre le moment où Gilbert quitta Chartres et celui 
où il fut. promu à Pépiscopat; ainsi s'expliquerait le sed nimium cito 
subtractus est de Jean. C'est précisément ce que nous dit Jean de Salis- 
bury : « Maître Gilbert, alors chancelier de Chartres, et peu de temps 
après (postmodum) vénérable évêque de Poitiers 8 ... » Enfin, comme 
l'ont démontré le D r Schaarschmidt et M. R.-L. Poole, les mots rever- 
sus itaque in fine triennii ne peuvent point s'entendre du retour de 
Provins où Jean, selon toute vraisemblance, professa. De quelle ville 
Jean revenait-il, sinon de celle où il avait connu Gilbert de la Porrée 
avant 1141? Il me paraît donc évident que Jean fit un séjour de trois 
années à Chartres, et que de retour à Paris, peu de temps après la venue 
de Gilbert dans cette ville, il rechercha l'enseignement d'un maître dont 
il devait faire le plus brillant éloge*. Nous rendons ainsi à Chartres les 
deux hommes qui, héritiers de la méthode et des idées de maître 
Bernard, continuèrent dans cette ville la tradition du plus grand des 
maîtres chartrains, et leur disciple qui fut l'humaniste le plus distingué 
de tout le moyen âge. 

Parmi les maîtres chartrains, Thierry de Chartres est celui qui doit le 
plus à la sûre érudition de M. C. La découverte de Y Eptateukon a mis 
en pleine lumière cette figure si curieuse d'un maître du xn° siècle. 
L 1 Eptateukon est le programme de l'enseignement de Thierry de 
Chartres. L'exposition d'après cette unique source ne pouvait point être 
vivante. Aussi M. C. n'a point négligé les sources narratives, mais il no 
les a point toutes connues. Particulièrement pour Thierry de Chartres, 

1. J. de Sal., Métal., Il, 10. 

2. A. Clerval, op. cit., p. 171 et 245. 

3. J.de Sal., Métal., 1, 5. 

4. J. de Sal., HUtoria Ponilflcalis dans Mon. Gcrm. Hist., in-f°, t. XX, p. 526 
et 530. 
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Tune d'elles, la Vita Adelberti*, nous fournissait quelques rensei- 
gnements précieux. Thierry, on le voit par YEptateukon, traita de toutes 
les sciences. A lire M. C, il semble qu'il réussit dans toutes, sauf une, 
la rhétorique. Et cependant ce fut la rhétorique qu'il enseigna à Paris. 
Ce choix de Thierry eût été bien étonnant, s'il n'avait eu dans cette 
science qu'une autorité des plus contestées. Je sais qu'Abélard le tenait 
en assez mauvaise estime; mais Abélard a dit du mal de tant de gens, 
ses rivaux en réputation! Je ne pense pas comme M. C. que J. de S. 
« en parle en termes assez peu favorables »., car je ne crois pas qu'il soit 
permis d'interpréter ainsi un texte où J. de S. déclare qu'étudiant la 
rhétorique avec quelques camarades sous la direction de Thierry, il 
comprenait fort peu cette science*. D'autre part, la Vita Adelberti nous 
fait le plus grand éloge de Thierry. 

Cepit ei (Adelberto) dici virtus et fama Thedrici 
Qui fuit orator et rhctor et artis atnator 
Grammaticœ, logieœ, vitam ducendo pudice, 
Cujus erat genitrix Britannia, Francia nutrix. 

Le biographe d'Adalbert de Mayence résume ainsi son admiration 
pour le héros de son poëme : 

Discipulus dici dignatur et esse Thedrici. 

Enfin, la Vita Adelberti était le commentaire du chapitre consacré à 
la rhétorique : à côté du programme il nous montrait le cours en action. 
Ce texte était à rapprocher de celui où Jean de Salisbury expose la 
méthode de Bernard ; c'était la môme méthode. 

Disputât, opponit, probat et contraria ponrt, 

cette méthode qui, de l'avis de Jean, était la plus apte à extraire d'un 
auteur toute la quintessence. Il fournissait aussi quelques compléments 
d'information sur la façon dont la rhétorique était comprise. L'auteur de 
la Vita Adelberti mentionne trois genres de causes, le gênas judiciale, 
le genus demonstrativum, et un troisième qu'il ne peut nommer, la 
métrique ne permettant point d'introduire le nom dans le vers : après 
l'exposition et la discussion, la conclusion ou jugement. 

Les maîtres chartrains, Gilbert de la Porrée, Thierry de Chartres, 
Guillaume de Conches et Richard l'Évoque luttèrent avec la dernière 
énergie contre les Cornificiens. Chartres fut comme le dernier refuge des 
saines méthodes et des belles -lettres. Qui étaient-ce que ces Cornifi- 
ciens? M. C. pense (p. 227), avec M. Hauréau, que cette secte « qui 

1. Dans Jaiïè, Bibliotlieca rerum Gcrmahlcarum i t. III, p. 589. 

2. J. de Sal., Métal, 11, 10. 
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surgit vers 1130 » était sous la direction du moine Reginaldus. Regi- 
naldus était-il donc ce Cornificius contre lequel Jean de Salisbury a écrit 
son Mètalocjique? De cette identification nous n'avons point les preuves: 
le rapprochement de la Metamorphosis Gotiœ et des nombreux textes de 
Jean de Salisbury n'est point probant. Une opinion plus vraisemblable 
a été émise par M. Ch.-V. Langlois, qui propose d'identifier Cornificius 
et Adam du Petit Pont 1 . Les points de contact entre les passages du 
Métalof/ique et ceux de YEnthétique sont trop nombreux pour qu'on 
n'adopte pas en partie l'hypothèse de M. Langlois : des deux côtés, c'est 
la même entente de la réclame, le même mépris des contradicteurs, la 
même obscurité recherchée, le même amour de l'argent, la même 
méthode et la même réaction aristotélienne. Toutefois, YEnt/iêtiqne ne 
nomme pas Adam du Petit Pont; Jean parle d'une façon générale des 
Parvipontains. Il me semble dès lors difficile d'admettre qu'il ait voulu 
livrer au ridicule son compatriote et son ami dont il fait le plus grand 
cas. Mais je remarque que, chaque fois qu'il nous entretient d'Adam, il 
déclare qu'il n'a jamais été son élève. Ce souci constant de n ? être point 
confondu avec les disciples de ce maître ne doit-il pas nous incliner à 
penser que Jean n'a point visé Adam du Petit Pont, mais bien toute son 
école, tous ses élèves qui, exagérant les théories du maître, donnaient 
dans l'absurde et le ridicule? Cornificius est un être déraison. 

Je voudrais pour terminer dire un mot de l'attribution de quelques 
œuvres. Le livre de M. C. était à l'impression lorsque M. Hauréau 
démontra que le Liber de (Garnis attribué jusqu'alors à Gilbert de la 
Porrée n'était point l'œuvre de l'illustre chancelier de Chartres; nous ne 
saurions donc reprocher à M. C. d'avoir adopté sur ce point l'opinion de 
ses devanciers et en particulier de M. l'abbé Bertheaud. Je m'étonne 
davantage que M. C, si bien informé généralement, ait placé parmi les 
œuvres authentiques de Jean de Salisbury le De Septem Septenis et les 
Commentaires sur saint Paul (p. 277). Dès 1861, M. Hauréau rejetait 
le premier comme indigne de Jean*, h Histoire littéraire* faisait justice 
des Commentaires, Quant au Prhiitentiel, M. Clerval adopte sans la 
discuter l'attribution à Thomas de Cabham, sous-doyen de Salisbury 
(p. 277). Cependant le D r Giles, l'éditeur des œuvres complètes de Jean 
de Salisbury, sur la foi du manuscrit de la bibliothèque de Bourgogne à 
Bruxelles, qui seul nous est parvenu en entier, l'avait restitué à Jean 
d'Oxford, doyen de Salisbury. On lit en effet dans ce ms. : « Opus 
Joannis decani Saresbericnsis. » Je serais assez porté à adopter cette 
dernière opinion. Ces questions d'attribution sont toujours délicates, et 
l'on doit y donner une attention toute particulière. 

Je trahirais mon intention si je laissais les lecteurs du Moyen Age sur 
cette dernière impression ; je n'ai insisté sur ces quelques points que 



1. Dans VHistolre yénëralcde Lavisse et Rambaud, t. Il, p. 552. 

2. Hauréau, Jean de Salisbury, dans la Biographie unicersollc de DidoU 

3. Hist. litt. t t. XIV, p. 119 et p. 157. 
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dans le seul but d'être utile à l'auteur. Je termine donc comme j'ai 
commencé en adressant à M. C. le tribut de mon admiration pour son 
livre, et en souhaitant que ceux qui me liront puisent dans ces pages le 
désir de connaître l'œuVre de M. C. 

Léon Levillain. 



Lucien Auvray. — Les Registres de Grégoire IX. 3 e fascicule 
(col. 529à784). (Bibliothèque des Écoles françaises d'Athènes et de 
Rome, 2° série, IX, 3.)— Paris, Thorin, 1894, in-4°. 

Le 3 e fascicule des registres pontificaux publiés par M. Auvray justifie 
pleinement les espérances qu'avaient éveillées les deux premiers. Il 
contient la plus grande partie de la 6 e année des registres de Grégoire IX 
et le premier tiers de la 7°, n 08 867 à 1397, c'est-à-dire les lettres expédiées 
de septembre 1232 à juin 1233, les unes publiées in -extenso, les autres 
par extraits. Il fournit à l'historien d'abondants et précieux matériaux 
dont une bonne partie était jusqu'ici inconnue. Si à la vérité ces docu- 
ments ne nous apprennent aucun fait nouveau de quelque importance 
pour l'histoire universelle, et si ce que nous savions n'en reçoit aucun 
éclaircissement essentiel ni des contours plus précis, il ne reste pas moins 
que notre connaissance de ce temps-là en est extraordinairement élargie. 
Car comme l'horizon de la papauté s'étendait jusqu'aux dernières limites 
de la chrétienté, et qu'elle se croyait appelée à surveiller et régler la vie 
humaine jusque dans ses moindres détails, sa correspondance nous- fait 
pénétrer dans toutes les terres de l'orbis terrarum et nous en donne un 
aperçu sous les points de vue les plus variés. Ce n'est pas seulement sur 
l'histoire ecclésiastique et politique, mais encore sur le droit, les mœurs, 
l'état économique que ces registres nous fournissent les plus précieux 
renseignements. Et ce sont là des données certaines, caries actes ne sont 
pas rédigés en vue de l'histoire; ce sont des instruments de la pratique de 
la vie journalière ; des choses, ils ne nous rapportent que les points précis 
et actuels qu'ils veulent fixer juridiquement. Cependant les lettres pontifi- 
cales ne sont pas dépourvues de toute partialité, car le pape est seul à par- 
ler, et comme il nous montre les choses,ainsi nous les faut-il voir. Malgré 
cela, il n'y a pas de matériaux sur lesquels l'historien puisse travailler 
plus sûrement. Il a là les documents de l'administration la plus considé 
rable et la mieux ordonnée de ce temps, qui plus qu'aucune autre était à 
môme de se bien renseigner, et dont nous connaissons les principes et les 
tendances à ce point qu'on peut compter avec eux comme avec une 
quantité donnée. 

En ce qui touche l'édition, je ne puis que répéter ce que j'ai déjà dit 
dans le compte rendu des deux premiers fascicules (cf. Moyen Age, 
5 e année, p. 196-198). M. Auvray a fait preuve de la plus grande pru- 
dence ; il a apporté à son travail un soin extrême et une entière compé- 
tence ; il a montré que le style de la cour romaiwe lu\ «sX l^\sv\V\^»^À\^ 
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me permets quelques remarques de détail, cela n'infirme en rien ce 
jugement général. Col. 591, n° 1012: à la fin, au lieu de preoia il faut 
lire premissa. Col. 745, n° 1327 ; le texte du registre est bon si au lieu de 
amoto on lit amodo. Col. 751, n° 1337 : c'est à tort que le datume&X 
attribué à la lettre abrégée : il appartient à l'addition avec In eundem 
modum. Col. 784, n°1397: le texte corrompu du serment peut être corrigé 
par Mon. Germ. Ep. pont., III, p. 214, 513 et 644. 

De beaucoup d'actes l'éditeur s'est contenté de donner l'analyse. On 
peut se demander s'il n'aurait pas mieux fait de les publier dans leur 
intégralité. Mais on doit l'approuver d'avoir effectué dans les textes des 
coupures, ne conservant que ce qui était de quelque intérêt. Il me paraît 
toutefois qu'on n'eût pas dû comprendre le tout dans un seul paragraphe. 
La lecture du texte eût été plus facile si les périodes les plus longues et 
embrouillées avaient été divisées en un certain nombre de paragraphes 
plus courts. Enfin M. Auvray, malgré ses efforts pour rectifier les noms 
propres si nombreux dans les lettres pontificales, et si souvent corrompus, 
travail méritoire entre tous et qui lui vaudra la reconnaissance des 
érudits, a laissé échapper quelques incorrections. Je pense que dans le 
n° 888 Ventuter est la petite île Vandotena, Pandataria, au sud de Gaète. 
Dans le n° 1183 Herfordia doit être corrigé en Ervordia, Erfurt ; car on ne 
peut pas penser à Herford en Westphalie. Dans le n° 1345 au lieu de 
Ficardi il faut lire Ficaroli ; c'est Ficcarolo sur le Pô, au nord-ouest de 
Ferrare. 

Mais on doit louer M. Auvray d'avoir pour chaque lettre indiqué les 
plus récentes éditions, postérieures aux Regesta de Potthast et à mon 
recueil des Monumenta Germaniœ. Cependant il y a quelques oublis ; par 
exemple les lettres publiées par Finke dans le Westfàlische Urkun- 
denbuch, t. V, celles qu'a publiées Hauthaler dans VArchiv fur ôster- 
reichische Geschichte, vol. 71, p. 211, etc. Maintes questions, qui ont 
quelque importance pour l'éditeur, ne sauraient être résolues que par des 
études approfondies d'histoire locale; ce serait là la meilleure préparation 
pour la correction des noms de lieu défigurés. 

En terminant, je me permets de regretter la lenteur avec laquelle avance 
la publication, et tout en reconnaissant qu'elle trouve son excuse dans le 
soin qu'apporte M. Auvray à rétablissement des textes, je souhaite que 
les fascicules se succèdent désormais plus rapidement. 

C. RODENBERG. 



A. Esmein. — Cours élémentaire d'histoire du droit français, 

2 e édition. — Paris, Larose et Forcel, 1895, in-8°, vm-812 p. 

Nous n'insisterons pas sur la deuxième édition d'un ouvrage qui est 
aujourd'hui entre; les mains de tous ceux qui s'intéressent à l'histoire du 
droit, érudits et étudiants. Le public s'est rencontré avec les critiques 
pour prononce en faveur du livre de M. Ksniein un jugement duquel 
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personne ne songera à appeler. Nous avons dit précédemment (Le 
Moyen Age, 1803, p. 168) par quelles qualités de premier ordre se dis- 
tinguait le Cours de M. Esmein. Historien et juriste, M. E. a su d'une 
analyse pénétrante des documents tirer les lois générales qui ont présidé 
au développement de nos institutions et marquer particulièrement les 
diverses phases par lesquelles a passé la notion de l'État. En cela éclate 
le talent de l'auteur que, loin de plier sous le faix des matériaux qu'il 
avait ïéunis, il a su faire un choix; que, parmi les textes si nombreux 
qu'il avait étudiés, il a habilement discerné ceux qui étaient caractéris- 
tiques; que, loin de se perdre au milieu des faits contradictoires et excep- 
tionnels, il a mis en relief les faits constants et dégagé la règle: d'un mot 
il domine son sujet. Sous la sobriété des paroles se cache l'abondance 
des idées. Une phrase suffit souvent à M. E. pour indiquer toute une 
théorie, donner une direction aux recherches, ouvrir de nouveaux 
aperçus pour plus d'un érudit. Son livre est déjà un livre de chevet, car 
il a ce triple avantage de donner un tableau d'ensemble de toute l'histoire 
du droit public français, d'en montrer ,lçs idées fondamentales, d'en 
marquer les étapes, d'en distinguer les diverses périodes et, tout 
ensemble, de les relier les unes aux autres : mettant en pleine lumière 
cette vérité qui devrait être banale et que cependant trop d'érudits mécon- 
naissent, que les périodes historiques sont des créations factices néces- 
sitées par la faiblesse de notre esprit et l'imperfection de nos moyens 
d'exposition, mais que les sociétés évoluent continuellement et incons- 
ciemment, sans que jamais un coup de hache vienne briser la chaîne à 
mailles serrées qui relie les générations. 

Les notes jouent un rôle important dans le Cours de M. Esmein. On 
n'a peut-être pas assez remarqué avec quel soin elles sont rédigées ; c'est 
bien là la manière d'un professeur, d'un homme qui veut enseigner, qui 
guide l'étudiant, non celle d'un érudit pur qui justifie ses moindres 
assertions, accumule les renseignements bibliographiques, et laisse au 
lecteur le soin de se débrouiller au milieu d'un amas de renseignements 
de valeur inégale. Si tout cet apparat de notes se justifie dans les 
ouvrages de recherches et les recueils de documents, il ne serait pas à sa 
place dans un manuel. D'autre part, une absence complète de notes cons- 
tituerait, pour lin manuel, un grave défaut. M. Esmein a su garder la 
juste mesure. Il a incliqué les documents fondamentaux et transcrit les 
textes caractéristiques ; il a signalé quelques faits exceptionnels dont 
l'exposé dans le texte aurait interrompu le cours de la pensée, et obscurci 
la règle, étant mis sur la même ligne; il a résumé, brièvement discuté 
et réfuté des théories qui, pour n'être pas admises par lui, ne méritaient 
pas moins d'être prises en considération. Toutes ces notes ont été déve- 
loppées dans la seconde édition. Nous en signalerons quelques-unes: 
la note 1 de la p. 7 et la note 1 de la p. 8, relatives à l'organisation des 
cités gallo-romaines; les notes 6 de la p. 77 et 4 de la p. 82, sur le 
thunginus et le renlenarius; la note 'A (le la p.79, sur l'identité du mcarius 
et du centenarius ; la note 3 de la p. Ul, relat\\e vm \\Vcc de mujva^\lA\>\j^ 
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de la loi Salique; la note 2 de la p. 140, sur les rapports entre la precaria 
et le beneficium; la note 2 de la p. 155, où l'auteur réfute la thèse 
d'après laquelle l'élection de l'évoque par le clergé et le peuple serait 
un emprunt de l'Église au régime municipal romain; la note 1 de la 
p. 296, où sont rappelées les diverses théories récemment émises à 
propos de l'origine de la personnalité juridique des villes, etc. Ajoutons 
enfin que M. Esmein a tenu au courant la bibliographie choisie, indis- 
pensable dans un pareil livre. 

M. Prou. 

CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Dans la même collection des Manuali Hœpli, qui renferme le travail de M. Reston 
sur la littérature provençale, a para récemment un petit livre de M. E. Gorra, sous 
ce titre Langue ncu-latine, 147 p. in-24. Ce livre est une concise et sûre introduction 
à l'étude des langues romanes; il en définit très nettement l'intérêt, les limites 
historiques et géographiques, et il donne la bibliographie du sujet dans ce qu'elle a 
d'essentiel. Des six chapitres le premier est consacré à l'histoire du latin avant nos 
langues romanes, le deuxième aux différences qui singularisent le latin vulgaire 
par rapport au latin classique ; le troisième traite des « éléments indigènes et 
hétérogènes» de nos idiomes; le quatrième les décrit sommairement; le cinquième 
eu en u mère les premiers monuments et le sixième en étudie le développement 
ultérieur. — W. 

Nous croyons utile de signaler à nos lecteurs l'apparition de la Recista critica 
de historia y literatura cspanolas. Ce périodique, publié sous la direction de 
MM. Kafael Altamira et Luis Ruiz Contreras, est divisé en trois parties : La 
première est consacrée à la critique des livres espagnols et étrangers qui touchent 
à l'histoire, la littérature et la philologie de la péninsule ibérique; la deuxième, 
qui traite de la bibliographie espagnole, comporte trois subdivisions, la bibliographie 
des livres concernant l'Espagne parus en 1894, l'indication des livres récemment 
édités, et la revue des revues ; la dernière partie est réservée aux communications 
et notices. 

MM. Altamira et Luis Ruiz se sont donné des collaborateurs distingues dont le 
concours assure à la revue critique d'histoire et de littérature espagnoles un bon 
accueil dans le monde savant. 

Les comptes rendus que nous avons lus sont faits avec soin ; la bibliographie 
est bien comprise et sera d'une grande utilité pour ceux qui traitent des choses 
d'Espagne. Il n'est point douteux que des souhaits sont ici superflus et que la 
Recista critica prendra rapidement parmi les revues scientifiques le rang qu'elle 
mérite. 

On trouvera cette revue à l'imprimerie de la Recista critica à Madrid, Madera 
Alla, 27. segundo. 

Le Gérant : V w E. Bouillon. 
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LA FAUSSE JEANNE D'ARC 



A PROPOS DU RÉGIT DE M. GASTON SAVE 



Ces dernières études avaient été précédées, vers la fin de 1889, par la 
survenance d'un ouvrage au titre sensationnel, « La Fin d'une Légende », 
de M.Ernest Lesigne 1 , volume précédé d'un « Avertissement 1 » de l'éditeur, 
M. Charles Bayle, lequel y révélait que l'auteur, depuis longtemps occupé 
à un travail considérable sur la mentalité, avait consacré .dix ans de 
recherches à « cette restauration de l'histoire du xv° siècle 3 ». Ce présent 
essai n'a intention ni d'apprécier, ni même de définir une production de 
cet ordre, qui témoigne d'un cas si visiblement inquiétant. L'accueil 
qui lui a été réservé par toute la critique dispense d'insister une fois de 
plus sur son néant. Quelque fracas, de réclame ou de naïveté, s'est risqué 
autour, dans quelques milieux d'information sans contrôle, puis le silence 
tftait venu, sans chance appréciable d'exhumation à prévoir. 



1 . La Fin d'une Légende. Vie de Jeanne Darc, de 1 109 à V\40 y par Ernest Insigne» 
Paris, Cliarles Bayle, ôditeur, 16, rue de l'Abbaye, 1889, iu-12. ^49 p. 
t. Avertissement, p. 7. 
3. Ibid. % p. 7. 
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LE RÉCIT DE M. SAVE 



C'est cependant cette môme thèse que M. Gaston Save vient aujour- 
d'hui tenter de rajeunir et de remettre sur pied. Certes, aucune compa- 
raison, ne s'admet entre ce mémoire, d'une érudition quelquefois ingé- 
nieuse, d'une constante dignité de tenue littéraire, et l'extravagante 
publication à laquelle il vient d'être fait allusion. Il n'existe, — il ne 
pouvait se trouver trace, — dans le travail de M. Save, ni de l'halluci- 
nation persistante, ni du dogmatisme infaillible, ni des stupéfiants pro- 
cédés d 'affirmation sans preuve, ni des triviales familiarités de langage, 
on ne saurait dire de style, qui représentent toute l'originalité de son 
précurseur. On n'en comprend que moins comment l'auteur de tant de 
recherches appréciées sur l'art et l'histoire de Lorraine 1 , comment l'ar- 
chéologue auquel est due, entre autres, la Sigillographie de Saint- Dié*, 
a pu se laisser atteindre et convaincre par une doctrine aussi grossière et 
aussi fâcheusement cotée. 

(( S'il est un fait extraordinaire dans l'histoire, c'est bien celui-ci : cinq 
ans après la mort de Jeanne d'Arc sur le bûcher de Rouen, elle apparaît 
de nouveau, reconnue par ses parents. Trente documents authentiques, que 
nous allons produire, rendent ce fait indéniable. » Voilà (p. 5 et première) 
le début de M. Save. Mais M. Save sait très bien que tous les textes, 
tous les arguments qu'il produit, que les trente documents sur le nombre 
desquels il s'étend avec foi, ont été analysés, remis au point et réduits à 
leur stricte portée. Alors pourquoi les produire comme une quasi-nou- 
veauté? M. Save est très bien informé que la question, vieille de deux 
cents ans et plus, a déjà été maintes fois posée et résolue. Alors pourquoi 
taire tous les précédents du débat? iM. Save ne peut ignorer aucune des 
objections élevées contre son système, et tout récemment encore. Alors 
pourquoi ne pas les discuter, ne pas les mentionner au moins? Un 
lecteur non prévenu pourrait croire qu'il est le premier, depuis Vignier, 
à reprendre ce procès extraordinaire, et que nulle réfutation, nullecritique 
de valeur n'y a été adressée jusqu'ici. Il est donc possible de concevoir à 
la rigueur, que quelques Ames simples se soient émues des révélations 
dévoilées par l'auteur avec une aussi imperturbable assurance. L'ensemble 
de ces procédés est vraiment excessif, et il suffirait de le signaler pour 
infirmer d'avance, si elles avaient besoin d'être discutées, toutes les affir- 
mations de M . Save. 

Est-il besoin de répéter que toutes les conjectures et les hypothèses, sur 

1. Vaittf'n l.ud et le nijmnase Vosf/ien. — Jean Philihcrt II tic Salm, — Les restes 
du f'éméra ire sont-ils à liriujes ou à Nanet/r — Fouilles de lu Carriereti Xanry. — 
La ntiissunrc ilo Jeanne dWreà l)omre/ny est-elle authentique ? — Le Musée île 
.Jeanne d'Are à Do/nremij. Ktc. elo 

2. Dans Jittlletin delà Société /thilomathique VusnienneA. XIV (18&S-1S89). 
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lesquelles est bâti le roman de la survie de Jeanne d'Are et de son incar- 
nation dans la personne de la trop célèbre dame des Armoises, sont 
depuis longtemps réduites à néant par des arguments auxquels M. Save 
n'oppose absolument rien? Qu'on prenne la peine d'ouvrir Quicherat, 
Vallet de Viriville, un quelconque des historiens postérieurs de l'aven- 
ture, on y trouvera la négation môme de tous les points de ce récit, la 
réfutation intégrale de toutes les fantaisies qui l'ont précédé ou de celles 
qui seraient tentées de le rééditer un jour. En reproduire les détails 
serait se livrer à une besogne de démarquages d'un mince et peu profi- 
table intérêt. M. Save n'apportant dans le débat ancun nouvel élément, 
aucun document qui ne soit déjà connu, sa contribution personnelle se 
réduit à l'interprétation qu'il donne des textes classés, déjà pratiqués et 
utilisés. Il n'est peut-être pas inutile de vérifier à quelle valeur ce 
commentaire a exactement droit. 

Dès le début de son récit, M. Save s'est donné la peine (p. 5-8) de 
rassembler les textes contemporains, chroniques ou dépositions au procès 
de réhabilitation, mentionnant les doutes qu'en certaines provinces le 
peuple conserva sur la réalité effective de la mort de Jeanne d'Arc. Ce 
travail est curieux et n'avait peut-être pas encore été exécuté aussi 
minutieusement. L'auteur, il est vrai, a manqué d'y joindre les fragments 
de l'annaliste Pontus Iluyter, qui a été signalé plus haut, et qui men- 
tionnait un doute, régnant en ce temps, sur le fait même que la Pucelle 
ait jamais existé 1 . Mais il a cependant l'imprudence de comprendre dans 
ses preuves, qui ne prouvent rien, et de considérer comme constituant 
argument en faveur de son système, un texte qui fait allusion à la sinistre et 
infâme exhibition du corps de la martyre de Rouen, exhibition qui eut lieu 
dans l'intervalle compris entre le moment de sa mort matérielle et l'ins- 
tant où les flammes du bûcher commencèrent leur œuvre de lugubre 
destruction. Cette odieuse profanation, ordonnée parles fonctionnaires 
anglais, avait précisément pour but de dissiper tous les soupçons popu- 
laires qui auraient pu courir sur la réalité du supplice et sur l'identité de 
la condamnée. M. Save, qui cite ce texte, — une déposition au procès de 
réhabilitation, — parce qu'il mentionne les défiances propagées dans la foule, 
ue s'apeivoit pas qu'en même temps, en relatant celte féroce et mons- 
trueuse précaution, le témoignage même qu'il vise miné justement tout 
son plan, qui suppose gratuitement une substitution de personne avant 
l'exécution. Ajoutons qu'il se borne à signaler ainsi, et bien involontai- 
rement, un seul récit de cette exposition posthume (p. G), — cette déposition 
de Jean Riquier, curé d'IIendicourt, alors simple prêtre à Rouen 2 . — etqu'il 
ne fait aucune allusion en ce sens, quoique venant de citer ce chroniqueur 
sous un autre point de vue (p. G), au passage du Journal d'un Bourgeois 

1. Ci-dessus. Iltstoritjur *U*. la confusion. 

2. Kn voici le texte exact : « Kt duin luerit mortua, quia Angliei dubitabant ne 
dieorctur quod evasisset, dixerunt tortori quod înodicum retroi-ederet ignem, ut 
adstantes pussent eam viderc moituain, ne diceretur quod evasisset. » Quicherat, 
l'rorès, t. III, p. lia. 



— 124 — 

de Paris, d'un réalisme si brutal, mais si platement expressif 1 . Comment, 
en outre, M. Save fait-il figurer la Chronique de Lorraine (p. 7) parmi 
les témoignages sérieux qu'il invoque et qu'il classe ? Il sait cependant 
mieux que personne, pour cette période du moins, le néant historique de 
cette source suspecte. 

Ces prémisses posées, M. Save construit de toutes pièces (p. 8-10) le 
roman obligatoire dont on devine déjà la trame. Substitution, par la com- 
plicité de la charitable duchesse de Bedford, d'une femme quelconque à 
Jeanne d'Arc, dans son cachot, à l'aide du couloir secret qu'on s'étonnerait 
de ne pas voir paraître dans le récit ; — protection occulte de la duchesse, 
qui maintient l'illustre captive à l'abri, en la gardant en prison pendant 
quatre ans et demi, jusqu'à la fin de son redoutable époux 1 ; — remise en 
liberté de l'héroïne et retour sous un nom d'emprunt à la vie errante: — 
rien, comme on s'en doute, ne manque à l'aventure et tout s'y tient de bout 
en bout. Il serait permis de ne pas s'attarder à la critique d'une conception 
de cet ordre. Stationnons-y un peu cependant. « Ce qui ferait croire à notre 
système,»a le malheur d'écrire l'auteur (p. 10), parlant de lasurvenancede 
la pseudo-Jeanne d'Arc en Lorraine, « c'est que Jeanne apparaît dès que 
le duc de Bedford est mort à Rouen, comme si la duchesse, en ce 
moment maîtresse du château, lui avait rendu la liberté pour qu'elle s'en 
aille au loin sous un faux nom. » En effet, la mort de John de Lancastre, 
duc de Bedford, régent de France pour son neveu Henry VI, a lieu le 
14 septembre 1435, et la première manifestation constatée de l'aven- 
turière, aux environs de Metz, se vérifie à la date du 20 mai 1436: d'où 
coïncidence suggestive et séduisante. Mais à ce «système», il ne se trouve 
qu'un défaut. La duchesse de Bedford, dont veut parier M. Save, celle qui 
avait en effet vu Jeanne d'Arc en 1431, à Rouen, celle qui lui avait témoigné 
quelques bienveillants égards, était morte le 14 novembre 1432 : c'était 
Anne de Bourgogne, sœur du duc Philippe le Bon, épousée à la suite 
des négociations d'Amiens, en 1423. Un an plus tard., en 1433, le duc de 
Bedford avait repris pour femme Jacqueline de Luxembourg, fille de 
Pierre de Luxembourg, comte de Conversano et de Brienne, comte de 

1. « El là fut bientost estai n te et sa robbe toute arse, et puis fut le feu tiré arière, 
et fut veue de tout le peuple toute nue et tous les secrez qui pevent estreou 
doyvent estre en femme, pour osier les doubtcs du peuple. Et quant ilz orent assez 
et à leur gré veue toute morte liée à l'estache, le bourel remist le feu grain sur sa 
pouvre charougne qui tantost fut toute comburée, et os et char mis en cendre. » 
Journal d'un Bourgeois de Paris, ad ann. 1431, éd. Tuetey, p. 269. Fragment dans 
Procès, t. IV, p. 471. 

2. A la lin de ce mémoire (p. 29-30), M. Save, à propos de la rédaction assez 
équivoque d'un acte en date de 1443. dont il a déjà été parlé (ci-dessus, Les Docu- 
ments), semble adopter une autre hypothèse, d'après laquelle l'évasion aurait eu lieu 
avant 1435-1436 et aurait amené l'héroïne dans un pays voisin de Lorraine, où elle 
aurait cherché des appuis, « ce qui expliquerait comment elle était si protégée, en 
1436, par les ducs de Luxembourg, de Warnembourg et de Wurtemberg ». On peut 
se contenter de remarquer qu'à cette époque, il n'y avait ni duc de Luxembourg, 
ni duc de Wurtemberg, et, quant à l'état de « Warnembourg », qu'il parait d'ordre 
purement fabuleux. (Ci-après, p. 126.) 
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Saint-Pol, qui, devenue veuve à son tour, épousa vers 1437 un simple 
seigneur anglais, Richard Wydeville, dont le nom est si intimement lié 
aux annales de la guerre des Deux-Roses. Au moment du supplice de 
Jeanne d'Arc, en 1431, et à l'époque supposée de sa libération mystérieuse, 
en 1435 ou en 1436, il existait donc bien une duchesse de Bedford, mais 
ce n'était pas la même. 

Il serait hors de propos d'insister davantage sur cette méprise de l'au- 
teur, où n'était cependant pas tombé son précurseur M. Lesigne, lequel 
était au courant de la mort de la première duchesse de Bedford 1 . 

Abordant ensuite l'apparition en Lorraine de la chercheuse d'aventures 
qu'il persiste à unifier avec Jeanne d'Arc, M. Save réimprime à nouveau 
et groupe l'un près de l'autre, en les commentant (p. 10-18), les passages 
des Chroniques messines qui relatent l'événement, et y ajoute (p. 21-22) 
les documents qui peuvent s'y rapporter. Les textes messins ont déjà été 
cités et édités dans le recueil de Quicherat 5 . M. Save y ajoute seulement 
un extrait un peu plus long de l'annaliste Philippe de Vigneulles, 
légèrement plus étendu, mais ne faisant que répéter la Chronique partout 
utilisée du Doyen de Saint-Thiébault 3 . Reconnaissons qu'il éveille l'atten- 
tion, peut-être avec raison cette fois (p. 13-14), sur le crédit que mérite 
la seconde rédaction de ladite Chronique envoyée à Pierre Dupuy au 
xvii 6 siècle, publiée à la suite de la première par Quicherat. M. Save en 
suspecte l'authenticité, qui pourrait être en effet discutable. Cette seconde 
rédaction est celle où l'annaliste émet pour son compte des doutes sur la 
supercherie de l'aventurière, au lieu de manifester l'entière crédulité 
personnelle qu'il trahit dans la première version. Cette observation de 
M. Save, si elle devait se vérifier, n'aurait en tout cas d'autre intérêt 
que de prouver le plus ou moins de simplicité du chroniqueur. Tout 
ceci ne grossit donc la discussion d'aucune contribution nouvelle. 

La nouveauté serait que la dame de Luxembourg, auprès de laquelle 
il est avéré que la pseudo-Jeanne d'Arc trouva refuge à Arlon, peu après 
avoir quitté les environs de Metz, fût, comme le suppose M . Save 
(p. 15), la même que celle qui habitait le château de Beaurevoir, et s'y 
montra si sècourable à Jeanne d'Arc, alors qu'elle y était captive, dans 
l'automne de 1430. Pour être certain du contraire, il n'était pas besoin 
de procéder à d'arides enquêtes : il suffisait d'apercevoir une note de 
Quicherat (t. V, p. 321-323, n° 2)*, au bas d'une page que M. Save a 

1. La Fin d'une Légende, p. 240. 

2. L'indication des documents cités et publiés par Quicherat dans le Procès ou 
ailleurs, a été donnée une fois pour toutes, ci-dessus, Los Documenta. On n'y revient 
pas à chaque fois. 

3. la Chronique de Philippe de Vigneulles a été publiée pour la première fois 
par Huguenin, en 1838 [Les Chroniques de la cille de Metz, Metz, 1838, in-4°), 
fragment dans Procès, t. V, p. 324, n. 1. M. Save paraît avoir ignoré l'existence 
de la Chronique messine de Jacomin Husson, qui fait cependant mention de la 
dame des Armoises, et qui a été citée ci-dessus. 

4. C'est toutefois. par erreur que Quicherat. dans cette note, dit que la duchesse 
Elisabeth était nièce par alliance de Philippe le Bon. C'est tante <\vi'U faut, &«*. 
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cependant lue maintes fois, qu'il cite même à la ligne suivante de son 
mémoire, et où cette dualité des deux personnages se trouve sommai- 
rement indiquée. Il est, en outre, de science assez courante que la « dame 
de Luxembourg » résidant à Arlon en 1436, et qui patronna l'imposture, 
était Elisabeth, fille de Jean de Luxembourg, duc de Gœrlitz, nièce des 
empereurs Wenceslas et Sigismond, qui avait compté pour époux, de 1400 
à 1415, Antoine de Bourgogne, duc de Brabant, oncle de Philippe le Bon, 
et, depuis la cession que lui en avait faite Wenceslas, à l'occasion de ce 
premier mariage, duchesse souveraine elle-même du duché de Luxem- 
bourg 1 . Il est aussi généralement connu que la « dame de Luxembourg», 
qui montra compassion et bonté à Jeanne d'Arc prisonnière au château 
de Beaurevoir, d'août à novembre 1430, était Jeanne de Luxembourg, 
dite la « demoiselle de Luxembourg », morte chargée d'ans et de 
vénération, le 13 novembre 1430 : comtesse de Saint- Pol et de 
Ligny, n'ayant jamais pris d'alliance, elle laissa ses biens à ses neveux 
Pierre, comte de Conversano et de Brienne, dont la fille épousa, comme 
on vient de le voir, le duc de Bedford, et Jean, sire de Beaurevoir, entre 
les mains de qui se trouvait alors la captive de Compiègne. 11 n'y a donc 
ni identité, ni même aucune parité de titre ou d'état, entre les deux 
«dames de Luxembourg» dont M. Save voudrait ne faire qu'une. Le 
second chapitre du roman personnel de l'auteur vaut donc au moins le 
premier. 

Passons sur le lapsus évident (p. 16), qui fait imprimer en 14391e 
recueil de Nider. N'insistons pas sur le dédoublement que M. Save 
établit (p. 14, 16, 29 30) entre les ducs de Wurtemberg et les fantastiques 
ducs ou comtes de « Warnembourg ». D'abord, il n'y avait pas à cette 
époque, de ducs de Wurtemberg, titre qui n'existe qu'à partir de 1495, 
date où le comté fut érigé en duché. Ensuite l'état de « Warnembourg m 
semble purement imaginaire. Ne nous arrêtons pas à l'erreur (p. 16, 22) 
qui fait encore vivre Jérôme Vignier en 1683, et publier lui-même dans 
le Mercure, à cette date, ses retentissants documents, alors qu'il était 
mort depuis 1661 . Venons-en à d'autres faits. M. Save n'affirme, pas, il 
faut le reconnaître, mais croit seulement (p. 16), que le célèbre contrat 
de mariage de Robert des Armoises avec la « Pucelle de France», décou- 
vert par Vignier dans des circonstances si extraordinaires, a été l'objet 
d'une publication intégrale. 11 pourrait parfaitement avoir été imprimé 
dans le Mercure*, sans constituer pour cela le moindre argument en 
faveur du système de l'auteur. Apocryphe, il ne serait qu'un faux déplus 
au compte de Vignier, qui n'en est plus à les compter; authentique, il 
représenterait seulement une curiosité de plus à l'actif d'une jonglerie 
dont tous les détails sont au jour. Mais que M. Save, ni nul autre, ne 

1. Combattue par son parent Albert, duc d'Autriche, en 1438» la duchesse Eli- 
sabeth, à lu suite d'événements survenus en 1443 et 1448, céda son duché à 
Philippe 1«» Bon. 

2. La bibliographie dos publications insérées dans le Mercure a été donnée, une 
.' »is pour toutes, ci-dessus, Historique th: la cou l'union. On n'y revient pas. 
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prenne la peine de le chercher, ni dans le Mercure, ni ailleurs; le contrat 
n'est publié nulle part. Nul, en somme, ne Ta jamais aperçu, sinon Vignier, 
lequel dit l'avoir vu, ce qui est complètement insuflisant, pour faire croire 
à son inutile existence 1 . Kn revanche, M. Save oublie complètement de 
parler des protestations immédiatement dirigées, dans le Mercure, contre 
les prétendues découvertes de Vignier, etquidénotentcependantqu'aussitùt 
son apparition cet essai de supercherie littéraire se trouvait démasqué. 

Signalons en passant l'inexactitude qui fait non plus croire, mais 
assurer à M. Save (p. 22), que l'acte relatif à la vente de partie de la sei- 
gneurie de Iïaraucourt, passé par Robert des Armoises cl sa femme, a été 
publiédès 1683 dans le Mercure, d'après les découvertes de Vignier, tandis 
qu'il a été, en réalité, mis au jour par dom Calmet et porté seulement à 
la connaissance du public en 1728, dans la première édition de Y Histoire 
de Lorraine*. Voici qui est plus grave. A la suite de cette inadvertance, 
M. Save affirme (p. 22) qu'un acte des mêmes contractants, de Robert des 
Armoises et sa femme, concernant la seigneurie de Fié ville, aurait été 
également publié, d'après les découvertes de Vignier, et tire de ce fait 
(p. 15-22) plusieurs conséquences successives. Pour affirmer le fait de 
cette publication, il s'appuie, avec une apparence de précision qui 
pourrait abuser, sur une citation de dom Calniet. Or, premièrement, le 
renvoi à dom Calmet : ((2 e éd., t. V, p. clxiv, note, » est complètement 
erroné; à cet endroit il ne s'agit de rien de tel. Ce serait tout au plus: 
« 2 e éd., t III, col. 557, note; ou bien : 1™ éd., t. II, col. 703, note, » qu'il 
faudrait lire. Erreur qui ne laisse pas d'ollrir encore quelque importance. 
Secondement, en ce passage, dom Calniet dit simplement que le 1*. Vi- 
gnier a non pas publié, mais «assuré avoir vu le contrat de mariage 
entre Robert des Armoises et la Pucelle Jeanne d'Arc, comme aussi un 
contint d'acquisition fait par lesdits conjoints de la terre et seigneurie 
de Fléville ». Troisièmement, cet acte d'acquisition, soi-disant ainsi 
découvert, n'a. jamais été publié nulle part. Dom Calmet, à la suite de 
cette mention, ajoute bien: (( Voyez le Traite de la Noblesse, » auquel il 
semble ainsi renvoyer. Cet ouvrage, ainsi vaguement désigné, est sans 
doute le Traité de la Noblesse, de ses différentes espèces . . ., de Gilles- 
André de la Roque, le généalogiste bien connu, édité en 1G78\ Or, dans 
ce recueil, au chap. xliii, où il est traité de la noblesse de la famille 
d'Arc, et parlé à cette occasion des pseudo-découvertes de Vignier, rela- 
tives au contrat de mariage, dont de la Roque avait eu connaissance, 
on ne trouvera aucune citation, directe ou indirecte, se rapportant à ce 

1. Dom Calmet, à plusieurs reprises, parle de l'assertion de Vignier, relativement 
à ce contrat, mais à titre d'nn-dit. Fifst. de Lorraine, 1 XXVII, l r " édit.. t. II, 
col. 703, note; 2 e èdit . t. V. col. 557. note. — Hihliothèijuc Lorraine (sauvent 
citée sous le nom d'Hommes illustres de Lorraine), article Arc (Jeanne d'), 'formant 
le t. IV de la 2" édit. de VHist. de Lorraine, col. 57-59; voir ci -dessous, n. 3, 
à propos du Traité de la N(tblesse de de la Roque. 

2. Hist. de Lorraine, V e éd., t. III. col. excv; 2° éd., t. VI, col. ci. vu. 

3. Traite de la Noblesse, de ses dij/crentes cs/mtcs. . ., Y^sms^W^K \ywV, Xâto \». 



mystérieux document 1 . Pour croire à sa réalité, on est donc réduit, 
comme pour le contrat de mariage, à l'insuffisante parole de Vignier. Cet 
acte pourrait du reste, comme le précédent, parfaitement exister, sans 
constituer autre chose qu'un renseignement de plus à l'actif de la 
biographie de la dame des Armoises. Mais jusqu'ici, il n'a pas été 
produit. C'est donc une complète erreur que d'affirmer son existence. 

Poursuivant le récit de la carrière supposée de l'héroïne, identifiée 
sans trêve avec Jeanne d'Arc, M. Save édite une fois de plus (p. 18-21 et 
22-29) les extraits de comptes de la ville d'Orléans, en date de 1436 et de 
1439, et les menus textes qui renseignent sur les allées et venues de 
l'aventurière pendant cette période. L'auteur n'apporte au débat aucun 
fait nouveau, et se contente de commettre nombre d'erreurs de commen- 
taire, qui ne permettent même pas de tirer fruit de cette section de son 
étude, au point de vue de la stricte biographie de la dame des Armoises, 
laquelle aurait pu au moins en recueillir des éclaircissements qu'on n'y 
trouve pas. 

Les extraits de comptes d'Orléans, pour 1436', qui s'étendent du 
5 août (et non du 25 juillet comme le dit M. Save, p. 28, en confondant 
ces mois 1 ) jusqu'au 18 octobre, prouvent tout simplement le fait que 
Jean d'Arc, dit du Lys, frère de Jeanne, lequel avait déjà paru près de 
Metz, en mai, auprès de sa prétendue sœur, et le héraut Fleur-de-Lys, 
qui parait être le même qu'un personnage de nom et de fonction 
identiques établi au service de la Pueelle en 1429 ', allèrent et vinrent 
entre l'Est de la France et les bords de la Loire, porteurs de lettres 
échangées entre l'intrigante d'une part, la cité d'Orléans, le bailli de 
Troyes et le roi lui-même de l'autre. Jean du Lys continuait donc son 
acte de crédulité, où l'on ne voit plus, dès cette époque, que son frère 
aîné Pierre, lequel avait aussi escorté sa pseudo-sœur en Lorraine, ait 
persisté désormais. Héraut et frère, à ce manège, recueillent quelques 
pintes de boissons et quelques menues gratifications qu'ils ne semblent 
pas avoir dédaignées, même sous la forme de dons en nature '. Ceci, une 

1. Traité de ta Noblesse, p. 196 et ss. 

S. Ces comptes se trouvent dans Quicherat. Procès, t. V, p, 326-327. et p. 275. 

3. Ce qui donne lieu dans celte partie du récit aux plus fantaisistes itinéraires. 
— Plus loin |p. 20), M . Save confond encore le <t 11" jour île septembre » avec le 

4. Vallet do Vjriville, Procès de eond. de Je-inne Dure, p. 7.>-76, il. 1. et p. 284- 
285, n. 5. — M. Save comtnei encore ici une de ses méprises coutumicres. en 
affirmant lp. 19) que le licraul de Janine d'Arc en \ii\l était Cœur de-Us, dont on 
voit le nom plusieurs l*\< cilc en 1-k'll à l'occasion ries messages de la dame dos 
Armoises & Orléans. Les comptes d'Urlcans a cette époque' (Quicherat, Procès, t. V, 
p. 328-327) font mention concurremment des deux hfirauts Cœur-de-Lis et Fleur- 
de Us. employés au transport dp* messages relaiils àl'aventuriere. C'est seulement 
ce dernier, Fleur-de-Us. qui avait oie naguère le ber.iut de Jeanne d'Arc. En outre, 
a la date du 9 août li;i6, oit le cite M. Save, c'est Kleurde-Lis que porte le texte, 
el non Cœur-de-Lis [Procèm, t. V, p. 336). M. Save n'a même pas lu correctement 
l'imprime de Quicherat. 

5. Le i août, a Jean du Lys, dis pintes et chopiucs de vin. 12 poulets, 12 pigeons. 
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fois encore, ne prouve rien de plus. Où M. Save a foncièrement tort 
d'antidater les textes, c'est quand il place en 1436, au lieu de 1439, 
l'extrait de comptes, non plus d'Orléans, mais de Tours, mentionnant 
une nouvelle correspondance entre la dame des Armoises et le roi 
Charles VII, alors soi-disant, l'un à Tours, l'autre à Orléans. Cet extrait, 
que M. Save place à la date du 27 septembre 1436 (p. 20), est du 
27 septembre 1439. Il figure à cette dernière date dans le recueil de 
Quicherat, continuellement cité par l'auteur 1 . La plus élémentaire notion 
de l'histoire du règne de Charles VII démontre en outre qu'en septembre 
1436, on ne voit nullement Charles VII à Orléans, et que c'est au con- 
traire à la fin de septembre 1439 que le roi s'y rendit, de Paris, à 
l'occasion de la tenue des États Généraux 2 . Il est vrai que cette inter- 
version permet à M. Save d'édifier tout un chapitre imaginaire (p. 20-21) 
sur la coïncidence de cette correspondance de septembre 1436 avec une 
douteuse campagne du Sud-Ouest, dont la date, la réalité mêmes sont 
suspectes et où, en tout cas, la part de la dame des Armoises est elle- 
même plus que discutable 3 . Toutes les conséquences qu'il en tire, 
établissement de plan de campagne, concert entre le roi et la pseudo- 
Jeanne d'Arc, courriers échangés à cet effet entre le bailli de Touraine 
et le roi, la dame des Armoises et le roi, se trouvent donc radicalement 
négligeables. En outre, l'erreur où il est tombé, en faisant passer la dame 
des Armoises à Tours en 1436, lui fait supposer, à cette époque, des 
allées et venues de cette dernière entre l'Est de la Franco et les bords 
de la Loire (p. 18-20), lesquelles paraissent absolument fabuleuses, 
aucune preuve de la présence de l'aventurière dans le Centre ou l'Ouest 
de la France ne se révélant en fait avant 1439. 

Quant à cette campagne du Sud-Ouest, devant la Rochelle et Blaye, 
que M. Save tient à placer en 1436, et à attribuera « Jehanne des 
Armoises » (p. 22-25), on est en droit de faire observer qu'elle donne 
simplement lieu à deux remarques. Premièrement, il serait impossible 
qu'elle se fût exécutée à cette date. Quicherat l'a fort bien fait voir : ce 
serait tout au plus deux ou trois années plus tard qu'elle aurait pu 
s'opérer 4 . Secondement, il est plus que probable qu'elle n'eut jamais lieu. 

2 oisons, 2 levrauts. A lui, le 11, 12 livres tournois, ajoutées aux 20 que le roi 
venait de lui remettre. Le 9 août, à Cœur-dc-Lys, 48 sols parisis. A lui, le 
i septembre, 2 sols 4 deniers parisis, « pour faire boire ledit Cœur-de- Lys lequel disait 
avoir grand soif ». A lui, le 18 octobre. 6 livres parisis. Quicherat, Procès, IL ce. 

1. Quicherat, Procès, t. V, p. 332. C'est sans doute par mégarde que M. Wallon 
{l. c.) place ce fait en 1438. 11 s'agit bien du 27 septembre 1439. Quicherat. Procès, 
t. V, p. 332, cf. p. 260 pour les dates d'ouverture et de clôture de ces comptes. 

2. De Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. 111, p. 44 et p. 61-63. 

3. Sur ropinion de Quicherat à ce sujet, voir la note suivante. 

4. Quicherat, Procès, t. V, p. 329, n. 1. On ne peut qu'attribuer à une erreur 
typographique le passage du même auteur (Procès, t. IV, p. 535. n. 1), qui porte: 
« Il est a noter que la fausse Jeanne d'Arc guerroya dans l'Ouest de la France en 
14X0 » (sic) : c'est 14X9 qu'il faut évidemment lire, cette assertion même visaut la 
lettre de rémission relative à la présence de la dame des Armoises en Poitou en 14X9, 
publiée au t. V, p. 332-334. 
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Le texte principal des trois textes sur lesquels s'appuie M. Save 1 , la Chro- 
nique d'Aï varo de Luna, qui relaie un" prétendu f;iit de guerre de la dame 
des Armoises accompli pics de La Rochelle, en U'iG, ainsi qu'une extraor- 
dinaire correspondance entre elle et le roi de Castille, n'est qu'un ramas 
de fables et d'absurdités sans valeur: c'est ce que M. de l*u vinaigre, dans 
un mémoire d'irréprochable critique, a démontré une fois pour toutes*, 
complétant sur ce point les notions et les prévisions de l'éditeur du 
Procès, u Pataratas y trufas, y nada otro», disait de ce texte, ewpruntani 
liuinorisiiquement l'idiome du chroniqueur, Quicherat lui-même, la 
dernière année de sa vie 1 . Passons une fois déplus sur la seconde autorité 
de M. Save, la Chronique de Lorraine, qu'il cite encore au sujet delà 
prétendue prise do Blaye, avec uni: foi persistante'. Arrivons-en a la 
troisième source. Ce serait le récit de voyage de « Lion de Uozmilal, 
grand juge de llobemo et beau-rrère du roi Georges Podicbrad 1 », opéré 
en 14ftft, et an cours de l'exposé duquel la reconquête de la Guyenne et 
la reprise de Blaye, enire autres, semblent vaguement attribuées à Jeanne 
d'Arc en personne". M- Save en prolite pour assurer que l'autorité do 
cette Chronique consiste dans le fait qu'elle renferme un témoignage 
recueilli à Blaye même en N.'l'i, « l'année niante de la victoire » (p. 84). 
Affirmation totalement erronée, le voyage ayant eu lieu trente ans après, 
en 1406 seulement'. On le voit, tout se vaut dans cette fraction du récil, 
lequel même, en le réduisant à la simple condition de biographie delà 
dame des Armoises, demeure en tous points inacceptable. 

On atteint ensuite l'épisode constaté et avéré de la venue et du séjour 
de la pseudo-Jeanne d'Arc à Orléans, entre le 18 juillet et le 4 septembre 
1439. M. Save veut absolument placer auparavant (p. 25-26) la présence 
reconnue de la dame des Armoises en Poitou, établie de façon indiscutable 
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en cette année 1439, comme il a été démontré. Toutes les probabilités ten- 
dent cependant à placer cette apparition en Poitou après le séjour d'Or- 
léans dans l'automne de 1439 1 . Quant à la station même de l'aventurière 
à Orléans, entre les dates précitées, il est parfaitement exact que les textes 
présentés de nouveau, après tant d'autres, par M. Save (p. 26-29)*, con- 
duisent à supposer que la simulatrice fut vraiment reconnue par trois per- 
sonnes qui l'avaient vue de près en 1429 : Jean Luilier, drapier ; Jacquet 
Leprestre, appariteur de la ville, et Thévenon Villedart, qui paraît avoir 
été l'hôte de Pierre et de Jean d'Arc pendant le siège. Il est en outre 
absolument indéniable que, dans les services funèbres célébrés à Orléans 
en mémoire de la libératrice de la cité, depuis 1432, on remarque de 
bizarres intermittences coïncidant avec les manifestations diverses de 
l'aventurière. Tout ceci, je le répète, est vérifié, et les rapprochements 
établis à ce propos par M. Save, — pour lesquels, en somme, il suffit de 
consulter l'index du Procès, — sont certainement curieux. Mais il con- 
viendrait de faire remarquer, ce que M. Save ne fait pas, que ni Jean 
d'Arc, ni Pierre, qui allait cependant recevoir différents dons à Orléans, 
ne figurent plus alors auprès de leur prétendue sœur, et, qu'en somme, 
on ne possède plus aucune trace de la persistance de leur erreur après 
les premiers mois de l'imposture. De plus, il est faux que l'intrigante 
ait été reconnue, comme le dit cependant M. Save (p. 26), soit par le 
bourgeois Orléanais Jean Boucher, hôte de Jeanne d'Arc pendant le 
siège, soit par le peintre écossais Hamish Power 1 , qui avait exécuté la 
bannière de la Pucclle à Tours, en avril 1429. Aucun texte ne laisse 
supposer ni cette reconnaissance, ni môme la présence de ces personnages 
à Orléans en 1439. Il est encore plus regrettable de voir affirmer (p. 26) 
qu'Isabelle Romée, la propre mère de Jeanne d'Arc, ait alors, en 1439, 
reçu et reconnu sa soi-disant fille. Aucun document ne le laisse supposer. 
M. Save dit qu'elle habitait Orléans depuis 1428 (sic). Je veux bien être 
persuadé d'une méprise typographique, et lire 1438. Mais où M. Save 
a-fc-i) trouvé l'indication de cette date? Le séjour d'Isabelle Romée à 
Orléans ne se constate qu'à partir du 7 juillet 1440. Il peut remonter à 
une époque antérieure, mais, encore une fois, il ne se vérifie qu'à cette 
date de 1440*. Tous les travaux d'érudition, passés depuis longtemps 
dans le domaine de la vulgarisation, sont unanimes sur ce détail. Alors 
que signifie une assertion aussi formelle, si elle dort, à la plus élémen- 
taire vérification, être reconnue pour fausse 5 ? 

1. Sur ce point, Lecoy de la Marche, Une fausse Jeanne d'Arc, II. en. 

2. Ces comptes se trouvent dans Quicherat, Procès, t. V, p. 331-332 et p.. 274-275. 

3. Sur ce personnage, que M. Save persiste a dénommer Heu ves Polnoir, voir 
Vallet de Viriville [Hist. de Charles VII et de son époque, t. II,*p. 65), qui l'iden- 
tifie avec James Power. Etant donné la forme française « Heuves ,> [Procès, t. V, 
p. 154-155; 258, 271), le prénom de Hamish, forme populaire de James- en dialecte 
écossais, semble plus se rapprocher de la vraisemblance. . . 

4. Lottin, Recherches sur Orléans, t. I er , p. 294; Quicherat, Procès, t. V, p. 275; 
Vallet de Viriville. Procès de Jeanne Darc, pp. 60-71; Boucher de Molandon, La 
famille de Jeanne d'Arc, son séjour dans l'Orléanais, ch. vi, ^ax. \^. % ^. YfcV\3fc. 

5. Extrait de compte découvert et publié par Qu\c\\eT«iV Procès A» ^ ^/SSfc 
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C'esl ici, à l'automne do 1439, que se placerait en réalité la partici- 
pation do la dame des Armoises à quelques faits de guerre dans l'Ouest 
de la France: on constate en effet qu'à la fin de septembre 1439, elle était 
à Tours, écrivait au roi, et qu'une correspondance s'échangeait à son 
sujet entre le bailli de Touraine et le roi, alors à Orléans : on voit aussi 
que dans le cours de 1439, elle se tenait en Poitou et peut-être dans le 
Maine'. M. Save ne peut rien dire ici de ces deux groupes de faits, ayant 
fixé le premier en 143G et le second quelques mois plus lot, avant le 
séjour d'Orléans'. 

Enfin survient l'incident, bien connu, de la comparution de la dame des 
Armoises à Paris, devant l'Université et le Parlement, en pleine cour du 
Palais, «sur la pierre de marbre" ». C'est dans cette séance singulière 
qu'elle fit le récit de plusieurs aventures à elle survenues, récit dans lequel 
il semble qu'on puisse démêler un voyage à Rome et un engagement de 
quelque durée dans les troupes du pape Eugène IV, Le texte du Journal 
d'un Bourgeois de Paris, le seul qui mentionne ce fait, le place en août 
1440. Par quelle nouvelle distraction M. Save (p. 28-29} transpose t-i[ 
d'un an entier ce témoignage et lu reporte-t-il en 1439, ce qui lui donne 
grand mal pour combiner, à des daies aussi rapprochées, la présence de 
la dame des Armoises à Orléans en juillet, à Paris en août, et de nouveau 
à Orléans au commencement de septembre, malgré l'humiliation publi- 
quement subie, quelques jours auparavant, dans la grande cour du 
Palais? Nous n'entreprendrons pas de le rechercher. Qu'il suffise de 
remarquer, une fois de plus, la facilité avec laquelle l'auteur avance une 
telle assertion. 

En somme, en août 1440, on perd absolument trace de l'énigraatîque 
dame des Armoises. Peut-être pourrait-on, de quelques termes équi- 
voques d'un acte en date de juillet 1443, inférer qu'a Orléans, à celte 
époque, ou la tenait encore pour existante. (Jet acte, connu depuis long- 
temps, depuis les ouvrages d'Etienne Pasquier et de Charles du Lys, et 
utilisé déjà par nombre d'historiens de la dame des Armoises, est la 
donation de l'Ile-aux-Bieufs, en Loire, vis-à-vis de Chécy, faite par le duc 
d'Orléans à Pierre d'Arc'. M. Save (p. 29-30] le réédite une fois de plus, 
en tirant de certaines obscurités de sa rédaction des conclusions parfaite- 
ment exagérées. Aussi inadmissibles sont les déductions par lesquelles 

1. Lettre de rémission découverte et analysée par Vallel de Viriville, iVbtiVe* et 
Extrait* de charte» eltftt maiut.*eritn, dans Bibl. de CErnte des Charte*, t. VUI 
& série, t. Ill|, lrfW.p. UG, il. 3; rééditée dans yuicherat, Procès, i. V, p. US. 

£. Voir ci-dessus, /.<v Ih-wne/U*. C'est vers cette époque uue tiuieueral, avant 
la dceisive enquête de M. de I*uy maigre, tendait 4 Ilxcr la date de douteux (ails de 
guerre prés de la llooliclle stdarw le Sinl-Ouesl. 

t. JmrnOi •l'un liuit/neoia de Paris, ad. ami. UIU, éd, Tuetey, p. 154-35*. 
[ra^nii.'iil d.ins Uu-ulieral, l'rw.è#, l. V, p. 334-335. 

4. t.e texie deeetaole aéie déliiiiim-iiicnt élahli vt a été l'objet d'une critique 
dellnitiie dans une éluda de Vallel de Viri ville, Cabinet tlistufiuue. t. Vlll, 1S6Ï. 
p. IM-139. Voir Quiclturai. J'ronv, t V, p. S 12-211: Vallet de Viri Ville, Proce* de. 
Jeanne Dur-r, pp. tiy-71; Uuuclier de Molandim, Ln Pamitte du Jeanne d'A re, eh. IV. 
jjsr. 12. p. m-130. 
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M. Save veut établir (p. 30) que la croyance à la survie de la pseudo- 
Jeanne d'Arc se serait prolongée jusqu'en 1452. 

On peut estimer qu'il ne faut pas trop foncièrement reprocher à 
M. Save de n'avoir pas fait entrer en ligne de compte, comme élément 
de récit, le texte de Pierre Sala, l'écrivain de 1516 qui a rapporté, comme 
on sait, la scène où Charles VII aurait démasqué une supercherie iden- 
tifiée par plusieurs auteurs avec celle de la dame des Armoises. Il serait 
admissible, en effet, que cet incident, dont Sala, — fort âgé à l'époque de 
la rédaction de son ouvrage, et ne parlant de la chose que d'après ouï 
dire \ — semble placer la date entre 1439 et 1441 *, se rapportât, non pas à 
la dame des Armoises, mais à Jeanne La Féronne, la visionnaire du 
Mans, dont il vient d'être déjà suffisamment parlé 3 . Certains indices* 
certaines coïncidences de détail, tirées par Vallet de Viriville des comptes 
royaux, tendraient assez à faire adopter cette dernière hypothèse 4 . 

Mais il est vraiment par trop aisé de négliger ainsi, radicalement, 
toute discussion relative à ce texte et aux interprétations qu'il fournit. 
D'autant plus que, s'il devait être admis comme s'appliquant réellement 
à la dame des Armoises, il changerait tout le récit de la fin de sa vie. Il 
est possible de ne pas l'adopter comme tel, mais il n'est pas permis de le 
passer sous un aussi complet silence. 

Même remarque pour le texte mis au jour par M. Lecoy de la Marche, 
et pour l'enquête de 1476, publiée plus récemment par MM. Ernest de 
Bouteiller et de Braux. Il se peut que les faits signalés par ces deux 
témoignages ne se rapportent pas à la dame des Armoises, mais à une 
autre simulatrice qui aurait joué le même rôle 3 . Il conviendrait au moins 
de faire voir que la critique de l'auteur ne les a ni ignorés, ni de parti 
pris laissés dans l'ombre. 

Voilà donc à quoi se réduit la « contribution » de M, Save. On 
pourra juger qu'elle ne justifie qu'insuffisamment la production d'une 
étude de ce genre. Outre qu'il ne hasarde aucune espèce de réfutation aux 
démonstrations déjà opérées, et qui ne laissent rien subsister d'un pareil 
système, l'auteur n'apporte même aucun élément nouveau dans la bio- 
graphie de la dame des Armoises, dont nul ne songe à contester l'exis- 
tence, sur laquelle il reste sans doute bien des faits à retrouver, et dont il 
embrouille cependant et confond tous les détails les mieux acquis. Le 
plus regrettable, et ce dont M. Save, on peut en être assuré, serait le 

1. Les Hardiesses des grands rois et empereurs, de Pierre Sala, dont les premiers 
souvenirs personnels peuvent seulement remonter au règne de Louis XI, sont 
rédigées en 1515-1516, l'anecdote dont il s'agit lui ayant été racontée, vers 1480, par 
Guillaume Gouffier, seigneur de Boisy, chambellan de Charles VII. (Quicherat, 
Procès, t. JV, p. 277-280, et t. V, p. 332.) 

2. Sala vient de parler (1429-1431) de la venue, de la carrière, puis de la fin de 
Jeanne d'Arc. « Dix ans après, » dit-il en commençant le récit de la scène que 
l'on sait (l. c, p. 281). De sorte que, s'il fallait appliquer ce texte à la dame des 
Armoises et ne pas l'attribuer à Jeanne la Féronne, vers 1460, on ne pourrait pré- 
ciser la date de l'incident, entre les limites extrêmes de 1439 et 1441. 

3. Ci-dessus, Les Documents. 

4. Vallet de Viriville, Histoire de Charles Vil et de son époque,» V. \\\, v> V&^A. 

5. Ci-dessus, Les Documents, 
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premier à souffrir, serait que la fantaisie de sa thèse servit à étayer de 
nouveau quelque inavouable rancune, telle que cet article d'un rédacteur 
du Standard ', qui, il y a quelques atinées à peine, disculpait sérieuse- 
ment ses compatriotes du crime de Rouen 1 , ou qu'elle réussit à faire 
naître quelque bas et odieux outrage dans l'espèce de celui d'un Richard 
Mâhrenholtz*. On ne comprend donc ni l'intention, ni le procédé de 
l'auteur, qui ne peut avoir songé à faire des dupes, pas plus, je ne pense, 
qu'à se mystifier lui-même. « Pataratas y trufas, y nada otro, » serait-on 
tenté de répéter, selon la pittoresque expression de Quicherat 3 . 

REMARQUES FINALES 

Et maintenant, s'il fallait quelque peu réfléchir sur l'étrange événe- 
ment dont l'indiscutable réalité a pu donner lieu à une aussi surprenante 
méprise, n'y trouverait-on pas la plus simple et la plus humaine des 
explications? De tout temps, les faux Smerdis, les faux Warwick, les 
faux Démétrius, et, tout près de nous, au milieu de nous, les faux 
Louis XVII, dont on ne compte plus les variétés, n'ont-ils pas réussi à 
abuser de bonne foi de multiples témoins, à grouper d'actifs et obstinés 
partisans 4 ? Au jour même où nous sommes, si quelque intrigant décidé, 
se donnant pour tel personnage naguère disparu en de plus on moins 
singulières ou romanesques circonstances, venait à surgir tout à coup, 
acteur audacieux et ressemblant, serait-on bien certain qu'il ne s'im- 
poserait pas, en certains milieux, pour un certain temps, à la crédulité 
sans fond des individus, au stupéfiant aveuglement de la foule? 

De tout temps, pour l'imposteur qui veut entrer dans un rôle, une 
ressemblance physique, vague ensemble d'allure ou détail de traits, chez 
ses complices, ses auxiliaires, l'inconscience ou l'intérêt, le désir du 
profit, la faiblesse devartl l'audace agissante, dans la masse, la sur 
vivance de l'enthousiasme, l'aptitude au merveilleux, la part de l'ima- 
gination, tout ce qu'on peut appeler la « sottise en groupes », ne sont-ils 
pas des éléments suffisants pour expliquer ces reconnaissances pos- 
thumes, ces trébuchements de la mémoire et des sens, ces témoignages 
déroutants qui déconcertent à distance l'observation et l'analyse? 

1. Article . -du Standard, en date du 30 avril 1881, à l'occasion de l'élévation d'une 
statue de Jeanne d'Arc au Crotoy, place où, comme on sait, elle passa des mains de 
Jean de Luxembourg à celles des fonctionnaires anglais. Cité par M. Anatole 
France : *S7 Jeanne d'Arc, a été brûlée à Rouen, dans Reçue Illustrée du 1" jan- 
vier 18ÎM); Une Fausse Jeanne d'Are, la Daine des Armoises, dans Reouc de 
Famille du 15 mai 1801. 

2. Richard Mahrenholtz, Jeanne Darc in Gcsehichtc, Légende, Dichtung, auf 
grund ncuerer Forschung dargestellt. Leipzig. 1890, in-8", iv-174 p. 

3. Le tire privée de Quicherat au comte de Puymaigre, dans La fausse Jeanne 
d'Are {Monde du 2 mars l«8f>). citée ci-dessus, p. 130, n. 3. 

4. M. I/o n Mougenot cite l'exemple peu connu d'un faux maréchal Ne y, ayant 
\oe\\ aux Etats-Unis d'Amérique, dans la Caroline du Nord. [Jeanne d'Arc, le duc 
de Lorraine, et le sire de Baudricourt, p. 139, n. 1.) 
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Qu'on y ajoute, pour les siècles qui s'éloignent de nous, la difficulté 
des communications, la rareté des nouvelles, empêchements insurmon- 
tables aux enquêtes, aux contrôles, aux vérifications qui font justice et 
qui démasquent. La génération même qui vit cette impudente simulation 
avait été témoin d'une autre aventure, bien caractéristique et propre à 
suggérer quelque méditation. Rapportée par bon nombre de chroniqueurs 
et d'annalistes, elle a été quelquefois rapprochée avec raison de celle dont 
il est ici question. En 1423, les habitants de Gand en Flandre, autorités 
et peuple, avaient été mystifiés par une intrigante, religieuse défroquée de 
Cologne, ou dame d'honneur de la cour d'Autriche, traînant des galants 
à sa suite, qui se faisait passer pour Marguerite de Bourgogne, sœur de 
Philippe le Bon, veuve de Louis, duc de Guyenne, fils de Charles VI. 
qui naguère, en 1415 et 1416, avait occupé pendant quelques mois le 
rang de Dauphin de France. Dans les propres États de son soi-disant 
frère, cette aventurière fut traitée en princesse, honorée, hébergée, pen- 
sionnée pendant plusieurs semaines, sans que nul émît d'abord un doute 
ou une protestation. Il fallut que le duc Philippe montrât aux députés 
gantois la vraie Marguerite, sa sœur authentique, pour les désabuser et 
faire cesser ce comique et scandaleux spectacle 1 . 

Le fait de la fausse Jeanne d'Arc est donc un incident naturel et régulier, 
conforme aux lois vérifiées de l'histoire. Quand un personnage a pro- 
voqué, de son vivant, l'insaisissable, l'indéfinissable, mais indiscutable 
état de légende, rien de lui, dans la foule, ne paraît plus ni incroyable ni 
impossible. Avec le roi Arthur, avec Charlemagne, avec Napoléon, 
Jeanne d'Arc fut de ceux-là. Il serait anormal que cette consécration 
d'une usurpation de personne; si grossière qu'elle soit, ait manqué à son 
populaire, à son légendaire, à son mystérieux renom. 

L'extraordinaire entreprise de M. Save aura du moins provoqué le 
résultat de porter de nouveau cette étrange discussion au grand jour, et, 
par l'accueil qui lui a été généralement réservé, d'éviter au système, de 
quelque temps, une réincarnation prochaine. Il faut rendre à l'auteur, en 
toute équité, cette stricte justice, qu'il a sérieusement traité le sujet, si 
extravagant qu'il fût, et qu'il n'a cherché, autour de sa thèse, ni réclame 
ni fracas. Le bruit qui a pu se faire autour d'elle s'est opéré en dehors 
de lui, peut-être malgré lui. Ne s'illusionnant pas sur le succès promis à 
sa théorie, il conclut ainsi (p. 31), non sans une compréhensible mélan- 
colie : « La vérité historique ne détruira pas la légende acceptée: il suffira 
pour nous qu'elle soit connue de quelques-uns. » Il esta croire que cette 
élite, si elle existe toutefois, ne grossira guère ses propres rangs. Ce n'est 
pas le récit de M. Save, en dépit de son indéniable bonne foi, qui lui 

1. Cet incident a été raconté en détail par le baron Kervyn de Lettenhove, dans 
son Histoire de Flandre, 1. XVI, à la date précitée, d'après quelques annalistes 
postérieurs, et d'après la Chronique de Pierre de Fenin (ad ann. 1422, èd de 
M 11 * Dupont, p. 383 et u. 1). Le meilleur récit en est donné dans la Chronique 
anonyme peu connue, dite des Cordeliers (ad ann. 1423, Bibl. Nat.. nis. fr. 23,018, 
f439 V-440). 



recrutera de nouveaux adhérents, pou soucieux de s'aligner, malgré son 
exemple, à la suite de visionnaires hallucinés, ou d'érudits suspects, 
pratiquants habituels du faux. 

Germain LErÈVRii-l'ONTALis. 



H. d'Arbois pe Jubainville. — Cours de littérature celtique, t. VII. 
Études sur le droit celtique, avec la collaboration do Paul Colli 
net, t. I. — Paris. Thorin, 1895, iu-8, xvm-388 p. 

Le nouveau volume du cours de littérature celtique est la réunion dos 
leçons professées au Collège de France, par M. d'Arbois de Jubainville, 
en 1893-1894 ; c'est, comme l'indique son titre, une suite d'études sur le 
droit celtique, et non pas un traite de droit celtique. Les divers chapitres 
ne se rattachent les uns aux autres que par des liens très ténus et en 
quelque sorte tout extérieurs. L'auteur se laisse aller au courant de sa 
pensée, et un mot, simple incident, est souvent le point de départ d'un 
long développement. On peut admettre que la condition des personnes 
trouve place dans le chapitre v consacré à la e.fimponition, puisque ce sont 
les tarifs des compositions qui permettent de restituer la hiérarchie 
sociale ; mais on s'étonnera d'y rencontrer des renseignements sur l'ori- 
gine des druides et l'importation de leurs doctrines en Gaule; et c'est par 
une transition bien factice que l'auteur a introduit dans ce môme cha- 
pitre d'intéressantes considérations sur le mariage indo-européen et le 
régime des biens dans le mariage. 

Les documents précis sont rares qui nous fournissent des éléments dp 
reconstitution du droit celtique ; ils sont en outre de dates très différentes; 
divers aussi dans leur nature. M. d'Arbois n'a donc pu ni restituer le 
droit celtique de telle ou telle époque, ni suivre son évolution à travers 
les âges et dans les différents pays; tout ce qu'il a pu faire, c'est en 
dégager les principes essentiels, marquer ses caractères distinctifs et, 
d'autre part, ses points de contact avec les institutions des autres peuples 
indo-européens. S'il était nécessaire et légitime d'user de la méthode 
comparative, si l'emploi même critique de cette méthode a conduit 
M. d'Arbois à des résultats nouveaux, il eût été bon de laisser de cote des 
rapprochements inutiles avec des législations et des états sociaux qui 
n'ont aucun rapport avec le droit celtique- Ainsi, j'ai peine à croire que 
l'internat actuel soit un débris de la coutume celtique qui consistait à 
faire élever ses enfants hors de chez soi; et, si je ne me trompe, bien qu'au 
moyen âge, au xiu" siècle spécialement, il y ait eu à côté du fief immo- 
bilier, un fief de soudée consistant en une rente d'argent, on ne peut pas 
dire que le mol fief ait conservé « une acception conforme en une certaine 
mesure à sa valeur primitive el à son étymologie». C'est par une série de 
circonstances entièrement dégagées de toute influence originaire que le 
contrat de fief, qui en Gaule, du ix H au xv* siècle, n'avait affecté que les 
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immeubles, en vint à être conclu à propos de rentes et désigne tout salaire 
entraînant des services et la formation d'un lien de vassalité. L'état 
social de la Gaule antérieurement à la conquête romaine a retenu tout 
particulièrement l'attention de l'auteur, et grâce à d'ingénieux rapproche- 
ments entre certains passages des Commentaires de César et des textes 
irlandais du moyen âge, il a pu préciser le sens de certaines phrases de 
César, donner aux mots latins employés par cet auteur pour exprimer 
des choses et des idées étrangères à la civilisation romaine de son temps, 
une valeur technique, substituer des traductions juridiques à des traduc- 
tions littéraires et vagues. C'est ainsi, par exemple, qu'il détermine la 
signification des mots ambacti et cliente», le premier désignant des 
vassaux serfs, et le second des vassaux libres. L'étude de la condition des 
personnes en Irlande et la philologie ramènent à ces conclusions. 

Mais ce qui intéressera tout particulièrement les historiens du droit 
médiéval, ce sont les traits communs au droit germanique et au droit 
celtique, si bien mis en lumière par M. d'Arbois de Jubainville. 

Le jugement par l'eau se retrouve chez la plu part des peuples primitifs. 
Ceux des Celtes qui habitaient sur les rives du Rhin avaient coutume, 
quand ils avaient quelque .doute sur la fidélité de leur femme de mettre, 
l'enfant nouveau-né sur un bouclier et de poser le bouclier sur le fleuve; 
l'enfant était-il englouti, la femme était convaincue d'adultère. « Chez les 
Germains en général, dit M. d'Arbois, chez les Polonais et les Indous un 
usage inverse avait prévalu. » L'accusé qui se maintenait sur l'eau était 
déclaré coupable, celui qui tombait au fond était déclaré innocent. Mais 
est- il certain que telle fut la procédure dans l'antique Germanie. En ce 
qui concerne l'épreuve de l'eau froide chez les Francs, tous les rensei- 
gnements que nous avons à ce sujet sont postérieurs à la conversion des 
Francs au christianisme. Or les ordalies avaient été christianisées. L'eau 
qui servait à l'épreuve était bénie par un prêtre. Il était donc naturel que 
cette eau rejetât le coupable et, à cause de son caractère sacré, accueillît 
l'innocent. Quant à l'épreuve par l'eau chaude, dont un des plus anciens 
exemples connus est celui que rapporte Grégoire de Tours à propos d'une 
discussion théologique entre un prêtre arien et un diacre catholique, elle 
a été usitée en Irlande. Dans la loi salique, elle s'appelle œneum, le chau- 
dron; en Irlande, fir caire, vérité du chaudron. « Cet accord entre les 
langues juridiques de deux pleuples voisins est un détail accessoire, et 
l'épreuve dont il s'agit ici repose sur une doctrine qui nous fait remonter 
à la période primitive de l'unité indo-européenne. L'eau bouillante dans 
laquelle l'accusé plonge la main a vu le crime, elle sait quel est le cou- 
pable, elle va répondre à l'appel qu'une incantation lui a préalablement 
adressé. De « jugement de Dieu » judicium Dei, il n'est encore pas 
question. L'eau est un des éléments visibles de ce monde, à la vengeance 
desquels, en Irlande, au v e siècle, le roi païen Loégairé s'est soumis 
d'avance pour le cas où il violerait son serment. » Le duel, considéré 
comme moyen de trancher une querelle, existe naturellement dans le 
droit celtique ; mais il diffère du duel germanique <\u\ d'ailtewc^ ^<s3k 
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saisissable que dans une phase plus récente du développement juridique; 
chez les Irlandais, il peut être qualifié de conventionnel. Mais il y a une 
idée commune aux Celles et aux Germains: c'est le caractère divin qu'ils 
attachent à l'épée qui décide du sort des combattants. 

n Le duel était une manière d'éviter la guerre entre deux familles et 
deux peuples et de restreindre l'effusion du sang, il y avait un moyeu de 
prévenir toute effusion du sang : c'était le payement de la composition 
par le coupable, par sa famille, par son peuple. * Il est reconnu aujour- 
d'hui que ce procédé de pacification, qui consiste soit à racheter la peine 
encourue, soit à se mettre à l'abri do la vengeance, en payant, une indem- 
nité à la personne lésée ou à ses représentants, a été d'un usage général 
dans le droit privé des populations ariennes, bien loin qu'il ait été propre 
aux Germains. Chez les Celtes, le montant de la composition était déter- 
miné par le rang qu'occupait la victime dans la hiérarchie sociale; 
voilà qui n'a rien de particulier. Maïs voici qui est spécial au droit cel- 
tique; la distinction entre le prix du corps et le prix de l'honneur, le 
premier fixe invariablement pour tous ies hommes libres, le second qui 
s'ajoutait au premier et dont le montant variait avec la dignité de la 
victime. L'usage de la composition pour meurtre a persisté en Irlande 
jusqu'à la fin du xvt e siècle. 

On sait qu'en droit satien certains condamnés, qui avaient encouru la 
peine de mort, pouvaient racheter leur vie, en payant une composition 
égale à leur propre wergeld. Un usage analogue existait en Irlande ; 
cette espèce de composition s'appelait smac/il. Ce principe juridique du 
rachat de la vie se trouve déjà énoncé dans la Loi des Douze Tables; il 
remonte à l'antiquité la plus reculée. Très ancien aussi est « le tarit qui 
fixe à sept temmes esclaves le prix de la vie d'un homme libre et au 
septième de ce prix la valeur du serf », et il semble que ce rapport de 
1 à 7 entre la valeur d'un esclave et celle d'un homme libre ait été 
commun aux Celtes et aux Germains. « Dans les plus anciennes rédac- 
tions de la Loi salique, trente sous d'or sont le montant de la composition 
due pour meurtre ou vol d'un esclave mâle ou femelle; or, sept fois 
trente font deux cent dix; deux cents sous d'or, montant de la compo- 
sition due pour meurtre d'un in^'.iii de race franque, sont un nombre 
rond de sous d'or, substitué au chiffre précisde deux cent dix sous qu'au- 
rait donné la conversion exacte en or du tarif préventif celto germa- 
nique antérieur au remplacement des bestiaux et des esclaves par la 
monnaie dans la comptabililé juridique. » La similitude entre le tarif 
salieu et le tarif irlandais n'est pas aussi complète que le prétend 
M. d'Arbois. Kn effet, chez les Francs Saliens, entre l'estimation des 
compositions en bestiaux et l'estimation en sous d'or, il y a un intermé- 
diaire qu'il convient de ne pas négliger. < >n sait (pie dans la loi salique, 
chacune des compositions est évaluée successivement en deniers et en 
sous d'or. On a démontre que l'évaluation en deniers est. la plus ancienne 
Les r-Y.irirs comme tous les autres peuples germaniques ne frappant 

s monnaie, se servaient de deniers romains. Mais quand à la fiu du 
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v 6 siècle les Francs s'établirent sur les territoires de l'Empire romain, ces 
deniers étaient tombés d'usage; l'unité monétaire était le sou d'or; ce fut 
donc pour les Francs une nécessité de remplacer dans le tarif des compo- 
sitions les deniers par des sous d'or et d'indiquer la conversion des 
anciennes monnaies en nouvelles : « Tôt denarios qui faciunt tôt 
solidos. » Ainsi, l'évaluation en deniers est pour les compositions de la 
Loi salique, la plus ancienne que nous connaissions. Or le wergeld du 
Franc libre est estimé à 8000 deniers; celui de l'esclave à 1200 deniers; 
mais 1200 x 7 = 8400. Le libre ne vaut donc pas exactement sept fois 
plus que l'esclave. Et si l'on peut supposer que 210 sous d'or ont été 
ramenés à 200 sous pour obtenir une somme ronde, on ne voit pas l'uti- 
lité qu'il y avait à réduire 8400 à 8000; surtout dans une loi qui admet 
fréquemment les fractions, et où l'on trouve des compositions de 2500, 
1400, 1800 deniers, etc. Cependant nous ne nions pas qu'originairement 
les principes sur lesquels était basée la fixation des compensations 
n'aient été les mêmes chez les Germains et les Celtes. Car M. d'Artois 
indique d'autres rapprochements mieux justifiés. 

« L'importance du délai de quarante nuits dans la procédure franque 
comme dans la procédure irlandaise est un autre trait commun aux deux 
législations. » M. d'Arbois pense qu'il nous reporte à l'époque « où les 
Germains sujets des Celtes étaient soumis aux mêmes lois que leurs 
maîtres. » 

Ces quelques remarques suffisent à montrer l'intérêt que les historiens 
du droit trouveront à la lecture du livre de M. d'Arbois de Jubain ville. 
Ceux qui étudient le droit des sociétés roniano-germaniques ne peuvent 
négliger de jeter un regard sur le droit irlandais qui leur fournit d'utiles 
points de comparaison. Quelle que soit la date qu'on assigne aux textes 
juridiques irlandais, il est incontestable que certaines des coutumes qui 
y sont consignées sont des débris de l'antique droit indo-européen. C'est 
l'honneur de M. d'Arbois de Jubainville d'avoir réveillé les études 
celtiques en France et de les avoir, avec un esprit critique très aiguisé et 
des vues supérieures, engagées dans une voie sûre. 

Maurice Prou. 



Georg. ScHLiEGER. — Studiei ùber das Tagelied, Inaug. Diss. Iena, 

1895, 2 p. de préface et 89 pp. 8°. 

La dissertation de M. Schlseger n'est pas une élude d'ensemble sur 
Vaube; elle est faite de trois tronçons bien distincts. Un premier chapitre 
est consacré à la célèbre aube française « Gai te delà tor» (Raynaud, 
n° 2015) ; le second étudie l'aube provençale dans ses trop rares spé- 
cimens d'accent populaire et dans les imitations littéraires qui nous en 
sont restées, pour reprendre ensuite le sujet du chapitre i, en l'élar- 
gissant quelque peu, soit par des comparaisons avec les autres échan- 
tillons septentrionaux du moyen âge, soit par une c,o\\iTO\\\2ù\^ \s\kkl 
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sommaire, et par trop incomplète, avec les débris modernes de cette 
variété du lyrisme populaire. Dans un dernier chapitre, M. Schlpeger se 
demande quelle est l'origine de l'aube, et, après avoir combattu les 
différentes opinions émises avant la sienne, il se décide il nous ramener 
à l'antiquité classique, en passant par la poésie rythmique, à laquelle 
il faut regretter qu'il n'ait pas consacré une. attention plus particulière. 

C'est en effet, comme l'avait ingénieusement indiqué M. O. Schultz 
en une seule ligne à laquelle on n'a pas pris garde', c'est en effet la 
poésie rythmique du moyen âge qui délient dans ses couplets frustes, 
sourds et embarrassés le secret de l'origine de la plupart, sinon de toutes 
les formes de notre lyrisme provençal et français. Dés 1841, Wolf avait 
mis les chercheurs sur la voie dans des notes de son livre, admirable et 
confus, l'eher dip Lais, Ser/ttnnten raid Leiche. Depuis lors on n'a rien 
fait, ou l'on a fait autre chose; c'est ainsi que M. Jeanroy aura eu le 
rare mérite de renouer lu tradition qui assure aux chansons populaires 
de dale récente un lointain passé d'inspiration foncière et formelle. 
M. Paris, dans d'ingénieux articles du Journal des Savante, a complété 
et précisé l'œuvre de M. Jeanroy, et il est regrettable que M, Schlaeger 
n'ait pas tiré meilleur parti de son «Wink», comme on dit Outre- 
Rhin. 

Dans les limites où il s'est contraint, il faut d'ailleurs reconnaître que 
l'auteur de cette dissertation sur l'aube a montré du zèle et de la sagacité. 
La seconde partie de son étude nous dispense désormais de recourir EU 
classement hâtif de M. Rônioi- [Aasg. u. Abh. de Stengel, xxvi) et si tout 
n'est pas assuré dans son interprétation de la chanson (i Gaîte delà tor», 
il est certain que l'exégèse en est plus avancée aujourd'hui qu'elle ne 
l'était hier. J'avoue, toutefois, qu'en élaguant le ou les veilleurs, auxquels 
on faisait une large part dans le dialogue, M. S. ne résout pas, autant qu'il 
le croit, les multiples difficultés que soulève cette pièce énigmatique; le 
chevalier devient une sorte de poltron, qui accepte sans mot dire les 
exhortations de la dame: « N'aiens paor i) (3); ... n N'ayez pas freor» 
(5); la dame est appelée eompaim, ce qui ne se conçoit guère, tandis 
qu'il serait plus naturel d'intervertir les rôles dans les strophes 3 et4. 
Sans faire abstraction du refrain, je serais porté à y voir de légères 
variantes d'un thème banal et quasi sans signification, qui ne se rattache 
par rien de très précis au sujet de l'œuvre; il en est ainsi dans plusieurs 
des chansons publiées par Bartsch {R. u. P.) et la lyrique populaire a 
gardé cet usage; elle l'a même exagéré. 

D'après ce que j'ai dit précédemment, on doit s'attendre a ce que je 
signale certaines lacunes dans la dissertation de M. Schla?ger, mais je 
me bornerai à quelques faits; la justification des autres prendrait trop 
de place. Pourquoi M, S. a-t-il fait abstraction de l'aube bilingue dont 
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M. Monaci a proposé une explication ingénieuse, si pas décisive de tous 
points 1 ? Pourquoi ne rien dire de la chanson de lignite dans Aucassinï 
Les spécimens modernes sont loin d'être tous énumérés, et M. S. n'a pas 
eu connaissance de ma petite étude, publiée dans le tome IX de YAr- 
chicio de Pitre. En ce qui concerne l'antiquité et ses prototypes d'aube, 
Catulle, Tibulle et Properce n'auraient pas été vainement mis à contri- 
bution. 

M. W. 



Ludwig Beck. — Die Geschichte des Eisens in teohnisoher und 
geschiohtlicher Beziehung. — Braunschweig, Wieweg, 1890-95, 

8°, «g. f . 

On doit souhaiter la multiplication de ces travaux qui, embrassant 
l'ensemble des peuples et des temps, permettent de suivre, dans une 
branche de son activité, l'évolution de l'humanité. A cet égard, l'histoire 
du fer est particulièrement intéressante. Ce sont, en effet, les progrès 
merveilleux de l'industrie métallurgique qui ont donné à notre civilisation 
ses splendeurs et aussi ses misères. 

M. B. a le mérite d'avoir compris toute la portée de son sujet; il s'est 
préoccupé non seulement des questions techniques de fabrication, mais 
encore des qualités pratiques ou esthétiques des objets manufacturés, de 
l'organisation du travail, de la condition des ouvriers, etc., aux diverses 
époques. 

Cette conception intelligente entraîne par contre de graves difficultés de 
réalisation. Une première est la nouveauté du travail qui a mis l'auteur 
dans la nécessité de procéder lui-même à la réunion laborieuse de ren- 
seignements puisés à des sources multiples et souvent peu abondantes. 
Une autre, et ce n'était pas la moindre, était l'obligation d'unir à la 
science du spécialiste la connaissance et l'intelligence de l'histoire, le goût 
et le sentiment des choses d'art, enfin les qualités d'exposition du vulga- 
risateur. 

M. B. a heureusement surmonté ces obstacles; grâce à une composition 
méthodique, à un style simple et clair, à une louable sobriété de détail s et 
d'expressions techniques, il a composé un ouvrage d'une lecture agréable 
et fructueuse. 

Une introduction étendue résume les notions indispensables sur l'ex- 
traction et la réduction du minerai, sur le traitement du métal, sur sa 
nature chimique, elc. 

1. M. Monaci n'explique pas, notamment, pourquoi le motif, plus traditionnel 
par essence, n'est pas latin plutôt que la glose. En réalité, c'est la participation 
des fidèles («lu chœur populaire) qui justifie cette apparente anomalie. 

2. L'ouvrage, qui parait en livraisons et doit former trois forts volumes, est en 
cours de publication. Le premier volume (xn-1070 pages) en esta sa 2 e édition; le 
second est presque achevé, les sept livraisons parues eu donnent 1£32 pages. 
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Le livre môme est divisé en deux grandes sections. La première, 
qui tonne le premier volume comprend deux parties: 1-° l'Antiquité 
jusqu'aux invasions ; 2° le Moyen Age jusqu'à la Renaissance. La 
seconde comporte la môme division : 1° xvi» et xvu e siècles; 2° xvui' et 
xix 8 siècles. 

Dans la première section l'auteur a donné avec raison une place 
importante à la métallurgie des peuples extra- européens (Asie, Afrique, 
Amériques anciennes el modernes! et des populations préhistoriques. 

Dans la période « antique » M. B. nous montre le fer connu et utilisé, 
mais subordonné au bronze et au cuivre. Les procédés d'extraction et de 
réduction du minerai sont rudimentaires et directs, sans intervention de 
moyens mécaniques. 

Une seconde époque commence avec les invasions. Elleestcaractérisée 
par l'importance croissante du fer qui finit par supplanter les métaux 
préférés de l'antiquité. Les procédés, en restant simples, supportent 
divers perfectionnements, qui préparent la révolution métallurgique de la 
Renaissance. 

L'étude de M. B. est surtout consacrée à l'histoire de la métallurgie 
allemande, ce qui s'explique par ce fait que, au moyen Age et à la 
Renaissance, l'Allemagne fut le centre de l'industrie du fer et l'auteur de 
ses principaux perfectionnements. L'auteur donne de précieux détails sur 
l'industrie minière et métallurgique chez les Germains et les populations 
de l'Empire Carolingien, sur l'armement et l'outillage, sur le droit de 
propriété des mines, revendiqué par les princes Carolingiens et les 
empereurs allemands, mais usurpé par la féodalité. 

Des chapitres particulièrement intéressants sont ceux qui nous exposent 
la condition sociale des mineurs allemands. 

Au rebours de l'antiquité qui méprisait l'industrie minière, au point 
d'en placer l'exercice parmi les châtiments infligés aux criminels, le 
moyen âge lui fit une situation privilégiée. Diverses raisons expliquent 
cette différence de traitement. Les mines se trouvaient généralement 
localisées dans des régions montagneuses, soustraites par leur éloigne- 
ment cl leur sauvagerie à l'intervention permanente des seigneurs. Les 
mineurs. d'autre part, formaient des agglomérations importantes, capables 
de se défendre ; leur industrie était en effet la seule grande industrie de 
ce temps et la découverte de nouveaux filons provoquait un alflux d'émi- 
grants qui, toutes proportions gardées, correspond au rush contemporain 
vers les mines californiennes ou australii-nnes. Enfin, le métier de mineur 
exigeant certaines connaissances, il en résultait, pour ceux qui l'exer- 
çaient, une supériorité sociale. 

Il n'est donc pas étonnant que les mineurs allemands aient conquis 
plus lot que les autres ouvriers ruraux ou urbains leur affranchissement et 
des privilèges. De bonne heure, les fîtrgknappen [compagnons mineurs) 
se distinguèrent par un costume spécial, et se groupèrent en confréries 
'(in possédaient leur bannière, invoquaient leurs saints et, dans les 
églises se réservaient des autels el des chapelles. De bonne heure aussi 



— 143 — 

ils instituèrent cette organisation du travail que revendique le socialisme 
contemporain. Ainsi, ils travaillaient généralement à la tâche et vivaient 
à l'aise; des caisses de secours et de retraite les assuraient contre les 
accidents, lés maladies et la vieillesse. Enfin, sous le rapport politique, 
ils jouissaient d'une sorte de noblesse; ils avaient droit de port-d'armes 
et ne devaient le service militaire que dans des limites très restreintes de 
temps et d'espace. C'étaient d'ailleurs des gens énergiques et remuants, 
familiers avec les grèves, les émeutes et les complots. Il n'est peut-être 
pas hors de propos de remarquer que c'est de leur classe que sortit le fils 
du mineur d'Eisleben, Martin Luther. 

M. B. insiste avec raison sur l'importance économique et politique du 
développement de l'industrie métallurgique allemande. 

Au moyen âge, ses fers et ses aciers, surtout ceux de Styrief, jouirent 
d'une réputation universelle et s'exportèrent dans toutes les directions, 
jusqu'en Orient. Aux xv° et xvi° siècles, l'Allemagne conserva, sa supé- 
riorité. L'industrie du fer y fut alors vraiment nationale. Les princes, 
parmi lesquels il faut citer au premier rang l'empereur Maximilien I er , 
s'efforcèrent de la développer et lui concédèrent une foule de privilèges 
dont l'ensemble constitue une véritable législation minière. La bour- 
geoisie ne s'y montra pas moins attentive et lui dut en grande partie 
sa prospérité. Pour ne citer qu'un exemple, c'est de leurs mines du Tyrol 
que les Fugger tiraient quelques-uns de leurs plus beaux revenus. 

Les conséquences politiques internationales de cette vocation métallur- 
gique de l'Allemagne sont également dignes d'attention. La recherche de 
mines nouvelles contribua en effet énergiquement à l'expansion germa- 
nique, au Drang nach Osten; des colonies de mineurs entamèrent pro- 
fondément, surtout en Styrie, en Carinthie et en Bohême, le domaine des 
peuples slaves. Les études régionales que M. B. a consacrées à l'histoire 
de la métallurgie allemande sont à ce point de vue fort intéressantes. 

Des chapitres très nourris et intelligemment illustrés nous exposent 
l'état des diverses branches de la production métallurgique aux diffé- 
rentes époques. 

L'auteur nous fait suivre les progrès de la fabrication, si rapides dans 
la deuxième moitié du xv e siècle et dans la première moitié du xvi e . 
C'est alors, en effet, que l'invention d'une machinerie actionnée par 
l'eau courante permit de faire jouer de puissants soulllels et de lourds 
marteaux. Grâce aux premiers, grâce aussi à la substitution du charbon 
de bois, quelquefois môme de la houille au bois, on put inaugurer le 
svstème des hauts -fourneaux, obtenir de la fonte de fer et en tirer un 
meilleur acier. Toute cette évolution est intimement liée à l'histoire 
générale; car, d'une part, la création des armées permanentes, les grandes 
guerres du xv° et du xvi° siècle, en augmentant la consommation; de 
l'autre, l'invention de l'imprimerie, en permettant la diffusion des 
travaux des théoriciens, tels que Georges Agricola, Vanuccio Biringuccio, 
Léonard de Vinci, etc., provoquèrent le perfectionnement des procédés. 

Le xvn e siècle marqua au contraire un temps d'arrêt; là,, covwaxfc. 
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ailleurs, il a vécu sur le fonds d'idées et de découvertes constitué par le 
xvi e siècle. Cette stagnation générale fut d'autant plus grave pour la 
métallurgie que son pays d'élection fut alors ravagé par la guerre de 
Trente-Ans qui stérilisa l'Allemagne pour un siècle et demi. 

Enfin, l'ouvrage de M. B. offre un très bon résumé de l'histoire de la 
ferronnerie d'art, de l'armurerie, de l'artillerie. Il est surtout précieux 
pour la partie allemande de cette histoire. 

En somme, quand M. Beck aura complété son travail par le tableau 
des progrès de la métallurgie aux xviu 6 et xix« siècles, il aura parfait un 
excellent ouvrage. Il serait bon que des livres de ce genre et de cette 
valeur répandissent en France le goût et la connaissance de l'histoire 
précise et détaillée de la civilisation, en vérité la seule intéressante. 

François Benoit. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



I<e numéro spécimen de la Reçue internationale des Arehices, des Bibliothèques 
et des M usées y publiée chez H. Welter, vient de paraître. Il ne comprend que la 
partie Arehices du premier numéro. Cette publication offrira aux érudits d'utiles 
renseignements, et permettra de se tenir au courant de la bibliographie générale 
et universelle. Jusqu'alors une œuvre aussi considérable n'a point été tentée. 
Lors même que des revues se sont bornées à Tune des trois branches, archivis- 
tique, bibiiothéconomie ou muséographie, elles ont pris un caractère plutôt 
national, la partie étrangère ne formant qu'un appendice. Rares sont celles qui, 
dans ce domaine limité, ont vécu quelques années. On lira avec intérêt sur les 
tentatives qui ont été faites dans ce sens l'article si curieux et si bien informé de 
M. Ch.-V. Langlois, La Science des Archives, dans lequel l'auteur ne s'est point 
proposé « d'esquisser les cadres de cette science, encore moins d'en résumer les 
conclusions provisoires », mais d'indiquer seulement «quel en est, en 1895, 
l'outillage». 

Nous ne doutons pas que les parties Bibliothèqttes et Musées ne soient traitées 
avec la même autorité que la partie A rchioes : les noms des érudits qui forment la 
liste incomplète et déjà lougue des collaborateurs, sont les garants de la bonne 
exécution de cette œuvre; cette liste, nous l'espérons, s'augmentera de tous ceux 
qui, en Europe, se sont fait une spécialité de ces études et seront soucieux d'as- 
surer longue et heureuse vie à cette utile et intéressante publication. Nous sommes 
donc heureux, tout en portant à la connaissance de nos lecteurs l'apparition de la 
Reçue internationale des Arehices, des Bibliothèques et des Musées, de lui sou- 
haiter ici la bienvenue. 

L. L. 
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E. MiBSBT, Jeanne d'Arc Champenoise. Étude critique sur la oéritable nationa- 
lité de la Pucelle, d'après les documents officiels de son époque et les plus récentes 
publications. (Paris et Orléans, 1895, in-8 # , 80 p.) — M. l'abbé Mis set vient, à son 
tour, augmenter la bibliographie de Jeanne d'Arc d'un opuscule très intéressant 
qui tend à prouver la nationalité champenoise, c'est-à-dire française, de celle que 
l'on appelle communément « la bonne Lorraine » sur la foi du témoignage de ce 
mauvais sujet de Villon, « qui connaissait mieux les tavernes parisiennes que les 
nuances exactes de la géographie féodale ». M. l'abbé M. montre, avec preuves à 
l'appui, que Jeanne d'Arc était originaire du bailliage de Chaumont-en-Bassigny, 
dans la Champagne; que Domremy payait l'impôt au roi de France et non au duc 
de Bar, et dépendait de l'offîcialité de Toul, etc 

Selon le mot de Valletde Viriville, que M. Misset aurait pu citer : «Jeanne d'Arc 
est née française, et bien française, même dans le sens le plus littéral du mot. » 
(Athenœum français, III, 1854, p. 528.) Cette brochure, écrite d'une plume vive 
et alerte, parfois même enjouée, est d'une lecture très attrayante et très instructive. 

F. Ch. 



PÉRIODIQUES 



ITALIE 

Philologie romane (suite). 

Nuova Antologia, a. XXVIII, troisième série, v. XLIII, fasc. 2, 15 janvier 
1893. — P. 193-216. A. Chiappelli, Una nuooa pagina di storiadell* antica chiesa 
secondo una récente scoperta. [Rend compte de la découverte du commentaire à 
Daniel, par Hippolyte de Porto.] *- Fasc. 4. 15 fôvr. —P. 759-774. F. d'Ovidio, 
Un curioso particolare nella storia delta noslra rima. [GerolamoMuzio dans un 
passage des Battaglie assure que dans l'ancienne poésie italienne on n'a jamais 
fait rimer les mots en zz sonore avec ceux en zz sourd. M. d'O. a voulu constater la 
vérité de cette affirmation et ses recherches démontrent que la règle énoncée par 
Muzio (car c'en est une) a été toujours respectée par Dante, Pétrarque, l'Ariostc et 
autres écrivains classiques des xv* et xvi* siècles; bien plus les auteurs desRtmarl 
eu r- mêmes Font suivie et c'est seulement vers la fin du xvm* siècle que la dis- 
tinction de ces deux dipbonèmes à la rime a été oubliée. [Cfr, du reste, Arch- 
glott. ital. XIII, 298.] — Vol.XLlV, fasc. 6, 15 mars. — P. 356-363. 0.Marucchi, La 
regina délie iscrizioni cristianc cenutaci daW As La. [A propos de l'inscription 
métrique de Abercius, évêque de Gôropolis.] 

Vol. XL V, fasc. 12,15 juin. — P. 593-618. A. Solerti, Ugo e Par isina, storia 
e leggenda secondo nuoci documenti. [A suivre ; voy . vol. XLV1, fasc. 13, p. 61-84. 
— P. 707-715. O. Marucchi, Un nuoco monumento delta persecuzione di Diocle- 
ziano. [Sur la découverte de l'inscription grecque et latine de Anikarda. [ 
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A. XXIX, troisième série, v. XUX, 1 er janvier 1894. — P. 157-169. Notices 
littéraires. [M. Chiappclli rend compte d'une nouvelle découverte faite dans la 
bibl. patriarcale de Ecmiadziu d'un ms. du vr siècle, dans lequel les derniers ver- 
sets de l'Evangile de saint Marc (16, 9-20) sont donnés comme une addition faite 
au texte sacré par le prétie Ariston; M. Paoli dune chronique viennoise du 
xiv siècle (1313-1)19), publiée par MM. Lisini ?t Mengozzi.] 

Fasc. II, 15 janvier. — P. 301-332. R. Mariano, Leoriyini del l'ajtato. [Tableau 
à grands traits des résultats donnés par les recherches nouvelles sur ce sujet et 
considérations philosophiques.]— Fasc. III, 1 er février. —P. 405-425. M. Scherillo, 
La madré e la madriyna di Danto. [Dans cet article très bien écrit M . Scli. s'est pro- 
posé de recueillir tous les souvenirs qui nous restent de « Monna Bella », la mère 
de Dante (« Monna Lapa » fut, comme M. S. prouve, la marâtre deD.); mal- 
heureusement la moisson n'est pas riche, car les documents font défaut.] — Vol. L. 
fasc. 5, 1 er mars. — P. 5-25. G. Antoguoni, // dolore di Cacalcante [M. A. veut 
démontrer que Cavalcante s'effraye si fort, lorsque Dante lui répond d'une façon 
très vague au sujet de son fils, car il craint que celui-ci élevé par lui dans des idées 
irréligieuses ne puisse pas être sauvé.] — Fasc. 11, 1 er juin. — P. 506-521. 0. 
Marucchi, Le ultime scoperte nelle ratacombe romane. 

Vol. LU, fasc. 14, 15 juillet.— P. 291-30G. B. Galli, Vcncua e Roma, nuoze 

» 

pagine di storia dal VI al XII sccolo. 

Fasc. 16, 1 er août. — P. 742-758, A. Baccelli, Le memorie d'un ponteficc. [Pie II; à 
propos du livre de M. Lesc.a, l Commentai' i Rerum mcmorabilium de Piccolo- 
mini.J 

Vol. LUI, fasc. 18. — P. 193-210. F. d' Ovidio, Dcllu topoyrajia morale delV 
InJ'crno dantesco. [Considérations très ingénieuses sur la nature des péchés qui 
sont punis dans le sixième « girone » de l'Enfer, à propos d'un travail publié sur ce 
sujet par M. Fraccaroli.] 

Fasc. 19. — P. 389-423. F. Torraca, Il notaro Giaromo da Lcntini. [Recherches 
quelque peu prolixes et médiocrement concluantes sur cet ancien rimcur.J 

Vol. LIV. Fasc. 22. — P. 235-250. F. Torraca, La scuola poatica siciliana. 
[A suivre; voy. fasc. 23, p. 458-476.] 

Rassegna Bibliografica délia Letteratura italiana, 1" année, 1893, n 1. 
— A. d'Ancona, I. Pizzi, Somiy Hanse e relasioni ira la />ovsia persiana e la 
nostra nel m. ero. [Travail important, mais le sujet en est très délicat.] — P. Rajna, 
D. Aliyliicri, Traité de l'Eloquence culgairc par Maignien et le D r Prompt. 
[Appréciation critique sévère de cette édition fac-similé.) — M. Barbi, L. Auvray, Les 
mes. de Dante des bibliothèques de France. [Beaucoup d'éloges.] — Annonces 
bibliographiques, chronique, etc. 

N. 2. F. Flamiui, G. Chatenet, Etudes sur les poètes italiens, Dante, Pétrarque, 
etc. [Mauvais.] — 4. Biadene, Novati, La Naciyatio S . Brendani in antico cenc- 
Miano. — Zambaldi, P. de Nolhac, Pétrarque et Vhnmanisme. [Très élogieux.] — 
Communications. F. d'Ovidio, /V playiari del Tolomei. [Quelques remarques sur 

1. Nous n'indiquerons naturellement que les plus remarquables entre les comptes 
rendus des livres o^ui se rapportent à nos études, donnés par cette excellente revue, 
'••ij parait depuis deux ans par les soins de M. d'Ancona, à Pise. 



— 147 — 

un grammairien siennois du xvi e siècle, O. Lombardelli, auteur des Fonti Tos- 
cani.] — Annonces, chronique. 

N. 3. N. Tainassia, Cipolla, II « De Monarclùa » di Dante e il « De potestate 
papali » di Gioo. da Pariyi. [Bon.] — P. E. Guarnerio, Cian-Nurra, Canti popol. 
sardi race, ed iilustrati. [Très important pour le folk-lore de la Sardaigne.] 

— B. Morsolin, Bortolan-Rumor, La biblioteca Bertoliana di Vicensa. — L. Bia- 
dene. Marchesan, L'a/ucersitô di Treciso nci sec. xiii e xiv°. — Annonces, chronique. 

N. 4. — A. d' Ancona, Graf, Miti, leggende e super stizioni del M. E. [Très re- 
marquable.] — V. Cian,Cocbiu, Un ami de Pétrarque, Lettres de F. Nelli. [Éloges.] 
V. Rossi, Lesca, G. Campa no detto V Episcopus Aprutinus. [Médiocre.] — Com- 
munications. I. Sanesi, Un documento inc/lito su G. Bocrarcio. [Acte du 17 mai 
1351. avec leque) Boccaoe nomme deux notaires chargés de régler les affaires de 
son frère Jacopo dont il était tuteur.] — Annonces, chronique. 

N. 5. — A. d'Anc'ona.Sudre, Les sources du Roman de Renaît. [Travail utile.] 

— P. Rajna, A. da Barberino, / Reali di Francia,ëd. Vandelli. [Beaucoup d'éloges 
pour la méthode avec laquelle l'édition a clé exécutée.] —Communications. 
Ch. Déjob, La 10 nocella delV VIII Giorn. del « Decameron » ed «El Anzuelo de 
Fenisa » de Lope de Vega. — F. Sensi. Il Tolomei e la rima. [Donne des notices 
sur l'opinion du Tolomei pour ce qui regarde l'usage du zz à la rime; cpr. ici 

« 

iV. Antologia, 1893, pp. 759-774.] — Annonces, chronique. 

N. 6. —A. d'Ancona, Ch. Joret, La rose dans V antiquité et au mogen âge. — 
Communications. G. Paris, Anseïs de Carthage et la Seconda Spagna. [Compare 
le texte italien, qui est une rédaction du thème d'Anseïs due très probablement à 
l'auteur des Reali, d'Aspromontc, etc., du poème français publié par J. Alton; 
cette comparaison montre « une fois de plus de quelle utilité les romans italiens- 
relatifs au cycle de Charlemagne peuvent être pour la connaissance de l'an- 
cienne épopée » française.] — Annonces, chronique. 

N. 7. — B. Cotronei, Gorra. Studi di critica L tteraria . [Deux de ces études, sur 
le Cherahcr Errant de Thomas de Salures et sur quelques poèmes qui dérivent 
du Roman du la Rose se rapportent presque exclusivement a l'ancienne littéra- 
ture française.] — P. E. Guarnerio, De Gregorio, Il Libro dei chi e délie cirtù. 
[Publication qui n'est pas sans défaut, car M. de G. a cru retrouver dans le texte 
qu'il publie un livre original, écrit par un Sicilien; et c'est au contraire le rema- 
niement dialectal de la version toscane de la Somme le Roi de Laurent.] — Com- 
munications, annonces, chronique. 

N . 8-9. — V. Rossi, M. Borsa, Un umanista cigecanasco dol sec. xiv, P. C. Dccem- 
brie Vumanesimo in Lombardia ; F. Gabotto, Uatticitd politicadi P.C. Dccembrio. 
[Trouve dignes d'éloges les travaux de Borsa, qui nous permettent de mieux con- 
naître l'humaniste italien.] — F. Sensi, C. Mazzi, Il tesoro d' un re; L. Maceari. 
Istoriq del re Giannino. [Les deux travaux se rapportent à ce Gianninode Sienne, 
qui afficha des prétentions en 1361 à la couronne de France.]— F. Foffano, Volpi, 
L. Pulci, studio biografico. [Bon.] — Communications. V. Crescini, Diun nuooo 
documento su G. Boccacci. [Considérations sur le doc. publié par M. Sanesi dans 
le n* 4 de la Rassegna.] — Annonces, chronique. 

N. 10-11. — F. Torraca, Lajolo, Indagini sulla cita e le opère di D. Alighieri' 
[Recherches qui ne permettent de juger bien sûrs les procédés de l'auteur.] — Com- 
munications, annonces, chronique. 



— 148 - 

N. 13. P. E. Guarnerio. Bellorini, Canti pop. am. raccalti a Nuoro. [Sardaigne. 
Bon.] — F. Sensi, d'Ovidio, Le correlioni ai a Promesei r/tosi n e la questions 
délia lintfua ; L. Luzzato, Pro ? eantro F/rente. [Travaux 1res remarquables pour 
l'histoire des controverses sur la langue littéraire en Italie.] — Annonces, chro- 

II- année, 1894, n-1. - A. Ive, Variihagen. Ueber die Fiofi e Vita di Fitosofi , etc. 
[Bon.] — A. Mussafia, Castellani. Sut fnndo franrese délia Bibl. Marriana, etc. 
(Bret compte rendu de l'édition donnée par M. C. de la Paneton de Nicolas de 
Vérone.) — Fini, Slittlio intoino ni wrentepe italiano. |lîeauconpde remarques! 

— Communications.— F. Pellegrini, Codici smarritî. (Donne des renseignement! 
tirés de la Poetica du Trissino et liu Manunlc de Nannncci, sur des mss. d'an- 
ciennes poésies italiennes, aujourd'hui ignorés.] —G. Vanzolini. GugliArnoo Emet 
mina tla Treciso. [Allègue des arguments en faveur de l'opinion da M . Seren» 
(?oy. Moyen Afls.Vlll. 95 | sur l'auteur du Pictoao iam™w.| — Annonces, 
chronique. 

N. 2. — E. Lovarini, Bortolan, Vocaboluiio del dialetto antîco eicentîno. [Le 
livre est utile, mais la méthode très négligée.] 

A. Mancini, D' Prompt, Les tvutjres latines apocryphes de Dante. [Pas sèrieui 
du tout.] — Communications. F. Novati, / mes. îtaliani d'alcune bibtioteche del Bel- 
gioedell' Olanda. [On décrit ici quelques mss. de Bruxelles et de 'S Gravenhage, 
& suivre] — Annonces, chronique. 

N. 3. — F. Torraca, J. Bédier, Les fabliaux. {Analyse de cet ouvrage remar- 
quable faite sans grande compétence].— Communications. F. d'Ovidio. Un queeitv 
di pronuncia tosrana. [Quelques grammairiens du xvr siècle ont affirmé qu'on 
prononçait avec aspiration lagutturale moyenne [agosto, h-gare, lago.luogo); cela 
parait très difficile a croire à M. d'U., qui toutefois se borne à demander si cela se 
peut prouver en recourant à la prououciatiou courante.] — Annonces, chro- 

N.4.— L. Biadeue, W. Hertz, Die Sage eon Gi/tmàcichen. [Analyse d'un travail 
très curieux sur cette étrange légende.] - Communications. E. Picot, La raccolta 
di poemetti îtaliani nclla liibl. di Cliantilly [à suivre ; cpr. n' 5). — Annonces, 
chronique. 

N. 5. — A. Farinelli, B. Croce, La carte tpagnuola di Al/onso d'Aragona a 
Napoli. [Rend compte de ce travail très important pour l'étude des relations 
entre l'Italie et l'Espagne et analyse aussi, eu ajoutant beaucoup de notices, 
quelques autres écrits de M. C. qui se rapportent au xvi* siècle.] — F, G. Parodi. 
1. E. Lorck, Altbergamtisk. Sprac!tdenl,màler. [Excellent. Quelques remarques.] 

— Annonces, chronique. 

N. 6-7. V. Rossi, G, Lesca, / <• Comm. rcr. memor. ■ di E. S. Piccolomini. 
[Travail assez bon pour ce qui se rapporte a l'exposition du sujet; mais sans cri- 
tique.] — P. E. G., C. Randaccio, Dell' idionia e délia tettmat. genoeesc. [Travail 
de dtUttiintc] — Communications. V. Cian, Rrieiole Danteeche, La Cianghella 
{Par., IX, 127-9: . Wccellatoio \Par„ XVI, 110). — F. Novati. / ma*, ital. d'ale- 
bibl. del Belgio e efell' Olanda. [Rend cotnpte de la collection d'autographes Die- 
derichs n la bilil. universil, d'Amsterdam; à suivre; cpr. n" B-9.) — Annonces. 
•'ronin.ue. 

-P. E. Guaruerio e A. d'Ancma.L. Leynardi, La psieologia dell' arte 
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nella D. Commedia. [Livre, dont toutes les conclusions ne sont pas également 
acceptables, mais très important. J — Annonces, chronique. 

N. 10. — L. Biadene, G. A. Cesareo, La poesia Siciliana sotto gli Soeoi. [M. B. 
juge fort sévèrement ce livre, en niant toute originalité aux recherches de l'A. ; 
nous ne partageons pas tout à fait cette opinion.] — Annonces, chronique. 

N. 11. — F. Flamini, V. Cian, Le rime di B. Cacassico, notarlo bellunese del 
sec. XVI, [Publication très remarquable, surtout pour les copieux matériaux qu'on 
y trouve réunis sur bien de sujets qui intéressent le moyen âge et le dialecte de 
Beiluno.] 

N . 12. — G. Volpi, F. Flamini, Studi di storia letteraria liai, e straniera. [Ana- 
lyse de ce bon recueil, qui a beaucoup d'intérêt pour la France et le moyen âge ; 
nous y reviendrons peut-être.] — Annonces, chronique. 

• 

Rassegna Nasdonale, a. XVI, vol. LXX VII, 1894. - P. 714-731. V. di 
Giovanni, Il nome di Ciulo d'Alcamo. [Combat l'opinion généralement admise 
que l'auteur du célèbre débat Rosafresca, etc., reste inconnu; car il n'y a jamais 
eu un Ciulo d'Alcamo.] • • 

Rassegna Pugliese di scienze, lettere ed arti, X vol., 1893. N. 7-8. — 
P. 190-194. M. Savi-Lopez, Isole e città misteriose. [A suivre; voy. n. 9. 
p. 244-248.] — N. 9. —P. 212-217. S. Centofanti, Prolusione aile lezioni su 
Dante, [Ce discours remonte à 1837 et a été communiqué à la Rassegna par 
M. Tanfani.] — P. 231-243. G. Amalfl, Di alcuni oersi popolari ricordati da 
Suetonio.] 

Vol. XI, 1894. — N. 1. — P. 13-18. L. S[ylos], Primo rinasciment.o pugliese. 
[Sur le rôle de Frédéric II comme protecteur des sciences et des arts dans la 
Pouille, à suivre; n. 2, p. 49-54; n. 3, p. 76-81.] — N. 4. — P. 101-105. 
A. Gabriel i, Hugo Falcandus. [Quelques remarques sur le célèbre chroniqueur.] — 
N. 5. — P. 147-153. P. Bilancini, Nel regno dei négligente, osseroazioni sull* Anti- 
purgatorio Dantcsco. [Beaucoup de conjectures sur Sordel; M. B. n'est pas au 
courant des dernières recherches sur le troubadour de Mantoue.] —P. 133-138. 
G. de Ninno, Nicold Spinelli da Giooenazzo, giureconsulto del sec. XIV. [A suivre; 
voy. n. 6, p. 166-169.]— N. 7. — P. 199-201. C. de Giorgi, La patria di 
Nicola Pisano. [Rend compte delà polémique Frey-Schmarsow à ce sujet.] — 
P. 208-213. G. Patari, Studi di storia letteraria, Critiche e pôle miche Boccac- 
cesche. [A suivre; voy. n. 8, p 246-251; n. 9, p. 296-299.] — N.9. — P. 282- 
284.. L. S[ylos], E. Bernich, Ancora di Nicola Pisano . — P. 285-291. B. Croce, 
Di Diornede Cara/a, conte di Maddaloni e di un suo opuscolo inedito . [Publie le 
mémorial adressé par le célèbre baron napolitain à Béatrice d'Aragon, qui, ayant 
épousé Mathieu Corvin, allait partir pour la Hongrie.] 

Rendiconti délia R Accademia dei Lincei, classe di Scienze m oral i, storiche 
efllologiche. Série quinta, vol. II, 1893, fasc. I. -- P. 38-60. V. Rossi, Vindole 
egli studi di Giocanni di Cosimo de* Medici. [Travail soigné, tiré de documents 
tout à fait nouveaux et d'un haut intérêt ponr l'histoire de la culture florentine 
au xv siècle; à suivre; voy. fasc. II, p. 129-150.] — Fasc. II. —P. 118-123. 
E. Monaci, Di una antica scrittura siciliana recentemente publicata dal prof, 
G. de Gregor/'o, |M. M. démontre que le Libro de* Vîai e délie Nirtù. ^\&&fe \S** 
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le philologue de Païenne n'est pas une œuvre originale, écrite au xm* siècle en 
Sicile par un Sicilien, mais an contraire la traduction d'un livre bien connu au 
moyen âge, la Somme le Roi de Laurent, frère prêcheur français, dont on a 
plusieurs versions italiennes. Le texte publié par De Gr. ne serait donc que la copie 
faite par un Sicilien d'une version toscane de cet ouvrage. | — P. 151-162. G. Zan- 
noni, Un' elegia di A ngrlo Poliiiana. 

Fasc. 3-1. — P 198-202. E. Mon. ici, Sul cod. Angelico V. 3 14. délia Maseal- 
cia di Lorenio Rusio. (Dans les Rendieonti, V sér . I, 432 suiv. M. Narducci avail 
exprimé l'avis que ce ms. conservait le texte original de l'ouvrage de Rusio, qui 
l'aurait eu conséquence écrit dans le dialecte de Rome; M. M démontre au con- 
traire que la version donnée par le ms. est une traduction laite d'après le texte 
laiir^ par un inconnu qui n'y a pas été très fidèle et qui a vécu au xiv* siècle. Le 
langage appartient non pas à Rome, mais a une autre localité des environs, peut- 
êtredela Sabine.] — P. 203-222. P Rajna, La data del Dialogo interna alla 
linsiua di N. Machiacetii. [Il a été écrit vers l'automne de 1514.] 

Fasc. XII. — P. 927-9IJ. E. Mouaci, Ancora di ' Jaufre Rudet . [Travail suggéré 
par celui de G. Paris, publié dans la Reçue hietor.,' LUI, 335-260. M. M. veut 
disposer les six pièces de Hudelde façon à faire disparaître les contradictions qu'on 
a cru y trouver et cherche à établir ijue lit il aine aiuire par le prince de Blaye a 
élè Aliéner de Huiliers.] — P. 944-994. E. Monacî, fer la storia del dramma m 
Itatia. [Imprime d'après le ms. 341» de la Bibl. V .-E 'de Home, déjà étudié pur 
M. de Banholouneis ; voy. ici, compte rendu des Studi dtjttol.roin.; le drame sur 
ta vie de saint Tliemas d'Aqiiiti, ijii'il juge écrit au sv' siècle pour une confrérie de 
la ville d'Aquila, uni riait placée -uns le patronage de ce saint. | 

V série, vol. III, fasc. 3, ltfH. - P. 171-ld:!. V. di Giovanui, Guida délie Co- 
lonne rjiudt'cedi Mes»ina e t ijiutlici irtSicitia nei secoli XIII c XIV. [Cherche à dé- 
montrer contre l'opinion de M. Monaci, que rien n'empéclic de croire que Guida 
ait été de Messine.] 

— Fasc. 4. - P. 224-244. G. Zannoni, Il sacco di Volterra. Un poema di 
N. Naldiet'oraswnediB. Scata. 

— Fasc 5. —P. 303-322. L, Ceci, Sulla questione delta gutturale média laldn- 
tiuata nul latino. [A suivre; voy. fasc. H, p. 387-403.] 

— Fasc. 6. — P. 347-356. F. d* Ovidio, Posttlte Jbnoloyîclis sut Homt Irx-aliri- 
rordali dal Gaimtrriiù a pro/ioxiie detlaqutstiont di Fe,*rennit> [A propos del» 

note do M. Gamin tini. inipi imée ilans les Rendic. fasc. 3, p. 145 suiv., s 

doit reconnaître en Cor. Iiiano l'ain-ioun'' Feseonnio. | 

— Fasc 7. — P, 469-484. I,. Ceci, Naace questioni di fonotoyia latina. — 
P. 4S.V507. G. Zauiioni, Il Cantalwio alla carte d' Urbino.) 

Fasc. S. — P. 557-572. G. Zaunoni, I dan libridetla n Martiado» «di G. M. Fi- 
lelfo, [A suivre; cp. fasc. H, p. 650-671.1 

— Fase. 3. — P. 608-616. L. Ceci, Etymaluuir.a. 

Rioistadelle BiiUoUcht, [Vannée, IV- vol., n- 43-46. — P. 155-158. C, Frali, 
fiipropoaitùtH NiceoUdaBologHa. [Ce miuialeur très baffile du xiv* siècle a été 
dernièrement étudie par M. Mulagu/zi; voy. Arc/deio storirodelt' Arte. VII, fasc.l, 
p. 1-L'u. M- F- complète les recherelies de M. M . eu décrivant le ms. Vatican 
2639 «lun missel df lu Hibl. Royale de Munich (celui-ci d'après un travail de feu 
/entiueUi), qui onl été peints par Niccolù.} 
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— V e année, V e vol., n tf » 49-52. — P. 37-48. C. Mazzi. Lo 8tudio"di un medico 
ciel sec. XV [Publie l'inventaire des livres de médecine et autres trouvés après sa 
mort chez Maestro Bartolo di Tura di Baudino, lecteur de l'Université de Sienne, 
très célèbre à son temps; f 1477.] 

Studi e Documenti di Storia e Diritto, XIV année, 1893. Fasc. III-IV. 
— P. 383-409. F. Cerasoli, Ricurchc storiche intorno agli alberghi di Roma dal 
soc. Xl\ al XIX. [Selon une tradition recueillie par M.-C, Dante, lorsqu'il alla à 
Rome pour le jubilé de 1300. aurait logé à l'hôtel de l'Orso.] 

XV e année, fasc I-IÏ. P. 55-90. L. Funii, Ulncentariodei Bcnldl Giooanni di 
Magnaoia, cescoco di Ornieto c Vicario di Roma. [Tous les biens de ce prélat mort 
en octobre 1364, ayani été confisqués selon l'usage au bénéfice de la Chambre 
apostolique, on en dressa un inventaire fort minutieux, que M. Fumi publie en 
entier. 11 y a là à recueillir des renseignements très curieux pour l'histoire des 
arts et des mœurs; car l'évoque était fort bien nippé, et avait de beaux objets d'or- 
fèvrerie, bijoux, vases sacrés, étoffes, tapisseries et une belle librairie, dans laquelle 
nous signalerons anus liber de rirtutibus in pulgari in lingua gallica (n° 384) du 
prix d'un florin d'or. Cont. et fin, fasc. III-IV, p. 239-261.]— Fasc. III-IV.— P.303- 
347. G. Mercati, Miseellanea di note storico-eriliehc [I. Une lettre de Côme Ftai- 
mondi de Crémone sur la vén. Jeanne d'Arc. II. Une a pasquinata * sous le nom 
de Jeanne d'Arc. III. Notice sur la vie et les écrits de Côme Raimondi. IV. 
Quelques notes sur la vie et les ouvrages d'Antonio Panormita avec trois lettres 
inédites. V. Sur l'année dans laquelle S. Mainenti devint évoque de Modône. 
VI. L'épistolaired'A. Beccadelli Panormita. VII. Deux notes sur la chronologie 
de la vie de Cyriaquc d'Ancona. VIII. Une lettre inédite de Cyriaque. IX. l/épi- 
tapbe de Francesco Petrarca.] 

Studi difilologia romanza, 1893. Fasc. 16. — P. 161-245. V. de Bârtholo- 
mans, Di alcune antichc rappresentaùoni italiane. [Illustration d'un ms: de la 
Bibl. Victor-Emanuel de Rome, n° 361, qui est une copie faite en 1576-1577 par une 
nonne de Sulinone d'un recueil très ancien de « llappreseutazioni sacre », dont 
M. de B. cherche à prouver l'importance pour l'histoire du théâtre italien des ori- 
gines.]— P. 247-447. C. Frati, Ricere/ia s al « Fiore di rirtà ». [Ce travail se par- 
tage en deux parties; la première contient des recherches sur l'auteur du Fiore, la 
rédaction primitive qui aurait été écrite dans le dialecte de Bologne et le texte 
toscan qui en est dérivé; un examen des parties qui ont été ajoutées plus tard à 
l'œuvre, primitive; des ouvrages utilisés pour cela, etc. Suitun aperçu de la dilïu- 
sion obtenue par le Fiore, les traductions et les imitations, dont il a été l'objet. 
La seconde partie est destinée à la recherche des sources du Finie, reparties en 
trois classes : les livres sacrés, les classiques, les ouvrages du moyen âge; suivent 
deux appendices, dans le premier desquels M. F. donne un échantillon du ms. de 
Modène VII B. îS; dans la seconde il imprime des Exempta ajoutés au Fiore dans, 
l'ôd. de Bologne 1774.] -, 

Fasc. 17. — P. 449 46t. E. Teza, Un maestro di fouet ira itafiana nel cinque- 
cento. | Quelques remarques sur l'ouvrage de Georges Rarlnli, paru en 1581: Degli 
clemrnti del purlar toseano.] — P. 465-.V.)7. F. Gorra, Dell' epentesi di jato nelli 
tittf/iie rontanze. |Truv;iil « considérable et très méritoire »\ cfr. Rouanda. XXIII, 
5i»4suiv.| 
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Fasc. 18. — P. 1-83» R. Renier, Una redastone tosco-ceneto-lombarda délia leg- 
genda cersiUvata di S. Caierina d'Atessandria. [M. B. donne une édition de ce 
texte, qui a passé inaperçu jusqu'ici, quoique il ne soit pas dénué de tout intérêt 
pour ses rapports avec le petit poème véronais sur le même sujet, publié par 
M. Mussafia. Le texte du poème, qui est très incorrect, est suivi d'une étude fort 
soignée sûr la langue de l'auteur qui décèle dans M. R.- une préparation linguis- 
tique tout à fait remarquable et le met au premier rang parmi les philologues 
qui travaillent sur les anciens dialectes d'Italie.] — P. 84-88. G. Gigli, Di una 
nuoea queetloncolla dantësca. [Selon M. Gigli la « reine de l'éternelle douleur», 
Enfer, IX, 43, qui règne dans la cité de Dite, est Proserpine.] — P. 89-96. 
C. Pascal, Note etimologiche. [Recherche l'origine des mots: balordo, barcollart, 
brusco, burlare, crocchio, desio,fru8co. fuscello, g remire, grullo, inajfiare, pette- 
golo, rullo, rullio; scîatto, epantecare (napolit.), spiare, epicciare, tracollare, 
uatico.y 



1. Quelques erreurs typographiques se sont glissées dans le dépouillement des 
périodiques italiens parus dans le numéro de mars, nous donnons ci dessous un 
errata de ces fautes: p. 69, ligne 11, Wurstafia, 1. Mussafia ; ligne 33, scaglio, 1. 
ecoglio; p. 70, ligne 6, Heronimie, 1. Herminie; ligne 17, Lopo, 1. Lapo; p. 71, 
ligne 5, Spellangon, L Spellangon; ligne 15, trai, 1. hai; ligne 31, Levy, 1. Uoy; 
p. 72, ligne 17, populi, 1. papalL — La R. 

F. Novati. 



Le Gérant : V*« E. Bouillon. 
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Wilhelm Martens. — Gregor VII, sein Leben und Wirken. — 
Leipzig, Duncker et Humblot, 1894, 2 vol. in-4°, xvi-351 et 373 p. 

M. le docteur en théologie et en droit W. Martens a reconstitué au prix 
d'un labeur considérable la vie et la doctrine de Grégoire VII. 

En ce qui concerne la biographie du grand pape, l'auteur a plutôt sim- 
plifié que reconstruit. M. W. Martens poursuit avec une implacable 
sévérité les romans et les fables des anciens annalistes. Ses deux volumes 
ne sont guère qu'une continuelle discussion de textes; ceux-ci sortent 
souvent, meurtris et broyés de sa puissante critique. Cette, discussion 
ininterrompue, ce furieux corps à corps avec les écrivains déloyaux ne 
laisse peut-être pas à l'historien tout le sang-froid et toute la liberté 
nécessaire pour mettre bien en lumière les vérités qu'il découvre. M. W. 
M., plus soucieux de la démonstration que de l'information, nous livre la 
vérité au fur et à mesure qu'il la découvre, et si quelque vérité complé- 
mentaire se présente qu'il n'a point sur l'heure le loisir de démontrer, il 
la rejette au chapitre ou au livre suivant, voire môme en appendice. 

C'est ainsi que les preuves du caractère séculier de Grégoire VII, 
recueillies antérieurement au présent ouvrage dans une brochure que 
signale déjà la préface, — Grégoire VII était-il moine f — sont données 
seulement dans un appendice. Si nous cherchons à pénétrer les causes de 
l'exil et de la mort de Grégoire VII à Salerne, il ne nous suffit pas de 
consulter la fin du premier volume qui paraît conduire au terme delà 
biographie; il faut feuilleter les pages les plus abstraites du tome II 
(p. 73-84) où sont exposées les relations de Grégoire VII avec les puissances 
laïques et lire enfin dans le VI livre consacré à la Personnalité de 
Grégoire Ville récit de sa dernière heure (t. II, p. 189). L'auteur, au 
début, avait habilement neutralisé les défauts de sa méthode en faisant 
précéder le i or chapitre de sa discussion d'un sommaire qui accusait 
nettement les divergences entre les résultats de son étude criûo^wft. *k 
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l'ancienne tradition. Pourquoi cet excellent procédé a-t-il été abandonné 
dès le second chapitre? 

Peu de livres sont mieux documentés que celui qui nous occupe. 
Toutefois une documentation abondante n'est pas nécessairement con- 
vaincante, si la valeur des sources diverses n'est pas connue et appréciée 
d'avance. Or, ce n'est ni la préface ni l'avant-propos de M. W. M. qui 
peuvent fixer le lecteur exigeant sur ce point. Il serait trop facile de 
relever, dans les deux listes des chroniques et des livres ébauchées au 
début, de graves omissions : omission de certains noms d'auteurs adver- 
saires de Grégoire VII, tels que Wenrich, Gui de Ferrare..., omission 
des derniers livres français traitant quelques points importants de la 
question, tels que: 1). Lhuillier, Vie de saint Hugues, abbé de Clttni/. et 
Hocquain, La Papauté au moi/en âge. 

Pour retrouver la listé et la critique de toutes les sources utilisées, il 
faut recourir au 11° tome, 1rop souvent employé par M. W. M.àéolaircir 
le premier- Au chapitre intitulé /.i'^em/(ir (livre IV, chap.n)les écrivains 
contemporains de Grégoire VII sont classés suivant leurs préférences, et 
par là seulement le lecteur est enfin fixé sur les dangers que la partialité 
des sources fait courir à sa bonne foi. Si le lecteur a résisté jusque-là, s'il 
a éprouvé la tentation de contester les résultats obtenus, que M. W. M. 
ne s'en étonne ni ne s'en indigne. 1 1 a trop soigneusement au début caché 
les raisons générales de ses défiances, et il s'est emporté contre certains 
auteurs à tel point qu'il a paru quelquefois satisfaire une inimitié parti- 
culière. Parmi les auteurs les plus maltraités citons Bonitho. M. M. ne 
le saurait souffrir ; chaque fois que cet annaliste officieux raconte, il 
embellît, au dire du critique, la vie privée du pape. H est seul à relater 
la plupart des faits qui touchent à la jeunesse d'Hildebrand et M. W. M. 
lui applique impitoyablement la règle discutable: '/estisunux, festin nullu.i. 
Est-il question de la vie publique de Grégoire VII, Bonitho rentre en 
grâce et obtient même une fois l'éloge de s'être bien orienté. D'une façon 
générale, ou peut reprocher à M. W. M, une sorte de malveillance à 
l'égard de ses auteurs. Il admet trop facilement qu'après neuf siècles 
d'irréprochable sincérité chez les écrivains chrétiens, un grand courant de 
falsification et de déloyautéafait dévier les annalistes des x e et xi e siècles, 
et que plus parliculièremcnt les ecclésiastiques, en raison de leur supé- 
riorité d'instruction, ont déguisé la vérité avec un raffinement d'habileté 
capable d'en imposer aux modernes. Certes, c'est une observation sinon 
nouvelle, du moins justifiée que chez les chroniqueurs du moyen âge la 
naïveté du fond es! loin d'égaler la naïveté de la forme. Gardons-nous 
cependant de chercher un calcul sous chaque erreur ou d'attribuerà la 
fantaisie ee qui est le résultat de l'ignorance. Avec la rigueur d'un juris- 
consulte et la logique d'un théologien M. W. M. souligne les tendances, 
réfute les sophistues, mais il prête parfois aux auteurs une sagacitéégale 
à la sienne et ne croit pas assez à la spontanéité de leurs sentiments. 
Cette tendance à outrer la critique est du reste explicable chez un his- 
torien au^si décidé que M. W. M. à dégager partout la vérité de la 
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légende et à la dépouiller de ses ornements traditionnels. La légende de 
Grégoire VII vient de faire des pertes que toute histoire sérieuse enre- 
gistrera désormais. 

Dans la biographie de Grégoire VII, M. W. M. parait avoir réagi contre 
l'ancien équilibre de l'histoire, qui attribuait aux anne.es précédant le 
pontificat autant d'importance qu'au pontificat lui-même. 

Avec l'abbé Delarc et D. Lhuillier, M. W. M. démontre l'impossibilité 
où s'est trouvé Hildebrand de prendre l'habit monastique à Cluny et de 
vivre sous la direction de saint Hugues. Si Grégoire VII n'a pu recueillir 
directement l'inspiration du monachisme français, il a du moins quitté 
Rome pour séjourner quelque temps sur les bords du Rhin, et c'est à 
Worms qu'il a rencontré le pape Léon IX. De retour à Rome, a-t-il exercé 
sur les cinq papes ses prédécesseurs immédiats la domination absolue que 
la tradition lui attribue? M. W. M. fait ses réserves au sujet de la 
réforme que Yarchi-sous-diacre Hildebrand aurait accomplie souveraine- 
ment dans l'Église et dans la politique pontificale. Le décret relatif à 
l'élection des papes par les cardinaux ne lui semble pas une innovation 
très grave. Il admet que l'influence politique d'Hildebranda pu subir des 
échecs à la cour de Rome, et il en donne comme exemple la bénédiction 
envoyée au conquérant de l'Angleterre par Alexandre II, malgré le blâme 
formel de son conseiller. 

Le pontificat de Grégoire VII paraît bénéficier de cette faible réduction 
du rôle d'Hildebrand. M. W. M., après un attentif examen des témoi- 
gnages, nous montre Grégoire VII plus circonspect et plus modéré qu'on 
ne se le figure d'ordinaire. Aussi, bien loin de contribuer à l'élection de 
Panticésar Rodolphe, Grégoire VII a subi cet auxiliaire et ne l'a agréé 
qu'à la dernière extrémité. Le pape n'a pas encouragé les seigneurs 
allemands rebelles par l'envoi d'une couronne impériale à leur élu. 
Compromis ou desservi par ses auxiliaires, tel nous apparaît fréquemment 
Grégoire VII. On sait de quelle façon les Normands, à la fin de sa vie, 
l'ont défendu contre l'empereur Henri IV. S'ils n'ont pas entraîné le 
pape en exil, ils ont soulevé Rome contre lui. Le peuple romain exaspéré 
par les cruautés de Robert Guiscard en a fait porter la responsabilité au 
pape. Le séjour de Rome n'offrait phis de sécurité à Grégoire VII, quand 
il suivit ses alliés à Salerne. M. W. M. par cette version plus naturelle 
et mieux établie de l'exil de Grégoire VII nous fait constater la profonde 
incompatibilité de l'esprit public italien avec le sévère réformateur de 
l'Église. Mentionnons» outre la reconstitution véridique de la biographie 
de Grégoire VII, un savant exposé de la doctrine théocratique de ce pape. 
On aimerait à suivre à travers les siècles les vicissitudes de cette même 
doctrine, si l'auteur avait voulu donner à cette histoire posthume de la 
pensée de Grégoire VIE un plus ample développement. Notons du moins 
la conclusion de M. W. M\, qui attribue à Léon XIII l'abandon définitif 
des ambitions temporelles de Grégoire VII. 

En somme, de cette étude ressort une image du grand pape un peu 
différente de celle que nous évoquons d'ordinaire. Le personnage en 
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quelque sorte surhumain de Grégoire V 1 1 s'est rapproché de nous. M.W. 
Si. nous le dépeint plus accessible aux conseils de la prudence et plus 
soucieux de proportionner en bonne justice les châtiments aux démérites 
de ses adversaires. La gloire de eet illustre pontificat sera sans doute 
plutôt accrue qu'amoindrie par les recherches de M. W. M. Faudrait-il 
pourtant attribuer à l'effacement de la légende l'aridité que présente à la 
lecture toute la partie historique de lYeuvre que nous venons d'examiner? 
Nous expliquerons plus volontiers pour notre part cette impression, si 
elle est partagée, par l'abus de la critique, des divisions et des distinctions, 
des méthodes juridiques et théologiques, en un mot, que l'auteur a im- 
plantées dans le domaine de l'histoire et dont nous avons déjà signalé les 
inconvénientsavant de constater les services. 

H. Gaillard. 



Georg. von Wyss. — Geachichte der Historiographie in der 
Schweiz. — Zurich, Fâsi et Béer, 1894, in-8 . 

Le très regretté G. de Wyss, mort tout récemment, avait laissé en 
manuscrit un Manuel de l'historiographie suisse que ses amis ont jugé 
utile de publier. On ne peut que les féliciter de cette décision. L'ouvrage 
en effet est le résumé de toute une vie d'étude, et il mérite d'être signalé 
aux érudits français. Pour la période ancienne, M. de Wyss a dû le 
plus souvent se contenter de résumer les Quetlen de M. Wattenbach ; il 
ne pouvait suivre guide plus sûr, et il aurait été superflu d'étudier à 
nouveau tous les chroniqueurs, tous les historiens qui ont pu paroccasion 
dire quelques mots de l'ancienne Helvétie. Mais à dater de la formation 
de la Confédération, c'est-à-dire à dater de la fin du xiii" siècle, l'au- 
teur devient plus original ; non seulement il parle longuement d'une 
foule de chroniqueurs en langue latine ou en allemand, dont beaucoup 
aussi importants pour l'histoire de France que pour celle de la Suisse, 
mais encore sur nombre de points il complète et corrige le Manuel de 
M. Lorenz. 

Sans doute, au xiv" siècle, les relations entre la France et les cantons 
suisses, à peine débarrassés du joug autrichien, sont encore fort rares, 
mais beaucoup des chroniqueurs passés en revue par M- de Wyss sont 
des chroniqueurs universels, qui ont parlé presque aussi souvent de la 
France que de l'Empire; or ces chroniqueurs, dont les savants alle- 
mands ont a peine commencé l'examen, sont généralement peu connus 
des érudits de notre pays, et pourtant nombre d'entre eux mériteraient 
de l'être davantage. On en peut dire autant à plus forte raison des his- 
toriens du xv a siècle; sous Louis XI, la Suisse entre définitivement dans 
le concert européen, elle contribue pour une part importante à la défaiie 
du grand-duc de Bourgogne, et dès lors les Valois devront compter avec 
les cantons, de l'appui ou de l'hostilité desquels dépend en grande partie 
J 'issue de leurs aventureuses expéditions. M. de Wyss s'est fort étendu 
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sur cette partie de son sujet; il passe en revue et étudie successivement 
une foule de chroniques municipales, la plupart fort intéressantes pour 
l'histoire européenne. Avec un aussi bon guide, les savants français qui 
négligeraient cette source excellente, seront vraiment impardonnables. 
L'ouvrage dès à présent terminé formera un beau volume de 20 feuilles. 
Aurons-nous jamais pareil Manuel pour l'histoire de France? La tâche 
est difficile; le nombre des chroniques des derniers siècles du moyen 
âge, encore aujourd'hui imparfaitement connues, est immense; il serait 
néanmoins urgent qu'un homme courageux dotât notre pays d'un ouvrage 
analogue à celui de Wattenbach. Les Quel/en sont un guide sûr et 
excellent pour les temps anciens, jusqu'à la fin de l'ère carolingienne, 
mais la période suivante proprement française est infiniment moins 
connue ; il n'existe aucun travail d'ensemble, et de là dans les meilleurs 
livres des défaillances, des fautes de critique qu'un Manuel bien fait 
rendrait inexcusables. 

A. Molinier. 



Delaborde (H. -François). — Jean de Joinville et les seigneurs de 
Join ville, suivi d'un catalogue de leurs actes. — Paris, Impr. Nat., 
1894, in -8o, xv-358 p. 

Joinville, longtemps ignoré, devint au xvi* siècle, dès qu'il fut retrouvé, 
un des plus grands et, à coup sûr, le plus aimé de nos auteurs du moyen 
âge. L'écrivain a été étudié par M. N. de Wailly ; et M. G. Paris prépare 
une longue notice destinée à l'histoire littéraire, mais l'homme n'avait 
pas encore eu d'historien. 

Entreprendre une histoire du sire de Joinville, et dire autre chose que 
ce qu'il dit lui-même si bien dans ses Mémoires, était, faute de rensei- 
gnements, une tâche fort difficile. Jusqu'à ce jour, on s'était contenté 
d'éditer, plus ou moins bien, les actes des sires de Joinville, à mesure 
qu'on les rencontrait. M. Delaborde, augmentant encore la difficulté, en 
élargissant le sujet, a entrepris de présenter une histoire de la maison de 
Joinville depuis ses origines jusqu'à son extinction. Préparé de longue 
date à ce travail (encore élève de l'École des Chartes, il s'en occupait 
déjà), M. D. était aujourd'hui à même plus que personne de condenser 
en un volume les plaquettes et les recueils de documents déjà publiés. 
Uâtons-nous de dire que les recherches personnelles de l'auteur ont 
fourni la majeure partie des matériaux de son ouvrage. En effet, la 
charpente même du livre consiste dans un catalogue de 1071 actes, tous 
documents d'archives, datés de 1091 à 1417, dont 367 seulement étaient 
connus jusqu'à ce jour. M. D. a réuni toutes les notices dans la seconde 
partie du volume. En dehors de ces sources, l'auteur n'a recours qu'aux 
Mémoires de Joinville et pour quelques points aux textes publiés dans 
les Historiens de France. Rejetant avec soin les témoignages suspects, il 
en fait une critique sévère, et, se gardant de toute hypothèse, il laisse 



en blanc plusieurs pages de l'histoire, plutôt que de les remplir avec un 
récit fantaisiste ou incertain. Cette méthode précise dont te résultat est 
souvent négatif, car elle supprime des récits séduisants, mais sans fon- 
dement, pour n'y rien substituer, cette méthode, dis-jo, explique tout 
l'ouvrage et en fera comprendre l'analyse que nous allons essayer d'en 
donner. 

Dans la première partie, l'histoire des sires de Joinville est traitée 
jusqu'au xui" siècle. Avec nne critique impeccable M. D. montre l'inanité 
des travaux antérieurs sur l'origine de cette maison. Les documents sont 
peu nombreux, mais ce qu'ils nous apprennent est encore intéressant. Les 
Joinville du xn' siècle sont bien des hommes de leur temps, véritables 
brigands et dignes compagnons des Brienne, ils fondent leur maison aui 
dépens des abbayes dont ils sont les avoués, aux dépens des faibles dont 
ils pillent les biens, aux dépens de leurs égaux quand la fortune de la 
guerre leur est favorable. Nous sommes dans un siècle de violences, et le 
tableau de l'époque, est des plus vivants sans être cherché: le clergé 
intervient dans les luttes pour y prendre part, au lieu de s'efforcer d'y 
mettre fin ; après les excès, les Joinville, pris de remords, font des dons 
à leurs victimes, se mettent en paix avec leur conscience, pour recom- 
mencer ensuite leurs déprédations. Peu à peu les Joinville grandissent, et 
bientôt on les trouve dans l'entourage des comtes de Champagne; puis 
viennent les Croisades auxquelles ils prennent part comme les autres 
barons ; comme eux aussi, avant de partir en Terre-Sainte, ils liquident 
tout un passé de violences en le rachetant par leurs libéralités et leurs 
fondations pieuses. En avançant, le récit prend de l'ampleur; M. D. n'en 
est plus (i réduit, à rémunération de quelques mentions éparses et sans 
dates précises », A une réunion de notes bien classées, mais seulement 
juxtaposées, à des discussions généalogiques très précises, mais arides, à 
la critique des écrivains antérieurs, qui sont tout ce que les documents 
peuvent permettre de taire, succède une histoire plus richti en faits inté- 
ressants. M. D. étudie par exemple la question de la dignité de sénéchal 
que les Joinville parvinrent a imposer au comte de Champagne comme 
une charge héréditaire pour leur famille; c'est ce qu'alors tentaient de taire, 
avec moins do succès les grands officiers du roi de France. L'auteur peut 
reconstituer une histoire à peu prés suivie de Geoffroy V, dont la vie moins 
rude que celle de ses prédécesseurs fait déjà pressentir celle du vertueux 
compagnon de saint Louis. Cet ancêtre de Jean de Joinville, de cieur, 
était charitable, car il donnait aux églises; de caractère, il était guerrier 
et pieux, car il alla à la Croisade; d'esprit enfin, il était ambitieux M 
habile, puisqu'il fil du sénéclialat une charge héréditaire pour les siens et 
joua a la cour de Champagne un rôle politique qui n'est .pas sans impor- 
tance. Son successeur, Simon, au début du xni" siècle, forti lie sa maison; 
esprit actif, il ne néglige ni les droits ni les prérogatives de sa charge, cl 
bon père de famille, il fait valoir ses terres. Si l'entente n'est pas toujours 
parfaite dans les domaines de Joinville entre le sire et les églises, nous 
sommes loin cependant des violences de l'âge précèdent, et les différends 
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se règlent à l'amiable, ou par voie judiciaire, sans que cela empêche les 
libéralités désintéressées du seigneur. Ces différends se continueront 
pendant tout le xm e siècle, mais avec ce même caractère. 

Là se termine la première partie de l'ouvrage. Très précis, le récit 
n'admet que des données certaines et nous avons tâché de montrer que, 
sans vouloir peindre les époques qu'il parcourt, M. D. donne une idée 
exacte de ce que furent des barons de fortune moyenne au xi° et au 
xii 6 siècle. 

Dans la deuxième partie, nous trouvons l'histoire de la vie de Jean de 
Joinville. Après une très scientifique discussion sur la date de la naissance 
de Joinville, n'ayant rien à nous apprendre de l'enfance de son héros, 
M. D. arrive rapidement à la Croisade. Là, s'excusant de paraphraser, 
faute de pouvoir le reproduire, un texte si bien établi par M. N. de Wailly, 
l'auteur résume la partie des Mémoires qui embrasse cette période, il les 
compare avec les documents d'archives dont il se sert pour préciser le 
récit, et cite à propos des phrases saillantes de l'Histoire de saint Louis. 
Mais M. D. s'étonne de l'inexactitude et de la sécheresse de Joinville 
lorsqu'il raconte une bataille, ce qui correspond peu à sa précision par- 
faite et à son abondance de style lorsqu'il parle des conseils politiques 
et nous raconte la vie intime du roi ou la sienne. M. D. attribue cette 
inégalité au caractère paisible de Joinville, oubliant un peu qu'en maints 
autres endroits il nous le montre se conduisant en brave chevalier. 
M. G Paris, dans un article de la Romania de 1894, trop récent pour 
que l'auteur ait pu le mettre à profit, mais qu'il signale du reste dans une 
note, a donné sur ce point des conclusions des plus neuves. Établissant 
que la partie de l'Histoire de saint Louis qui traite de la Croisade est 
avant tout un travail de Mémoires personnels écrit bien avant le reste 
de l'ouvrage, M. G. Paris explique que Joinville combattant ne voyait 
dans la mêlée que fort peu de choses delà bataille, alors que dans les 
conseils il prenait part aux délibérations, et que, pour la vie du roi, il 
la connaissait dans tous ses détails, lui, l'ami et le familier du prince. 
Dans le récit de la Croisade il est un point étudié d'une manière toute 
nouvelle par M. D., qui a inséré ces mêmes conclusions dans la Romania 
de 1894. 11 détourne l'accusation d'inexactitude voulue qu'on pouvait 
porter contre Joinville pour le rôle trop considérable qu'il s'attribue dans 
le conseil où fut délibérée la question du retour en France. M. D. montre 
qu'il y eut deux conseils: dans le premier, Joinville fut bien seul comme 
il le raconte à opiner contre le retour: quant au deuxième, après bien 
des années, quoi d'étonnant qu'il aitoubliéd'eu parler, puisque, en raison 
d'un événement de la veille, on y prit le parti qu'il proposait quelques 
jours auparavant? Dans toute cette période la noblesse et la piété de 
Joinville ainsi que Pamitié qui le liait au roi sont fort bien indiquées. 

Après le retour, les Mémoires redeviennent l'histoire du roi et ne sont 
plus celle du sire de Joinville. Il est regrettable que les documents ne 
permettent pas à M. I). de nous montrer dans ses détails la vie de ce 
grand personnage dont les obligations féodales étaient doubles, éuuvX & 
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la fois conseiller du roi, et grand officier dans un des grands fiefs du 
royaume. Apres la mort de saint Louis, même sécheresse. Le nom de 
Joinville relevé çà et là dans les chroniques, dans les actes du roi et du 
comte de Champagne, permettent de placer quelques points de repère, 
mais c'est un cadre qui reste vide et que M. D. certes auiant que les 
lecteurs doit déplorer de ne pas voir mieux rempli. Vers la fin de sa vie, 
Joinville ayant de nouveau parlé de lui dans son livre, l'historien es[ 
plus riche eu matériaux et peut nous parler, par exemple, des circon- 
stances qui provoquèrent la rédaction officielle de l'Histoire de saint Louis. 
M. D. croit que dans l'esprit de Joinville son livre n'était pas seulement 
un hommage rendu à la mémoire de son royal ami, mais aussi une 
critique de la politique moins noble de son petit-fils et un modèle offert au 
jeune roi de Navarre. Un dernier trait nous peint bien ce que fui la vie 
de Joinville après 1270. M. 11. fait appel au témoignage du Florentin 
Franccsco da Barberino : homme de guerre jusque dans sa vieillesse et 
homme d'État universellement respecté, Joinville était consulté sur 
toutes choses, affaires importantes aussi bien que questions d'étiquette et 
de bienséance. 

La conclusion est bien l'impression qui se dégage do l'étude des docu- 
ments que M. 1). a réunis, et le portrait physique et moral de Joinville 
est fort bien esquissé. Enfin, dans linéiques pages intéressantes, l'auteur 
retrace rapidement l'histoire de la destinée du livre de Joinville et finit 
par un juste hommage rendu à l'érudition de M. N. de Wailly. 

La troisième partie, la plus courte, traite des successeur de Joinville. 
S'il y a quelque peu de décadence morale, elle est encoie moins grande 
en cette maison qu'en beaucoup d'autres a cette époque. M. D., disons-le 
en passant, ne partage pas l'avis du P. Anselme qui faitd'Anseau, fils de 
Jean de Joinville, un maréchal. Durant la guerre de Cent- A us, les Joinville 
qui portent aussi le nom de Vaudëmout, très turbulents comme les autres 
seigneurs du xiv" siècle, profitent volontiers du désordre pour combattre 
des voisins gênants ou arrondir leurs domaines ; ils restèrent du moins 
toujours bons Français: ils furent à Crée-y, à l'oi tiers, et combattirent lès 
grandes Compagnies. Enfin, le dernier des Joinville, Henri de Yau- 
démont, laissait en mourant, à la fin du xiv« siècle, un passé glorieux. 
M. D. aussi à l'aise en cet endroit que pour l'histoire de la Croisade, 
g r Ace a Froissart et aux Annales du Barrais, fait de la vie du dernier 
descendant de Joinville un récit 1res attachant. 

De conclusion générale au volume, il n'y en ;i pas et il ne saurait y en 
avoir; une maison féodale e*t nue succession d'hommes, et lorsqu'elle ne 
prend pas l'importance d'une maison royale comme celle des Capcttattt 
ou des l'iantagein'ls, qui incarne une idée, on nu peut que la voir appa- 
raître, vivre i-l. s'éteindre sans demander aux idées générales des aperçus 
qui seraienl de la pure rhétorique. C'est eneoiv un point qui |HTinet de 
voir combien l'auiema l'i Itlgcncc de son sujet. 

Kit résumé, la li\rc de M. D. est, à la fois un ouvrage d érudition 
d'une grande valeur scientifique el un livre de lecture très iméie-sant 
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Si la critique historique qui a présidé à sa composition en a écarté les 
erreurs, il faut dire aussi que les faits précis qui y sont exposés et 
prouvés, les discussions généalogiques très complètes qu'on trouve à 
propos de chacun des sires de Joinville et qui sont résumées dans deux 
tableaux à côté de savantes notices sur les branches secondaires de la 
maison, et enfin le catalogue des actes, en font un ouvrage d'érudition de 
premier ordre. Mais outre cela, la sympathie naturelle que tout Français 
a pour Joinville, « dont le souvenir demeure associé à ce qu'il y eut de 
plus grand dans l'histoire du moyen âge français », assure à cette histoire 
de la maison de Joinville un succès mérité auprès de tous les gens éclairés. 

A. Vidier. 



C. Holzhey. — Die Inspiration der Heiligen Schrift in der Anschau- 
ung des Mittelalters. — Munich, 1895,in-8°. iv-168 p. 

Quel beau livre un savant qui aurait l'esprit large et la pensée forte 
pourrait écrire sur l'histoire du dogme de l'Écriture-Sainteau moyen âgel 
Montrer la misère de la conception que Ton avait de l'intelligence de la 
Bible, l'allégorie écrasant le sens propre et tuant toute exégèse sincère, 
une main de fer s'appesantissant sur ceux qui voulaient populariser la 
Bible et la mettre à la portée des simples, c'est ce qu'il faudrait faire 
d'abord. Mais ce ne serait que le côté négatif de cette histoire. On salue- 
rait les essais de conception historique et vraie, on montrerait Frédégise 
répondant à Agobard : « En vérité, il ne vous reste plus qu'à dire que le 
Saint-Esprit a parlé par les prophètes comme par l'âne de Balaam; » Roger 
Bacon réclamant l'étude de l'hébreu et en donnant l'exemple, et une 
infinité de braves gens s'efforçant de lutter contre les idées fausses de leur 
temps et de pénétrer dans l'esprit de la Parole de Dieu. On s'intéresserait 
à ces théologiens, même aux plus obscurs, même aux plus ignorants; on 
vivrait de leur vie. On rechercherait les lecteurs de la Bible et l'usage 
qu'ils en faisaient ; on irait s'asseoir au scriptorium des moines et à la 
table des simples #ens. On compterait les Bibles qui ont existé, on en 
discuterait le prix, on chercherait l'emploi qu'on en a fait, et dans quelle 
mesure les hommes du moyen âge ont été « bibliens ». M. Holzhey ne 
nous donne rien de cela, et du reste il n'y prétend pas. Il énunière, avec 
une louable conscience, les opinions d'une centaine de théologiens, 
d'Alcuin jusqu'à Érasme et à Luther, qui s'étonnent de se trouver rangés 
ainsi parmi les docteurs du moyen âge. Je ne nie pas que son livre puisse 
rendre des services, mais ce sont des services d'un ordre inférieur. Il y a 
plus de véritable histoire dans un seul chapitre de Y Histoire dit dation 
de M. Reussque dans tout ce travail. Ce livre est en réalité une apologie 
du dogme du Concile de Trente sur l'Écriture-Sainte et un commentaire 
de cette pensée que l'Kglise a bien fait d'interdire la lecture de la Bible 
aux laïques. Il manque à l'auteur d'avoir vu les choses de haut et de s'y 
être vraiment intéressé. Qu'il creuse son sujet, et il y trouvciu dvtsVx^s^ 



dont il ne se doute pas. Il semble plein de zèle ei érndit, malgré certaines 
faiblesses. Qu'il nous donne, sur quelque sujet analogue, un travail plus 
personnel et plus indépendant. Il en sera récompensé par le plaisir qu'il 
y trouvera. Mais il faudrait d'abord qu'il s'habituât à avoir un peu plus 
de justice et de modération. Il y a quelque part dans son livre un vilain 
mot, emprunté àWilibald Pirekheimer, une si grossière injure adressée 
aux réformateurs, que je n'oserais même pas reeopier le mot en allemand. 
Pourquoi ramasser ces choses-là? S. 



Anton Koch. — Der heilige FausLus, Bischof von Riez. Eine 
dogmertxijexchirhttic/ie Monoijraphie. — Stuttgart, Jos. Roth'scbe 
Verlagshandlung, 1.895, in-8°, 207 p. 



Par sou activité littéraire, par les combats qu'il livra eu faveur de la 
cause cil retienne, par son influence religieuse et sociale sur le v u siècle et 
sur le vi L ', pur l'importance de son épiscopat dans l'Église de la Gaule 
méridionale, Fauste méritait une élude particulière, embrassant sa vie et 
ses œuvres, comprenant le personnage historique et le personnage dog- 
matique. M. A. Koch a été frappé de la grandeur du personnage de 
Fauste, et du peu qu'on savait de sa vie et de ses œuvres; et il a lente 
de réparer une injustice qui, lui a-t-il semblé, n'a duré que trop 
longtemps. 

Avant tout, il fallait Illettré Fauste à la place qu'il méritait. Fl dans 
l'introduction ip. 3-(>), M. K. a fort bien résumé le développement du 
christianisme en Gaule jusqu'au v siècle et jusqu'à l'arrivée de Fauste à 
liiez. Rien ne devait mieux nous montrer l'influence de l'évéque de Rie/, 
que le tableau bref et rapide d\i dogme chrétien avant lui et celui du 
dogme chrétien après lui. 

Abordant l'étude de la vie de Fauste (I ut ch., p. 7-21), l'auteur s'ust 
heurté à des difficultés insurmontables pour préciser certaines dates. La 
date de sa naissance ne peut être tixée d'une façon certaine. De ce qu'il 
devint abbé du cloître île Lérins en 433-434, et de ce qu'il mourut tmn 
Y,V$AiH>', M,. K. tire la conclusion qu'il n'est pas logique de placer la 
date de sa naissance avant 400, et qu'il est préférable de la fixer entre 
400 et 4W. Délions-nous de la logique quand il faut résoudre mie 
(|iieslion historique ri particulièrement une question chronologique. — 
'.luanl à sa jeunesse et à ses études, elles ne donnent guère lien ;i des 
remarques précises. A travers un style ampoulé et, quoi qu'on dise, 
vraiment trop sensuel, surtout pour un évéque, et trop imagé môme pour 
un poète, la lettre de Sidoine Apollinaire, citée par M. A. K., laisse voir 
que F.1U8U3 a Fait des éludes philosophiques. Mais c'est tout. Kl vouloir 
ensuite s'appuyer sur la différence du style de Fauste et de celui de 
Sidoine Apollinaire pour démontrer que Fauste n'a pas fréquenté dans 
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les fameuses écoles des rhéteurs, mais dans un couvent où l'on enseignait 
un latin plus pur et plus simple, voilà qui est tout au moins fort 
imprudent. Car entre deux esprits dont l'un est poète et l'autre sim- 
plement théologien, entre deux jeunes gens dont l'un est de Lyon, et 
l'autre de la Bretagne 1 , il y aura toujours des différences au point de vue 
du style, quand bien même il y aurait eu pour tous deux identité d'édu- 
cation ou d'instruction. Depuis son abbatiat les preuves historiques sont 
plus nombreuses et plus sûres, mieux utilisées, et les renseignements 
deviennent intéressants. A la page 14, n° 5, nous trouvons de Sidoine 
Apollinaire un témoignage de la valeur de Fauste comme prédicateur, 
témoignage très flatteur, mais qui aurait dû trouver place plus loin 
(quand l'auteur examine la valeur littéraire de l'œuvre de Fauste). Mais 
à partir de l'époque de son exil, les textes historiques recommencent à 
devenir muets; de ses lettres M. A. K. a tiré tout ce qu'elles pouvaient 
donner ; mais il faut avouer que c'est bien peu : le lieu de son exil? Il est 
loin d'Arles; c'est tout ce qu'on en sait. Rappelé à Riez, combien de 
temps y a-t-il vécu? M. Koch admet une dizaine d'années, et le fait 
mourir entre 493-496, alors que d'après M. K. lui-même nous ne pouvons 
admettre comme dates extrêmes que 490 et 500. L'homme (p. 21-99) 
nous est présenté sous un jour très favorable et on n'a trouvé, pour 
décrire son caractère, que des termes singulièrement élogieux et 
purement hagiographiques. Si Fauste n'est que justement apprécié, c'est 
ce que M. K. doit savoir mieux que personne, encore qu'une étude 
longue et difficile soit pour atlacher les auteurs à l'objet de leur travail. 
Mais tout au moins me sera-t-il permis de reprochera M. A. K. l'insuf- 
fisance de ses renseignements sur le style de Fauste. Car ce n'est pas 
caractériser comme il convient le style de l'auteur que de citer, — sans 
aucune espèce de commentaire, — deux passages absolument contradic- 
toires, empruntés l'un à Erasme, l'autre à dom F. Cabrol (p. 23). Mais 
je suppose que M. A. K. sait pourtant à quoi s'en tenir sur le style d'un 
petit écrivain auquel il a consacré un gros ouvrage; et il a simplement 
voulu nous forcer à prononcer nous-mêmes un jugement d'après le texte 
de l'auteur, et non par ouï-dire. 

Telles sont les rares observations que j'ai eu lieu de faire à propos de 
la première partie de l'ouvrage. Dans les deux autres parties: Doctrine 
faustinienne (p. 39-128) et la Doctrine faustinienne devant le tribunal de 
V Église (p. 129-205), l'auteur a su illustrer toutes les questions si 
obscures et rendre attrayantes toutes les difficultés que soulève l'étude 
des dogmes de l'Église aux v e et vi e siècles. Nous devons reconnaître, — 
et ce sera le plus grand éloge qu'il nous soit donné de lui faire, — que 
jamais il ne manque ni de clarté, ni de méthode ; toujours précis et 
concis, il sait mettre chaque fait en sa place, et montre qu'il est passé 
maître dans toutes les questions théologiques. L. Brandin. 



1. Il n'importe, comme ne l'a pu établir M. A. K., que ce soit de la Grande- 
Bretagne ou de la Bretagne. 



Biagio Cantepa (l'abbé). — Ricordi di faiti storici avvenuti nella 
cattedrale di Napoli fino ail' anno 1500.— N;iples, Michèle 
d'Auria, 1894, in-8«de6-l p. 

Cet opuscule posthume restera un souvenir cher à ceux qui ont eu 
l'avantage de connaître le sympathique et érudit auteur. Enlevé à l'âge 
de 21 uns à l'affection du ses nombreux amis et à l'élude de l'histoire de 
Naples, il avait déjà consacré à celle-ci neuf autres ouvrages reconiman- 
dables malgré quelques défauts inhérents à la jeunesse ou inévitables dans 
les travaux rapidement menés. Ce dernier et dixième opuscule est resté 
incomplet; une main pieuse en a recueilli les feuillets inachevés et les a 
fait suivre d'une courte biographie du regretté défunt. Tous ceux qui 
s'intéressent à l'histoire napolitaine sauront gré de ce soin à M. fi. 
Capasso: il est fort intéressant de trouver résumée en quelques bonnes 
pages, et avec de nombreuses indications de sources, l'histoire si mouve- 
mentée de la cathédrale de Naples depuis ses origines jusqu'en 1490. 

C. En l art. 



Mélanges Julien Havet. — Recueil de travaux d'érudition dédiés 
à la mémoire de Julien Havet (1853 1893). — Paris, Leroux, 1895, 
in-8\ xvi-781 p. 

En plaçant un recueil de dissertations sous le patronage posthume de 
Julien Havet, ses amis se sont moins proposé de transmettre son nom 
aux générations futures que de marquer l'estime affectueuse qu'ils avaient 
pour lui. Les travaux que laisse Julien Havet sont assez nombreux, les 
résultats acquis par lui à la science assez importants pour garantir son 
nom contre l'oubli. Aussi longtemps qu'il y aura des érudits pour étudier 
l'histoire du moyen âge, la mémoire de notre regretté confrère se perpé- 
tuera. I.e savant dont la mort aveugle nous a privés s'était élevé à lui- 
môme un monument commémorant au pied duquel ceux qui l'admiraient, 
pour sa vaste et sûre érudition, pour la dignité et la hauteur de son 
caractère, ont tenu à honneur de déposer le tribut de leurs hommages. Ils 
ont tressé une couronne des fleurs que lui-même aimait à cueillir avec 
eux dans le champ de la science historique. 

Bien que Julien Havet eût dirigé ses efforts vers la connaissance du 
moyen âge, la largeur et la souplesse de son esprit lui permettaient de 
s'intéresser aux recherches les plus variées. C'est là ce qui justifie l'intro- 
duction dans ces Mêlant/es du mémoire que M. Ph. Bercer a consacré 
à une inscription grecque trouvée à I.arnaca-tés-Lapîlhou et mentionnant 
le dieu l'oxcidon Narnakios. — L'épigraphie est sœur de la paléo- 
graphie; il convient donc de rapprocher du travail de M. Berger les 
Note* Httr tpx rnaniixcritx grec* jitilimpxesles de la Bibliothèque Nationale 
réàigècs par M. Alfred Jacob.— Los mémoires relatifs à la paléographie 
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latine forment un groupe important. Le D r Wilhelm Schmitz, sous le 
titre Tironianum, a donné la lecture de cinq lignes en notes tironiennes, 
tirées du manuscrit latin 10756, fol. 64 (fac-similé), et qui contiennent la 
plus grande partie du chapitre xiv de l'écrit de saint Jérôme Contra 
Vigilantium. — D'autres Notes tironiennes d'un manuscrit de Genève, 
le n° 84, de la fin du ix° siècle (fac-similé), ont été déchiffrées par 
M. E. Châtelain. Ce sont là des mémoires qui rentrent dans le cadre 
des études de Julien Havet; le mémoire de M. C. Cipolla s'y rattache 
encore plus directement; car il est intitulé: La Tach g graphie ligurienne 
au XI 9 siècle; or, « si nous avons quelque connaissance de l'écriture 
tachygraphique employée par les notaires italiens au x° siècle, nous le 
devons au paléographe français dont nous déplorons la mort récente et 
prématurée». M. Cipolla reproduit cinq chartes comprises entre 1005 
et 1087, relatives à 1 église San -Stefano de Gênes, et se terminant par 
des notes taohygraphiques. — M. Ulysse Robert a écrit une Note sur 
V origine de Y E cédille dans les manuscrits. — M. Paul Durrieu a 
recherché l'Origine du manuscrit célèbre dit le Psautier d'Utrecht qui, 
d'après lui, est une production de l'école de Reims. — M. Moïse Schwab 
a expliqué le mode de Transcription des mots européens en lettres 
hébraïques au mot/en âge. 

A côté des mémoires paléographiques prennent place les notices de 
manuscrits. M. L. Delisle signale un Nouveau manuscrit des livres 
des Miracles de Grégoire de Tours récemment acquis par la Biblio- 
thèque Nationale et que dom Ruinart avait connu. Ce manuscrit date du 
ix e siècle; il provient de la Bibliothèque de la cathédrale de Beau vais ; 
son texte est conforme à celui des exemplaires qui constituent les trois 
premières classes de l'édition de B. Krusch. - M. S. Berger, sous le 
titre : De quelques anciens Textes latins des Actes des Apôtres, a réuni des 
fragments des versions antérieures à saint Jérôme, empruntés à des 
manuscrits de la Vulgate. — Dans une Note sur un Bréviaire Cassi- 
nésien du XI e siècle, M. l'abbé Pierre Batiffol a étudié les pièces 
liturgiques du xi e siècle transcrites dans le manuscrit n° 364 de la Biblio- 
thèque Mazarine. Ce mémoire, très intéressant pour l'histoire de l'office 
canonique au xi e siècle, est accompagné d'un fac-similé en héliogravure. 
Voici la conclusion de M. Batiffol : « Le Bréviaire cassinésien de la 
Mazarine est donc non seulement un spécimen de l'art calligraphique de 
la plus belle époque du scriptorium cassinésien, mais de plus un monu- 
ment de la liturgie bénédictine à l'extrême fin du xi e siècle. 11 nous 
montre l'office bénédictin fidèle à Yovdo psallendi tel que la règle de 
saint Benoît l'avait établi, et f hymnaire bénédictin fidèle à ce que nous 
pourrions appeler le canon de i'hymnaire monastique. 11 nous montre 
aussi cet office conquis au calendrier sanctoral romain comme au texte 
romain du psautier. Et il nous le montre affecté par les rubriques d'un 
office plus nouveau, puisque les commémoraisons communes y trouvent 
place et aussi des offices modernes, tels que celui de la Transfiguration et 
celui de la Trinité. Enfin la rédaction qu'il présente de l'office cqvywvvw^ 




" 



des saints, de la dédicacé, des défnnis. de la Trinité, est un essai dont je 
ne connais point d'exemple plus ancien, essai qui donnera naissance aux 
bréviaires proprement dits du siècle suivant. » 

M. Lucien Auvray a rédigé des Notices sur quelques Carluiaires et 
Obitnairex français conservés à la fliblintkèquc du Vatican: le premier 
exemplaire du Rei/isn-um Curiœ, les fragments d'un carlnlaire de l'évé- 
ché d'Angoulême du xrr siècle, un obitnaïre de l'église de Reims (xiv a - 
xvi* siècles), un martyrologe avigtionnais avec mentions nécrologiques 
(si a -xui B siècles), un martyrologe du x a avec obits. — M. Gédéon HuETa 
consacré un mémoire à La première Édition de la Consolation dcBoéce 
en Néerlandais ; il a particulièrement établi quelle est la nature de la 
relation qui existe entre l'incunable daté du 3 mai 1485 et un manuscrit 
de la Bibliothèque Nationale achevé le 16 mars 1491, en même temps 
qu'expliqué comment on a procédé à l'illustration des exemplaires ma- 
nuscrits et imprimés de cette traduction. — M. E. MPntz aretracé l'his- 
toire des spoliations de la Bibliothèque dit Vatican pendant la Révolution 
française; il donne de précieux renseignements sur le transport des 
médailles ot pierres gravées à Paris. 

Les mémoires de diplomatique sont bien à leur place dans un volume 
publié pour rendre hommage alitaient de l'auteur des (3«e*(('on* Mérou» 
r/iennes. M. A. Moliniek a rendu à Un Diplôme interpolé de Charles le 
Chance sa primitive physionomie; il s'agit d'une charte concédée à 
l'église de Narlionne.20 juin 844; il a démêlé les passages remaniés et 
précisé, en même lemps que les motifs qui avaient déterminé leur intro- 
duction dans le lente original, l'époque de cette falsification. — M. A. Giry 
a soumis a un examen critique trois diplômes de Charles le Chauve 
relatifs à La Donation de Rueil à l'abbaye de Saint -Denis. C'est là un 
mémoire du plus haut intérêt, tant à cause delà méthode rigoureuse avec 
laquelle le raisonnement y est conduit qu'à cairse de l'imporrance des 
documents critiqués. De ces trois diplômes il en est un si manifeste ment 
faux que son étude ne peut donner aucun résultat; M. Giry l'a rapide- 
ment exécuté. Quant aux deux autres, voici les conclusions qu'il a prises 
à leur sujet : » L'un est un diplôme original de Charles leChauve, authen- 
tique et pri mi ti veinent scellé d'une huile d'or; l'autre est un titre récrit et 
interpolé. L'acte authentique de la donation de Rueil par Charles le 
Chauve doit être daté du 27 mars 875. Kn ire 875 et 1140, et très probable- 
ment au début de l'abbatiat de Vivien (1008-101!)), on relit l'acte de 
donation en y ajoutant une clause relative aux pêcheries et aux péages de 
la Seine, destinée â appuyer d'un litre des revendications de l'abbaye ou 
des résistances à des usurpations féodales, cl en compensant, cetteaddition 
par la suppression d'un certain nombre de dispositions devenues inu- 
tiles. » — M. L. ok Grandmaison a dressé le catalogue dos Huiles d'or 
de Saint-Martin de Tours, bulles de Louis le Pieux, de Charles le 
Chauve et d'Otton 111. dont aucune ne subsiste, mais dont des dessins 
oui été conservés, que M. de Grandmaison a fait reproduire. — Le 

ieaSdUrE. M thlbacher publie et commente Un Diplôme faux de Saint- 
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Martin de Tours, dont il devait la copie à Julien Havet; c'est un diplôme 
de Bérenger I" r , roi d'Italie. — M. Prou a publié Les Diplômes de 
Philippe I er pour l % abbaye de Saint- Benoît- sur- Loire. — L'étude de 
M. Pi renne sur la Chancellerie et les Notaires des comtes de Flandre 
avant le XIII e siècle constitue une contribution importante à la diplo- 
matique seigneuriale. 11 a montré que la plupart des actes constatant des 
donations faites par des seigneurs à des églises étaient rédigés et écrits, 
au moins antérieurement au xm e siècle, dans ces églises mêmes. Cepen- 
dant, dès le xi e siècle, il y avait des scribes dans l'entourage du comte 
de Flandre, et en 1089 Robert le Frison institua une chancellerie à sa 
cour. Néanmoins, jusqu'au règne de Beaudouin de Constantinople, la 
plupart des chartes rendues au nom des comtes continuèrent d'être 
rédigées et écrites par les soins des donataires, tandis que d'autres 
étaient expédiées par la chancellerie conitale. M. Pirenne passe en revue 
les officiers de la chancellerie de Flandre, indique leurs attributions, 
donne une liste des notaires pendant les xi° et xn e siècles. Chacun des 
grands domaines du comte avait un notaire spécialement chargé d'ins- 
crire sur des tablettes de cire les recettes et les dépensés. Ces notaires 
disparurent au commencement du xm" siècle, par suite de l'inféodation 
des recettes domaniales à des percepteurs héréditaires. — Le professeur 
C. Paoli publie Un Diplôme de Charles VIII en faveur de la seigneurie 
de Florence, daté du 27 novembre 1494, et qui est conservé en deux 
exemplaires aux archives d'État de Florence; ces deux expéditions 
originales, signées de la main du roi, sont, pour l'écriture et l'orne- 
mentation, des œuvres florentines; Tune d'elles a été reproduite en 
fac-similé phototypique. 

Voici tout un ensemble d'études relatives aux sources historiques : 
vies de saints, chroniques, recueils juridiques, la Passion de saint 
Denis a fourni à M. l'abbé L. Duchesne la matière d'une dissertation 
qui complète les pages que Julien Havet avait écrites sur le même sujet. 
D'après lui, la Passion avait été rédigée vers l'an 800 dans le midi de la 
Gaule. M. Krusch avait contesté cette double conclusion. En effet, si l'on 
adoptait l'opinion de M. Krusch d'après laquelle la Vie de sainte Gene- 
viève n'aurait été écrite qu'en 767, comme il s'y trouve une référence 
expresse à la Passion de saint Denis, il faudrait en conclure que cette 
Passion est antérieure à 767. M. Duchesne, qui a établi ailleurs que la 
Vie de sainte Geneviève a été composée bien antérieurement à 767, 
montre que le passage où est visée la mission de saint Denis est une 
interpolation. 11 appuie de preuves nouvelles l'attribution de la Passion 
à un auteur d'origine méridionale. A la question de la date de la Passion 
de saint Denis se rattache la question de la date des trois biographies de 
saint Austremoine, publiées par le P. van Hooff dans les Acta Sanc- 
torum; la première renferme des emprunts à la Passion de saint Denis ; 
la troisième, d'après M. Krusch, serait antérieure aux deux autres; ce 
n'est pas l'avis de M. Duchesne, qui en reporte la composition jusqu'au 
temps de Charles le Chauve. — C'est encore d'hagiographie qu'il s'agit 



dans le mémoire du D r Bruno Krusch, La Falxifieatian des Vies de saints 
bttrgamdn. Les auteurs de quelques-uns de ces écrits affirment avoir 
connu les personnages dont ils retracent lu vie. Ce sont là souvent des 
mensonges; les auteurs nous . trompent sur leur personnalité. Ainsi 
l'auteur des Vies des saints Eugendus, Lupicin et Romain, n'était pas 
le contemporain de ces abbés ; il commet une foule d'erreurs qui ne 
peuvent êlre le fait rl'uu écrivain du vi" siècle; il emploie des expressions 
qui ne pouvaient non plus se trouver sous la plume d'un homme de ru 
temps-là; nous nous trouvons eu présence d'un auteur du ix° siècle. 
M. Krusch rajeunit aussi la Vie de saint Séverin, daûs laquelle il croit 
reconnaître une composition du x° siècle. Pareillement, la Vie de saint 
Apollinaire, évoque de Valence, ne serait pas antérieure à la fin du 
vin° siècle. — Le mémoire de M. A. Thomas se rattache à l'hagiographie 
et à la philologie, mûine à la géographie historique. Il corrige, à l'aide 
d'un manuscrit de Moissac, le texte d'Un Pansage de la Vita Sancli 
Epiadii, Il montre que là où on a lu : «Eodein tenipore, quo se adfluvîtim 
(juorandam. ...» il faut rétablir: « Eodein tempore, Quosse ad lluvium, 
quorundam. » Ainsi la rivière Quoranda disparaît pour faire place au 
génitif pluriel du pronom relatif quidam., et les mots quo se, qui n'avaient 
aucune signîlication, deviennent un nom de rivière, la Quossa, qui n'est 
autre que le Cousin, Co»a. — M. G. Mo.vor», qui a fait une étude si 
pénétrante de l'historiographie carolingienne, a recherché quel était 
l'auteur des Animiez Einhavdi pour la partie relative aux années 820 à 
829. Des deux passages de ces Annales mentionnant les translations des 
reliques de saint Sébastien à Sainl-Médard de Soissons par Ililduin et 
des reliques des saints Marcellin et Pierre à Mûlinheim, par Kginhard, 
passages sur lesquels Perl/ s'était appuyé pour attribuer les Annales à 
Éginhard, M. Monod tire au contraire la preuve que la portion des 
Annales relatant les événements compris entre 820 et 829 sont l'ieuvre 
de l'abbé de Saint-Denis, Jlîldiiin. — M. C. Couderc a décrit et classé 
les manuscrits des Annales de Flodoard. Les sept manuscrits aujour- 
d'hui connus de cet ouvrage doivent être divisés en deux familles: la 
première représentée par le ms. Il 151 de Montpellier, la seconde par 
les six autres. Les manuscrits de la seconde famille se répartissent à leur 
tour eu deux groupes. Mais le futur éditeur de Flodoard, qui sera, nous 
l'espérons, M. Coudere lui-même, devra prendre pour base le manuscrit 
de Moni|H:l!ier, le plus voisin de l'original ; les manuscrits de la seconde 
famille, avec leurs lacunes, leurs changements et leurs additions n'ayant 
eu pour point de dépari qu'une mauvaise copie du texte primitif. — 
M. G. IlAïNAim a donné d'intéressants renseignements sur Une Édition 
de Froiêtari projette par Christophe Plantin (15112-1565). — On doità 
M, Th. von Sickel de A T oureaux Éclaircissements sur la première 
édition du Liber diurnnx, Isidore de Séville a été, au point de vue 
des connaissances scientiliques et grammaticales, " le principal intermé- 
diaire eiiii'i' le monde romain el les nations germaniques qui avaient 
valu l'Kmpire ». Il avait fait au droit une place dans ses Klymologïes, 
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et cette partie de son livre consacrée aux définitions juridiques a joui 
d'une grande faveur dans le haut moyen âge. Elle a été souvent trans- 
crite isolément et considérée comme un traité distinct. C'est une de ces 
compilations rédigée dans une école du nord de la France au ix° siècle 
que nous fait connaître Nf .Tardif dans son mémoire intitulé : Un Abrégé 
juridique des Étymologies d'Isidore de Sëcillc. — Dans un mémoire 
intitulé; Le Liber Tarraconensis, étude sur une collection canonique du 
XI e siècle, M. Paul Fournier étudie la collection dite de Tarragoné, 
dont le texte a été conservé par trois manuscrits : le ms. du Vatican 
n° 6093 de l'ancien fonds, le ms. do la Bibliothèque Nationale de Paris, 
lat. 4281 B, le ms. de la Bibliothèque Ambrosicnne, D5Î). Cette collec- 
tion ne saurait être de beaucoup postérieure il Grégoire Vil; elle a été 
vraisemblablement composée dans le sud-ouest de la France ou dans le 
nord de l'Espagne; l'auteur y a inséré tout entière la collection en 
74 titres, fort répandue de son temps. — M. Ch. Bémont a dressé la 
liste des manuscrits et déterminé La Date de la composition du Modus 
tenendi parliamentum in A ne/ lia, traité composé peu après l'avènement 
de Richard II, et qui nous dit moins ce qu'était le Parlement à cette 
époque que ce qu'il devait être à l'avenir. — M. L.-U. Larande nous 
fait connaître Un Légiste du XIV e siècle, Jean Allarmet, cardinal de 
Brogng, qui avait étudié le droit à l'Université d'Avignon et qui a com- 
posé un Breviarium juris pour l'instruction d'Ame de Saluces. 

De l'historiographie il convient de rapprocher l'histoire littéraire. 
M. H. Omont a publié Vy&Êpitaphes métriques en V honneur de différents 
personnages du XI e siècle composées par Foulcoie de Beanoais, archi- 
diacre de Meaux. M. Omont a fait précéder le texte de ces épitaphes d'une 
notice sur la vie de Foulcoie, qui vivait au xi° siècle, sur son œuvre 
et les manuscrits qui nous l'ont conservée. — M. le professeur \V. 
Wattenracii, dans un mémoire Sur les Poésies attribuées à Phi- 
lippe de Harccngt, abbé de Bonne-Espérance, montre qu'il n'existe 
pas de poésies qu'on puisse donner à ce personnage. — M. B. Haukéau 
a étudié la vie et les uuivrcs de Prérostin, chancelier de Paris (1206- 
1209), auteur d'une Snmma. theologiœ et de divers sermons.— Sous le 
titre: La LJgendc de Pépin le Bref, M. Gaston Paris a retracé l'histoire 
poétique de ce roi, recherchant les traces des chants épiques qui avaient 
pour point de départ des faits réels de sa vie, et mettant en lumière le rôle 
qu'il a joué dans diverses chansons de geste, rétablissant ainsi un an- 
neau « dans la chaîne qui relie l'épopée carolingienne à l'épopée méro- 
vingienne )). — Voici d' intéressa u tes Recherches sur la (Chanson de 
Jehan de LMnson, par M. Joseph Coitrayk du Parc. L'un des principaux 
personnages do ce poème est le magicien Basin, célèbre dans Je cycle 
épique de Charlemagne. 11 avait existé un poème consacré à Basin. Ce 
n'est pas à cette source que l'auteur de Jehan de Lanson a puisé pour 
composer sou personnage de Basin; il a donné à celui-ci les traits de 
Maugis d'Aigremont dans le poème de Uenaus de Montauban. — Sous 
le titre : Vers inédits de Pétrarque, M. P. de Xolhac, publie deux 
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pièces de vers latins, donl l'une est certainement et l'autre vraisemblable- 
ment de Pétrarque. — M. Emile Picot a publié un document historique 
qui se présente sous une [orme littéraire des plus singulières ; c'est 
un Acen en vers rendu par Regnanlt de Pactg à Pierre d'Orgemont, 
seigneur de Chantilly, en 1415. — M. Charles Nerlinger a publié Deux 
Pamphlets contre /'terre de ffàgenbàch, grand bailli d'Alsace. — Julien 
Havbt avait consacré à Maître Fernand de Cordoue un mémoire qui 
compte parmi les meilleurs qui soient sortis de sa plume. « Rien n'esta 
rectifier dans celte dissertation si admirablement sobre et précise. » Mats 
depuis qu'elle a paru, un certain nombre de documents entêté publiés qui 
permettent d'éclairer la vie de ce personnage, particulièrement son séjour 
en Italie; ce sont ces documents qu'a réunis M. Morel-Fatio et qui lui 
ont permis de compléter le mémoire de Julien Havet et d'insister sur les 
relations de maître Kernand de Cordoue avec les humanistes italiens 
du xv* siècle.— M.Camille Julli an a examiné une Question de; qèofi raphia 
historique, recherchant les limites de la cité des Boïens, la plus petite des 
cités de la Gaule, et dont le souvenir s'est perpétué dans le nom du pays 
de Buch. 

Voici quelques mémoires relatifs à l'histoire des institutions. — M. De- 
la ville le Uoulx a fixé la date de la Fondation du grand prieuré de 
France de l'Ordrede Y Hôpital à l'année 1178-1179. Le premier grand 
prieur avait nom Anselme. — M. A. Truwon des On mes a reproduit 
d'après le manuscrit latin 10478 de la Bibliothèque Nationale, le texte 
latin, inédit, des trois derniers chapitres de la règle primitive des Tem- 
pliers, sous le titre de Notice mtr un fragment de la Règle latine du 

Temple. - M. E. G. Leoos a publié et commente des documents inédits 
relatifs à L'Imposition d'Auvergne en janvier 1357. — Le P. A. Ingold 
publie un document tiré des archives de la Haute Alsace et relatant Les 
Droits et Privilèges d'un prieur r.lunixien en Alsace en 1448, le prieur 
de Saint Nicolas-des Bois, au pied du ballon d'Alsace. 

L'histoire politique a fourni, elle aussi, sa contribution. M. René 
Merlet a éiudié les textes des Chroniques relatifs à ['Origine de Robert 
le Fort.— H, Ferdinand Lot, avec la finesse de critique dont il a maintes 
fois donné des preuves, a cherché à fixer la date de la naissance du roi 
Robert, et comme la détermination de cette date est étroitement liée à 
la date du siège de Melun, il a intitulé son mémoire : La Date de nais- 
sance du roi Robert II et le Siège de Melun. Ilelgaud dit que le roi 
Robert, lorsqu'il mourut, le 20 juillet 10.11, était sexagénaire. De plus, 
Rieher nous apprend que lorsque lîobcrt répudia Suzanne de Flandre, il 
avait dix-neuf ans. Mais quelle est la date de la répudiation de Suzanne? 
Rieher rapporte ce fait après le récit d'une tentative du comte de 
Chartres contre Melun. MM. d'Arboi* de Jubainville et Pfister ont 
assigné à cette entreprise du comte de Chartres et à la reprise de Melun 
par le FOI R&berl la date dfl 999. M. Lot établit (et c'est ce qu'avait déjà 
lait île son uoié M. Lexi ajuij lu siège de Melun a eu lieu en 991. On pwl 

Iniic rapporter le divorce de Robert à 991-993 comme semblait l'indi 
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quer l'histoire de Richer. D'où cette conclusion que le roi Robert naquit 
en 972. — M. Ch. Petit-Dutaillis a retracé la biographie d'Une 
Femme de guerre au .XIII* siècle, Nicole de la Haie, gardienne du 
château de Lincoln. — M. H. -François Delarorde a rectifié la généa- 
logie et la biographie d'Un Arrière- pei \it-fils de saint Louis, Al/onse 
d'Espagne. — Le Traité de Marquette, qui tire son nom d'une abbaye 
voisine de Lille, aurait été conclu en septembre 1304, entre les plénipo- 
tentiaires de Jean de Namur, fils de Gui de Dam pierre, comte de 
Flandre, et ceux du roi de France. M Frantz Funck-Brkntano établit 
que les négociations devant Lille n'ont abouti qu'à la conclusion d'un 
armistice et à un octroi de pouvoirs a quatre plénipotentiaires pour 
chaque partie, en vue de traiter de la paix qui fut signée à Athis-sur- 
Orge en juin 1305. — M. N. Valois a présenté La Situation de C Église 
au mois d'octobre 1S78, d'après un mémoire adressé par six cardinaux 
avignonnais au pape Clément VIL — L'histoire des mœurs est repré- 
sentée par le mémoire que M. Ilartwig Derenbourg a consacré aux 
Femmes musulmanes et chrétiennes de S g rie au XII e siècle. Il a 
emprunté à l'autobiographie d'Ousamâ d'intéressanrs épisodes qui 
mettent en lumière des traits de courage des femmes musulmanes dans 
les guerres entre Francs et Musulmans. 

A propos d'un Icoire bgzantin inédit du Musée du Louvre, volet de 
triptyque byzantin du x e ou xi° siècle, sur lequel est figuré saint 
Théodore (reproduit en phototypie), M. Kmile Molinier a dressé la liste 
des triptyques byzantins en ivoire signalés jusqu'à ce jour; la description 
de chacun d'eux est accompagnée d'une bibliographie. 

Les mémoires groupés dans les Mélanges Havet touchent aux sujets les 
plus divers. Ils ont cependant un lien entre eux, non seulement la penséequi 
ena inspiré la publication, mais aussi cette qualité qu'ils sont tous marqués 
au coin de la critique scientifique la plus rigoureuse. L'énumération que 
j'en ai faite ne serait pas complète si je ne mentionnais l'envoi poétique, 
empreint d'une émotion touchante, que M. Léon Gautier a placé en tête 
du volume et où il a exprimé avec délicatesse les sentiments de tous les 
collaborateurs. 

M. Prou. 



Kéret (l'abbé P.). — La Faculté de théologie de Paris et ses 
docteurs les plus célèbres. — Paris, Alph. Picard, 2 vol. in-8°; t. I 
(1894), lxiv-368 p.; t. II (1895), iii-G15 p. 

Le temps n'est plus aux œuvres de longue haleine; la science ne pro- 
gresse que par des monographies fouillées et consciencieuses. Toutefois 
il n'est pas inutile qu'après le travail d'analyse quelqu'un entreprenne la 
synthèse. Otte entreprise est hérissée d<< difficultés, et tel qui la tente 
échoue, s'il ne s'y est préparé de longtemps. M. l'abbé Féret a publié sur 
la Faculté de théologie de Paris cette synthèse des travaux antérieurs; 
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son livre est une compilation 1 qui a pour but de résumer l'état de nos 
connaissances en 1894-1895, et de fournir aux travailleurs une base 
solide pour des œuvres futures. Je crains que M. F. n'ait point atteint 
ce double objectif. 

Une compilation du genre de celle-ci n'a d'utilité qu'autant que son 
auteur esi bien renseigné. Les érûdits qui se sont adonnés à l'étude des 
questions littéraires sont légion; M. F. ne pouvait se dispenser de 
prendre connaissance de tout ce qui avait paru sur les théologiens de 
Paris. Faute d'avoir dressé la bibliographie complète de son sujet, M. F. 
s'est servi de livres anciens dont les conclusions ont été combattues victo- 
rieusement par la suite. Un exemple : Saint Thomas d'Aquin, est peut- 
être le théologien que les érudils ont le plus étudié; M. F. ne cite guère 
que le P. Touron, dont la Vie de saint Thomas d\\(juin date de 173? et 
M. l'abbé Carie, qui publia en 1840 une Histoire de la vie et des écrits 
de saint Thomas d'Afjuin. Kn outre, il a utilisé presque exclusivement 
des livres français; cependant en Allemagne et en Angleterre l'activité 
des savants n'a point été stérile : est-il besoin de citer le P. Khrle, Kbert, 
Wustenfeld, Wattenbach, G. Grôber, R.-L. Poole, etc.? En consé- 
quence, le travail de M. F. qui ne pouvait valoir que par le bien informé 
de ses données pèche par la base môme de ses informations. 

Cette première constatation permet déjà d'entrevoir que le livre de 
M. F. ne pourra pas servir de point de départ aux travaux subséquents. 
Il eût fallu, en effet, que M. F. obviât à cette insuffisance de ses infor- 
mations par une connaissance approfondie de la littérature latine médié- 
vale. Le nombre des écrits théologiques qu'il a pratiqués est restreint, et 
lors même qu'il travaille directement sur les textes, sa critique n'est pas 
toujours sûre. Qu'il me soit permis d'en donner la preuve. Ayant à faire 
le récit du concile de Reims de 1148, dans lequel Gilbert de la Porréeeut 
à répondre do l'accusation d'hérésie lancée contre lui par les Victorins et 
saint Bernard, il nous signale deux sources : une lettre de Geoffroy, le 
secrétaire de saint Bernard, et un texte d'Othon de Freisingen (t. I, 
p. 159, note 1). Ces deux témoignages sont contradictoires en ce qui 
touche la culpabilité de Gilbert de la Porrée. M. F. se prononce en 
faveur de Geoffroy, présent au concile, contre Othon qui était alors en 
Orient. Mais il existe un troisième texte qui donne tort à M. F., c'est 
Vflistoria Pontijicalis de Jean de Salishury, que M. V. lui-même cite 
comme anouyme (t. I, p. 156, note 5; p. 104, note 7). Jean de Salisbury, 
ancien disciple de Gilbert et ami de saint Bernard, professe pour les 
adversaires une égale admiration*. Or, Jean de Salisbury déclare que 
Pierre Lombard et Robert de Melun suas et aliornin lin f/ uns in eum 

1. Je ne prétends pas que M. F. n'ail clé qu'un compilateur. Il nous fail parti- 
ciper en passant aux résultats de ses recherches. Mais par retendue même de 
l'œuvre entreprise. M. F. ne pouvait, être !o plus souvent que le porte-parole de 
ses devanciers. 

2. Voir le parallèle qu'il établit entre eux, Ilist. /'ont if., dans les Mon. Gcrm. 
Wst., in-fv t. XX, p. :co. 
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acuebant, et que l'on ne sait si Gilbert fut condamné par amour sincère 
de la foi» par jalousie d'un nom « illustre et mérité », ou simplement par 
complaisance pour saint Bernard. C'est la confirmation du témoignage 
d'Othon. Les récits de Jean de Salisbury et d'Othon sont indépendants 
l'un de l'autre et doivent être préférés à celui de Geoffroy, qui prenait 
rang parmi les accusateurs de Gilbert de la Porrée. 

C'est d'ailleurs avec le môme esprit prévenu qu'il aborde trop souvent 
les travaux de ses prédécesseurs, et lorsqu'il attaque pour les infirmer les 
conclusions les mieux* établies, son argumentation n'est point toujours 
solide. Le P. Deniile avait démontré que « l'Université se forma des 
maîtres qui demeuraient dans l'île, à l'ombre de Notre-Dame ». Il écar- 
tait du berceau de l'Université les écoles de Saint -Victor, disparues dès 
la fin du xu e siècle; il en écartait aussi les écoles de Sainte-Geneviève 
pour les raisons suivantes : les écoles génovéfaincs d'artistes avaient 
disparu si complètement que Guy de Bazoche, à la fin du xn° siècle, né 
connut que les écoles d'artistes de la Cité; les Génovéfains repoussaient 
toute union avec les maîtres de l'île comme le prouve la lettre où Etienne 
de Tournay, abbé de Sainte-Geneviève de 1178 à 1192, oppose à ceux-là 
qu'il appelle des « venditores verborum » les théologiens de la Montagne; 
enfin ce fut avec le chancelier de Notre-Dame et non avec celui de 
Sainte-Geneviève que les docteurs eurent des démêlés parce que, demeu- 
rant dans l'île, ils dépendaient uniquement de lui 1 . — A cet ensemble de 
preuves que répond M. F.? 11 ne nie pas les faits, il conteste leur valeur 
comme preuves à invoquer. Kt reprenant la vieille théorie de M. Ch. 
Thurot, qui donnait à l'Université les écoles dé Notre-Dame, de Saint- 
Victor et de Sainte-Geneviève pour origine, il l'appuie d'une série 
d'hypothèses qui ne prévalent point contre l'opinion documentée du 
P. Deniile. Un fait est certain : jamais Sainte-Geneviève ne fut rangé au 
nombre des collèges universitaires, et Saint-Victor n'entra dans l'Uni- 
versité qu'au xv e siècle. Cela n'a point gêné M. F. S'estimant membres 
de l'Université, ces maisons auraient négligé de solliciter leur « admis- 
sion légale » (t. 11, p. 137). Qu'auraient-elles eu besoin de solliciter cette 
admission, si elles avaient contribué à la formation de l'Université? 

Cet exemple que j'ai choisi, parce qu'il m'a semblé le plus caractéris- 
tique, n'est point isolé*. Mais je ne veux pas insister outre mesure sur 
cette question : on se rendra suffisamment compte, par ce que j'ai dit, du 
rôle que joue l'hypothèse dans la méthode de M. F. Malheureusement ce 
n'est point le seul reproche que cette pratique constante des suppositions 
gratuites encoure : elle a contribué en effet à grossir le livre d'un certain 
nombre d'inutilités. M. F. a certainement beaucoup lu; il a pris beau- 
coup de notes qui toutes n'intéressaient point la Faeulté de Paris. Or, il 
a suffi que M. F. eût des renseignements sur un personnage quelconque 

1. Sainte-Geneviève ne fut compris dans les murs de Paris qu'en 1211. 

2. Voir t. Il, )>. 211 et 242, à propos du Liber ilr Yiris t II tint ri bu* faussement 
attribue à Henri de (land; t. II. p. .'.'.s-s. «u 2&), à propos de la l'harclra, placée à 
tort sous le nom de saint Bouavenluiv, etc. 
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pour que ce personnage prit rang parmi les docteurs parisiens, même 
lorsqu'on ne connaît pointd'œuvres théologiques de lui. M. F. n'introduit 
point ces étrangers par unis manœuvre subtile; témoin ee Hugues de 
Strasbourg, qui s'avait pas pris Ue grades à Paris et n'y fit qu'un court 
séjour : « Si Hugues de Strasbourg n'était pas docteur, il méritait de 
l'être, » et dès lors, le voilà dans la plaça! Il n'y avait pas de raison de 
s'arrêter en si beau chemin '. Biend'autres longueurs d'un autre genre 
ont encore élu domicile dans l'œuvre de M. F.; je me contente d'indiquer 
comme spécimen l'article Pierre le Chantre (t. I, p. 59-67). 

Si beaucoup de choses inutiles ont pris place dans ce livre, en 
revanche, beaucoup de choses utiles font défaut. Je mentionne en passant 
l'insullisanee notoire de quelques notices comme celles de Simon Peseta- 
cenxi.i, de Melchior et rie Jean Beleth. 11 eût été nécessaire aussi 
d'exposer avec plus de détails quelles influences avaient agi sur la 
théologie des xn e et xui" siècles et d'étudier plus spécialement à ee point 
de vue la philosophie arabe : il y avait là ample matière à un long 
chapitre du plus haut intérêt. J'aurais désiré aussi qu'une part plus 
grande fût faite à l'exposé des doctrines; trop souvent, M. F. se borne à 
énumérer les œuvres et a établir des discussions d'attribution. Knfin, je 
ne suis pas persuadé que M. F. nous ait donné la liste complète des 
théologiens de Paris : ainsi il ne dit pas un mot de Thierry de Chartres, 
l'auteur du De nex clierum Uperibu». Thierry élail un esprit très remar- 
quable. Ses idées étaient des plus hardies. Il alla même, comme Abai- 
lard l'en accusa, jusqu'à nier que Dieu fût antérieur au monde, et il 
tomba dans le panthéisme réaliste. Il fut, à ce titre, le continuateur de 
Jean Scot Érigéne et le précurseur d'Amaury de liène, dont les théories 
furent condamnées au concile de Paris de 1209. 

Longue serait aussi la liste des erreurs de détail qui rendent l'usage de 
ce livre difficile. Je sais fort bien qu'elles sont inévitables dans une 
œuvre aussi étendue; je regrette qu'elles soient aussi 'nombreuses. 
Quelques-unes, comme celle où l'auteur, après avoir démontré que 
Guillaume d'Auxerre mourut eu 1231 ou 1232 et non en 1230, comme on 
le croyait, se sert de la date erronée à deux reprises, prouvent qu'avec un 
peu plus de soin beaucoup auraient été évitées. 

Un instrument de travail, malgré toutes les critiques qu'on peut lui 
faire, est toujours un livre utile. Sa plus grande qualité doit cire la bonne 
ordonnance des matières, qui permet à ceux qui s'en servent de trouver 
rapidement les renseignements qu'ils cherchent. Je ne puis donc que 
regrel ter l'absence de tables onoiuastiques à la (in de chaque volume. 
C'est d'ailleurs le seul reproche grave que je ferai à M. F. Le plan qu'il 

1. J'ai relevé quelques-unes île ces nolii-es adventices : l. I, Koulques de Neiiillv 
(p. 67, note h), Jacques de Vitry \\>. Î'M], Jacques l'anialcoit (p. ïlï;t|, Guillaume de 
Bourges (p, (STJi t- II. l'uitippe Berruyer (p. Ui:i), Pierre d'Espagne (p. zw, 
noie à), Hugues de Strasbourg lp. ."•■Wi, Guy d'Kvieux (p. 5J7). — Assurément, .^es 
personnages suui intéressants, mais M. F, devait se tenir à iou sujet, la Fumlic 
dt fhtoïogte tic Pari», eu ue parlant que des lli<>ulv<ji<-its et des docteurs •/* Hurn. 
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a adopté est bon; je pense cependant devoir placer ici quelques observa- 
tions et quelques considérations générales. M. F. a déterminé dans son 
étude sur les théologiens de Paris jusqu'à la fin du xin° siècle, trois 
grandes périodes chronologiques, dans lesquelles, après un aperçu sur les 
collèges, les études et les grades, il nous présente les docteurs en les 
groupant : 

a) pour le xn e siècle, d'après les écoles où ils enseignèrent; 

b) pour le xin e siècle, d'après leur condition sociale dans l'Église 
(séculiers, réguliers). 

Cette division amenait l'auteur à se répéter souvent; mais les répéti- 
tions ne sont point pour nous déplaire lorsqu'elles sont nécessaires. Je 
ne cache pas que j'aurais préféré voir les considérations sur les collèges, 
les études et les grades réunis dans une introduction générale qui nous 
aurait montré comment s'étaient développées les institutions universi- 
taires et les idées sous des influences diverses. N'eût-il pas été curieux 
de voir comment sont nés les collèges, comment l'idée de charité qui 
leur avait donné naissance s'est oblitérée, comment les collèges sont 
devenus de véritables organes de l'Université et leurs bourses de véri- 
tables prébendes ecclésiastiques? N'est-il point manifeste que le Sic et 
Non d'Abailard donna à la pensée médiévale sa forme et que le Livre de 
Sentences de Pierre Lombard fut pendant tout le moyen âge le livre de 
chevet des théologiens? Enfin, j'estime que M. F. aurait pu de cette 
façon ne point parler des apports sémitiques après avoir étudié 
Guillaume d'Auxerre, Alexandre de Halès et Guillaume d'Auvergne. 
Dès le xn e siècle, les théologiens ont emprunté aux Arabes. Thierry de 
Chartres et Bernard Si/rester étaient en relations avec llermann le 
Dalmate, qui leur dédiait des traductions. Alain de Lille, l'un des 
premiers puisa aux sources arabes. Enfin, le De Immortalitate animœ 
de Guillaume d'Auvergnn est un impudent plagiat du traité de Gonzalve 
de Cordoue sur le même sujet. 

Le groupement des maîtres du xn siècle, dans les écoles où ils ensei- 
gnèrent peut se défendre; il paraît de prime abord très rationnel. Mais, 
outre qu'il forçait à diviser l'étude d'un même personnage en plusieurs 
morceaux, il se heurtait à une difficulté : dans quelle catégorie placer 
des maîtres qui enseignèrent on ne sait où? M. F. a été très embarrassé: 
« Il est trois maîtres, dit-il (t. I, p. 129, note 4), d'un certain renom, dont 
nous n'avons rien dit, parce que nous ne savons à quelle école ils ont 
enseigné, c'est Simon de Poissy, Melchior et Jean Beleth. » Il me 
semble qu'un groupement fondé sur les doctrines des théologiens eût été 
plus satisfaisant. On distingue, en eiîet, des mystiques dont le suprême 
argument est l'autorité des Saintes- Écritures, des scolasticjues qui con- 
trôlent leur foi à l'aide des lumières de la raison et parmi lesquels se 
trouvent des orthodoxes et des hétérodoxes ou suspects. Cela eût permis 
de déterminer les grands courants qui se manifestèrent dans les études 
théologiques au xu e siècle. 

Le xiu° siècle est marqué par l'entrée en scène des Ordres mendiants. 



— 176 — 

Grouper les théologiens selon qu'ils étaient séculiers ou réguliers, fran- 
ciscains ou dominicains, est une idée fort raisonnable et qui peut être 
acceptée entièrement, à la seule condition de ne poiut considérer ces 
groupes comme absolument homogènes. Le 1\ Ehrle s'est élevé contre 
cette opinion courante de l'homogénéité des doctrines au sein des deux 
grands Ordres religieux. 

Chez les Franciscains, dans la première moitié du xm e siècle, 
Alexandre de Halos inaugure l'augustinianisme platonisant. Guillaume 
de Méliton, Jean de la Rochelle et saint Bonaventure sont ses principaux 
disciples. Dans la seconde moitié du xin° siècle, un courant novateur se 
produit. A Platon succède Aristote. Roger Bacon réhabilite ce dernier et 
de ce chef devient le porte-drapeau de la nouvelle école qui aboutit à 
Duns Scot. La môme évolution se produit dans Tordre dominicain; elle 
se complique d'une tentative nouvelle : l'augustinianisme platonisant 
d'Huguçs de Saint-Cher, dont Pierre de Tarentaise et Kilwardby sont les 
derniers représentants, cède le pas aux doctrines péripatéticiennes 
d'Albert le Grand jusqu'au jour où saint Thomas d'Aquin élabore une 
doctrine éclectique, un péripatétisme platonisant. Mais une lutte s'en- 
gage. Les Franciscains, les séculiers et même une minorité de Domini 
cains fidèles à l'esprit d'Albert le Grand attaquent le thomisme. Le 
xiv° siècle, comme la fin du xin°, est plein du bruit de la lutte entre le 
péripatétisme sous sa dernière forme, le scotisme et la doctrine de saint 
Thomas. 

En résumé, M. F. nous a donné, dans La Faculté de thcoloyie de 
Paria un instrument de travail utile, mais d'un usage difficile, parce 
que les procédés d'investigation de l'auteur, sa critique et sa méthode 
sont insuffisants. Je regrette de n'avoir pu consacrer à ce livre le compte 
rendu élogieux que méritait la peine de l'auteur, et je souhaite que les 
tomes à paraître encore aient droit à un meilleur accueil. 

Léon Levillain. 



Le Gérant : V*« E. Bouillon. 
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I. NENNIUS. 

Le Nenniu8 Vindicatus de M. Zimmer, dont nous avons rendu compte 
aux lecteurs du Moyen Age (1894, janv. et févr.), était une vaste intro- 
duction à l'édition de YHistoria B rittonum dont M. Mommsen s'était 
chargé pour la Société des Monumenta Germaniœ. Cette édition a suivi 
de près ses Prolégomènes, mais, tout en se félicitant d'avoir provoqué 
dans une certaine mesure la publication de cette belle étude, M. Mommsen 
n'a pas cru devoir adopter toutes les conclusions de son collaborateur. 
Il en résulte que l'édition dont nous allons rendre compte présente 
une certaine incohérence sinon dans l'établissement du texte, du moins 
dans l'introduction. On sait que dans le système de M. Zimmer YHis- 
toria Brittonwn compilée par Nennius en 796 dans le centre du pays de 
Galles, fut l'objet d'une recension opérée vers 810 en Nord-Galles, dans 
l'île d'Anglesey, par un clerc anonyme qui se qualifie disciple du prêtre 
Beulanus. La caractéristique de cette édition fut, à côté de quelques 
lignes d'additions peu importantes, la suppression des Généalogies dites 
Saxonnes qui avaient paru inutiles au maître du recenseur : « Sed cum 
inutiles magistro meo, id est Beulano presbytero, visas sunt genealogisB 
Saxonum et aliarum généalogie gentium, nolui eas scr ibère. » 

Or dans les mss. qui nous ont conservé cette recension, cette phrase 
est précédée des mots suivants: « Edwinus vero postea in sequenti pas- 
cha baptismum suscepit et XII homines in uno die baptizati simtcuxa. 
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eo. Si quisscire voluerit quis baptizavit eos sic mihi Renchidus episcopus 
et Elbobdus episcoporum sanctissimus tradiderunt , Run mep Urbeghen 
id est Paulinus Eboracensis archiepiscopus eos baptizavit et per dies XL 
non cessavit baptizare omne genus Ambronura, id est Aldsaxonum et 
per prœdicationem illius multi crediderunt Christo. » 

Tout le monde est frappé aussitôt de la coïncidence qu'il y a entre ce 
passage où l'auteur tient un renseignement de l'évêque Elbobdus et le 
début de la Préface de Nennius : «Ego Nennius Elvodugi discipulus. » 
Il ne paraît pas douteux que l'évêque Elbobdus et Elvodugus ne soient 
un seul et même personnage, Pévêque de Bangor mort en 809. La con- 
clusion qui saute aux yeux, c'est que Nennius est identique au disciple 
de Beulanus, et c'est bien le parti qu'a adopté M. Mommsen. 11 a intitulé 
son édition Historia Brittonum cum additamentis Nennii et imprimé 
sur la colonne 2 et entre crochets les quelques passages propres à la 
recension du disciple de Beulanus. Telle est la solution qui paraît de 
prime abord la plus sensée. Ce n'est point celle qu'avait adoptée 
M. Zimmer. Se fondant sur certaines inductions subtiles (voy. Nennius 
Vindicatus, p. 52 et suiv.), il aboutissait à la théorie exposée plus haut, 
que Y Historia Brittonum, composée en 796, avait été recensée dans le 
nord du pays de Galles peu après la mort d'Elvodugus, donc vers 810. 
M. l'abbé Duchesne, dans son article Nennius retractatus (fiecue Cel- 
tique, 1894, 194), fit observer que les deux recensions pouvaient sortir de 
la même plume: « Beulan ne tenait pas aux généalogies saxonnes; 
pour lui complaire, Nennius les abrégea dans l'exemplaire qu'il lui des- 
tinait. » 

Mais, dans une discussion très serrée, M. C. Boser (Romania, 
1894, 432-440) montra que rien n'obligeait à attribuer au disciple de 
Beulanus qui supprime les généalogies saxonnes, la phrase précédente 
où il est parlé de l'évêque Elbobdus 1 . Selon M. Boser, les mots imprimés 
plus haut en italique sont bien de Nennius. S'ils ont été supprimés c'est 
pour la même raison que la Préface de Nennius, qui, on le sait, manque 
dans la plupart des mss*. 

Je voudrais maintenant montrer que M. C. Boser va beaucoup trop 
loin, quand il estime (p. 440) que ses arguments sont plus que suffi- 
sants pour détruire complètement l'argumentation de M. Zimmer et que, 
au contraire, les grandes lignes de l'ouvrage du savant celtiste subsistent 
presque en entier. De quoi s'agit-il en effet? Est-ce de savoir si le nom 

1. La môme idée m'était venue à l'esprit; eu relisant Nennius Vindicatus^ je 
trouve en marge des mots Siquis scire eoluerit, etc. (p. 50), cette note au crayon: 
« Est-il sûr que l'auteur de ces lignes soit le même que celui qui se dit élève de 
Beulanus?» Mais j'eus le tort de ne point poursuivre cette objection comme l'a 
fait très justement M. Boser.' 

2. M. Boser invoque a l'appui un passage de M. Zimmer lui-même [Xennius 
Vintliratus, p. MO). Mais l'hypothèse «le M. Z. pour expliquer la suppression de 
la préface de Nennius dans la plupart des mss. ne me convainc nullement. En 
♦my cas, le fait d'une suppression intentionnelle est certain si nous ignorons au 

*e quelle en fut l'intention. 
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de Nennius était porté par l'auteur de 796 ou le recenseur de 810? Ce 
n'est là qu'un point tout à fait secondaire. Quand bien même on admet- 
trait avec M. Mommsen (et je suis d'avis contraire) que c'est le recenseur 
de 810 et non l'auteur de 796 qui s'appelait Nennius, il n'en serait pas 
moins commode dans la pratique de désigner sous le nom de Nennius 
YHistoria Brittonum, de même que l'on dit la Chronique de Frédégaire, 
quoique l'auteur de cette chronique soit inconnu. Ce qui est vraiment 
intéressant, c'est de fixer la date de la compilation et de déterminer de 
quels éléments elle se composait. 

Or, même après les critiques de MM. Mommsen, Duchesne et Boser, 
les résultats de M. Zimmer restent debout. 

1° En ce qui concerne la date : Il est vrai que le passage sur Catell 
fjurnlucc invoqué p. 71-74 du Nennius Vindicatus est réduit à néant par 
la publication du ms. de Chartres où ces deux mots font défaut. Il était 
du reste à prévoir qu'ils constituaient une glose ajoutée à une époque 
plus ou moins avancée du ix e siècle. Mais aucun des autres arguments 
mis en avant par M. Z. pour dater la rédaction de YHistoria Brittonum 
de Ja fin du vm e ou commencement du ix e siècle, et pour la préciser à 
l'année 796, n'a été réfuté. 2° En ce qui concerne le contenu : le grand 
mérite du livre de M. Z. a été de montrer que les Arthuriana, les 
Généalogies saxonnes et \es*Mirabilia font bien partie de la compilation 
de Nennius et ne sont point des additions du ix e , x e ou même xi e siècle, 
comme on le croyait après le travail de M. de La Borderie. Or ces deux 
parties sont les seules intéressantes dans cette informe compilation de 
YHistoria Brittonum. Nous sommes assurés que les quelques renseigne- 
ments historiques contenus dans les Généalogies saxonnes et les passages 
concernant les exploits d'Arthur sont antérieurs au ix ô siècle et ont été 
recueillis en 796. Ce résultat, précieux surtout pour l'histoire littéraire et 
la philologie, n'est nullement ébranlé par les récentes critiques; car même 
en admettant avec M. C. Boser que le disciple de Beulanus soit différent 
de Nennius et ait vécu à une date indéterminée du ix e ou x e siècle, il 
n'en reste pas moins acquis que dans YHistoria Brittonum qu'il abré- 
geait, se trouvaient et les Généalogies et les A rthuriana et les Mirabilia, 
et que cette Historia a été écrite du vivant d'Elbobdus, donc avant 809. 

En réalité, YHistoria Brittonum de Nennius date de 796 et la recen- 
sion nord-galloisè de 810 n'existe pas. En effet, la principale raison qui 
a porté M. Zimmer à distinguer de Nennius un soi-disant recenseur 
de 810, c'est que ce dernier qualifie l'évêque Elbobdus de episcoporum 
sanctissimus, et il a semblé à M. Z. que l'évêque devait être mort pour 
mériter cette qualification. Ce raisonnement est loin d'être convaincant. 
De nos jours ne voyons-nous pas certains journaux qualifier de « saint 
prélat » des évêques parfaitement vivants ? En réalité, je crois avec 
M. Boser que la phrase en question appartient au texte de YHistoria 
Brittonum; elle est de Nennius et a été écrite, comme le reste, en 796, 
du vivant d'Elbobdus. 

Ainsi l'ouvrage de Nennius comprenait outre la Préfa.e& \ \° \fc Vratafe 
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De sex Aelalibtts mundi; 2° 1' Historia Brillonum proprement dite (ch.7- 
49) de l'édition Mommsen; 3° des extraits de la Vita J'atriciï (ch. ISO- 
55) ;4° des notices sur Arthur, Avthuriana (ch. 56); 5° une suite de 
Généalogies dites saxonnes (ch. 57-66); 5" une liste des Cwilatex Bit 
tanniae (ch. 66 B ) ; 7° le traité De Mirabilibus Britimniae (eh. 67-75)'. 

Il est certain que Nennius n'a fait que remanier une compilation 
antérieure. Lui-même dans sa préface indique son apport dans la compi- 
lation. <i Ego autem coacervavi omne quod inveni tain de annalibus 
n Romanorum quam de cronicis sanctorum patrum, id. est Hieronymi, 
i) Eusebii, Isidori, Prosperi, et de annalibus Scoltorum Saxonumque et 
ii ex traditione veterum nostrorurn; quod multi doetores atque librarii 
h scribere temptaverunt, nescio quo pacto difficilius reliquerunt, an 
ii propter mortalitates frequemissimas vel elades creberrimas bellorum. 
» Rogo ut omnis lecior qui legerit hune librum det veniam mihi qui 
» ausus sum post tanlos hrec tanta scribere, quasi garrula avis vel quasi 
ii quidam invalidusarbiter. Cedoilli qui plus noverit in ista peritia satis 
h quam ego. h M. Mommsen a identifié (p. 141-142), les passages tires 
de saint Jérôme, l'rosper, etc. En ce qui concerne les .-1 miates Srottorttm 
Saxonumque, il déclare que ce sont certainement les Chranica PicCoritm 
qui se trouvent intercalées dans certains mss. et qui ont été omises dans 
l'édition des i\fon, Germaniae*. Celle opinion s'explique très bien avec le 
système de M. Mommsen qui voit dans Nennius un recenseur ayant 
écrit vers 810 et ayant interpolé V Historia Briltonum. Elle no tient pas 
debout avec lesystèmedeM.C. Boser, qui force à identifier Nennius avec 
l'auteur de 796. Je crois, avec M. l'abbé Duchesne (p. 193), qu'il ne faut 
pas interpréter si littéralement le mot annale* : il désigne les chapitres 
12-15 sur les migrations des Pietés et des Scots :, ,etleseh. 57-66 contenant 
les Généalogies saxonnes. Cette dernière partie a formé d'abord un 
ouvrage à part, comme le montre M. Z.. composé en 679. Nennius ulili 
sant ce petit traité a poursuivi l'une des généalogies, celle des rois de 
Mercie jusqu'à l'année 796. . 

Nous pouvons aller plus loin et essayer de reconstituer l'ffixtQPÎa 
Iïrittonttm antérieure à Nennius. Après les remarques de MM. Monirnsen 
(Neues Archiv, 1894, 283-293, et édition, p. 116) et Duchesne lo/>. rit.), 
il n'est point douteux que Tiède n'ait eu entre les mains une rédaction de 
YHistovia lirittonum dont il a tiré la date de la soi-disnnt conversion du 
roi Lueius au christianisme (167) et les légendes sur llengist et llorsa. 

1. Le chap. 74 csi une addition irlandaise. Vov. Zimincr, Nen. Vint!., p. 1 10-1 tl. 

a. Elles ont en 1 Éditées par Skene. Cftronir.lt> ofth* Pint», Ediubtugb. IWi, . 

3. C'est bien mal il propos i|ue M. l'abbé Duchesne a contesté Ip. 189-lHli I* 
provenance irlandaise des ch. I:î et 14 (il admet celle du ch. 15), File Ml assurée 
par une méprise même de Nennius, au cli. 14 : « Novissime vend Uamliootor et ibi 
li.ibiiavit cuin omui génère suo. . . » Le compilateur gallois a pris pour un nom 
propre le- mois irlandais ilnm ft'irfar, n troupe des huit hommes i>. et il a dit 
du prétendu Danthvt»/: le chel de l;i dernière ininiL- ration irlandaise. M l'abbé 
Duchesue. dont l'article a été du reste romposé trop lapideiot'ui. n'a évidemment 
pms lu lesp ^1-2^:1 du livre de M. Ziimner qu'il prétend réfuter, 
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La thèse contraire soutenue par M. Zimmer (le soi-disant rédacteur de 
810 aurait eu connaissance indirectement de Bède) ne paraît plus défen- 
dable. Bède ne dit rien d'Arthur. Or les exploits attribués à Arthur dans 
VHistoria Brittonum n'ont encore rien de démesuré : Arthur n'est pas 
encore le roi, 1' « empereur » des légendes bretonnes, c'est un simple 
général, « dux bellorum ». La quatrième et la septième partie de la com- 
pilation (Arthuriana et Mirabiiia) n'existaient donc pas encore, car 
Bède, qui accueille les légendes d'origine bretonne sur Hengist et Horsa, 
n'aurait pas manqué d'utiliser celles-là. On a en outre de bonnes raisons 
de croire que les Mirabiiia (ch. 67-75) sont bien l'œuvre de Nennius 1 . 
D'autre part, il n'est point douteux que les extraits de la Vie de saint 
Patrice ne peuvent avoir été introduits antérieurement au vin 6 siècle ; 
l'auteur de l'interpolation est sans doute Nennius, qui aura trouvé cette 
Vita Patricii dans le même ms. irlandais qui lui a fourni les ch. 12-15 
sur l'origine des Scots. La troisième partie (ch. 50-55) est donc à éliminer, 
ainsi que le ch. 16, qui contient des supputations chronologiques sur 
saint Patrice et sainte Brigitte. 

Il en est de môme des ch. 10 et 18. Tout le mondé est d'accord en effet 
que des trois ch. 10, 18 et 17, sur l'origine des Bretons, ce dernier seul 
est primitif. 

Il resterait donc en dernière analyse : 1° le traité De sex Aetatibus mundi 
(ch. 1-6) que je ne vois aucune raison de rejeter; 2° une courte descrip- 
tion de l'Ile de Bretagne (7-9); 3° une dissertation sur l'origine des 
Bretons (ch. 17); 4° le récit de la conquête de l'île par les Romains et 
de leur domination (ch. 19-27 et 29) ; 5° la chute de leur domination, les 
invasions des Scots et des Pietés (ch. 28 et 30); 6° le règne de Vortigern 
(ch. 31-48 et 50; le ch. 49 est visiblement postérieur); 7° enfin les Civitates. 

Il est possible que la sixième partie se terminât avec la mention du 
retour de saint Germain en Gaule (ch. 50). Elle n'a en effet pour source 
en dehors des légendes sur Vortigern et Hengist, qu'une Vie (perdue) de 
saint Germain écrite dans l'île de Bretagne. Nous croyons pourtant que 
le récit se poursuivait plus loin à l'aide des généalogies dites saxonnes, 
recueillies en 679, comme l'a montré M. Zimmer, où l'auteur a intercalé 
quelques minces renseignements sur des batailles entre les princes bretons 
et les envahisseurs. Le but de l'ouvrage est en effet de continuer l'œuvre 
de Gildas et de faire une petite histoire des Bretons, et non point d'abréger 
une Vie de saint Germain comme le prétend à tort M l'abbé Duchesne. 
Si l'auteur se sert beaucoup de cette Vita c'est que les sources qu'il a à sa 
disposition sont extrêmement peu nombreuses. Elles se réduisent en 
somme pour la période des v e -vi° siècles à Gildas et à cette Vita. 

Nous avons vu plus haut que cette Historia Brittonum primitive a été 
utilisée par Bède. Elle est donc antérieure à 731. En admettant que les 
Généalogies en fissent partie, elle est d'autre part postérieure à 679 ou de 
cette année même. 

1. Voy. Zimmer, Nennius Vindicalus. p. 110-116. 
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Un dernier point: les ehap. 19-27 sont une esquisse historique sur 
les empereurs romains ayant habité la Bretagne. 11 est certain que dans 
l'ffisloria tirittonum primitive leur nombre ne dépassait pas sept. C'est 
Nennius qui est l'auteur des dix dernières lignes du chap. 27 qui portent 
ce nombre à neuf: « In veteri traditione seniorum nostrorum septem 
» imperatores luerunt a Romanis in Brittannia; Romani aulem dicutit 
» novem. » Les mentions de Sévère et de Constantin qui suivent sont 
tirées d'Aurelius Victor et de saint Jérôme'. Or, dans le ms. de Chartres 
publié par l'abbé Duchesne 1 , ces chap. 19-27 sont remplacés par un 
passage d'une vingtaine de lignes (commençant par les mots Casabet- 
launus rex Brilannicux), qui raconte d'une façon encore plus succincte 
l'histoire de ces sept empereurs et l'arrivée des Saxons sous le règne de 
Vortigern. 

Devons-nous voir dans le texte du ms. de Chartres !a forme primitive 
du chap. 19-27 ? Je ne le pense pas. La mention même de Casabellaunus 
inconnu, ou plutôt défiguré dans le prototype de tous les autres mss.. 
comme l'a fort bien démontré M. Z. (p. 571-273), prouve que tout ce 
morceau a été refait. La fin (sur Vortigern) fait double emploi avec le 
chap. 31. M. l'abbé Duchesne s'en est bien aperçu, mais sous l'empire 
de cette idée fausse de ne voir dans YHixt. Brllionum primitive qu'un 
abrégé d'une Vie de saint Germain, il en a conclu (p. 184J que « l'énumé- 
ration des empereurs n'était sûrement pas prévue dans le plan original », 
Cela vient de ce que M. D., ainsi *me M. Mommsen, a attacîié une 
importance beaucoup trop grande au ms. de Chartres. Ce ms., ou plutôt 
ce fragment, est précieux en ce qu'il constitue à lui seul une famille où 
manquent certaines gloses qui se sont introduites dans le texte et dans 
les autres mss. ; mais, loin d'être un représentant fidèle de YHisloria pri- 
mitive, il nous présente un des textes les plus récents, les plus remaniés, 
les plus défectueux. 

Trois ou quatre remarques suffisent à le prouver: 1" Tout d'ahord. il 
résulte des calculs chronologiques de l'abbé Duchesne (p. 182) lui-même 
que le ms. copié par C (le ins. de Chartres) ne saurait être antérieur a 
l'année 801. 2° Ce ms. contient comme les autres les trois chapitres sur 
l'origine des Bretons, dont deux ne sont pas primitifs comme on l'a vu 
plus haut, el, en outre, il intervertit l'ordre des chapitres comme tous 
les' mss. latins. 3" C a sauté le eh. 5 de l'éd. Stevenson (§ 3-4 éd. 
Mommsen), qui ne me semble nullement une interpolation. 4" '.' a éga- 
lement omis le eh. 30 dont il ne doiïne que la première ligne : « Tribus 
vicibusoccisi sunt duces Ronianorum a Britannis.» Selon M. l'abbé Du 
chesne (p. 185, n. 1), ce ch. 31 des autres mss. serait une interpolation. 
Les mots «tribus vicibus. ..» feraient allusion au ch. 20 (qui précède 
immédiatement ces motsdaiis ('} où il est parlé des trois guerres que 
soutinrent les Bretons contre César. C'est là une erreur complète. Dans 
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lech. 20 on raconte bien trois guerreset les Bretons sont vainqueurs dans 
les deux premières, mais ils sont vaincus définitivement dans la troi- 
sième. En réalité, on ne peut douter que les mots « tribus vicibus... » ne 
fassent suite logiquement au ch. 28 1 : «Hucusque regnaverunt Romani 
» apud Brittones CCCC VIIII annis. Brittones autem dejecerunt regnum 
» Romanorum, nequecensum dederunt illis, neque reges illorum accepe- 
» runt ut regnarent super eos, neque Romani ausi sunt ut venirent 
m Brittaniam ad regnandum amplius, quia duces illorum Brittones occi- 
» derant. )) Ce qui peut expliquer Terreur de M. l'abbé Duchesne, c'est 
que ce ch. 30, qui raconte comment les généraux romains furent trois 
fois vaincus par les Bretons a été altéré d'une façon absurde dans la 
rédaction latine, la seule que M. Duchesne eut alors sous les yeux: les 
trois victoires des Bretons auraient eu lieu pendant l'occupation romaine 
au cours des quatre premiers siècles. La traduction irlandaise nous a 
conservé le texte primitif. C'est entre l'évacuation de 409 et l'arrivée des 
Saxons en 449 que les Bretons menacés, par les Pietés et les Saxons 
auraient trois fois appelé à leur aide les Romains et les auraient ensuite 
chassés à trois reprises, à cause de la lourdeur des impôts. Les Romains 
indignés dépouillèrent l'île de Bretagne de ses trésors et l'abandonnèrent 
définitivement à ses ennemis *. 

Nous voyons donc que le ms. de Chartres nous présente un texte 
abrégé et remanié, et par suite que le passage Casabellaunus, etc.. n'est 
point primitif; c'est une refonte des ch. 19 27 des autres manuscrits 3 . 
Ce ms., ses rapports avec celui du Vatican et le lat. 11108 delà Bibl. 
Nat., etc. (la deuxième famille de l'éd. Mommsen) appelleraient encore 
d'autres observations que l'espace dont nous disposons ici ne nous per- 
met pas de développer. 

Revenons, pour terminer, à l'édition de M. Mommsen. Tous les mss. 
latins qui nous sont parvenus dérivent d'un prototype ayant subi des 
interversions de chapitres dont M. Z. a donné une explication excellente 
(Voy. Moyen Age, 1894, p. 3). Dans tous la préface de Nennius avait 
disparu et l'ouvrage, ou bien demeurait anonyme (première famille), ou 
bien était attribué à Gildas (troisième famille). C'est par un heureux 
hasard qu'un exemplaire (perdu aujourd'hui) où subsistaient la préface 
où l'auteur se nomme et quelques courts passages supprimés ailleurs, 
tomba entre les mains d'un recenseur do cette troisième famille, qui les 

1. Le ch. 29, comme l'ont établi MM. Heeger et Zimmer, fait en réalité suite 
au ch. 27 et a été l'objet d'une interversion dans le prototype de tous les mss. 
latins qui nous soni parvenus Ce fait est hors de doute, 

2. Ou pourrait objecter que le traducteur irlandais a remanié le récit et lui a 
donné un sens plus satisfaisant; mais M. Z. a montré qu'il n'était pas capable de 
cet effort. 

3. J'ai donc eu tort de dire dans le Moyen Aye, 1894, p. 28, note 1. que la théorie 
de M. Z. sur le roi Lucius reçoit une grave atteinte de l'omission de ce nom dans 
le ms. de Chartres. Cette omission ne prouve rien ni pour ni contre; l'hypothèse 
de M. Z. n'en a pas moins été détruite par MM. Mommsen et Duchesne, mais par 
d'autres arguments. 
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écrivit en marge. Les mss. C, D, G, L, où se trouve cette préface de 
Nennius ne doivent donc point à priori être préférés, et M. Mommsen a 
eu raison de prendre pour base de son édition le ms. /f (British Muséum, 
fonds de Harley, 3859, xr° siècle), le plus complet et le meilleur semble- 
t-ÎI, bien qu'il soitanonyme. Mais comme il résulte des observations de 
M. Boser que la recension de 810 n'existe pas et que Nennius est bien 
l'auteur de YHistoria Brittonum composée en 796, il est évident que 
dans l'édition des Mon. Germ. la deuxième colonne entre crochets esta 
supprimer et doit rentrer dans la première, et que le titre même de 
l'édition <( Historia Britionum cum additamentis Nermii » est une erreur 

Le texte de Nennius peut être reconstitué heureusement dans son 
ordre primitif, grâce à une traduction irlandaise abrégée faite au milieu 
du xi» siècle d'après un ms. différent de tous les mss. latins conservés et 
fort supérieur. C'est ce texte irlandais que M. Zimmer a retraduit en 
latin et qui. forme la troisième colonne de l'éd. Mommsen sous le titre de 
Nennius Interpretalu.s. Ce titre n'est pas heureux et peut induire en erreur 
le lecteur. Peut-être est-ce une épigramme, une satire involontaire de la 
traduction de M. Zimmer? Le texte irlandais aurait en effet besoin, lui 
aussi, d'une édition critique. 11 parait' que M. Z. a choisi dans les 
variantes des mss. irlandais les leçons qui se rapprochaient le plus du 
texte latin de l'éd. Mommsen, ce qui est vraiment trop commode et 
peut amener plus d'une fois un cercle vicieux. 

Quoi qu'il en soit, l'édition des Mon. Germantes hintorica représenie 
une somme considérable de travaux, d'efforts, de découvertes. On doit de 
la reconnaissance aux deux érudils éminents qui ont mené à bonne fin 
cette œuvre essentiellement ingrate et difficile. Nous croyons cependant 
qu'il résulte des observations présentées au cours de cet article qu'elle 
n'est point définitive. 

La direction des Mon. Germ. rendrait un réel service en publiant dans 
la collection in usum schotarnm une édition simplifiée, prenant, par 
exemple, comme base le ms. Ilarleyen et y joignant les variantes et 
additions vraiment importantes. L'édition actuelle est un fouillis inutili- 
sable pour quiconque n'a pas consacré plusieurs semaines à l'étude de 
YHisioria Brittonum. On ferait bien d'y joindre une annotation histo- 
rique et géographique dont l'absence se fait sentir dans la grande édition 
in-4°. 11 est fastidieux d'être obligé de recourir à chaque instant au 
Nennius Vindiealus de M. Zimmer, et c'est très incommode, l'auteur 
n'ayant pas jugé à propos de munir sou livre d'une table onomastique. 

1. Voy. d'Arbois de Jubwoville, Reçue Celtique. 1335, p. 106-1OÏ. Je n'ai pas 
eutre les mains l'éd. du Nennius irlandais par Todd et je ne puis vérifier person- 
nellement. 

(La deuxième partie prochainement.) Ferdinand Lot. 
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E. Schônbach. — Ueber Hartmann von Aue. Drei Bûcher Unter- 
suchungen. — Graz, 1894, in -8°, vin-502 p. 

Le titre de cet ouvrage n'en indique que très imparfaitement le sujet. 
Le livre de M. Schônbach n'est ni une biographie de l'auteur du « Arme 
Heinrich », ni une appréciation littéraire de ses œuvres, ni une étude de 
sources dans le sens ordinaire du mot. C'est plutôt une espèce de cata- 
logue raisonné' et amplement commenté des idées et des opinions que 
Hartmann a exprimées dans ses œuvres. L'ouvrage est divisé en trois 
livres qui traitent : le premier (Religion und Sittlichkeit) des idées reli- 
gieuses et morales de Hartmann von Aue; le second (Bildung) de ses 
connaissances variées sur divers sujets : littératures anciennes, fran- 
çaise, allemande, littérature religieuse, sciences juridiques; le troisième 
(Kunst und Charakter) des procédés artistiques qu'il a appliqués à la 
composition de ses poèmes. Pour l'Erec et. l'iwein, qui ne sont que des 
adaptations de poèmes conservés de Chrétien de Troies, l'auteur s'est 
toujours efforcé de faire un départ exact de ce qui est propre au poète 
allemand et de ce qu'il doit à la source à laquelle il puisait directement. 
Pour les autres ouvrages qui n'ont pas, ou dont nous ne connaissons pas 
de sources immédiates, M. Schônbach s'est contenté de faire de nom- 
breux rapprochements empruntés surtout à la littérature religieuse du 
moyen âge. Ce sont ces rapprochements, d'une richesse et d'une variété 
incomparables, qui, discutés et commentés d'une façon magistrale, 
forment le fond même de l'ouvrage du savant germaniste de Graz, et l'on 
peut dire que l'auteur a pleinement atteint son but, lequel était de repla- 
cer les ouvrages de Hartmann dans le milieu qui les avait vus naître, de 
les expliquer par l'influence de ce milieu et de montrer tout ce qu'ils lui 
devaient. 

Chemin faisant, l'auteur a semé dans toutes les parties de son travail 
d'intéressantes et précieuses remarques touchant la critique et l'interpré- 
tation du texte de Hartmann, et c'est ce qui fait son livre précieux non 
seulement pour les historiens de la littérature et des idées médiévales, 
mais encore pour les philologues. 

L'ouvrage de M. Schônbach, qui contient tant de choses utiles à diffé- 
rents égards, est d'une lecture très pénible, à cause des citations et des 
renvois dont il est littéralement bourré; nous regrettons que l'auteur ne 
l'ait pas muni d un index détaillé des matières, qui en aurait facilité le 
maniement et doublé la valeur. 

Au fond le livre que nous annonçons constitue une véritable innova- 
tion : une innovation utile et qui, si elle est accueillie et généralisée 
comme elle le mérite, ouvrira, nous l'espérons, des voies aussi fécondes 
que nouvelles à l'étude des littératures du moyen âge. 

C. B. 



Ueorg. Grlpp. — Kulturgeschichte des Mittelalters. — Stuttgart, 
Jos. Roth, l89é-1895, in-8°, 2 vol., fig. I, vt-336 p. 

Dans l'histoire delà civilisation, la section du moyen âge est sans 
doute («lie qui exige le plus de qualités historiques. La mine est riche, 
mais son exploitation nécessite une analyse pénétrante et délicate. Au 
moyen âge, la vie est infiniment diverse suivant les lieux et. les temps, la 
pensée complexe et voilée, la sensibilité surexcitée, l'imagination ardente. 
Presque toujours l'homme y apparaît comme une sorte de visionnaire, 
errant sur les vagues [routières du réel et de l'imagina ire, qu'il confond 
généralement. 11 faut donc que l'historien s'ingénie à peser des nuances, 
à suivre le fil de décevantes divagations, à débrouiller des contradictions, 
et que, plus qu'en tout autre sujet, il s'identifie pour les comprendre 
avec des hommes d'une complexion cérébrale toute différente de la nôtre. 

M. Grupp nous parait y avoir réussi dans un livre qui témoigne 
d'éminentes qualités d'historien et de littérateur. 

Son premier mérite est d'avoir conçu son sujet sous un angle très 
ouvert et d'un point de vue très élevé. Il s'est heureusement gardé du 
penchant inné chez ses compatriotes à entasser les faits et les détails ei à 
enfouir le texte sous des monceaux de noies et de références. Il a sage- 
ment éliminé de son livre les phénomènes isolés ou exceptionnels, n'y 
admettant les faits et les hommes qu'autant qu'ils avaient joué un nlle 
actif dans la marche de la civilisation ou qu'ils pouvaient servir d'illus- 
tration concrète à ses propres analyses. Ce n'est pas à dire qu'il ait négligé 
les questions spéciales ou controversées. Dans des notes substantielles, 
dans des alinéas en petit texte qu'une lecture rapide peut passer sans que 
le lil de l'exposé soit rompu, il a indique les problèmes, résumé les solu- 
tions et proposé les siennes. 

Un autre mérite est le caractère littéraire du livre, caractère dont 
l'absence dépare tant de travaux historiques, surtout en Allemagne 
M. G ne s'est pas. contenté d'extraire du répertoire historique les divers 
faits d'ordre religieux, politique, juridique, littéraire, artistique, et de les 
aligner sous autant de rubriques. Il les a soumis a l'analyse, pour dégager 
leur caractère et découvrir leurs rapports, et, dans cette opération ration 
ne! le il a su éviter le danger de l'abstraction. Il a fait oeuvre de philo- 
sopha et d'artiste dans la composition d'une série de tableaux, dont 
l'habile ordonnance et la belle exécution attirent et retiennent l'attention, 
Enfin, l'auteur est un penseur, préoccupé des questions contemporaines; 
il a eu soin de replacer les phénomènes historiques qu'il étudiait dans la 
série de l'évolution humaine. Les idées du moyen âge sur la réglemfin ta- 
lion de l'activité économique, idées dont se rapprochent souvent les théo- 
ries socialistes actuelles, lui ont suggéré d'ingénieux rapprochements et 
d'inii ressantes réflexions. 

Le livre de M. G. est essentiellement catholique et allemand. De là ses 
ualilés et ses défauts, Disons de suif que d'une manière générale la 
•oy&ace et l'impartialité de l'auteur n'ont pas souuertde cette koc- 
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cialisation. Elle a plutôt fait tort à la composition de l'ouvrage, à l'équi- 
libre de ses parties. Ainsi l'introduction au moyen âge proprement dit est 
disproportionnée. Ce défaut vient surtout du développement donné à 
l'histoire du christianisme primitif et des Barbares avant les Invasions. 
Le tableau de l'organisation romaine est par contre presque omis. Les 
principes de l'État impérial ont cependant exercé sur le moyen âge une 
influence qui rendait leur analyse plus nécessaire dans cette introduction 
que l'histoire de la prédication apostolique et des persécutions. 

Nous regrettons également l'insuffisance des chapitres consacrés aux 
civilisations byzantine et arabe, dont le rôle religieux, économique et 
artistique méritait une étude plus sérieuse. Elles sont visiblement anti- 
pathiques à l'auteur; dans la première, qualifiée durement de « conser- 
vatisme momifié », il n'a vu que les petits côtés; à la seconde il reproche 
d'avoir ressuscité sous les apparences d'une religion monothéiste le paga- 
nisme naturaliste et sensuel. La codification justinienne, les querelles 
religieuses, sont en particulier absolument sacrifiées. 

La même observation vaut pour le corps de l'ouvrage, pour l'exposé 
de la civilisation du moyen âge européen. Le point de vue est toujours 
catholique et allemand. L'auteur nous apprend lui-même qu'il a voulu 
composer une sorte d'introduction au travail de Janssen. A défaut de cet 
avertissement, la distribution du plan serait suffisamment édifiante. Elle 
comporte en effet deux grandes sections, avant et après l'an 1000. 
Entraîné par ses tendances littéraires, M. G. a été porté à exagérer la 
signification de cette date. Incarnant cette époque, dans les figures 
d'Otton III et de Gerbert, il a eu le tort de prétendre fixer à l'an 10(30 la 
frontière concrète et absolue entre l'ère carolingienne ottonique et l'ère 
des Saliques et des Staufen, entre un pré-moyen âge encore imbu de tra- 
ditions romano-classiques et un vrai moyen âge germano-chrétien. 

Ces réserves faites, l'orientation du livre a son avantage. Au moyen 
âge, tout part de la religion ou y aboutit; une connaissance approfondie 
des questions religieuses ou ecclésiastiques, même secondaires, est donc 
la meilleure préparation à celle de la société. Elles ont d'ailleurs fourni 
à M. G. la plupart de ses bons chapitres : tous sont intéressants et 
quelques-uns atteignent à l'éloquence. Exception doit être faite pour 
l'histoire de la papauté qui est sommairement étudiée. Nous ne nous 
plaindrons pas plus de la place donnée à la partie allemande de la civi- 
lisation médiévale. Elle nous vaut des chapitres qui servent de pendants 
aux sections correspondantes de notre histoire et complètent heureusement 
notre connaissance de l'histoire européenne. 

Les meilleures sections de l'ouvrage sont celles qui nous retracent en 
tableaux très détaillés et vivement colorés, la vie économique, sociale et 
morale aux diverses périodes distinguées par l'auteur. 

Le sectionnement chronologique entraîne quelques inconvénients : 
ainsi, il cadre avec l'histoire allemande, mais ne concorde pas toujours 
avec la nôtre; d'autre part, il sépare quelquefois des études qui auraient 
gagné à leur rapprochement. Néanmoins les différentes phases sont \udi- 



pieusement limitées et leur originalité nettement définie. L'analyse des 
tendances propres à chacune d'elles, surtout l'exposé dusymbolismeeidu 
mysticisme des x e et xi e siècles, celui de l'évolution des xn s et xui" siècles 
vers le réalisme et le critieisme, ont inspiré des pages fortement conçues 
et remarquablement écrites. A signaler également une étude curieuse de 
l'influence de l'Église sur le droit de propriété et d'acquèi, où l'auteur, 
qui semble tendre au socialisme chrétien, fait valoir, en l'opposant au 
droit romain la conception médiévale de l'économie sociale et politique. 

Nous reprocherons à M- G. d'avoir sacrifié le côté artistique; bien 
qu'il ait senti et heureusement défini les arts roman et gothique, il ne 
leur a pas consacré la place qui leur est due. 

D'une manière générale, l'illustration est insuffisante; une soixantaine 
de figures sont comme perdues dans un ouvrage de W30 pages. 

En dépit dos critiques que nous avons cru devoir faire, nous considé- 
rons l'Histoire de In civilisation du moyen âge comme un très bon 
manuel, d'une lecture instructive et agréable, écrit dans une belle langue 
classique, souvent colorée, toujours claire. 

François Benoit. 



Kœlnische Kiinstler in alter und neuer Zeit, réédition de l'ouvrage 
de J. J, Merlo, augmentée et entièrement refondue par MM. Ed. Fir- 
menich Richartz et Herniann Keussen. — Dusseldorf, Schwann, 
1893-1895, in-4°, xvin-1195 p. ; 52 pi. hors texte. 

Les livraisons 7 à 34 de ce bel ouvrage ont paru depuis le dernier 
compte rendu qui en a été donné ici. Elles contiennent 729 pages de 
texte serré, diverses vignettes et de bonnes planches hors texte. Trente- 
sept excellentes pliototypies sont consacrées à des chefs-d'œuvre de celte 
vieille école de peinture colonaise dont l'originalité et la distinction 
offrent tant de charme, et qui semble avoir plus de parenté avec l'école 
siennoise qu'avec le style germanique. On remarque notamment deux 
admirables Vierges du maître Stephan, auquel est consacré un article 
étendu et fort intéressant. D'autres œuvres sont anonymes, mais les 
auteurs ont pris l'excellent parti de faire figurer au nom de leurs œuvres 
des notices sur les maîtres dont les noms sont perdus. Entre autres bio- 
graphies importantes, on peut citer encore celle de Wilîielm von Herle 
illustrée de la reproduction de ses peintures de l'hôtel de ville du 
Cologne, celles d'Antoine de W'orms, peintre el graveur vers 1500, et de 
maître Michel, l'un des architectes de la cathédrale de Cologne. Une 
table des monogrammes d'artistes colonais dont les noms sont inconnus, 
et une table des noms des artistes connus jusqu'en 161X1 complètent ce 
très utile ouvrage qui réunit te résultat de recherches poursuivies durant 
deux générations par trois érudits de haute valeur. 

C. Enlart. 
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Stracosch Grassmann (Gustav). — Geschichte der Deutschen in 
Oesterreich-Ungarn. — Wien, Cari Konegen, 1895, in-8°, vm- 
552 p. 

M. Grassmann s'est proposé de nous raconter l'histoire des Allemands 
en Autriche-Hongrie depuis l'époque de leur établissement dans ce pays 
jusqu'à nos jours. Le premier volume, le seul paru, conduit cette his- 
toire jusqu'à l'année 955. 

L'ouvrage se divise en deux livres: le premier traite de l'invasion des 
peuples barbares dans les pays danubiens jusqu'en 488 ap. J.-C. ; le 
second nous présente la chute des diverses monarchies qui s'étaient 
établies dans la péninsule de Balkans, occasionnée par Pinvasion des 
Slaves. A la fin de ce premier volume, l'auteur a donné un index qui, 
bien qu'incomplet, rend de très réels services. 

M. G. s'est efforcé de mettre en pleine lumière le rôle et l'importance 
historique de chacun des peuples envahisseurs. Le premier peuple d'ori- 
gine germanique qui pénétra en Autriche fut les Bastarnes, dont l'empire 
s'étendit à la fin du m e siècle jusqu'à la mer Noire. Il ne semble pas que 
ce peuple ait joué un très grand rôle dans l'Empire romain; bien autre- 
ment importants sont, à ce point de vue, les Marcomans. Leur roi, Mar- 
bod, avait formé une confédération des peuples germaniques du Nord et 
de l'Est. Cette confédération, au sud du Danube, se trouvait être en contact 
avec les Romains. La guerre était inévitable; elle dura plus de dix ans. 
Les Marcomans s'allièrent plus tard aux Romains contre le peuple Dace 
dont la bravoure était un sujet de craintes perpétuelles à la fois pour les 
Romains et les Barbares, leurs alliés. A côté des Marcomans, M. G. place 
les Goths sur lesquels les Romains exercèrent une sorte d'attraction et 
qui reçurent d'eux les germes d'une civilisation et les principes d'une 
religion différentes de leur civilisation et de leur religion (258-260). 

De ces faits multiples et complexes, M. G. a su dégager les traits im- 
portants, montrer comment l'élément germanique a pénétré dans l'Empire, 
et comment s'est produite la fusion de ces deux éléments, romain et ger- 
manique, comment aussi les empereurs après Trajan ne penseront plus 
à étendre l'Empire, mais seulement à assurer par des fortifications 
l'intégrité de leurs possessions et la tranquillité des populations soumises 
à leur domination. Mesures insuffisantes, puisque les provinces romaines 
du Danube allaient échapper bientôt aux Romains. Les circonstances 
qui favorisèrent cette mutilation de l'Empire, le récit des faits sont lon- 
guement traités par M. G. 

Le chapitre v qui termine ce premier livre est consacré à la civili- 
sation germanique dans les pays du Danube à l'époque romaine. Les 
relations commerciales entre Germains et Romains étaient très actives : 
les Romains possédaient des maisons de commerce dans les différents 
États germaniques; les Germains empruntaient aux Romains leurs pro- 
cédés industriels en attirant chez eux leurs ouvriers: ils se perfec 
tionnèrent ainsi dans l'art de travailler les métaux: te* G<rt.V\s> wxVfcvaafe 
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de remarquables œuvres d'art en or et en argent qui témoignent de leur 
habileté consommée dans cette branche de l'industrie. L'inestimable trésor 
de Pétrossa (Roumanie), d'origine wisi gothique, les nombreux spéci- 
mens qu'on retrouve en Bohème, en Galicie et en Transylvanie ne 
laissent aucun doute sur le goût artistique et le réel sentiment du beau de 
ces Germain* déjà civilisés. Le perpétuel échange d'idées qui résulta des 
rapports entre Germains et Romains laissa des traces dans la langue des 
uns et des autres: les mots qui s'introduisirent ainsi dans le latin et 
dans l'allemand appartiennent presque tous à la langue commerciale. 

La fusion des deux peuples s'accomplissait quand survint l'invasion 
slave. C'est là que commence le second livre du présent ouvrage- 

Les Slaves se trouvaient depuis longtemps déjà en rapport avec les 
Germains; ce n'est que dans les premiers siècles de notre ère qu'ils 
s'avancèrent vers le Sud; au vi e siècle seulement, on constate leur pré- 
sence sur la rive droite du Danube. Ils se répandirent alors en Macé- 
doine, en Épire, en Thessalie jusqu'aux Therniopyles. La conquête slave 
arrêta les progrès de la civilisation romaine dans les provinces daim 
biennes ; l'élément slave submergea, pour ainsi dire, l'élément romain et 
l'empire des nouveaux venus eut pour limites la mer Noire et la mer 
Adriatique. Telle fut l'étendue de cette domination pendant deux siècles, 
du vt" au vin 8 siècle. Au ix u siècle, les conquérants se résorbent peu à 
peu dans la population vaincue : Germains, Grecs, Romains, etc., repa 
raissent et en beaucoup d'endroits vainqueurs et vaincus ne forment plus 
qu'un seul peuple. 

Le livre de M. G. n'est point à l'abri de toute critique. L'auteur en 
donnant à son livre le titre d'histoire des Allemands en Autriche-Hongrie 
avait bien nettement déterminé le cadre de son travail. Aussi lorsqu'il 
suit les peuples germains dans leur conquête de la péninsule des 
Balkans, il se livre, croyons-nous, à des digressions inopportunes : il 
nous donne plus qu'il ne nous promettait, mais par contre il n'est pas 
assez complet sur ce qu'il devait nous donner. Plus de détails sur les 
Germains en Autriche auraient fait bien mieux notre affaire. 

En outre, tout un côté de la question est resté dans l'obscurité, el ce 
n'est pas le moins intéressant. M. G. a évité avec soin, et non pas sans 
habileté, de traiter les questions d'origine; n'aurait-il pas dû, tout au 
moins, renvoyer aux auteurs qui avaient pris position pour ou contre 
telle théorie? La place nous manquerait pour reprendre ici tous les pro- 
blèmes que M. G. a systématiquement négligés. Le plus intéressant, 
celui qui a le plus vivement passionné les érudits, est le problème rou 
main : est-il vrai que toute la population romaine ail été obligé"' de 
quitter la Dacie après l'an ■.'74 de l'ère chrétienne V Autrement dit, la 
population roumaine descend-elle îles colons romains doTrajan nu d'HOe 
colonie Av peuples latins venue au xnr siècle? M. G. qui ne pouvaii pas 
ne p;is parler du décret d*Au rélien île 274 écrit, p. 86: « En ce qui regarde 
les habitants et les fonctionnaires de la province dace. ils furent obligés 
de passer le Danube, el tlnoccnpereïil le territoireentreWidin etSonhta- u 
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C'est là la théorie défendue par M. Robert Rœsler dans son ouvrage: 
Romaenische Studien Untersuchungen sur aelteren Geschichte Roma- 
niens (Leipzig, 1871) : après 274, plus de Romains en Dacie; au 
xm e siècle, par une sorte de choc en retour, de nouveaux colons d'origine 
latine se seraient fixés dans cette région. Nous ne discuterons pas ici 
cette théorie qui a été réfutée par M. A.-D. Xenopol dans son ouvrage : 
Une énigme historique. Les Roumains au moyen âge (Paris, 1885, 
in-8°). Nous ferons remarquer seulement que M. G. parlant de l'invasion 
slave au vi e siècle, dit, à la page 307 : « Daneben aber blieb in Bereiche 
des altes Dacien noch veile Strecken der alte romaniche Bevôlkerung 
bestehen deren Sprache und deren politiches und sociales Leben infolge 
dessen aufs Starkste von den Slaven beeinflusst wurde. » Il résulte de ce 
passage que Tordre d'Aurélien ne s'adresserait qu'aux fonctionnaires 
civils et militaires, et nullement à toute la population qui s'était solide- 
ment établie dans la belle province deTrajan. Mais cela est en contradic- 
tion avec le passage que j'ai cité plus haut, à moins que M. G. ne fasse 
retourner la population romaine en Dacie avant le vi e siècle. Cette 
dernière hypothèse ne trouve pas sa justification dans le livre même 
de M. G. 

En résumé, on peut dire que, sauf quelques omissions et quelques 
digressions trop longues, l'ouvrage de M. G. se présente comme une 
synthèse claire, bien ordonnée, écrite dans une langue courante; c'est, 
en un mot, un livre intéressant, d'une lecture facile et utile. 

( Demetresco. 



Ernest Babelon. — La Gravure en pierres fines, camées et in- 
tailles. — Paris, s. d., in-8° de 320 p. et 204 fig. (Bibliothèque de 
l'enseignement des Beaux-Arts). 

M. Babelon vient de consacrer aux pierres gravées un intéressant 
volume où l'Antiquité et la Renaissance tiennent naturellement une place 
prépondérante. Cependant l'auteur n'a pas négligé le moyen âge; on peut 
môme dire que ses recherches personnelles démontrent surabondamment 
que l'art de la glyptique n'a jamais cessé d'être pratiqué, après la déca- 
dence de l'Empire romain. Seulement, les peuples dits barbares ont 
surtout utilisé les pierres gravées anciennes; c'est ainsi que la plupart 
des princes carolingiens se servent d'intailles romaines pour sceller 
leurs actes publics. Môme lorsque les représentations ont un caractère 
mythologique, l'esprit religieux du moyeu âge s'en accommode fort bien : 
ainsi un Jupiter devient un saint Jean, et une Vénus la sainte Vierge. 

C'est surtout sous les empereurs carolingiens que la glyptique eut une 
véritable phase de renaissance, et M. Babelon groupe autour d'un disque 
en cristal de roche, portant le nom du roi de Lorraine Lothaire II, 
plusieurs monuments de même art, parmi lesquels il faut citer une 
Crucifixion, entrée récemment au Cabinet des médailles. A càt& &<&<ïa% 



pierres gravées de travail occidental, on voit «Tasses nombreux camées 
de style byzantin. En Fiance, aux mi* et xnr* siècles, les inventaires 
font mention de plusieurs saphirs gravés et quelques monuments de ce 
genre sont parrenns jusqu'à nous. 

Par ce court résumé, on sera averti de l'intérêt que présente le Une 
de M. Babekm pour les études médiévales. 

J.~Adrien Blahchbt. 



X. Fccot. — Étude historique sur les relations commerciales 
entre la France et la Flandre au moyen ftge. — Paris, 
A. Picard, 1894. 

Le lirre de M. Finot est une contribution intéressante à l'histoire des 
relations commerciales entre la Flandre et la France au moyen âge. Il 
n'existait, avant son apparition, que quelques documents épars et des 
notices sans valeur concernant ce sujet. On trouve rassemblés à présent, 
dans un même ouvrage, les principales pièces relatives au péage de 
Bapaume (35) et aux rapports commerciaux entre les villes de Flandre 
et celles de la Rochelle, Niort, Saint-Jean-d'Àngely, Bayonne, Biarritz, 
Bordeaux et Narbonne (11). M. Finot les a fait précéder d'une étude 
sommaire dans laquelle il expose, en deux chapitres, les principales 
phases de l'histoire des relations commerciales entre la France et la 
Flandre depuis le xnr* jusque vers le milieu du xvu* siècle. L'auteur ne 
fait souvent qu'analyser les documents qu'il publie à la suite de son 
ouvrage, mais il y ajoute un grand nombre de renseignements précieux, 
tirés des archives du Nord, de celles du Pas-de-Calais et de celles de 
Douai. Je signalerai, parmi les parties du livre qui apportent le plus de 
détails nouveaux, celles qui concernent l'état du commerce entre la 
Flandre et la France de 1286 a 1634. 

11 est regrettable que quelques erreurs chronologiques se soient glissées 
dans ce travail. Une même pièce, la requête adressée par des marchands 
flamands au roi de France, à laquelle de Saint-Génois assigne la date 
de 1262, est datée de trois façons différentes (p. 27 et p. 179, n. 1). Elle est, 
en tout cas, postérieure à 1265, puisqu'il y est question d'un marchand 
se rendant à la foire du Lendit en 1265. Ensuite pourquoi ne pas indi- 
quer, pour les autres pièces, la date suivant la notation actuelle? 

Malgré ces quelques incorrections, l'ouvrage de M. Finot rendra de 
réels services à tous ceux qui s'intéressent à l'histoire commerciale de la 
Flandre et de la France au moyen âge. Il est à souhaiter que l'auteur 
poursuive les recherches qu'il a entamées dans les archives belges et 
françaises et qu'il nous fournisse bientôt la suite de son intéressante 
étude. 

H. Vander Linokn. 
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D r Alfred Weber. — Der Centenar nach den karolingischen 
Kapitularien. — Leipzig, Veit, 1894, in-8, 66 p. (Ausgewàhlte Dok- 
tordissertationen der Leipzig er Juristenfakultât). 

La thèse de M. A. Weber, bien qu'elle porte sur un point déjà maintes 
fois touché par les plus savants historiens du droit, n'en mérite pas moins 
d'être lue avec soin; non pas qu'il ait donné des solutions définitives, 
ni qui s'imposent, — et d'ailleurs la question en comporte-t-elle? — dei 
problèmes que soulève le rôle du centenier aux époques mérovingienne 
et carolingienne, mais parce qu'il a rassemblé tous les textes des capi- 
tulaires relatifs au centenier, et même au vicarius, exposé avec clarté et 
discuté avec finesse les opinions de ses devanciers. Pour M. Weber, à 
l'époque carolingienne, le centenier et le vicarius ne sont qu'un seul et 
même officier, placé dans l'immédiate dépendance du comte, ayant 
l'administration d'une portion du pagus appelé, soit centena ou condita 
(ce dernier mot venant du celtique cant = centum), soit vicaria. Mais 
il n'est pas douteux que le centenarius et le vicarius n'aient des origines 
différentes. Car le centenarius a été d'abord un officier populaire, tandis 
que le vicarius, et son nom l'indique, n'a jamais pu être qu'un lieutenant 
du comte. A l'époque carolingienne, il semble bien que le centenarius, 
devenu certainement un officier du comte, et le vicarius se soient con- 
fondus; là où il y a un vicarius, il n'y a pas de centenier. Pour déter- 
miner les attributions du centenier, attributions administratives, mili- 
taires et judiciaires, à l'époque carolingienne, M. Weber est donc autorisé 
à invoquer les textes où il n'est question que du vicarius. Il ne fait appel 
qu'aux capitulaires. En ce qui touche la fonction judiciaire, le vicarius 
n'apparaît, dans les capitulaires, que comme président des mais extraor- 
dinaires, comme juge des causée minores. Il ne peut prononcer ni au 
criminel, ni dans les affaires relatives à la propriété et à la liberté. Ce qui 
est en contradiction avec quelques formules où le vicarius apparaît 
comme présidant le mallus puhlicus, et prononçant des sentences dans 
des affaires relatives à la liberté et à la propriété. M. Weber prétend que 
ce sont là des exceptions, que extraordinairement et par délégation 
spéciale, le vicarius remplace le comte empêché de présider le mallus 
publicus ordinaire. Mais les documents de la pratique ne doivent-ils pas 
l'emporter sur des documents législatifs? Les formules ne présentent 
pas généralement un état de choses exceptionnel ; elles nous montrent 
plutôt le fait habituel. Au contraire les capitulaires n'expriment souvent 
que les prétentions de la royauté; leurs dispositions et prescriptions sont 
restées, — on le constate en bien des cas, — lettre morte; elles n'ont pas 
été appliquées. Et je serais disposé à croire que les comtes ont abandonné 
à leurs officiers l'administration de la justice même dans les affaires 
criminelles et au civil, dans les causœ majores. Autrement, comment 
expliquerait-on qu'aux x e et xi e siècles, la vicaria potestas comprend 
essentiellement les cas criminels, le meurtre, le vol, le rapt et l'incendie 1 ? 

1. Voye* à ce sujet : F. Lot, La Vicaria et le Vicarius, dans Nouvelle Renue 
tUstor. de droit, 1893, p. 281 et suiv. 



écrivit en marge. Les mss. C, D, G, L, où se trouve cette préface de 
Nennius ne doivent donc point à priori être préférés, et M. Mommsen a 
eu raison de prendre pour base de son édition le ms. //'(British Muséum, 
fonds de Harley, 3859, xi e siècle), le plus complet et le meilleur semble- 
t il, bien qu'il soit anonyme. Mais comme il résulte des observations de 
M. Boser que la recension de 810 11'existe pas et que Nennius est bien 
l'auteur de YHisloria Brittonum composée en 796, il est évident que 
dans l'édition des Mon. Germ. la deuxième colonne entre crochets est à 
supprimer et doit rentrer dans la première, et que le litre même de 
l'édition « Historia Brittonum cum additamenlis Nennii a est une erreur 

Le texte de Nennius peut être reconstitué heureusement dans son 
ordre primitif, grâce à une traduction irlandaise abrégée faite au milieu 
du xi e siècle d'après un ms. différent de tous les mss. latins conservés et 
fort supérieur. C'est ce texte irlandais que M. Zimmer a retraduit en 
latin et qui. forme la troisième colonne de l'éd. Mommsen sous le titre de 
Nennius Interprétais. Ce titre n'est pas heureux et peut induire en erreur 
le lecteur. Peut-être est-ce une épigramme, une satire involontaire delà 
traduction de M. Zimmer? Le texte irlandais aurait en effet besoin, lui 
aussi, d'une édition critique. 11 paraît' que M. Z. a choisi dans les 
variantes des mss. irlandais les leçons qui se rapprochaient le plus du 
texte latin de l'éd. Mommsen, ce qui est vraiment trop commode et 
peut amener plus d'une fois un cercle vicieux. 

Quoi qu'il en soit, l'édition des Mon. Gernianice hisloi-ica représenle 
une somme considérable de travaux, d'efforts, de découvertes. On doit de 
la reconnaissance aux deux érudits éminents qui ont mené a bonne fin 
cette œuvre esseniietlemeot ingrate et difficile. Nous croyons cependant 
qu'il résulte des observations présentées au cours de cet article qu'elle 
n'est pointdéfinitive. 

La direction des Mon. Germ. rendrait un réel service en publiant dans 
la collection in Uêum scholaritm une édition simplifiée, prenant, par 
exemple, comme base le ms. Harleyen et y joignant les variantes et 
additions vraiment importantes. L'édition actuelle est un fouillis inutili- 
sable pour quiconque n'a pas consacré plusieurs semaines à l'étude de 
YHistoria Brittogum. On ferait bien d'y joindre une annotation histo- 
rique et géographique dont l'absence se fait sentir dans la grande édition 
in-4°. Il est fastidieux d'être obligé de recourir à chaque instant au 
Nennius Vindicatus de M. Zimmer, et c'est très incommode, l'auteur 
n'ayant pas jugé à propos de munir sou livre d'une table onomastique. 

1. Voy. d'Arbois tic Jubaiiiville. Reçue Celtique, lâyâ, p 

. - =■ les mains l'éd. du Nennius irlandais par Todd ei je n 

nellemcnl. 



(La de, 



(La deuxième partie prochainement.) Ferdinand Lot. 
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E. Schônbach. — Ueber Hartmann von Aue. Drei Bûcher Unter- 
suchungen. — Graz, 1894, in-8°, vih-502 p. 

Le titre de cet ouvrage n'en indique que très imparfaitement le sujet. 
Le livre de M. Schônbach n'est ni une biographie de l'auteur du « Arme 
Heinrich », ni une appréciation littéraire de ses œuvres, ni une étude de 
sources dans le sens ordinaire du mot. C'est plutôt une espèce de cata- 
logue raisonné' et amplement commenté des idées et des opinions que 
Hartmann a exprimées dans ses œuvres. L'ouvrage est divisé en trois 
livres qui traitent : le premier (Religion und Sittlichkeit) des idées reli- 
gieuses et morales de Hartmann von Aue; le second (Bildung) de ses 
connaissances variées sur divers sujets : littératures anciennes, fran- 
çaise, allemande, littérature religieuse, sciences juridiques; le troisième 
(Kunst und Charakter) des procédés artistiques qu'il a appliqués à la 
composition de ses poèmes. Pour l'Erec et Plwein, qui ne sont que des 
adaptations de poèmes conservés de Chrétien de Troies, l'auteur s'est 
toujours efforcé de faire un départ exact de ce qui est propre au poète 
allemand et de ce qu'il doit à la source à laquelle il puisait directement. 
Pour les autres ouvrages qui n'ont pas, ou dont nous ne connaissons pas 
de sources immédiates, M. Schônbach s'est contenté de faire de nom- 
breux rapprochements empruntés surtout à la littérature religieuse du 
moyen âge. Ce sont ces rapprochements, d'une richesse et d'une variété 
incomparables , qui , discutés et commentés d'une façon magistrale , 
forment le fond même de l'ouvrage du savant germaniste de Graz, et l'on 
peut dire que l'auteur a pleinement atteint son but, lequel était de repla- 
cer les ouvrages de Hartmann dans le milieu qui les avait vus naître, de 
les expliquer par l'influence de ce milieu et de montrer tout ce qu'ils lui 
devaient. 

Chemin faisant, l'auteur a semé dans toutes les parties de son travail 
d'intéressantes et précieuses remarques touchant la critique et l'interpré- 
tation du texte de Hartmann, et c'est ce qui fait son livre précieux non 
seulement pour les historiens de la littérature et des idées médiévales, 
mais encore pour les philologues. 

L'ouvrage de M. Schônbach, qui contient tant de choses utiles à diffé- 
rents égards, est d'une lecture très pénible, à cause des citations et des 
renvois dont il est littéralement bourré; nous regrettons que l'auteur ne 
l'ait pas muni d un index détaillé des matières, qui en aurait facilité le 
maniement et doublé la valeur. 

Au fond le livre que nous annonçons constitue une véritable innova- 
tion : une innovation utile et qui, si elle est accueillie et généralisée 
comme elle le mérite, ouvrira, nous l'espérons, des voies aussi fécondes 
que nouvelles à l'étude des littératures du moyen âge. 

C. B. 



Georg. Gropp. — Kulturgeschichte des Mittelalters. — Slutlgart, 
Jos. Roih, 1894-1895, iii-8 , 2 vol., fig. I, vi-336 p. 

Dans l'histoire delà civilisation, la section du moyen âge est sans 
douic celle qui exigu lu plus de qualités historiques. La mine est riche, 
mais son exploitation nécessite une analyse pénétrante et délicate. Au 
moyen Age. la lie est infiniment diverse suivant les lieux et les temps, la 
pensée complexe et voilée, la sensibilité surexcitée, l'imagination ardente. 
Presque toujours l'homme y appaeall comme une sorte de visionnaire, 
errant sur les vagues frontières du réel et de l'imaginaire, qu'il confond 
généralement. Il faut donc que l'historien s'ingénie à peser des nuances, 
à suivre le fil de décevantes divagations, à débrouiller des contradictions, 
et que, plus qu'en tout autre sujet, il s'identifie pour les comprendre 
avec des hommes d'une eomplexion cérébrale toute différente de la nôtre. 

M. Grupp nous paraît y avoir réussi dans un livre qui témoigne 
d'ém mentes qualités d'historien et rie littérateur. 

Son premier mérite est d'avoir conçu son sujet sous un angle très 
ouvert et d'un point de vue très élevé. Il s'est heureusement gardé du 
penchant inné chez ses coin patriotes à entasser les faits et les détails et à 
enfouir le texte sous des monceaux de notes et de références. 11 a sage- 
ment éliminé de son livre les phénomènes isolés ou exceptionnels, n'y 
admettant les faits et les hommes qu'autant qu'ils avaient joué un rôle 
actif dans la marche de la civilisation ou qu'ils pouvaient servir d'illus- 
tration concrète à ses propres analyses. Ce n'est pas à dire qu'il ait négligé 
les questions spéciales ou controversées. Dans des notes substantielles, 
dans des alinéas en petit texte qu'une lecture rapide peut passer sans que 
le fil de l'exposé soit rompu, il a indiqué les problèmes, résumé les solu- 
tions et proposé les siennes. 

Un autre mérite est le caractère littéraire du livre, caractère doot 
l'absence dépare tant de travaux historiques, surtout en Allemagne. 
M. G ne s'est pas contenté d'extraire du répertoire historique les divers 
faits d'ordre religieux, politique, juridique, littéraire, artistique, et de les 
aligner sous autant de rubriques. Il les a soumis à. l'analyse, pour dégager 
leur caractère et découvrir leurs rapports, et, dans celte opération ration 
nelleilusu éviter le danger de l'abstraction. Il a fait œuvre de philo- 
sophe et d'artiste dans la composition d'une série de tableaux, dont 
l'habile ordonnance et la belle exécution attirent et retiennent l'allnition. 
Enfin, l'auteur est un penseur, préoccupé des questions contemporaines; 
il a eu soin de replacer les phénomènes historiques qu'il étudiait dans la 
série de l'évolution humaine. Les idées du moyen âge sur la réglementa- 
tion de l'activité économique, idées dont se rapprochent souvent les ibéo 
ries socialistes actuelles, lui ont suggéré d'ingénieux rapprochements et 
d'intéressantes réflexions. 

Le livre de M. G. est essentiellement catholique et allemand. De là ses 
qualités et ses défauts. Disons de suite que d'une manière générait Is 
û/sf'/voyaace ei l'impartialité de l'auteur n'ont pas souffert do celle spé- 
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cialisation. Elle a plutôt fait tort à la composition de l'ouvrage, à l'équi- 
libre de ses parties. Ainsi l'introduction au moyen âge proprement dit est 
disproportionnée. Ce défaut vient surtout du développement donné à 
l'histoire du christianisme primitif et des Barbares avant les Invasions. 
Le tableau de l'organisation romaine est par contre presque omis. Les 
principes de l'État impérial ont cependant exercé sur le moyen âge une 
influence qui rendait leur analyse plus nécessaire dans cette introduction 
que l'histoire de la prédication apostolique et des persécutions. 

Nous regrettons également l'insuffisance des chapitres consacrés aux 
civilisations byzantine et arabe, dont le rôle religieux, économique et 
artistique méritait une étude plus sérieuse. Elles sont visiblement anti- 
pathiques à l'auteur; dans la première, qualifiée durement de « conser- 
vatisme momifié », il n'a vu que les petits côtés; à la seconde il reproche 
d'avoir ressuscité sous les apparences d'une religion monothéiste le paga- 
nisme naturaliste et sensuel. La codification justinienne, les querelles 
religieuses, sont en particulier absolument sacrifiées. 

La même observation vaut pour le corps de l'ouvrage, pour l'exposé 
de la civilisation du moyen âge européen. Le point de vue est toujours 
catholique et allemand. L'auteur nous apprend lui-même qu'il a voulu 
composer une sorte d'introduction au travail de Janssen. A défaut de cet 
avertissement, la distribution du plan serait suffisamment édifiante. Elle 
comporte en effet deux grandes sections, avant et après l'an 1000. 
Entraîné par ses tendances littéraires, M. G. a été porté à exagérer la 
signification de cette date. Incarnant cette époque, dans les figures 
d'Otton III et de Gerbert, il a eu le tort de prétendre fixer à l'an 1000 la 
frontière concrète et absolue entre l'ère carolingienne ottonique et l'ère 
des Saliques et des Staufen, entre un pré-moyen âge encore imbu de tra- 
ditions romano-classiques et un vrai moyen âge germano-chrétien. 

Ces réserves faites, l'orientation du livre a son avantage. Au moyen 
âge, tout part de la religion ou y aboutit; une connaissance approfondie 
des questions religieuses ou ecclésiastiques, môme secondaires, est donc 
la meilleure préparation à celle de la société. Elles ont d'ailleurs fourni 
à M. G. la plupart de ses bons chapitres : tous sont intéressants et 
quelques-uns atteignent à l'éloquence. Exception doit ôtre faite pour 
l'histoire de la papauté qui est sommairement étudiée. Nous ne nous 
plaindrons pas plus de la place donnée à la partie allemande de la civi- 
lisation médiévale. Elle nous vaut des chapitres qui servent de pendants 
aux sections correspondantes de notre histoire et complètent heureusement 
notre connaissance de l'histoire européenne. 

Les meilleures sections de l'ouvrage sont celles qui nous retracent en 
tableaux très détaillés et vivement colorés, la vie économique, sociale et 
morale aux diverses périodes distinguées par l'auteur. 

Le sectionnement chronologique entraîne quelques inconvénients : 
ainsi, il cadre avec l'histoire allemande, mais ne concorde pas toujours 
avec la nôtre; d'autre part, il sépare quelquefois des études qui auraient 
gagné à leur rapprochement. Néanmoins les différentes phases sont judi- 



cieusement limitées et leur originalité nettement définie. L'analyse des 
tendances propres à chacune d'elles, surtout l'exposé du symbolisme et du 
mysticisme des x°et xr a siècles, celui de l'évolution des xn B et xin" siècles 
vers le réalisme et le criticisme, ont inspiré des pages fortement conçues 
et remarquablement écrites. A signaler également une étude curieuse de 
l'influence de l'Église sur le droit de propriété et d'acquêt, où l'auteur, 
qui semble tendre au socialisme chrétien, fait valoir, en l'opposant au 
droit romain la conception médiévale de l'économie sociale el politique. 

Nous reprocherons à M. G. d'avoir sacrifié le côté artistique; bieD 
qu'il ait senti et heureusement défini les arts roman et gothique, il ne 
leur a pasconsacré la place qui leur est due. 

D'une manière générale, l'illustration est. insuffisante; une soixantaine 
de figures sont comme perdues dans un ouvrage de KOÛ pages. 

En dépit des critiques que nous avons cru devoir faire, nous considé- 
rons l'Histoire de la cicititation du moyen dr/e comme un très boa 
manuel, d'une lecture instructive et agréable, écrit dans une belle langue 
classique, souvent colorée, toujours claire. 

François Benoit. 



Kœlnische Kunstler in aller und neuer Zeit, réédition de l'ouvrage 
de J. J. Merlo, augmentée et entièrement refondue par MM. Ed. Fir- 
menich Richartz et Hermann Keussen. — Dùsseldorf, Scbwann. 
1833-1895, in-4°, xvni-1195 p. ; 52 pi. hors texte. 

Les livraisons 7 à 34 de ce bel ouvrage ont paru depuis le dernier 
compte rendu qui en a été donné ici. Elles contiennent 729 pages de 
texte serré, diverses vignettes et de bonnes planches hors texte. Trente- 
sept excellentes phototypies sont consacrées à des chefs-d'œuvre de cette 
vieille école de peinture colonaise dont l'originalité et la distinction 
offrent tant de charme, et qui semble avoir plus de parenté avec l'école 
siennoise qu'avec le style germanique. On remarque notamment deux 
admirables Vierges du maître Stephan, auquel est consacré un article 
étendu et fort intéressant. D'autres œuvres sont anonymes, mais les 
auteurs ont pris l'excellent parti de faire figurer au nom de leurs oeuvres 
des notices sur les maîtres dont les noms sont perdus. Entre autres bio- 
graphies importantes, on peut citer encore celle de Wilhelm von Herle 
illustrée de la reproduction de ses peintures de l'hôtel de ville de 
Cologne, celles d'Antoine de Worros, peintre el graveur vers 1500, et de 
maître Michel, l'un des architectes de la cathédrale de Cologne. Une 
table des monogrammes d'artistes colonais dont les noms sont inconnus, 
et une table des noms des artistes connus jusqu'en 1600 complètent ce 
très utile ouvrage qui réunit le résultat de recherches poursuivies durant 
deux générations par trois érudîls de haute valeur. 

C. Enlart. 
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Stracosch Grassmann (Gustav). — Geschichte der Deutschen in 
Oesterreich-Ungarn. — Wien, Cari Konegen, 1895, in-8°, vm- 
552 p. 

M. Grassmann s'est proposé de nous raconter l'histoire des Allemands 
en Autriche-Hongrie depuis l'époque de leur établissement dans ce pays 
jusqu'à nos jours. Le premier volume, le seul paru, conduit cette his- 
toire jusqu'à l'année 955. 

L'ouvrage se divise en deux livres: le premier traite de l'invasion des 
peuples barbares dans les pays danubiens jusqu'en 488 ap. J.-C. ; le 
second nous présente la chute des diverses monarchies qui s'étaient 
établies dans la péninsule de Balkans, occasionnée par l'invasion des 
Slaves. A la fin de ce premier volume, l'auteur a donné un index qui, 
bien qu'incomplet, rend de très réels services. 

M. G. s'est efforcé de mettre en pleine lumière le rôle et l'importance 
historique de chacun des peuples envahisseurs. Le premier peuple d'ori- 
gine germanique qui pénétra en Autriche fut les Bastarnes, dont l'empire 
s'étendit à la fin du in e siècle jusqu'à la mer Noire. Il ne semble pas que 
ce peuple ait joué un très grand rôle dans l'Empire romain; bien autre- 
ment importants sont, à ce point de vue, les Marcomans. Leur roi, Mar- 
bod, avait formé une confédération des peuples germaniques du Nord et 
de l'Est. Cette confédération, au sud du Danube, se trouvait être en contact 
avec les Romains. La guerre était inévitable; elle dura plus de dix ans. 
Les Marcomans s'allièrent plus tard aux Romains contre le peuple Dace 
dont la bravoure était un sujet de craintes perpétuelles à la fois pour les 
Romains et les Barbares, leurs alliés. A côté des Marcomans, M. G. place 
les Goths sur lesquels les Romains exercèrent une sorte d'attraction et 
qui reçurent d'eux les germes d'une civilisation et les principes d'une 
religion différentes de leur civilisation et de leur religion (258-260). 

De ces faits multiples et complexes, M. G. a su dégager les traits im- 
portants, montrer comment l'élément germanique a pénétré dans l'Empire, 
et comment s'est produite la fusion de ces deux éléments, romain et ger- 
manique, comment aussi les empereurs après Trajan ne penseront plus 
à étendre l'Empire, mais seulement à assurer par des fortifications 
l'intégrité de leurs possessions et la tranquillité des populations soumises 
à leur domination. Mesures insuffisantes, puisque les provinces romaines 
du Danube allaient échapper bientôt aux Romains. Les circonstances 
qui favorisèrent cette mutilation de l'Empire, le récit des faits sont lon- 
guement traités par M. G. 

Le chapitre v qui termine ce premier livre est consacré à la civili- 
sation germanique dans les pays du Danube à l'époque romaine. Les 
relations commerciales entre Germains et Romains étaient très actives : 
les Romains possédaient des maisons de commerce dans les différents 
États germaniques; les Germains empruntaient aux Romains leurs pro- 
cédés industriels en attirant chez eux leurs ouvriers: ils se perfec 
donnèrent ainsi dans l'art de travailler les métaux; les Gotfv& ^\.Vk&<s& 
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de remarquables œuvres d'art en or et en argent qui témoignent de leur 
habileté consommée dans cette branche de l'industrie. L'inestimable trésor 
de. Pétrossa (Roumanie), d'origine wisi gothique, les nombreux spéci- 
mens qu'on retrouve en Bohême, en Galicie et en Transylvanie ne 
laissent aucun doute sur le goût artistique et le réel seniiment du beau de 
ces Germains déjà civilisés. Le perpétuel échange d'idées qui résulta des 
rapports entre Germains et Romains laissa des traces dans la langue des 
uns et des autres: les mots qui s'introduisirent ainsi dans le latin et 
dans l'allemand appartiennent presque tous à la langue commerciale. 

La fusion des deux peuples s'accomplissait quand survint l'invasion 
slave. C'est là que commence le second livre du présent ouvrage. 

Les Slaves se trouvaient depuis longtemps déjà en rapport avec les 
Germains; ce n'est que dans les premiers siècles de notre ère qu'ils 
s'avancèrent vers le Sud; au vi a siècle seulement, on constate leur pré- 
sence sur la rive droite du Danube. Ils se répandirent alors en Macé- 
doine, en Épire, en Thessalie jusqu'aux Tbermopyles. La conquête slave 
arrêtâtes progrés de la civilisation romaine dans les provinces danu 
biennes ; l'élément slave submergea, pour ainsi dire, l'élément romain et 
l'empire des nouveaux venus eut pour limites la nier Noire et la mer 
Adriatique. Telle fut l'étendue de cette domination pendant deux siècles, 
du vi" au vui a siècle. Au ix a siècle, les conquérants se résorbent peu à 
peu dans la population vaincue : Germains, Grecs, Romains, etc., repa 
raîssent et en beaucoup d'endroits vainqueurs et vaincus ne forment plus 
qu'un seul peuple. 

Le livre de M. G. n'est point à l'abri de toute critique. L'auteur en 
donnant à son livre le titre d'histoire des Allemands en Autriche-Hongrie 
avait bien nettement déterminé le cadre de son travail. Aussi lorsqu'il 
suit les peuples germains dans leur conquête de la péninsule des 
Balkans, il se livre, croyons-nous, à des digressions inopportunes : il 
nous donne plus qu'il ne nous promettait, mais par contre il n'est pas 
assez complet sur ce qu'il devait nous donner. Plus de détails sur les 
Germains en Autriche auraient fait bien mieux notre affaire. 

En outre, tout un côté de la question est resté dans l'obscurité, et ce 
n'est pas le moins intéressaut. M. G. a évité avec soin, et non pas sans 
habileté, du traiter les questions d'origine; n'aurait-il pas dû, tout au 
moins, renvoyer aux auteurs qui avaient pris position pour ou contre 
telle théorie? La place nous manquerait pour reprendre ici tous les pro- 
blèmes que M. G. a systématiquement négligés. Le plus intéressant, 
celui qui a le plus vivement passionné les érudits, est le problème roii 
main : est-il vrai que- toute la population romaine ait été obligée de 
quitter la Diicje après l'an 274 de l'ère chrétienne? Autrement dit, la 
population roumaine descend-elle des colons romains de Trajan ou d'une 
colonie de peuples latins venus au mm" siècle'? M. G. qui ne pouvait pa* 
ne pas parler dudéerei d'An relien de 571 écrit, p. «G: o En CD qui regarde 
les habitants et les fonctionnaires de la province dace, ils furent obligés 
passer le Danube, et ils occupèrent le territoire entre Widin et. Sophia. a 
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C'est là la théorie défendue par M. Robert Rœsler dans son ouvrage: 
Romaenische Studien Untersuchungen sur aelteren Geschichte Roma- 
niens (Leipzig, 1871) : après 274, plus de Romains en Dacie; au 
xiii 6 siècle, par une sorte de choc en retour, de nouveaux colons d'origine 
latine se seraient fixés dans cette région. Nous ne discuterons pas ici 
cette théorie qui a été réfutée par M. A.-D. Xenopol dans son ouvrage : 
Une énigme historique. Les Roumains au moyen âge (Paris, 1885, 
in-8°). Nous ferons remarquer seulement que M. G. parlantde l'invasion 
slave au vi e siècle, dit, à la page 307 : « Daneben aber blieb in Bereiche 
des altes Dacien noch veile Strecken der alte romaniche Bevôlkerung 
bestehen deren Sprache und deren politiches und sociales Leben infolge 
dessen aufs Stârkste von den Slaven beeinflusst wurde. » Il résulte de ce 
passage que Tordre d'Aurélien ne s'adresserait qu'aux fonctionnaires 
civils et militaires, et nullement à toute la population qui s'était solide- 
ment établie dans la belle province deTrajan. Mais cela est en contradic- 
tion avec le passage que j'ai cité plus haut, à moins que M. G. ne fasse 
retourner la population romaine en Dacie avant le vi e siècle. Cette 
dernière hypothèse ne trouve pas sa justification dans le livre même 
de M. G. 

En résumé, on peut dire que, sauf quelques omissions et quelques 
digressions trop longues, l'ouvrage de M. G. se présente comme une 
synthèse claire, bien ordonnée, écrite dans une langue courante; c'est, 
en un mot, un livre intéressant, d'une lecture facile et utile. 

< Demetresco. 



Ernest Babelon. — La Gravure en pierres fines, camées et in- 
tailles. — Paris, s. d., in-8° de 320 p. et 204 fig. (Bibliothèque de 
l'enseignement des Beaux- Arts). 

M. Babelon vient de consacrer aux pierres gravées un intéressant 
volume où l'Antiquité et la Renaissance tiennent naturellement une place 
prépondérante. Cependant l'auteur n'a pas négligé le moyen âge; on peut 
même dire que ses recherches personnelles démontrent surabondamment 
que l'art de la glyptique n'a jamais cessé d'être pratiqué, après la déca- 
dence de l'Empire romain. Seulement, les peuples dits barbares ont 
surtout utilisé les pierres gravées anciennes; c'est ainsi que la plupart 
des princes carolingiens se servent d'intailles romaines pour sceller 
leurs actes publics. Môme lorsque les représentations ont un caractère 
mythologique, l'esprit religieux du moyen âge s'en accommode fort bien : 
ainsi un Jupiter devient un saint Jean, et une Vénus la sainte Vierge. 

C'est surtout sous les empereurs carolingiens que la glyptique eut une 
véritable phase de renaissance, et M. Babelon groupe autour d'un disque 
en cristal de roche, portant le nom du roi de Lorraine Lothaire II, 
plusieurs monuments de môme art, parmi lesquels il faut citer une 
Crucifixion, entrée récemment au Cabinet des médailles. A cùté de ces* 



pierres gravées de travail occidental, on voit d'assez nombreux camées 
de style byzantin. En France, aux xni° et xiv 8 siècles, les inventaires 
font mention de plusieurs saphirs gravés et quelques monuments de ce 
genre sont parvenus jusqu'à nous. 

Par ce court résumé, on sera averti de l'intérêt que présente le livre 
de M. Babelon pour les études médiévales. 

J. -Adrien Blanchet. 



J. Finot. — Étude historique sur les relations commerciales 
entre la France et la Flandre au moyen âge. — Paris, 

A. Picard, 1894. 

Le livre de M. Finot est une contribution intéressante à l'histoire des 
relations commerciales entre la Flandre et la France au moyen âge, 1! 
n'existait, avant son apparition, que quelques documents épars et des 
notices sans valeur concernant ce sujet. On trouve rassemblés à présent, 
dans un môme ouvrage, les principales pièces relatives au péage de 
Bapaumc (35) et aux rapports commerciaux entre les villes de Flandre 
et celles de la Rochelle, Niort, Saint-Jean-d'Angely, Bayonne, Biarritz, 
Bordeaux et Narbonne fil). M. Finot les a fait précéder d'une étude 
sommaire dans laquelle il expose, en deux chapitres, ies principales 
phases de l'histoire des relations commerciales entre la France et la 
Flandre depuis le xn i" jusque vers le milieu du xvn" siècle. L'auteur ne 
fait souvent qu'analyser les documents qu'il publie à la suite de son 
ouvrage, mais il y ajoute un grand nombre de renseignements précieux, 
tirés des archives du Nord, de celles du Pas-de-Calais et de celles de 
Douai. Je signalerai, parmi les parties du livre qui apportent le plus de 
détails nouveaux, celles qui concernent l'état du commerce entre la 
Flandre et la France de 1286à 16.14. 

Il est regrettable que quelques erreurs chronologiques se soient glissées 
dans ce travail. Une même pièce, la requête adressée par des marchands 
flamands au roi de France, à laquelle de Saint-Génois assigne la date 
de 1363, est datée de trois façons différentes (p. 27 et p. 179, n. 1). Elle est, 
en tout cas, postérieure à I2G5, puisqu'il y est question d'un marchand 
se rendant à la foire du Lendit en 1265. Ensuite pourquoi ne pas indi- 
quer, pour les autres pièces, la. date suivant la notation actuelle? 

Malgré ces quelques incorrections, l'ouvrage de M. Finot rendra de 
réels services a tous ceux qui s'intéressent à l'histoire commerciale de El 
Flandre et de la France au moyen âge. Il est à souhaiter que l'auteur 
poursuive les recherches qu'il a entamées dans les archives belges et 
françaises et qu'il nous fournisse bientôt la suite de son intéressante 
étude. 

H. Va.nder Lu 
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D r Alfred Weber. — Der Centenar nach den karolingischen 
Kapitularien. — Leipzig, Veit, 1894, in-8, 66 p. (Ausgewâhlte Dok- 
tordissertationen der Leipùger Juristenfakultât). 

Là thèse de M. A. Weber, bien qu'elle porte sur un point déjà maintes 
fois touché par les plus savants historiens du droit, n'en mérite pas moins 
d'être lue avec soin; non pas qu'il ait donné des solutions définitives, 
ni qui s'imposent, — et d'ailleurs la question en comporte-t-elle? — des 
problèmes que soulève le rôle du centenier aux époques mérovingienne 
et carolingienne, mais parce qu'il a rassemblé tous les textes des capi- 
tulâmes relatifs au centenier, et même au vicarius, exposé avec clarté et 
discuté avec finesse les opinions de ses devanciers. Pour M. Weber, à 
l'époque carolingienne, le centenier et le vicarius ne sont qu'un seul et 
même officier, placé dans l'immédiate dépendance du comte, ayant 
l'administration d'uno portion du pagus appelé, soit centena ou condita 
(ce dernier mot venant du celtique cani = centum), soit vicaria. Mais 
il n'est pas douteux que le centenarius et le vicarius n'aient des origines 
différentes. Car le centenarius a été d'abord un officier populaire, tandis 
que le vicarius, et son nom l'indique, n'a jamais pu être qu'un lieutenant 
du comte. A l'époque carolingienne, il semble bien que le centenarius, 
devenu certainement un officier du comte, et le vicarius se soient con- 
fondus; là où il y a un vicarius, il n'y a pas de centenier. Pour déter- 
miner les attributions du centenier, attributions administratives, mili- 
taires et judiciaires, à l'époque carolingienne, M. Weber est donc autorisé 
à invoquer les textes où il n'est question que du vicarius. Il ne fait appel 
qu'aux capitulaires. En ce qui touche la fonction judiciaire, le vicarius 
n'apparaît, dans les capitulaires, que comme président des mais extraor- 
dinaires, comme juge des causée minores. Il ne peut prononcer ni au 
criminel, ni dans les affaires relatives à la propriété et à la liberté. Ce qui 
est en contradiction avec quelques formules où le vicarius apparaît 
comme présidant le malins publicus, et prononçant des sentences dans 
des affaires relatives à la liberté et à la propriété. M. Weber prétend que 
ce sont là des exceptions, que extraordinairement et par délégation 
spéciale, le vicarius remplace le comte empêché de présider le mallus 
publicus ordinaire. Mais les documents de la pratique ne doivent-ils pas 
l'emporter sur des documents législatifs? Les formules ne présentent 
pas généralement un état de choses exceptionnel ; elles nous montrent 
plutôt le fait habituel. Au contraire les capitulaires n'expriment souvent 
que les prétentions de la royauté; leurs dispositions et prescriptions sont 
restées, — on le constate en bien des cas, — lettre morte; elles n'ont pas 
été appliquées. Et je serais disposé à croire que les comtes ont abandonné 
à leurs officiers l'administration de la justice même dans les affaires 
criminelles et au civil, dans les causée majores. Autrement, comment 
expliquerait-on qu'aux x e et xi e siècles, la vicaria potestas comprend 
essentiellement les cas criminels, le meurtre, le vol, le rapt et l'incendie 1 ? 

1. Voye-i à ce sujet : F. Lot, La Vicaria et le Vicarius, dans Noncelle Renne 
hifitor. de droit, 1893, p. 281 el suiv. 
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La rédaction du Moyen. A je » reçu de M. l'abbè Ferel la lettre que l'o 
M. !.. Levillain, l'auieur de l'article incriminé, nous a demande l'aulori 
répoudre. Nous publions ci-dessous les deux lettres. 






Lettre de H. l'abbé Fer et 

Saint-Mai 



!, le 10 a 



Vous aveu consacre, dans le Moyen A</t\ juillet laid, un lon^ article aux dem 
volumes parus delà Faculté tir thè'iloijie i/e faits et nés Docteur* las plus célèbre*. 
Je m'empresse de vous remercier, bien i|uc vous ave/, visii il n'être pas tendre pour 
l'auteur: je respecte les droits de laeritique. 

Je me permettrai, cependant, quelque* inflexions. 

Je ne m'arrêterai pas à L'année « It30 », imprimée pour l'aunée ■ l£il .. 
Puisque j'avais démontré qu'il fallait adopter cette derniers année, il devenait 
évident que « 1230 » était un erratum, par conséquent un de ces errata ijue le 
lecteur découvre facilement sans que l'auteur ait besoin de les signaler. Néan- 
moins, comme dans le tome 111. actuellement sons presse, de mon ouvrage, on a 
imprimé u 1748 n pour a IMS », je prends dès aujourd'hui, pour éviter des reproches, 
la resolution d'indiquer cet erratum. 

Ceci dit, je formule mes réflexions. 

I. Vous ailribueiî à Jean de Salisbury l'ffixtoria ponti/lrali*. Je m'en soi- 
rapporté à l'éditeur se bornant à dire que l'auteur éuiit Gtdlu*. clencits, rnwftwtfi 
iutttwtw, lltteris erudittis [Monument. Germ. hixtor., Script., tom. XX, p. âlli). 
mais se gardant bien de le nommer, J'éiaîs donc fondé a. appeler VHiataria 
fMitiftralU une (euvre anonyme. Vous ave/, sans doute des données particulière* 
pour vous prononcer dans un autre. sens. Je vous serais reconnaissant, si vous 
aviez la boulé de me les communiquer. 

il. L'Historia ponlifirnlin renferme bien les parole* par vous citées ;i l'endroit 
de l'ierre Lombard et de Itoberl de Melon ./'/•■/ ,, jggj, ma ,, n'infirme pu le 
LAmoigiiage de GeoSnoy De plus, l'auteur déclare puiser dan- ce demie* qui 
écrivît un livre, •> grains universis. ni«i vidcretur invebenlis habera specjem .■! ei 
» ^uacumo^ue causa conceptam amaraudinem cou li «ère • l'oi-, il ooafesse qu'il 
n'entend pas se livrer a un exnraca sur <■■ point ■:/',"'.. y '.;.■■ .'■ïii. i oiruueui 
donc aurais-je pu découvrir que VHirtotia pOnti/lcalU oouuedit ou corrige 
VHpiêtola Gait/ridi T 

III. Vous n'admette* pus que les irois grandes écoles de Paris aient éiê le berceau 
de l'Université. Vous traite/ il* - hypothèses « les raisons par moi alléguées en 
faveur de celle opinion, A vos veux, seule, l'école de N.-O. a eu col honneur, 
l.ibro à vou-. M.iis comment, d'auto) pari, expliqua* dans votre opinion ta rùl.- 
i oii-iii. NLlile du cliaueelier de Suinte-Geneviève au sein de l'Université cl des lus 
premier leuips " 
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IV. Vous vous étonnez que je n'aie rien dit de Thierry de Chartres. Mais c'était 
un artium studiosissimus inoestigator qui a professé à Paris la rhétorique et la 
dialectique et qui n'a pas eu de démêlés avec les écoles de théologie. A quel titre 
donc aurais-je donné à Thierry de Chartres place parmi nos théologiens ? 

V. Vous reprochez à mon travail des « inutilités », des « longueurs ». Je me 
borne à transcrire ces paroles de mon Aoant- Propos, tome I, p. II: 

« Au-dessous des docteurs et des maîtres qui s'illustrèrent par l'éclat de leur 
» parole et surtout par les productions de leur plume, se placent ceux qui, en 
» possession de grades inférieurs, se sont cependant acquis, par les mêmes 
» moyens, une certaine renommée Nous avons pensé qu'il était bon de ne pas les 
» passer absolument sous silence dans notre revue, ne leur accordàt-on que le 
» bénéfice d'une note de quelques lignes. Nous avons également estimé que ce ne 
» serait pas tout à fait un hors-d'œuvre de traiter de même les illustrations 
» littéraires qui appartiennent à la Faculté, ne serait-ce qu'en qualité d'élèves. Le 
» désir d'être aussi complet que possible, en ce qui touche le célèbre corps 
» enseignant, sera notre justification ou notre excuse. » 

Je ne crois donc pas être sorti de mon cadre, en écrivant les notices que vous 
signalez comme des hors-d'œuvre. Quant à Hugues de Srasbourg, en particulier, 
il n'est pas entré dans « la place », parce qu'il méritait d'être docteur, mais bien : 
1» parce que l'historien Bandello le qualifie de magister Parisiensis ; 2° parce 
que l'étudiant en théologie de notre Aima Mater avait acquis une certaine célébrité. 

Ne trouverez-vous pas juste de placer ces réflexions sous les yeux des lecteurs du 
Bulletin, Le Moyen Age? Tel est l'usage en pareille circonstance. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma considération la plus distinguée. 

P. Ferbt. 
Réponse à M. l'abbé Feret. 

Deauville, le 26 août 1895. 
Monsieur l'Abbé, 

Votre lettre appelle la discussion sur quelques points de l'article que l'ai consacré 
à votre travail. Je saisis avec empressement l'occasion de justifier mes critiques. 

Comme vous, Monsieur, je n'insisterai pas sur cette malencontreuse erreur 
typographique qui, se répétant à quelques lignes d'intervalle, était faite pour étonner 
un peu. Je l'avais indiquée dans le seul but de montrer qu'une correction plus 
attentive des épreuves aurait fait disparaître bien des taches. 

Mais arrivons aux points litigieux. 

1* Vous êtes persuadé, Monsieur, que vous étie^ « fondé à appeler YHistoria 
Pontificales une œuvre anonyme », parce que l'éditeur qualifiait l'auteur de Gallus, 
clericus, coœtaneis instructus } litteris erudltus. Je ne suis pas de cet avis. 
M. W. Arndtse fondait sur l'oeuvre même qu'il publiait pour donner ces qualificatifs 
à un auteur dont il n'avait pu découvrir le nom; il se trompait en le croyant 
français. L'Hist. Pont, permet d'affirmer que l'auteur résidait eu France et rien de 
plus. La question d'attribution a été résolue par M. Giesebrecht dans un article des 
SiUungsberichte der philos. -philol. und histor. Classe der K. Bay. Akad. dor 
\\ 7 issen.se haft (1873, p. 124) auquel je vous prierai de vous reporter. Vous me 
fournissez un exemple à l'appui de mon assertion que vous n'avez point suffisam- 
ment consulté les travaux étrangers. 




pu découvrir que 
corrigeait VEplslola Gaufriili. Mais toul 
;its, ce dernier très manifestement hostile il 
impartial. Jean de Salisbury déclare, 
qu'il a vu et prendre chez les autres c 



2* Vous me demandez, Monsieur, 
ï'hiistoria Pontiflcalis contredisait ou 
simplement en comparant les deux ré 
Gilbert de la Porrôa, l'autre 
au début del'Hist. Pont., rapporter c 

est le plus vraisemblable. Eu admettant munie queJ. de S- ail (ait des emprunts 
livre de Geoffroy, ce qu'il ne nous dit pas, il aurait tait un choix dans les détails 
rapportés par Geoffroy, choix d'autant plus siguilicaiif qu'il assistait lui-iuéine an 
concile de 1148. 11 savait d'ailleurs A quoi s'en tenir sur l'impartialilÈ du secrétaire 
de saint Bernard lorsqu'il écrivait le passage rapporté par vous-même. Quoiqu'il en 
soit, lorsque vous indiquiez les sources de l'histoire de ce concile, n'auriez-vous 
pas dû mentionner ce récit de VHiet. l'ont, dont quelques èrudits font plus de cas 
que vous, M. Arudt lui-mime et M. l'abbé Clerval, qui étudiant cette question, 
écrivait ceci: s Otbou de Freysiugue et Jean de Sal. plus favorables a Gilbert sont 
aussi plus dignes de foi que Geoltrui d'Auxerre secrétaire de saint Bernard qui 
écrivait avec passion et longtemps après Les événement!;'? » |/-i.'s Ë^olcnde Chartres, 
p. 166. ) Je no suis pas, vous le voyez, le seul à ne pas partager votre opinion. 

3* Dans ta question des origines de l'Université, vous avez été blessé par c* mot 
hypothèses donlje me suis servi pour désigner vos raisons. Je justifie ce mot par 
des exemples pris dans votre livre Pour démontrer que les trois écoles de Notre- 
Dame, de Saint-Victor et de Sainte-Geneviève avaient donné naissance à l'IT di- 
versité, il vous fallait prouver i/o ntre le I*. Denille que les deux dernières existaient. 
tOni des indices, dites-vous d'après l'Histoire littéraire, que l'École deSaiul- 
Victor se maintint avec avantage jusqu'à la tin du xii' s. » Quels indices avons- 
nous 1 Vous ue nous le dites pas. El Sainte-Geneviève ? 11 n'est point prouvé, 
affirmez- vous, que l'on ait cessé d'enseigner les arts libéraux aux écoles de Sainte- 
Geneviève, car «'du Mulinet fait de Pierre Lombard un des successeurs d'Abélard 
dans la chaire que ce deruier avait occupée sur la montagne; ■< et vous ajoutez: 
■ Pourtant, il ne aérait fias inrriii.~finl-hi.hlr 411e. hospitalisé :'i Saint- Victor, il y 
eût débuté dans renseignement,. » Plus loin, vous écrivez: « Peut-être aussi, dans 
le cas où l'on tiendrait à en faire un professeur de Paris, pourrait-on placer dana 
celle école de Sainte-Geneviève le fameux Alain de Lille, celui qu'on appelle le 
Docteur Universel. » Vous emprunte* même à, du Molinct une hypothèse aussi 
gratuite que les vôtres a propos de maître Aubry, qui « pourroit bien avoir été 
professeur dans les escoles qui y estoient alors très florissantes ». Je me permets 
u que vus arguments prévalent contre ceux du R. P. Denifle. 
1 peut expliquer dans notre opinion, « le rôle consi- 
dérable du chancelier de Sainte-Geneviève au sein de l'Université et dès les 
premiers temps ». Quel fut doue le rôle du chancelier de Sainte-Geneviève aux 
di.-bnts de l'Université! l-e chancelier de Notre-D;ime ayant abusé de son droit de 
concéder la Ucei'titi itoruruli, les maîtres de l'Université entrèrent en conflil avec 
lui. L'affaire alla en cour de Home, et l'on ne voit pas que le chancelier de Sainte- 
Geneviève ait pris part a la rivalilé. Plus tard, lorsque l'Université voulut se 
donner un sceau, le chancelier du Notre-Dame lui refusa ce droit ; dans ce 
nouveau conflit, le chancelier de Sainte-Geneviève' ne joue aucun rôle. Ce* 
conflit* furent une des causes de l'exode des étudiants sur la rive gauche : le* 
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artistes passèrent l'eau les premiers pour se placer sous la juridiction de l'abbé de 
Sainte-Geneviève; les théologiens n'émigrèrent qu'à partir de 1227 sur les terres de 
l'abbaye. Jusqu'alors les étudiants n'avaient relevé que du for de l'évèque de 
Paris : pourquoi donc leur donnez-vous pour juge l'abbé de Sainte-Geneviève ? 
« Par une décision de Célestin III les étudiants ne relevaient que du for ecclésias- 
tique de l'endroit. Leurs affaires temporelles devaient être jugées par l'évèque de 
Paris, auquel était probablement adjoint l'abbé de Sainte-Geneviève. » Vous vous 
appuyez sur une opinion de Crevier; ce n'est point là faire œuvre de critique. Enflu 
c'est en 1227 seulement, comme le prouve la bulle de Grégoire IX que le chance- 
lier de Sainte-Geneviève demanda et obtint le droit de conférer la licentia docendi 
« sur les terres de l'abbaye ». Il ne me semble donc pas qu'on soît endroit de parler 
du rôle considérable du chancelier de Sainte-Geneviève dès les premiers temps 
de l'Université: celui-ci profita de la rivalité des maîtres et du chancelier de Notre- 
Dame pour conquérir quelques privilèges, et il n'y a rien dans ce rôle qui puisse 
légitimer votre théorie des origines de l'Université. 

4* J'arrive enfin aux deux réponses que vous me faites à propos des « inutilités »et 
de Thierry de Chartres. Le passade de votre avant-propos ne suffit pas à justifier 
votre livre du reproche que je lui adressais. Dans le désir d'être complet, vous 
eussiez pu dresser des listes d'élèves, donner à ceux qui avaient traité de la théo- 
logie une notice détaillée. Mais en plaçant tous les élèves et les maîtres sur le même 
plan, vous avez dispersé l'intérêt sur des sujets qui nous éloignaient quelquefois de la 
Faculté de théologie de Paris. Que nous importe la biographie de Foulques de 
Neuilly dans une étude du genre de la vôtre, si nous ne connaissons pas une seule 
œuvre théologique de lui! A ce prix, vous avez laissé de côté des élèves de votre 
Faculté, comme Pierre de Celles, Jean de Salisbury, qui auraient dû figurer dans 
la galerie des théologiens de Paris; Thierry de Chartres lui-même pouvait de ce 
chef réclamer une place dans votre livre. En outre, de ce que Thierry fut artium 
studiosissimus inoestigator, il ne s'ensuit pas qu'il se soit confiné dans la seule 
étude dos arts. Les maîtres, au xn° s., ne se spécialisaient pas; et Thierry de 
Chartres comme Guillaume de Conches et Gilbert de la Porrée fut un théologien 
hardi et quelquefois subtil comme le prouve le De scx dierum operlbus. 

Est-il besoin d'insister sur le cas d'Hugues de Strasbourg? Bandello, vous le 
reconnaissez, ne donne point les raisons qui lui font appeler H. de Str. Magistcr 
Parisiensis. Il a contre lui, dites- vous vous-même, « le silence des catalogues de 
Salanhac et de Bernard Guidon ». Invoquer sa célébrité, c'est sous une autre forme 
exprimer la pensée que traduit la phrase incriminée : « Si H. de Str. n'était pas 
docteur, il méritait de l'être. » 

Veuillez croire, monsieur l'abbé, à mes sentiments les plus distingués. 

Léon Levillain. 
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RÉPERTOIRE MÉTHODIQUE 

DU 

MOYEN AGE FRANÇAIS 

POUR L'ANNÉE 1894 



AVERTISSEMENT 

La présente bibliographie est destinée à faire connaître, pour l'Histoire de 
France antérieure à l'année 1500 (1515, date extrême), les livres nouveaux- et les 
articles de recueils périodiques. Pour l'histoire des pays voisins de la France, au 
moyen âge, nous renvoyons à la bibliographie analogue qui paraît depuis plusieurs 
années dans la Deutsche Zeltschrift filr Gesclilclitsœlssensrliaft. 

Nous avons adopté pour ce répertoire l'ordre méthodique qui nous a paru le plus 
commode pour un ouvrage d'information de ce genre. Destiné spécialement à 
l'Histoire de France, tout y a été subordonné à cette Histoire; c'est ainsi que les 
publications sur l'histoire générale d'un pays étranger ont été considérées au point 
de vue français, et mises à la place que leur assignent la chronologie ou les faits 
historiques. Désirant en outre donner uue bibliographie d'Histoire générale plutôt 
qu'une bibliographie d'Histoire locale, nous avons avant tout classé les publications 
suivant les subdivisions que comporte l'étude de cette Histoire générale ; nous ne 
nous sommes départi de ce principe que pour les Beaux-Arts, et particulièrement 
l'archéologie. Là, la complexité des recherches des érudits ne nous eût pas permis 
de ranger leurs travaux suivant des divisions historiques ou chronologiques bien 
nettes, et, sauf pour l'archéologie préhistorique, nous avons eu recours au classe- 
ment géographique , suivi également pour les monographies locales . Pour 
donner cependant satisfaction à ceux qui s'intéressent à l'Histoire locale, nous 
avons représenté dans chaque département par un ren vol toutes les publications 
relatives à leur histoire indiquées dans des chapitres plus généraux. 

Au point de vue critique, estimant qu'il est plus dangereux de donuer des 
appréciations inexactes que de n'eu point donner du tout, et jugeant qu'il n'est pas 
de la compétence d'un seul de connaitre d'ouvrages publiés sur une période de plus 
de quinze siècles et sur des sujets très différents, nous avons cru devoir faire appel 
au jugement des spécialistes compétents eu indiquant les comptes rendus critiques 
qu'ils out faits de ces ouvrages. 

Au point de vue analytique, n*^ pouvant indiquer le contenu de chaque ouvrage, 
nous avons, lorsqu'un livre ou un article touchait à plusieurs sujets, signalé ce 
volume ou cet article dans plusieurs chapitres, avec renvoi au numéro où se trouve 
l'indication bibliographique complète; et lorsqu'un titre était incomplet ou même 
inexact, ajouté une indication entre crochets. 

Nous ne nous flattons pas d'avoir atteint la perfection ; il y a des omissions dans 
notre répertoire et sans doute des erreurs dans le classement: ce sont là les défauts 
inhérents à uue publicatiou bibliographique qui commence; mais nous espérons 
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qu'on voudra bien nous adresser quelques critiques, nous ne manquerons pas de 
les mettre à profit; et de nous-mêmes, nous corrigerons certains défauts -que nous 
découvrons dans le travail achevé. 

En ce qui concerne les périodiques allemands, nous avons largement utilisé le 
dépouillement que le D r Trefïtz, de l'Université de Leipzig, en avait fait pour le 
Moyen Age. 

Nous adressons à MM. Prou et Levillain nos plus vifs remerciements pour l'aide 
qu'ils nous ont prêtée, qu'ils nous promettent plus grande encore à l'avenir, et pour 
les conseils qu'ils ont bien voulu nous donner. 

A. Vidier. 



ABREVIATIONS 



Ac, Ak. Académie, Akademie. — AlUj. Allgemein(-e). — Altthknde, Alter- 
thumskunde. — Anal. Boll. Analecta Bollandiana. — Ann. Annales. — Annu. 
Annuaire. — Ans. Anzeiger. — Arch. Archives. — Archl. Archéologie(-ique). — 

B. Bulletin. — B. E. C. Bibliothèque de l'École des Chartes. — Bbth Biblio- 
thèque. — Bbph. Bibliographie. — Bell. Beilage. — Bl. Blàtt. — Blâtt. Blâtter. — 

C. R. Compte-rendu —Doc. Documents.— dtsc/t. deutsch(-e). — /. fur. —Fr.fr. 
franc. France, français. — Forschg. Forschung(-en). — Giorn. Giornale (-di 
Erudizione, -délia letteratura italiana).— Gsch. Geschichte. — H. h. liist. Histoire, 
historique, historische, historical.— Iriser. Inscriptions. —Lgue langue.— Lit. Lite- 
rarisch(er, -e, -es). — Literat. Literatur. — Lit. Cent.bl. Literarisches Centralblatt. 

— M. Mémoires. — Mitth . Mittheilungen (-des Instituts f. œsterreichische ges- 
chichtsforschung).— Mitt. ait. Mittelalter. — Moy.'a. Moyen Age.— Num. Numis- 
matique. — Polyb. litt. Polybiblion, partie littéraire. — R. Revue, Rivista, Review. 

— Rdsch. Rundschau.— R. H. Revue historique. — R. Q. H. Revue des Questions 
historiques. — Rec. Recueil. — Se. Sciences, scientifique. -Soc. Société. —Stnr. 
Storia, storica. — Stmgb. Sitzungbericht(-e). — Ver. Verein. — Wissnsch. 
Wissenschaft. — Wstdtsch. Westdeutsch. (-Ztsch. f. Gsch.u. Kunst.) — Wstsch. 
Westschrift. — Z. zu. — Ztsch. Zeitschrift. — Ztg. Zeitung. 

N. B. — Les ouvrages dont le format n'est pas indiqué sont des in-8°. 

Les ouvrages dont le lieu d'édition n'est pas indiqué ont été publiés à Paris. 

Les ouvrages dont la date de publication n'est pas indiquée ont paru en 1894. 

Pour les indications de millésime une virgule renversée en tète remplace les 
deux premiers chiffres. Ex. : '94 = 1894. 
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SECTION I 

J 

Histoire générale: 

I. HISTOIRE PAR ÉPOQUES 

g 1. Origines : 1-19. — § 2. Généralités sur le Moy. A. : 20-37. — § 3. Mérovin- 
giens et Carolingiens : 38-103. — § 4: Capétiens : 104-146. — § 5 Normands et 
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§1- 

1. D'Arbois dé Jubainville. Les 
premiers habitants de l'Europe, II, 2' éd., 
xxvi-426 p. ; C. R. S. Reinach. R. crit. 
37, p. 371-3 ; R. H. 55. p. 97-8; F. Lot, 
B. E. C. 55, p. 148-55 ; R. Arckl., 3« sér., 
26, p. 271-4 ; Ernault, B. crit. '94, 
p. 186-94; Noue. R. h. de droit fr., 19, 
p. 115-6 ; Lambin, B. Inst. cath., '94, 
p. 270-2 ; Loth, Ann. Bretagne, 10, p. 274- 
88 ; Lit. Cent.bl., *94, col. 1019-21. — 
2. De Villenoisy. Origine des pre- 
mières races ariennes d'Europe. Mu- 
seon, '94, p. 62-78, 130-49.— 3. N. Bou- 
lay. L'ancienneté de l'homme en Fr. 
R. Lille, 10, p. 135-54, 269-91. — 4. 

A. Bertrand et S. Reinach. Les 
Celtes dans les vallées du Pô et du Da- 
nube, II. Nos origines, vn-246 p. C. R. 
M *• de Nadaillac, Correspondais fév. *95; 

B. Inst. Cath., '95, p. 207-8. — 5. E. Pe- 
titot. Origines et migrations des peuples 
de la Gaule jusqu'à Tavèn 1 des Francs, 
xvi-716p. — 6. O. Hirschfeld. Ti- 
magenes u. die Galliscbe Wandersage. 
Stzngb. Ak. Berlin, 19, p. 331-47. B, 
epig. Midi Fr., '94 p. 329-30. — 7. U. 
Pedro li. Roma e la Gallia Cisalpina. 
Torino, '93. C. R. R. stor. ital, '94, 
p. 80-2. — 8. A. Vincent. L'épopée 
nation. I>a naissance d'une ville [Fondât. 
de Marseille], 4°, 366 p. C. R. GLorn. di 
Erudiz. (bbftco), 5, p. 119-20. — 9. C. 
Vincent. L'épopée nation . La mort d'un 
empire [Empire de Ligurie], 4°, 422 p. C. 



R. Trolliet, Monit. Unioers. 22 fév. '95. 
Géog. de la Gaule rom. v. n° 393. — 
Géog. du sud -ouest de la Gaule rom., v. 
n° 401. — 10 C cl Perrin. Marche 
d'Aanibal des Pyrén. au Pô. C. R. 
Giorn. di Ertuliz. (bbjlco), 5, p. 194-6. 

— 11. J. Roman. La traversée des 
Alpes par Annibal. B. Soc. Études 
Hautes- Alpes, '94, p. 1-27. — 12. E. 
Ritterling. Statthalter v. Germania 
inferior. Wstdtsch. Ztsch. /. Gscht. 
u. Kst., 13, p. 28-37. — 13. G. Maurin. 
Etudes sur le Midi gallo-rom. La conq. 
delà Narbonn. M. Ac. Nimes, 7* sér. 
16, p. 241-60. — 14. E. de Saint-Eu- 
trope. Observ. sur les écrits relat. & 
la défaite des Ambrons et des Teutons. 
R. Seœtienne* 12, p. 94-6. — César, v. 
Historiographie, n M 3084 à 3094.— 15. G. 
Maurin. Les campagnes de César. R. 
du Midi, '94 (II), p. 85-106. — 16. E. 
Choucary. Divitiac et Dumnorix. Fr. 
noue., 25, 26, 27, 28,30 oct., 8 nov. '94. 

— 17. U. Richard. Veilauduuum et 
le combat de San y (7 e camp, de César). 
B. Soc scient. Yonne, 48, p. 99-110. — 
18. F. P. Thiers. Sur les postes op- 
tiques des Romains en Languedoc. B. 
Commiss. arclil. Narbonne, '94, p. 137- 
51. — 19. A. Chassant. Un questeur 
romain à « Mediolanum » (Evreux) sous 
le règne de Trajan. Evreux, in-16. 

§2. 

Historiographie : Deux chrouiques de 
S'-Riquier jusquau xn* et au xv' &.,» v . 
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n°" 3103 et 3104. — 20. Bémontet Mo- 
nod. Hist. d'Eur. (395-1270), '91, in-12. 
C. R. Polyb. l'Ut., 70, p. 55-6. — 21. 
G. Carré. Le Moy. A. (395-1270). Choix 
de lect. hist., in- 18, vi-580 p. — 22 E. 
Emerton. Médise val Europe (814-1300). 
Boston, xxv-607 p. — 23. Gagnol. 
Hist. du Moy. A. (395-1610), 2 vol. in-18. 
C. R. Polyb. lut., 71, p. 267-8. — 24. 
Lavisse et Rambaud. Hist. g ,e du 
iv« s. à nos jours, I-IV, '92-*94. C. R. 
Wiriath, Moy. A., '94, p. 107-109, 133-4; 

B. crit., fev. l 95 ; Sagray, R. se. 
ecclés., '94, p. 321-32; LU. Cent. bl., '94, 
col. 916; H. Ztsch., 73, p. 312-4 — 
25. A. Parmeutier. Album hist. 4°. 

— 26. J. Vogt. lllustrierte Weltgscht. 
Hft., 73-119. Uipzig. 

27. C. Romagny. Mémento chronol. 
de Thist. milit. de la Fr., in-16, 317 p. 

— 28. C el Hardy du Péri ni. Batailles 
franc., 1" sér. (1*314-1559). Chateauroux, 
in-18, 363 p. C. R. Ann. de l'Est, 4 95, 
p. 140-1. — 29. Jablonski. L'armée 
franc, à trav. les âges. Limoges, in-18, 
425 p. — 30. C. Romagny. Hist. g lc 
de l'armée nat. depuis Bouvines. Nancy, 
in-18, vi-331 p. — 31. L l -C cl Bel- 
homme. Hist. de l'Infant, en Fr., I 
(orig. à Louis Xlll). C. R. R. H., 54, 
p. 363-4 — 32. L. Jablouski. Les 
femmes franc, à la guerre, in-16, 132 p. 

C. R. Etudes rclig. [bbph.), *94, p. 767-8. 

— 33. C. d'Hallencourt. La croix et 
l'épée. Saints milit. et soldats franc , 1. 
Abbeville. 

34. A.-V. Gutschmid. Kleine 
Schriften (F. Rùhl), V. Schrifteu zur 
rômisch. u. mit. ait. Gsch. u. Literat. 
Leipzig, xxxn-768 S. — 35. O. Me- 
ding. Die Grossen Epidemien des Mit. 
ait. Nord u. Sud, 71, p. 387-97. — 36. 
Reinach. LaFr. et l'Italie dev. l'Hist., 
'93. C. R. Polyb. litt.^O, p 153-4. — 
37 Seidel. Der Rhein n der Kultur- 
u. Kriegsgsch. Ger mania, I (1). 

Voir: Histoire locale (région beige, 
région allemande, Alsace, Lorraine). 

Bibliographie de l'Allemagne, v. 
n- 2793. — 38. Oman. Periods of Eu- 
ropean Hisiorv, I (476-918). Londuii, *93. 
C. II. English H. R., :), p ;V>8-!>. - 
39. Monmu. Gerru. histor. Epist., 111. 
Epi*iol;c inen.win^iei et karolini «i»vi, I. 
Berlin. 4", vii-763 p. C. R. Kr.hi\ IL 
J/.<,-/,. , 7ï, p. 488-VO ; Dublin R. , 4 94 1 1 1, 



p. 202-3. — Conciles mérovingiens, v, 
n° 779. — 40. A. Lecoy de La- 
marche. La fondation de la France du 
iv e au vi» s., *93. C. R. Prou, Moy. A., «94, 
p. 130-2 ; R. Q. H., 56, p. 602-3 ; Polyb. 
Utt., 70, p. 70. Etudes relig. (bbph.), '94, 
p 198-9. —41. Wilser. Die Franken- 
stàmme. Rhein. Gsch. Blàtt.,1, p. 105-23. 

— 42. Gutschke u. Schultze. Dtsch. 
Gsch. v. der Urzeit bis zu den Karo- 
lingern, I. Stuttgart, xm-4o0p. — Bbphie 
du Wurtemberg, v. n° 2794. — 43. 
Weller. Die Ansiedlungsgsch. der 
Wurtembergischen Frankensrechts vom 
Neckar Wurtemberg. VierteljahrsheJ'te 
f. Landesgsch., '94, p. 3-93, 455. — 44. 

D. Schàfer. Wurtembergische Gsch. 
Quellen, I. Stuttgart, iv-444 p. C. R. 
Ztsch. f d. Gsch . d. Oberrheins, 9, p. 732. 

— Bbphie d'Aix-la-Chapelle, v. n° 2795. 

— 45. Gross. Beitr. zur Gsch. des 
Aachener Reiches. Aachen. — 46. Mal- 
zacher. Alamanniens Heldensaal u. 
Ehrentempel. Gsch. der Alamanncu bis 
zum Abgang des Herzogtums Schwa- 
ben, I. Stuttgart, 159 p. — 47. Kôn- 
necke Das alte thuringische Kônig- 
reich u. sein Untergang. C. R. Ztsch. 
des Hars-Ver. f. Gsch. u. Altthkndc, 
27, p. 345-6. — 48. B UB Hauser. Die 
alte Gsch. Kàrntens v. der Urzeit bis 
Kaiser Karl dem Gr. Klagenfurth, '93. 
C. R. Mitth. Inst. œsterr., 16, p. 136-8. 

49. H. Thedenat. Liste de uoms 
gaul., barbares ou supposés tels, tirés 
des inscript. Chartres, 101 p. — Zone 
d'influence des Francs, v. u° 425. — 
Etablissements francs et allemands eu 
Gaule, v. n° 426. — 50. K. Plath. 
Merow. u. Karol. Bauthâtigkeit Dtsch. 
Rdsch.. 78, p. 225-53. — 51. K. Plath. 
Die Kônigspfalzen der Merow. u. Ka- 
rol. 1 Dispargïfm-Duisburg . Jahr- 
bilch. des Ver. o. Altthfrcundcn inr 
Rheinlandc, 95, p. 121-180 (tir. à part, 
Bonn, 4 U , 64 p.). — 52. Averduiik. 
Gsch. der Stadi Duisburg, I. Duisburg. 
C. R. Korrcsp.bl. XVstdtsch. Ztsch./. 
Gsch. u. IC<-., 13, p. 130. - 53. C. Bar 
rière-Flavy. Etudes sur les sépultures 
barbares du midi et de l'ouest de la 
France. *93, 4". C. K. Polyb. litt., 73. 
p. 166-3. — Se pu lunes barbares dans 
la région française, v. n° 1744 et ss. 

54. F. Daim. Die Kônige der lier 
inanen. Vil. Die Frnnken unter den 
Meroviiijiern, 1. Leipzig. ilxx-3U9 u. 
iv-273 tf.'C. R. La. Cent.bl , *'J4, col. 
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1052-4; '95, col. 45; Weyl, Beil. z. allg. 
Ztg., 176 — Hist. poétique des Mérov., 
v. n° 3098. — Questions mérov. (Evè- 
ques du Mans) V. n°2084. —Grégoire de 
Tours, v. n 9 3101 et 3102.— S ,e Geneviève, 
v. n°«916, 917,918.-55. G. Schneege. 
Theoderich der Grosse in der kirchli- 
ctaen Tradition des Mitt. ait. Dtsch. Ztsch. 
f. Gsch. Wissnsch., 11, p. 18-45. — 
56. B i,M de Bouard. S* Clotilde. Fr. 
illustrée, 3 mars '94. — 57. Busch. 
Chlodwig's Alamannenschlacht. Progr. 
Gladbacb, 4°, 25 S. — 58. M. Prou. 
Etude sur les chartes de fondât, de 
l'abb. de S l -Pierre-le-Vif ; diplôme de 
Clovis et charte de Théodechilde. Sens, 
52 p. — lnscript. de S' Rémi et de Clovis, 
v. n # 2192. — Chiidebert, v. n°» 431 et 
943. — 59. F. Dahn. Theudebert. 
Allg. Dtsch. Blâtt.,S7,\>. 728-36. — 60. 
B gBBO de Bouard. S te Radegonde. Fr. 
illustrée, 17 mars '94. — 61. B 0B " de 
Bouard. Galeswinthe, Brunebaut, Fré- 
dégonde. Fr. illustrée, 28 avril, 5 mai '94. 

— Clotaire II et la guerre de Saxe, 
v. n°"3099 et 3100. — 62. Bury. The 
Roman Empire in 600 a. d. EtKjlish 
H. R., 9, p. 3U-20. — S 1 Colomban, 
v. n os 888, 889. — S 1 Gall, v. n° 914. 

— 63 Les maires du palais. Educat. 
cath.y 18 janvier '94. 

64. S. Lane-Poole. The Moham- 
madan dynasties: Chronol. and geneal. 
tables. Westminster, xxvin-361 p. — 
65. C -A. Ducis. Les Sarrasins en 
Savoie. R. Sacoisienne, oct.-dèc. '94. 

— 66. V. Durand. Mouvements de 
populat. déterminés en Forez par les 
incurs. des Sarrazins. B. de la Diana, 
7. p. 206-24. — 67. Diplomi imper, e 
reali délie cancellarie d'italia, I. Notizie 
e transcrizioni dei diplomi imperiali, 
[766-117;]. Roma, 4°, vi-32 et 10 p. (Pub. 
Soc. Romana di stor patria). C. R. 
Arch. stor. ital., 5* sér., 14, p. 167-70; 
Muhlbacher, Mittli. Inst. wstcrr., 15, 
p.. 131-3. — Diplômes et sceaux carol. 
des arch. H ,e -Marne, v. n os 2925 et 2)26. 

— Annales Carol., v. n° 3105. — 68. 
Albers. Die Kaiserliche Besitzung Ur- 
ville in Lothringen. Metz, 64 S. —69. 
D r Albrecht. Rappoltsteinisches Ur- 
kundenbucb (759-1500), III. Colmar, 4% 
viii-675 S. — Chronique d'Osnabrùck, 
v. n»3106. — 70. Philippi. Osua- 
brûcker Urkuudenbuch. I (772-120')). 
Osnabrnck, -92. C. R. H. Ztsch., 7.', 
p. 506-8. 



71. Weys. Die Beziehung des 
Papstthums zum frankischen Staats u. 
Kirchenrecht unter den Karolingern. 
Breslau, '92. C. R. Lit. Rdsclx., »94. 
col. 82-4 ; Ztsch. Saoiyny Stiftung 
(Germ. Abth.), '94, p. 178-9 . - 72. 
Schnùrer. Die Entstehung des Kir- 
chenstaates. Zœeite Vereinschri/t, '94 ; 
Gôrres Gesellsch., 116 S. — 73. W. 
Sickel. Die Vertràge der Pâpste mit 
den Karolingern u. das neue Kaiser- 
Ihum. Dtsch. Ztsch./. Gsch. Wissnsch., 
11. p 301-51 ;' 12, p. 1-43. — 74. A. 
Scbaube. Zur Verstàudigung ùber das 
Schenkungsversprechen v. Kiersy u. 
Rom. H. Ztsch., 72, p. 193-212. —75. 
Sâgmuller. Die Synoden von Rom 
798 u. Aachen 799. Theol. Quartalsch., 
•94, p. 296-303. — 76. Dove. Corsica 
u. Sardinien in den Schenkungen an 
die Pâpste. Stmgb. philos. -phi loi. 
Bayer. Ah., '94 (I), p. 183-238. — 77. 
G. Tiède. Quellenmàssige Darstellung 
der Beziehung Karlsd. Gr. zu Ost-Rom. 
Rostocker Diss.,62 S. — 78. K. Hampe. 
Die Wiedereinsetzung des Kônigs Ear- 
dulf v. Northumbrien durch Karl d. 
Gr u. Papst Léo III. Dtsch. Ztsch. f. 
Gsch. -Wissnsch., 11, p. 352-9. 

79. Simon. Zum Itinerar Karls d. 
Gr. Ztsch./. d. Gsch. d. Oberrheins, 
'94, p. 516. —80. P. Adam. La très 
pieuse Irène-Anne Comnène, *93, in-12. 
C. R. Polyb. Utt., 73, p. 165-6. — 81. 
J.-F. Bladé. Le S.-O. de la Gaule 
franque depuis la créai, du roy. d'Aquit. 
jusqu'à la mort de Charlem. Ann. Fac. 
Lettres Bordeaux, '94, p. 138-87 (tir. à 
part, Le Puy, 91 p.).— 82. C. Marins. 
Eudes, duc d'Aquit. M. Soc. Lettres 
Se Arts Aceyron, 14, p. 313-8. — 
83. Cl. Perroud. La chute du pre- 
mier duché d'Aquit. R. Pyrénées, 6, 
p. 329-58; 465-98 — Géog. hist. de 
1 Aquit. autonome, v. n° 403. — 84. 
Pasquier. L'Andorre et la charte des 
libertés concédées par Charlem. R. Py- 
rénées. 6, . 319-21. 

85. K. Ritter Karl d. Gr. u. die 
Sachsen. I. DieKriege mit den Sachsen. 
Dessau, iv-74 S. —86. Uhlhovn. Die 
Bekehrung der Sachsen. Ztsch. des 
hist. ccr. f. Nicdei sachsen, '94, p. 367- 
86.— 87. Die ck. Hat Karl d. Gr. wirklich 
boi Verden 4500 Sachsen hiiirichteii 
lassen? Progr Verden. 4", 16 S. — 
88. F. Gôrres. Die Einfùhrung d. 
Christenthums in deu RV^\v«\\.v\\<i^\\ . 



Rliein. Gfh. Bl&tt. 1, p. 4-8; 44-53. — 
S 1 Boniface. v. n" 882, 883, 951. 

89. Pauls. Zur Besial-tung Karls A. 
Gr. Ztsi-h. Aachener Gsch. Ver. '94, 
p. 86-111. - 90. Th. Lindner. Die 
Fabel v. der Bestattung Karl d. Gr. 
Aacbeu, '93. C R.Mitth. Inst. œsterr. 
15, p. 188; Anal. Boll., 13, p. 57-8. 

— Hincmarv., n' 1279. - 91. D' Raus- 
scbea. Neue Untersuchungen ùuer die 
Descriptio ^légende du voy. de Charlem. 
à Jèrusal et â Constant.] u. ihre Bedeu- 
tuog 1, die Grossen Reliquien ?m Aachen 
u. S 1 Denis. H. Jakrb. , 15, p. 8. 257-78.- 
92. F. Castets. lier Hiersolymitanum 
ou voy. de Charlem, a Jerusal. et à 
Constant. (Montpellier H. 280). Mont- 
pellier, 75 p. (Extr. R. Luttes Romanes.) 

— Epopée et légoude carol., v. n°'1383, 
13H-1. i:c6et3127.— 93. Rauscben.Die 
Légende Karl's d. Gr. im 11 u. 12 
Jahrh. C. R. Schrôder, Ztsch. dtsch. 
Altth. a. Lit., 38 |3, Aoz. 80). 
94. Ingold. L'intendant du gynécée 
de Charlem. à Colmar. Miscellanea 
Alsatica. Colmar. -95. SI Charlem. 
Interm. des Cherch. '94 (I), col. 640. 

96. Telzner. Die Bildungsbestre- 
bungeo im Frankreiche v. Karl d. Gr. 
Leipzig. . 4'. 115 S. — 97. Louis le 
Dèboun. Educat. r,aih.. 15 (év. '94.— 

— 98. W. Puckert. Les cloitres et 
chapitres de chanoines dans l'acte de 
démenibrem'deMersen. Kleinere Beitr. 
x. Gsch Leipzig, p. 91-105. —Jean VIII, 
n 1 v. 787. — 99. Save. Le diplôme de 
l'impérat. Richarde à Etival en 886. 
Ann. Soi;, ému!. VosQet, '94, p. 529-48. 

— ÎOO. Où est situé le village de Brios, 
ou amiral Charles le Chauve. Interm. 
des Chercl,., -94 \ll). col 617,-Reginon 
dePrûm,v.n"31U7. — 101. A.Dopscb. 
Eine neue Ukuude K. Arnolfs il. die 
Scblacht an der Dyle. Mitth. Inst. 
«■(«■/•., 15, p. 367-72.-102. Weiland. 
Consliluliones et acta public» imperalor, 
et regum. I [911-11971. Hauuover, xxi- 
736 p. (Mon. Germ. bist. leges IV). 
C. R. Lit. Cent.bl.. "M, p. 1243-4. — 
103. Rcehroer u. OttenUial. Itepesla 
imperii. Il, Bamhfc Haus (919-lUil) 1 
Lfg |919-973], Inuspruck, "J3, 4-, C. R. 
Prou, B E. C. 55, p. 157-3. — Capî- 
lulaires, v. n" 592 à 595. — Peinture 
carol.. v. n- 1587. 



104. Noms de i 



Interm. des Cherch., "94 III), col. +17-8 
(Hugues Cap. a Louis XII|. — Osse- 
ments rov. du musée du Louvre, t. 
n- 3047. - 106. Fournier. Le roy. 
d'Arles et de Vienne, 1138-1378, '91, C. R. 
Su.-rmeld. H. Ztsch., 72, p. 330-4. - 
106. Boissonnade. Quomodo comités 
Engolismenses erga reges Anglia; et 
Franche se gesserïnt et Comitatus Eu- 
golismsatqueMarchiceregnoFrancorum 
adjuncti fuerint 1152-1388. Engolisms, 
'93. C. R. R. H., 54, p. 106-7; Petit- 
Dutaillis, Moy. A . '94, p. 228-30. 

107. C. Mauguin. Uist. des ducs 
de Fr. (835-9871, 412 p. C. R., R. H., 
55. p. 103. Université cat/i. , uouv. 
sér., (5, p. 318. — 108. E. Favre. 
Eudes. C" de Paris et roi ne Fr. (882- 
896)*93. C. R. PJister, R. Crit., '94, 
p. 62-5; fi. H. 55, p. 98-9; Lex, B. E.C, 
55, p. 355-8; Labande, Moy. A., "94, 
p. 162-4.; Polyb. litt.. 74, p. 66-7. - 

109. Hoffbauer. Restilut. de la Tour 
du Petit Pont au moment de l'invas. 
des Normands. Ami des Afonum.,8. — 

110. Robert le Pieux. Educ. cath., 
12 avr. -94. — Cinq, de l'Anglet. v. 
1946 à 1948. - 111. De Caii do 
St-Agmour. Anne de Russie, reins 
de Fr. . puis ctrase de Valois. Senlis. 
in-16, 48 p. - 112. G. Meyer v. 
Knouau. Jahrbûcb. d. dtsch. Reiches 
uuter Heinricb IV u. Heinricb, V, 11 
(1070-7). Leipzig, xxi-911 S. C. K. 
Prou, Moy. A.. '94, p. 249-50. - 
113. Louis VI, dit le Gros. Educ. 
caf/i.,17mai'94.— Louis Vil. 2* crois. - 
S 1 Bernard, v. n" 1295 41299. 

114. Carlellieri. L'aveu 1 de Pbil. 
Aug. R. H.. 54, p. 1-33.-115. Cartel- 
lieri. Graf Pbilipp von Flanderu ali 
angeblicher Patbe Kôuig Phil. II Aug. 
Ztsch. Aachcnei Gsch. Ver. . -93, p. 18- 
25. C. R. Lit. Rduck., '94, col. 257. - 
Chron. del'abb. de Signy, v. n* 3117.— 
Guill. le Maréchal, v. u* 1460. - 

116. J. F. Bœhmer. Regesta Im- 
perii, V. Die Regesiim des Kaiserreichs 
ill'j::-U7:l). IV, Lfg 8u.3, nouv. éd.. 
[nnsbruck. \>. 1773 à 2196. — Château 
de Phil. Aug. à Rouen, v. n't'.K>6.- 

117. R. de Hoysson. Siège et pris* 
d'Hautefon par Richard Cœur-de-Liou. 
B. Soc. hist. et archl. Perigord. 9. 
p. 295-317. -118. G. Vignat. Chane 
origin. et inéd. d'Iseroburge linge- 
burge), reine de Fr., femme de Phil.- 
Aug. B. archl., Comité trao. hist.,"-M. 
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p. 160-3 et tacs. - Albigeois, v. n-'lOlO 
à 1014. - 119. Petit -Dutaillis. 
Etudesurla vie et le règnede Louis V1I1. 
xliv-568 p. — 120. Bliss. Calendar 
oi Eutriesinthe Papal Registers relating 
to Great Britain and Ireland. Papal 
Letters, I. 1198-1304, 4*. 778 p. [Lourde 
France en Angl] C. R. Athenœum, 
Sljuill. *94; Dublin R., '94 (II), p. 411- 
31. —121. Prothero a. HalL An 
unknown Charter of Liberties [Charte 
de Louis de Fr.]. English. H. R. t 9, 
p. 117-21; 326-35. 

122. Lecoy de la Marche. La 
.France sous S 1 Louis et sous Pbil. le 
Hardi. C. R. Rastoul, Unicers, 14, 
15 mai 4 94. 7- Join ville, v. w 165. — 
Registres de Grégoire IX et de Clé- 
ment IV, v, n # * 799 et 800. — 123. E. 
Berger. S 1 Louis et Innocent IV, -93, 
C. R. P/lsler, R. crit. % 37, p. 505-9; 
B. cril. «94, p. 6-7; Dtsch. Litt. Ztg. 
15 (18). -r- 124. Bonne de Bouard. 
Blanche de Castille et M arguer, de 
Provence. Fr. Illustrée, 27 oct. '94. — 
125. C. Du vivier. Les influencfjs 
franc, et germ. en Belg. au xui 6 s. 
Querelle des Avesnes et des Dampierre 
(1257), 330 et 666 p. C. R. R Ac. roy. 
Belg, *94., p. 966; Messager des Se. 
hist. Belg., '94, p. 213-26; tVUerbomcz, 
Polyb. litt.J'S, p. 257-9.— 126. O. Beau- 
regard. Légende de la bat. de Taille- 
bourg. R. Tradit. pop. n 9, p. 504. — 
Croisades de S 1 Louis, v. w* 165. 166. — 

127. E. Petit. S 1 Louis en Bourgogne. 
B, Soc. scient. Yonne, 47, p. 575-91. — 

128. S 1 Louis à Gand [Béguines de 
Gand]. Messager Se. hist. Belg.. 4 94, 
p. 252-3.— 129. Les saintes Chapelles de 
S 1 Louis. Interm. des Cherch. -94(11). 
col. 608-9. —130. Durey de Lou,ga. 
Essai nionog. des Reliques notables de 
S 1 Louis, roi, à La Montjoic de S 1 Louis, 
dioc. d'Ageu. S 1 Arnaud. 53 p. C. R. 
R. Agenais, 4 94. p. 459-61; T. de Lar- 
roque, R. catk. Bordeaux, '94. p. 437- 
44. —131. F. Delaborde. Doc. reiat. 
à la canonis. de S 1 Louis. B. Soc. 
Antiq. de Fr.. '94, 198-9. — Phil. le 
Hardi, v. Grégoire X, Innocent V, 
Nicolas III, 11- 801, a 804. — 132. 
Bonne de Bouard. Marie de Brabant. 
Fr. Illustrée, 3, 10, 17 nov. '94. — 133. 
A. de Dion. Michelet de Neaufle, 
-niunitionnaire de Phil. le Hardi. Com- 
mÎ8s. antiq. et arts, Seine-eUOise, 14, p. 
156-66. 



134. Philippe IV. Educat. cath., 
juill. '94. — Chronique rhénane. 1294- 
1303, v. n» 3126. — Registres pontifi- 
caux relat. à la Grande-Bretagne, 
v. n° 120. — Célestin V, v. n» 805. - 
135. C. Borromeo. Avignone e. la 
politica di Filippo il Belle- nella Cano- 
nizzazione di Pietro da Morrone. Mo- 
dena, 45 p. C. R. Cultura, 4 94, p. 482-3. 
— 136. L. Pascal. Bref du pape Bo- 
nifacc VIII au roi Phil. IV (15 mai 1296). 
M. Soc. agric. et se. Haute- Loire, 6, 
p 160-2. — Clément V (Regestes et 
Études), v. n°* 806 à 813. — 137. F. 
Lacoste. Nouv. études sur Clément V, 
VI : Le pape et le roi de Fr. R. cath. 
de Bordeaux, 4 94, p. 437-50; 204-15; 
422-30 ; 491-7 ; 529-37 ; 596-600. — Tem- 
pliers, v. n M 1044 à 1053. — 138.' La 
citation de Pbil. le Bel et de Clément V 
au trib. céleste. Interm. des Cherch., 
'94 (11), col. 323. — Relations commer- 
ciales avec la Flandre, v. n* 458. — 
139. D'Herbomez. Phil. le Bel et 
les Toumaisieus. Bruxelles, '93. (Extr. 
B. Commis, roy. d' hist. Belg.) C. R. 
R. cril., 38, p. 262-4. — Dépenses de 
Lille, 1301-2, v. n« IdO.J. -140. E. Dé- 
co ux-Lagoutte. Pierre Rodier, chan- 
cel. de Fr. év. de Carcassonne. B. Soc. 
lettres, se. et arts, Corrèze, 4 94, p. 26, 
33. - 141. J.-B. Chabot. HU. de 
Mar Jabaiaha II L patriarche des Nes- 
toriens. 1281-1317, et du moine Rabb;in 
Gauraa, ambassad. du roi Argoun en 
Occid 1 (1287), trad. du syriaque, 286 p. 
(Extr. R. Orient lat., 1-2.) — 142. 
Chabot. Notes sur les relat. du roi 
Argoun avec POccid 1 . R. Orient lat., '94, 
p. 566-629. — Pierre Dubois, v. u°1359. 
-- Marguerite Porete, v n° 1360. — 
Chirurgien de Phil. le Bel, v. u°* 1361 
et 1362. 

143. H. Vander Linden. Les 
relat. diplomat. de la Flandre avec la 
Fr. au xiv s., I (1314-1322), Bruxelles. 
76 p. (Extr. B. Cornmiss. roy. d'hist. 
Belg. C. R. R. crit., 38, p. 264-5. — 
144. C. Du fa yard. La réaction féod. 
sous les fils de Phil. le Bel. R. H., 54, 
p. 241-72 ; 55, p. 241-90. C. R. R. Q. 
H., 55, p. 650. — 145. L. Maccari. 
Istoria del re Giannino di Francia [aven- 
turier siennois, prétendu fils de Louis X]. 
Sienne, *93. C. R. B. E. C.,56,p. 358-9; 
Polyb. litt., 71, p. 254; Arch. stor. 
ital., 5« sér., 13, p. 150-4; C. Mazzi, 
Giom. stor. Lctterat. Ctal..*?&^»3SVA- 



- Jean XX11. v. n" 814-S15. - 146. 
Un présent do .Pilil. V, rui de Fr., au 
pape Jean XXII. École i/e Home. 
Mètnc*, 14, p. 611-4. 
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'- Hag 

io Unleritalien n. Sicilien. S'-Ûallen. 1" 
68 p. — 148. V. Heinemanu. Gsch. 
der Normauuen in Umeritalien u. Sici- 
lien bis zum Ausslerben des Normâu- 
riiscll. Konigshauses, 1. Leipzig, v-403 p. 
C. R. Blondrl. Mny. A., -94,"~p. 265-9 ; 

Hir*eh, Dtaeh, Ut. Ztg., 15 |20) ; 

k'rambacher. Bysant. Ztfcli., '94, p 
427-8; Arch «tar. ital., 5' sôr., 13, 
p. 406-12; R. aïfl»'. ifnl., -94, p. 475-7. 

— 149. Schipa. Il ducalo di Napoli 
(conlinua). Arch. stor. proe, Napo- 
Ictane, 19, p. 3-36. 231-51, 445-81. — 
Droit romain dans roy. nonu. de Sicile, 
v. n" 543. 

Registres angev. des arch, de Naples, 
v. n°2931. - Monnaies de Chartes 
d'Anj. eu Sicile, v. n" 3309 ei 331U. — 
150. Zuccaro. Lucera et les colon, 
provenç. de la Capilauale. Foggia. ÎKi p. 
C. R. Arch. stor. Pw/liese. 1, p. 195-7. 

- 151. F. Delaborde. Lettre des 
chréi. de Terre- S" à Charles d'Anj. 
[S avr. IÏ60). R. Orient lat., '94, p, 
206-15. -153. E. Jarry. La mort de 
Jeanne 11, reine de Jerus. et de Sicile, 
en 13»S. fi. E. C, 55, p. 336-7. — 153. 
N. Valois. L/Expéd. et la mort de 
Louis I d'Anj. eu Italie 11382-4) R. Q. 
tf.,55, p. 84-153. -154. Nuuzianie. 
I primi auni di Ferdiuaudo d'Aragon e 
l'invas. di Giovanni d'Angio (continua). 
A'i.'/i. utor. proe. Napoleiane, 19, p. 
37-96, 300-53, 417-44, 553-658. —155. 
E. Colombo. Re Renato alleato del 
duea Francesco Sforza comro i Veue- 
ziani. Amh. Ktor. Lombardn, '94 (l|, 
p. 79-137. 361-99. 

V'ov. de Cuarle magne a Jèrus., v. 
n" 91, 92. - 158. Mombert. A sbor 
Hist. or tue Crusades. New-York, w 

301 p. - 157. Henné am Rbyu. 
Kullurgseh. tler Kreuzzûge, Leipzig. 

302 n. 20 p. - 188. V" O. de Poli. 
Croisés de Fr . 10!jr.-l:Mjt; 1232 notices]. 
Annu. Cm*. Herald, de Fr., 8. - 

159. L. de Mas-Latrie. Les selgn. 
d'Arsur eu Terre Si* [xt-xiv* s.| R. Q. H., 
W, p, 685-397. -160. R. Rùhricht. 
Die Ùtsche in heilig. Lande (650-1291]. 



Innsbruck. iv-169 p, C. R. Conrat/g. 
Lit. Rdsch., '94, col. 282-4. —161. The 
resulFsof [lie Crusades. Eiiinburgh R., 
179, p. 158-180. - Uaimond d'Aituil.jr. 
[1" crois.], y. n- 3122. —S' Bernard 
11" crois. 1. v. ri- 1-95 ri 1299.— Villehir- 
douin [4- crois.], v. n" alBO. - 162. 
A. Belin. Hist de. la latinité de Cons- 
tant., 8' éd., 547 p. C R. B. E, C.,55, 
p. 136; R. rrit., 37, p. 71-2; R. Q. H., 
16, p GJ-f-:.;fl. <■(*(-(., '94. p 2ll-S;Polyb. 
tilt. , 71, p 155-6. —163. Cogneui de 
Marliis. i.'n' obli^aiiùiie eumbiaria pcr 
la iv Crociala. Atti R. Aire, di scierie 
Torino, 19, p. 778-85. — Esloire d'Era- 
cles; lïieh. de San Germauo (fi' croi>.], 
v. n» 3123 et H124. -164. A. Golllob. 
Dip piipstliehe.n Kieuzii^.-Steuetn des 1.1 
Janrh Heiligenstadt. '92. C. R. R. O. 
H., 55. p. 291-3; llgen, H. Ztsc.1,.,11 
p. 314-5; English. H. R.. 10, p. 147. - 
Décime pour les croisades, v. n" 849. — 
165. F. Delaborde. Joinville et le 
conseil tenu en Acre en 1250. Rornania, 
23, p. 148-52. - Joinville, v. n- 2226 4 
2229. 3120 Pt 3121. - 166. K. P. De- 
la ttre. Cannage Souvenirs de la 
Croisade du S- Louis "fouilles 1876-941. 
Tunis, 20 p. 

167. Archer a. Kingsford. The 
Ci'u-ades. 1 he sinry ofthe latin Kingdnni 
«C Jérusalem. London. — 168. R. 
Ru li i in h t llegesta regni Hierosoiy- 
mitani (1097-1291). Inusbruck. '93. C. 
R. Prou, Moy. A., '94, p. 60-1; Polyb. 
lilt., 71, p. 154; Eilinburg R. V. n- 161. 

- 169. G. Dodu. Hist. des Instit. 
monai'Ch. du roy. lat. de Jèrus. (1099- 
12911, siv-ssi p, - 170. Dodu. De 
l'ulcouis Hiero<oJ v mitani reguo.viii-72 p. 

- 171. R. Rôhricht. Der Uute.gang 
des # Ivinigroiehs Jerus. Mi tri,, imt. 
œsterr., 15 p. 1-58. - 172. L. de 
Mas-Latrie. Registre des lettres du 
roi de Chypre. B. E. C, 55, p. 233. 

- 173. Chamberlayne. l-acrirui 
NiCD-sii.Tises liuscripi- fuuér. franc, de 
Chypre!, 4", 177 p. - 174. Capuanu- 

viei. Die Eroberuiig von Alexandrja 
du rch Peter I v. Lusignan (1367). Berlin, 
50 p, — 175. La fara. roy. de Lusigrua 
et son ordre de la Melusine. Interm. 
de» Clierch., '94 ili). col. 189.354-5. 406. 

- Sceaui de l'Onent lai., v. n* H9fi< 

- 176 Delavillc Le Roulï. La l-r 
en Orient au kit* s., '#>. 2 vol. C. R. 
Xenn/mt. R. W. T 55,p. 134-6. 
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177. Moranvillé. Chronographia 
regum Francor. n (1328-1380), 404 p. 
(8oc. hist. de Fr.) C. R. R. H., 54, 
p. 104. — 178. Margry et Mûller. 
Fragm 1 d'ua compte des recettes et dép. 
du dom. du roi dans le baill. de Senlis 
(1332). Comité archl. Senlis, '93, p. 92- 
113. . — Hôtel de Phil. VI, v. n° 603. - 
170. Extr. du Test 1 de Blanche de Nav. 

B. Soc. archl. Soissons, 2 e sér., 3, 
p. 51-3. — Chron. de Galfridus le Baker, 
v. n° 3128. — Froissart, v. n os 3U9 et 3130. 
— 180. S. Lu ce. La France pend, la 
guerre de Cent-Ans, 2 e sér., '93, in-12, 

C. R. Moy. A. y *94, p. 135-6; R. Q. 
H.. 54, p. 107-8.-181. F. Engerand. 
La beauté séditieuse [orig. de la g. de 
Cent ans. Interm. des Cherch., '94 (1), 
col. 116-7. — 182. Bon de Chestret. 
Renard de Schônau, sire de Schoon- 
vorst. Un financier gentilhomme au 
xiv e siècle. Bruxelles. 4 92, C. R. Polyb. 
litt., 70, p. 367-8. — 183. J. Lemoine. 
Les prélimin. du règne de Jean IV, duc 
de Bret. (1338-1362). Positions de thèses 
Ec. Chartes. '94, p. 37-43. — 184. A. 
de Rouméjoux. Note sur la prise de 
Bergerac (24 août 1345). B. Soc. hist. et 
archl. Périyord,2\. p. 407-12.-185. 
La brou e. Bergerac sous les Anglais. 
Bordeaux, '93. C. R. R. H.. 54, p. 110- 
111, 391-3; 55, p. 148. — 186. G. Dau- 
met. La quest. des bourg, de Calais. 
Corresp. hist. cl archl.. 91, p. 205-12 
et pi. — 187. R. P. Gasquet. The 
Great Pestilence (1348-9). London, '93. 
C. R. R. Q. H., 55, p. 606-7; Athetuoum, 
'94 (I), p. 237-8; English H. R.. 9, 
p. 569-70; Dublin R., '94 (11), 179-83; 
American calh. Quaitorl. #.,19, p. 449- 
65; Belleshcim, Lit. Hanchceis., '94 (6). 

188. Thirion. L'immigration à Reims 
de 1351 à 1360. Trac. Âc. Reims, 94, 
p. 211-21. — 189. J. Moisant. Le 
prince Noir en Aquit. (1355-6, 1362-70), 
294 p. C. R. Etudes relit). (bb/>h.), -95, 
p. 121-3. — 190. C el Babinet. Jeanne 
de Kent, princesse de Galles et d'Aquit. 
| xi v c s.]. B. Soc. Antiq. Ouest, 2 e sér., 6, 
p. 438-60. — 191. S. Luce. Hist. «le 
la Jacquerie. Nouv. éd. et bbpbie des 
trav. de S. Luce, xxiv-368 p. C. II. 
B. E. C, 56. p. 233-5. — 192. P. 
Violiet. Les Euits de Paris en fév. 1358, 
4°, 36 p. (Extr. M. Ac. Jnscr. $ 34). — 
193. Violiet. Communicat. sur les 
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Etats de Paris en 1358. B. Soc. hist. 
Paris, '94, p. 34. - 194. Traité de 
Brètigny. Educat. cath., Il oct. '94. 
— 195. D r Molliere. Fragm" d'bist. 
lyonnaise au xiv e s. Guy de Chau- 
Iiacetla bat. de Brignais. R. Lyonnais, 
5« sér., 17, p. 159-82, 252-73, 362-86. 

Famille de Bureau de la Rivière, 
v. n° 480. — 196. Pascal Hugonot 
[conseiller de Charles V]. B. Soc. archl. 
et hist. Limousin, 52, p. 160-2. —197. 
M. Boudet. La Jacquerie des Tuchins. 
Auceryne hist. artist. et litt. t '94, 
148 p.. 2 pi. — 198. Abbé Ledru. 
Bat. de Pontvallain (1370). Union hist. 
et litt. Maine, '94, p. 1-11; 33-40. — 
199. Denys d'Aussy. La Saintonge 
pend, la G. de Cent-Ans, 1372-1453. 
R. Saintonge et Aunis, 14. p. 217-21, 
354-94. — Tombeau de Du Guesclin, 
v. n° 2659. 

200. E. Petit. Séjours de Charles VI 
(1380-1400), 10 p. (Extr. B. hist. Comité 
tran. hist.) — Actes de Charles VI, v. Gla- 
nures auxerroises, n° 2261. — 201. L. 
Mirot. Essai sur la crise financ. de 
1380-3. Positions Thèses Ec. Chartes, 
'94, p. 55-7. — 202. G. Bernos. 
France et Castille (1385-7) [montre]. 
A nnu. cons. herald, de Fr.,S. — 203. 
C le de Galametz. Lettre du vice- 
amir. Etienne du Moustier, relat. à la 
mise en état de déf. de Gravelines et 
d'Ardres (29 mars 1385). B hist. Soc. 
Antiq. Morinie, '94, p. 339-41. — 204. 
H. Moranvillé. Une course de Bar- 
sur-Seine à Paris en 1390. Nogent-le- 
Rotrou. — 205. Abbé Ledru. La 
folie de Charles VI dans la forêt du 
Mans. Union hist. et litt. Maine, *94, 
p. 293-301. - 206. G. Erler. Das 
Gutachten des Pfalzgrafen Ruprechtv. 
der Pfalz ùber die zwischen Kônig 
Wenzel v. Bôhmen u. Kônig Karl VI 
v. Frankr. Geplante Zusammenkunft 
in Rheims (1398). Ztsch. f. d. Gsch. 
des Oberrheins, 10 (1). — 207. Abbé 
Galaber t. Désastres causés parla G. de 
Cent-Ans au pays de Verdun-sur- Ga- 
ronne à la fin du xiv* s.. 11 p. (Extr. 
B. hist. Comité trac, hist.) — 208. 
Ramsay of Ban in". Lancaster and 
York. A century of English. Hist. 1399- 
1485. Oxford, 2 vol.. *92. C. R. H. 
Ztsch., 72, p. 518-9. — 209. J. Cha- 
vanon. Renaud VI, sire de Pons (1348?- 
1427). Lieut* du roi en Poitou... Posi- 
tions Thèses Ec. Chartes % *94 % ^» V-A. 



- 210. Cbavanon. Une lettre missive 
du xiv* s [maire de Bordeaux a Re- 
naud VI de Pons, 139s]. Carreup. hint. 
et areht., '94, p. 70-3. —211. Le com- 
bat des Trente en Sainlonge (Montandre, 
1408]. R. Saintong* et Aunis. '!)4. p. 4-5, 
93-4. - 212. H. Moranvillé Mém. 
sur TamerJan et sa cour par un domi- 
nicain en 14UJ. S. E. C..55, p. 433-64. 

- 213. Joûon des Longrais. La 
lutte sur mer an xiv 1 s. et la prise rie 
Jersev par Hector de Poiitbriandenl4U6. 
S'-Hrieuc. -92. (Extr. M. arr.hl. nssoc. 
bretonne. C. R. Ami. Bretagne, 9, 
p. 467-9. — 21*. B"""" de Bouard. 
Valenline de Milan. Fr. illustrée, 17, 
34 no v. '94. — 213. A. Boulé. Le 
cheval. Hèlyoo. sire de Jaciiueville. 
Scènes de la lutte des Bourguign. et 
des Armagn. |1J04-1417). Fontainebleau, 
87 p. — Jean Gereon, v. n* 1367. — 

216. Munier-Jolain. Une plaidoirie 
au xv' s. La défense de Jean sans Peur 
par le moine Jean Petit. R. polit, et 
litt. {R. Bleue), '94 |I), p. 369-75. — 

217. L. H. M. Pillage de Chàteau- 
Porcien en 1411 par le parti bourgui- 
gnon. R. hiit. «rf/i'it/miet; '94, p, 196-9. 

- 218. V" O. de Poli. Les défen- 
seurs du Mont-S 1 - Michel. 1417-51), in -18. 
(Conn. herald, de Fr.) — 219. Au- 
berge. Le traite de paix de La Tombe 
près Monteroau-faut-Yonne en 141a. 
B. Soc. archl. Seine-et-Marne, 10, 
p. £2-3. — Populat. de deux paroisses 
de Reims en 142g, v. n- 2200. 

220. Charles Vil. Edurat. catli.. 
8nov. '94. - Ballade a Charles VII, 
». n* 1506. — 221. Le Jannic do 
Kervizal. Hist. de Tanguy du Chas- 
lel, grand maître de Fr. sous le règne 
du roy Ch. V[I. B. Soc. Ae, Brest, 
!■ sér., 19, p. 293-468 —222. Le Con- 
nétable de Uicbemond jArtur de Bre- 
tagne, 139.t-1438|, B p. — Jean Jouvenel 
des Ursins, prevût de Paris, v. n" 1985. 

- 223. A. de Villaret. Campagnes 
des Angl. dans l'Orléanais, la Beauce 
cbartraine et le Càtiuais (1421-8). Or- 
léans, '93. C. R. Prou, 8. E. C, 55, 
p. 171-8;Afo</. A., '94, p. 65; R Q. H.. 
56, p. 347-8; Etude* relig. \bbph.), '94, 
p. £00-1. - 224. G. Lefèvre-Pon- 
talis. Ut Guerre de partisans dans la 
H^-Normandte (1424-9). B. E. C. 55, 
p. 259-305. C. R. R. Q. H., 55, p. 651. 

- 225. V" Rioulldo Neuville. De 
U résistance b l'occupât, angl. dans le 



pays de Lisieux de 1424 à 1444. B. Soc. 
antiq. Normandie, 16, p. 325-73. — 
226. M. Vautier. Caen et l'état du 
bailliage de Caen sous la dominât, ani'l. 
1417-1450. Position* TMsûa Ec. Char- 
te'; '94, p. 67-9. — 227. G. Lefèvre- 
P oh ta lis. I.a Panique anglaise en 1439. 
May. A., '94. p. 81-96. C. R. fi. Cham- 
pagne et Brie. '94. p 429-30. 

Bibliographie de Jeanne d'Arc, v, 
u" 2777 à 2778 et 244. - 228. Die Jun*- 
(rau v, Orléans u. die englisebe Presse, 
Kathol. Beiregung.-Vl, p. 157-8.— 229. 
L. Robert. Jeanne la Pucelte dans la 
littérat. angl. R- du Monde rathol., 
oct. -94. — 230. A. Sevin. J. d'A. 
dans la littérat. angl. contemp. H. île 
Lille, 10. p. 380-40:*, 469-98, 584-623 
(tirage à parti . C. R. Etude! relig. 
\bbph.\, '95, p. 39-40. -231. 3. d'A. et 
les arch . angl . Questions actuellet, 
6 oct. '94. 

232. J.-B. Ayroles. La vraie J. 
d'A. II. La paysanne et l'inspirée, d'a- 
près ses aveux, les témoins ooul. el la 
libre pensée, xv-567 p. C. R. R. Q. H., 
56, p. 604-!>; Chollet, R. Se. ecclée.. 
70. p. 152-60 ; Canoniale contemp., '94, 
p. 508-9; Ann. cath.. 89, p. 617-25, 
6S6-96 ; Etudes relig. (bbph.), '94, p. 
435-8; Desptagnes, R. cath. des Ins- 
titut, et Droit, '94. p. 289-310; B. Soc. 
g'' éducat. et enseiyn', '94, p. 359-60; 
Monde, 9 avr. '94; Univers, 11 mars '94; 
Vérité, 13 avr. '94. —233 D'Auteuil. 
J. d'A. thaumaturge, Vérité, 27 fêv. '94. 
- 234. H. Bénevent. J. d'A. Sa 
trtyra. Pau, 
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princip. syst, qui contestent son ins- 
pirât, natur, et son orthod., in-12. nouv. 
éd., ix-6M p. C. R. R. H., 55. p. 111- 
112; R Q. H., 55, p. 299-300; Sépet, 
Polyb. lit.!., TU, p. 248-9; Etudes relig. 
ibbph.), '94, p. 279-80. -236. Breton. 
J. d'A. Soleil. 9 fév. '94. - 237. H. 
Butcau. J. d'A. Noue R., I" mai '94. 
- 238. MissClerke, Thereal Joanof 
Arc. Dublin R., '94 (11), p 295-312. - 
239. A. de Condé. La vénérable J. 
dA.;in-12, 94 p - 240. A. de Cour- 
neau. J. d'A.. son oeuvre réelle et sa 
mission providentielle ; causes de sa 
glorifleat. R. du Monde cath., "94. — 
241. Flsmeng. J. d'A l 'héroïne de 
la Fr., xvi-488 p. - 242. Fresch. 
J . d'A. vierge et martyre, 447 p. C. R. 
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Mois bbph., <94, p. 13. - 243. X. et 
Gossot. J. d*A. l'héroïne de la Fr.,4*, 
488 p. — 244. Lord Gower. Joan of 
Arc : a biography ; with an appendiz 
giviug the Frencb and English bbphy . 
New- York, 386 p. — 246. P. Guernet. 
J. d'A. et le sentim 1 uat. de Ch. Le- 
mire. Soc., normande de Géoy., '94, 
p. 147-8. —246. Hospital. J. d'A. et 
sa mission. Etude hist. et médicale. 
B. hist. et scient. Auvergne, *94, p. 27- 
40. - 247. E. Relier. Vie de J. d'A. 
(1412-1431), 36 p. -248. Lecoy de La 
Marche. J. d'A. la paysanne, la thau- 
maturge, la martyre. Vérité, 8 mai '94. 

— 249. A. Loth. Vie popul. de la 
vénér. J . d'A. Abbeville. 117 p. — 250. 
Matbilde. J. d'A. de Maagd. v. Or- 
léans I m's Boch, p. 1 à 32. — 251. 
Nicolas. Hist. pop. 'de J. d'A. libéra- 
trice du roy. de Fr., 4-, 320 p. C. R. 
Polyb. tftt.,73, p. 421 2. - 252. Pihan. 
J. d'A., 30 p. — 253. O'Reilly. The 
maid of Orléans and thc new wo- 
manhood. American cathol. Quarterl. 
R. t 19, p. 582-607. - 254. M. Sepet. 
J. d'A. Tours, 368 p. — 255. Sepet. 
J. d'A. et le surnàtur. R. cath. Bor- 
deaux, '94, p. 288-91. — 256. Wyn- 
dbam. The maid of Orléans. London. 

257. A. di Pesaro. A proposito délie 
feste di Gio vanna d'Arco in Francia. 
Ras set i na nation., 77, p. 54'.)- 63. — 258. 
A propos de J. d'A. B. ait., '94, p. 54-6. 

— 259. P. M. A propos de J. d'A. 
Corresp. hist. et archl.. '94. p. 141. — 
J. d'A t| v. ii« 1798. - 260.R< v pert. chro- 
nol. sur.J. d'A Questions actuelles, 
24 mars '94. —261. Rouette Itiné- 
raire de J. d'A. Vulaines-sur-Seine, 
iu-16, 311 et 315 p. C. R. Etudes relit/, 
(bbph.), '94, p. 903-4. 

262. Georges. J. d'A. considérée 
au point de vue franco-champenois. 
Troyes, v-535 p. .C. R. G. Lefèera- 
PontaCis, B. E. C, 56, p. 154-71 ; 
R. Q. H y r6, p. 348-9; Lanèry d'Arc, 
Etudes rclicj. (bbph.), '94, p. 129-31; 
Mois bbph., '94, p. 250; [T. de. Lar- 
roque\, R. cath. Bordeaux, *94. p. 315-8; 
A. de La Boitllaye, M. Soc. Ac. Aube, 
57, p. 337-45; Vérité. 5 juin '94. — 
263. Nii lot. Recherches sur la natio- 
nal, de J. d'A. Montreuil-s-Mer, 58 p. 

— 264. Schwebel. In der Heimaih 
der Jungfrau v. Orléans. Uber Land u. 
Meer, 7* (46). — 265. H. Arsac. La 
vierge franc. Discuss. sur l'orig. de 



J. d'A. Vérité, 22 avr. '94 — 266. La 
maison de J. d'A. A Domrcmy. Edurat. 
cathol., 17 mai '94. — 267. Ledru. 
Guillaume Masiner, hôte de La Fon- 
taine et la famille de J. d'A. Union 
hist. et litt. Maine, -94, p. 211-9. — 
268. J. d'A et Charles VU. Educat. 
cath. t 3 mai *94. — 269. O Raguenet 
de S'-Albin. Les juges de J. d'A. à 
Poitiers Ac. S x *-Croiat, 7, p. 399-442. 
C. R G. Lefecre-Pontalis. B. E. C, 56, 
p. 171-2. -270. B. Ledain. J. d'A. 
à Poitiers, in-18, 91 p. C. R. Mois bbph., 
'94, p. 494. — 271. Daniel- Lacombe. 
L'hôte de J. d'A. à Poitiers : M* Jean 
Rabateau, présid 1 au pari 1 de Paris. 
R Bas-Poitou, '94, p. 272-99. - 272. 
Dubois. Hist. du sicge d'Orléans 
(1428-9), pub. par P. Charpentier. Or- 
léans, xxxvm-458 p. C. R. Polyb. litt., 
73, 'p. 1»9. — 273. Boucher de Mo- 
laiidon et B 0- de Beaucorps. L'Ar- 
mée angl. sous les murs d'Orléans, '92, 
(Extr. M. Soc. archl. Orléanais), C. R. 
G. Lefècrc-Pontalis, B E. C, 55, p. 
160-70; R. cath. Bordeaux, '94, p. 318-21. 
— 274. H. Hello. La prise des Tou- 
relles (Orléans, 7 mai 1429). — 275. 
F. Mireur. Procession d'actions de 
grâce à Brignolles en l'honneur de la 
dôlivr. d'Orléans. Diaguignan, 8 p. — 
Chansons normandes sur le siège d'Or- 
léans, v. n° 1507. — 276. E. Develle. 
J. d'A. Blois (avril-mai 1429); Selles- 
en-Berri (juin-oct. 1429). Orléans, in-16, 
100 p. — 277. L. Jeny. J. d'A. en 
Bas-Berry. R. du Centre, avril '94. — 
278. L. Jeny et Lanery d'Arc. J. d'A." 
en Berry et l'anc. fête dite « de la Pu- 
relle » à Bourges. Bourges. —, 279. 
Pernin. J. d'A à Troyes, 46 p. — 
280. Lettres de J. d'A. aux habitants 
de Reims. R. Champagne ei Brie, *94. 
p. 468-9. — 281. Le sire Guillaume de 
Klavy à Compiègne. Fr. noundle, 20 
juili '94. — 282. H. de Kérohant. 
La mort de Guill. de Flavy. Soleil, 
22 juill. *94. - Tombeau de Guill. de 
Flavy, v. n° 2360 — 283. Demaison. 
Un doc. ital. relat. à J. d'A. Trac. 
Acad. Reims, 94, p. 223-7. — 284. 
B. Robidou. J. d'A. et les Bretons. 
Rennes. — 285. Chapotin. J. d'A. 
et les dominicains. 

286. V 1 * du Mo te y. Les juges de 
J . d'A . B. Son. hist. et archl. Orne, 13, 
p. 297-315. 287. Reure. Etudes 
f oréziennes . Les deux ^coafe& ^r. \ » & K . 



et aïs. d'Urfe. Vnieeraiti eut h. notiv. 
scr., 16, p. 161-70. — 288 Héritier. 
J. d'A. et Cauchoii chez un Anglais du 
xix* s. E nseiy n 1 ehrét., "J4, p. 305-9. — 
289. H. de Kcrohaot. Le crime de 
Cauchoti. Soleil, 27 avr. '94. - 290. 
A. LanR. The lasi figbt of Joan ol Arc. 

Mwmillunt Mai,aiine. niai '94. - 291. 
Fabulet. Le bûcher deJ. d'A. Ann. 
•:&th.,t2u, p. 480-5. —392. Ayroles. 
J. d'A. a-t-elle étr'> bn'ilée* Vîmes relit/., 
61, p. 3.16-44. - 293. R. P. Belou. Le 
manvre de J. d'A. Unioermté caih. 
nouv. sér., 15, p. 181-66. - 294. Se- 
lon. Manvre de J. d'A. H. For. eatfi. 
Lyon, -94, p. 88-33. - 295. Choussy. 
J. d'A. Preuves de »oii man vre à Ruueii. 
Orléans, 33 p. C. R. Can'onp. hist. et 
aeeht., "M, p. 299. - 298. 11R. PP. 
Helou et Balme. Jean Hrèhal, grand 
inquiet, de l-'r.ûi.hi réliahilii. de J . d'A., 
•93, 4". C. R. C. R. Ar. Inse,-.. 4' sé>., 22, 
p. 4'l8-4; R. Q. H., 65, B08-1; fl. ,fes 
.S-;. ecrJés.,^. p. 174-6; Zt*rh.J. Katol. 
ThcoL., 19. p. 1:16-11 ; Dublin R., -94 (1|, 
p. 204-6 ; Heuser. Ameriran eecte». [t., 
avril -94; CiW/fri euitôliea, là' sec, 9, 
p. 463-8. - 297. De liraurepaire. 
Jehan l,obicr el le priyrs de lelial.alit. 
de J. d'A. fi. Soc. Mat. Normandie, '94, 
p. aa.S-94. - 298 Ue La Prière. 
L'avocat deJ. d'A. Monde, 23 janv. '94. 
-299 Munier-Jolain. La plaidoirie. 
de Pierre Maugier pour J. d'A. en 145b. 
R. polit. et lilt. [R. Bleue), '94 (l|, p. 
515-9. - 300. Heurlebize. Méni. du 
R. P. en Dieu et Selgn. M' Martin 
Berruver, èv, an Mans, pour la re-habilit. 
de J. d'A. R. hùtt, et areltl. Mit* ne. 38, 
p. 89-110. - 301. Marquis. Jean de 
S' A vit, ev. d'Avrancbes. dix ans captif 
pour la cause de la Vt. et celle de J. d'A. 
Charire*. C. Il fi. Sor. danoise, -94, 
p.- 151-7. — 302. Liefîroy. Le Cardin. 

de Joullroj et J. d'A. M. .-le. Beeaneon, 
'93, p. 155-9. -303. C. Cerf. Souveu. 
d'hist. loc. l.a canonisai, de J. d'A. 
R Chaiiifia'/zie et Brie. '04, p. 6- 
lEilr. fi. dîne. Rcimt.f — 304. Co- 
chard. La cause de J. d'A., pucelle 
d'Orléans. Proced., introd.. action de 
grâce. Orléans. — 305. Decretum Au- 
nUweuse beatificalioms et canoniza- 
tionis J. d'A. A naleeta eerle.'itixiiea, *9i, 
p. T4-7â.-30e. Dives. J. d'A véné- 
rable. Uaulr.i*. 1" lirr. "M. - 307. Pie 
de l.angogne. J.d'A. devant la S. C. 
r, Analertu aceleulatUea, *94, 



p. tig-'M. 135-43. 1S5-Î06. 2i»)-38. 275-SS 
362, 373 et en vol. XXXI-Ï3S p. C. R. 
Lanertf d'An; frtutlcx redit). \bh),ii.\. ",H 
p. 904-8. —308. Mgr Ricard. J.d'A 
la vénérable (Doc. du procès de cano- 
nisai., x-sofi p. c. u. Etudes rttig. 
[Mt/ih.], '94, p. 354. — 309. Les frWWB- 
niîiçons et. J . d'A . Qtwttitiiw aelnello. 
26 mai '94. 

310. Crois d'Hinsi. Influence de 
J. d'A sur les Beaux-Ans. Uniuen, 
12 juin '94. — Monum 1 à J . d'A a Or- 
léans (xv* s.), v. n- :'3J6. — Mon«m' 
ex pi al- de Canclioii :1 Lisieu.v. v. il" ÏUUÏ. 

— 311. C" de Puymaigre. Un re- 
cueil d'inscript. en l'hoiiu. de J. d"A 
R. Q. H.. \" juill. '94. — Portraits de 
J. (l'A., v. n« 15110 el 1531. - 312. U 
Martin. L'Etendard de J. d'A. à N.-D. 
de Paris. -Notes d'art el rl'arrlit. . ",'\. 
p. 65-71 ; 81-8. —313. X B. de Mou- 
tau! t. Restilut.de la bannière de J.d'A. 
Correi+n. hùt. et art-/,!., '94. p. HS-6, 

— 314. !.. delà Biiére. L'armure de 
J. d'A. Soleil, 13 sept. '94. - Médailles 
de J. d'A.. v. n- 3898. - Vitras* àt 
J. d'A. a Orléans, v. n" 1S2B el 1W3. - 
J. d'A. et la musique, v. n- 1630. 

315. J. Lotli. Le nom de Pecrinaîc 
Ann. Bretagne, 9, p. 424-8. — 316. 
A. de La Borderie. Une prétendue 
compagne de J. d'A, Coriv*i>aiv.P, VI 
juin '94. - 317. Ke rgti rionc. Per- 
rinaic en Bretagne et à Paris. 11. Bre- 
tagrtï, Vendée, Anjou, lï, p. 54-60. — 
318. Tiévedy. Le roman de Per- 
rinaïc. Réponse a M. Quellifn. fi. Bre- 
ta-tne. Vendée, Anjou. 11, p. £3-5] ; 
139-17; ïlï-ïfi. —319. (i. Save. Jehanne 
des Armoises, pucelle d'Orléans, '93, 
:il p ,L\ir. Lorraine artim, '9H.| Cf. 
G, / t .'■■ "'■ . Le, ■■■ &eJ. d\\. 
Sfoj . \. '' , p, 97-1 Wi 1-1 S6; C. R. 

potgb. •:!'., r.:. p. i.l. Wn ■"> mai 9*1 

Unirere-, M janvier ■S4. -320. P. La- 
nery d'Arc. Deux lettres à propos de 
la brocli, de M. Save «Jehanne des 
Armoises. . . « Heauvais. 13 p. |E\ir. (in 
frê're.i. l'Sjanv. «.] 

321. M. Boudet. Villandrando el 
les écorebeurs de S'-Floor. R. tfAn- 

E. Cli:irvc1. l.a captivité île Talbot el 
la mon d'Arandel. M.Hor-.Ar. tt>, I*. 
p. (i'.'3 5. ™ 323. Charvei, Jacques de 
(Inebenginos et Jean de Liyniêrcs |epi- 
sode de l'Oisi. de Beauvais eu 14HS[. M 
Soc. Ac O.se, v . tiMIi-lHl. — 324. Lrreiir-, 
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de Carlier dans «Le Duché de Valois». 
[Siège de Crépy, 1432.] B. Soc. arc kl. 
Soissons, & sér., 3, p. 29-31. — 325. 
Charvet. L'entreprise de Ricarville 
[s. Beau vais, en 1433]. Me m. Soc. Ac. 
Oise, 15, p. 690-3. — 326. M. Boude t. 
Charles VU à S'-Flour et le prélude de 
la Praguerie (143?). Ann. au Midi, 6, 
p. 301-2(5. —327. A. Barbier. Chrou. 
chaielleraudaises. Lettres patentes de 
Ch. Vil (Abbaye de S ,e -Croix de Poi. 
tiers, 143 J). B. Soc. Anliq. Ouest, '94, 
p. 480-9a. — 328. C le de Marsy. Les 
arbalétriers de Tournai au siège de 
Poutoise en 1441. M. Soc. hist. Vacin, 
16, p. £3-31. — 329. H. Courteault 
Un épisode de la conq. de la Guyenne 
sous Ch. VU. Ann. du Midi, 6, p. zul-14. 

— Ch. VU dans le iMidi en 1443, v. Michel 
du Bernis, n° 31o2. — 330. Lepiugard. 
La G. des Deux Koses, son contrecoup 
dans le Coteniiu. Notices Soc. ayric. et 
arc/U. Manche, 12, p. 114-24. — 331. 
L. Du val. La libération du terrii. nor- 
mand sous Ch. Vil. B. Soc. hist. et 
archl. Orne, 13, p. 434-54. — 332. 
A. La bitte Lettre de Jean de Blois, di t 
de Bret., c ie de Penthièvre, au duc de 
Bretagne, Pierre 11 [7 déc. 145:/|. Le Ma- 
nuscr., -\)4. p. 43-5. 

Conimiues, v. n** 3U0 et 3134. — 
Chronique de Jean de Koy, v. n° 313(5. 

— Thomas Basin, v. n° 3135. —Jean 
de Candida. v. n- 31.57. — 333. G. Bi i- 
card. Un serviteur et compère de 
Louis XI, Jean Bourre, seign. du Plessis 
(1424-1.>06), 'U3, C. H. Anchicr, Moy. A., 
4 i>4, p. */4-6; ï'olyb. lin., 71, p. lot. 

— 334. J. Mallat, Geoffroy de Pom- 
padour |év., pré>id' Cour des aides ei C. 
des comptes, g d aumôu. de 1t.,] 1465- 
148 j]. B. Soc. hist. et archl. l'ériyord, 
21, p. 161 -6\); ^16-36.-335. De Maulde 
la Claviére. La Dii>lomat. au temps 
de Machiavel, '93. Cf. A. Desjardins, fa 
Diplomrat. aux xv e et xvr s. C. R. Ac. 
Se. Mor., *y4 (l), p. 570-82; C. K. MilnU, 
R. polit, et litt. [R. Bleue), 23 mars *95 ; 
Etudes reliy. {&/>/'/*.), '94, p. £01-4 ; R. stor. 
i£a/. ,*94, p. 274-5 ; Nuoco A rc/t. Yeneto, 7, 
p. 484-7. — 336. Préparations puar- 
maceut. commandées par Louis XI. B. 
E. C.,55, p. 721-2. — 337. D' Franz. 
Die Schlacht bei Montlhéry. Berlin, 4°, 
16 S. —338. Louis XlàEvreux. B. 
Soc. Hist. Normandie, '1)4, p. 168 et ss. 

— 339. MgrPugol. A Beau vais [dise. 
sur J. Hachette et le siège de 1472]. Fr. 



nouvelle, 2 juillet '94. — 340. F. Linder. 
Die Zusammenkunft Friedrich III mit 
dem Kùhnen v. Rurgund im J. 1473 zu 
Trier. Greifswald, 94 S. — 341. Cou- 
de rc. Lettre de Louis de Laval au roi 
René. Le Manu*c. '94, p 8-9. — 342. 
Couderc Une lettre du roi René (1473). 
Le Manusc, 94, p. 58-9. —343. Lettre 
de Louis XI [au sujet du C le de Roussy, 
maréch. de Bourgogne, prisonn. de 
guerre, 1475]. Quinzaine Bourbonn., '94, 
p. 264. - 344. D r Waltelet. Die 
Scblacbt bei Murten [Morat]. Freibûrger 
Gsfh. Blùtt. 1. p. 11-94. — 345. Col- 
lignon. Souvenirs artist. et litt. de la 
bat. de Nancy. M. Soc' d'archl. Lor- 
raine, 44, p. 291-339 — 346. G. Save. 
Les restes du Téméraire sont-ils à Bruges 
ou à Nancy? Nancy, 12 p. — Bat. de 
Guinegate, "v. n° 1810. — 347. F. L. 
Poème néerland. Sur la bat. de Guine- 
gate ou de Tèrouane. B. E. C, 55, 
p. 237-8. 
Miniature de Charles VIIT, v. n°1611. 

— « Prophécie de Guilloche » v. n° 1509. 

— 348. A. Dunoyer. Un conseiller 
de Charles VIII, Guillaume Briçonnet 
(1445-1514). Positions Thèses Ec. Chartes, 
'94, p. 5-13. C. R. R. Champagne et Brie. 
'94. p. 147-8. — 349. Dunoyer. Guill. 
Briçonnet. négociateur et général des* 
finances (1493). Corresp,' hist. et archl., 
'94, p. 269-78. — 350. .A. Spônt. La 
marine franc, sous Ch. VIII. R. Q. H., 
55, p. 387-454. — 351 . M orel . Ord" de 
Ch. VIII [répress. des brigandages], 2 p. 
(P'xtr. B. hist. Comité trac. hist.). — 
352. L. Beltrami. Il castellodiMilano 
duranle il dorainio dei Visconti et degli 
Sforza (1368-1535), Milano, 7#)p. C R. 
Nuov. Antologia % 137, p. 175. — 353. 
F. Cal vi . Stor. del castollo di Milano, 
detto di Porta Giovia. Milano, '92. C. 
R. L. G. Pëlissier, R. H., 58, p. 163-72. 

— 354. Vide m;i ri. Notizie stor. sul 
castello di Milano. Milano. — 355. 
Fumi. Diario di Ser Tommaso di 
Silvestro notaro; 3 e fasc (1482 1506). 
(Expéd. de Ch. VIII]. Orvieto. 4°. C. 
R. R. H , 55, p. 462-4. — 356. L. Le 
Grand. Lettre de Cb. VIII concernant 
la vict. de Rapallo (10 sept. 1494) B. 
E. C 55, p. 143-7. — 357. Mailland 
d'Arcollières. Le prince de Zizim, 
son séjour à Rumilly. M. Ac. Sacoi- 
slenne, 4 e sér., 5, p\ 433-81. — 358. ' 
P. Baeci. Due documenti pistoiesi 
sopra fratre Girolamo Savonarola . 
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Pistoia, 15 p. — 359. V. Fanucci. 
Le relazioni tra Pisa e Carlo VIII. 
Pisa, 83 p. — 360. L. G. Pélissier. 
Notes ital. d'hist. de Fr. VII. Lettre polit, 
de G. Briçonnet, cardin. de S l -Màlo 
(1495). Ann. Bretagne, 9, p. 417-28. - 
361. Pélissier. Note ital. sulla stor. 
di Fr. (1496-9), Arch. stor. ital., 5 e sér., 
13, p. 104-13, 152-60, :-49-57. — 362. 
H. Sée. Les comptes de recettes et de 
dep. pour la Bretagne, 1495-6 [B. N. 
ms. fr.8310]. Ann. Bretagne, 9, p. 544-50. 

— 363. Lettre de Pierre, duc de Bour- 
bonnais (paiement d'un envoyé secret en 
Espagne, 1495), Quinzaine Bourbon- 
naise, »94, p. 288. 

Jean d'Auton, v. n os 3138 et 3139 — 
Ms. ital. delà B. N. sur le règne de 
Louis XII, v. n- 2973. — 384. Pélis- 
sier. Lettre de L. XII à la seigneurie 
de Sienne pour lui notif. son avèn 1 
(1498). Siena, 7 p. — 365. A. Ledieu. 
Notices et doc. inéd. sur le mariage 
de L. XII à Abbeville. Abbe ville et le 
Ponthieu, p. 53-148. — 366. Do Gal- 
lier. César Borgia. duc de Valentinois, 
et doc. inéd. sur son séjour en Fr. B. Soc. 
archl. Drame, '94, p. 199-238; 313-44.— 
367. Pélissier. Sopra alcuni docu- 
menti relativi all'aleanza tra Alessandro 
VI e Luigi XII (1498-9). Arch. Soc. 
Romana di Stor. patria, 17, p. 303-75. 

— 368. Pélissier . L'ambassade d'Ac- 
curse Maynier à Venise (1499). Suite 
Ann. du Midi, 6. p. 31-85; 13185. — 
369. Pasolini. Caterina Sforza, 3 vol. 



'93. C. R. Polyb. litl. 70, p. 256-7. - 
370. L. Bosdari Caterina Sforza. 
Rassogna Nazionale ,76, p. 143-66; 
328-55; 77, p. 135-59. — 371. V«- de 
Vogué. Catherine Sforza. R. Deux 
Mondes, 123, p. 192-2u8. — 372. G. 
Le dos. Krottola del Ho de Franza, 
chanson popul. contre L. XII. Mont- 
pellier, *93 (Extr. R. Lgws romanes). 
C. R. Flamini, Giorn. stor. Ictterat. 
ital., 24, p. 238-49.— 373. Pélissier. 
Doc. sur les relat. de L. XII, Ludov. 
Sforza et du M ,s de Mautoue de 1498 à 
1500 (Arch. Manioue, Modène, Milan, 
Venise). 99 p. (Extr. B. Comité trae. 
hist.). — 374. Pélissier Noies ital. 
d'hist. de Fr. (xv-xvi' s). R. Lgucs 
romanes, 4 93-4, p. 216-24; 456-69; 493- 
505. — 375. Pélissier. Le traite 
d'alliance de L. XII et de Philibert de 
Savoie. M. Ac. se. lettres Montpellier 
[sect. /i^.).2°sér.,l.— 376. Pélissier. 
Lettres inéd. sur la conq. du Milanais, 
par L. XII. Atti r. Accad. science Torino, 
19. p. 9*4 105. C. R. Arcli. Stor. Lom- 
bardo, «94 (I), p. 239-41. — 377. 
Pélissier. Doc. pour l'hist. de l'étal) 1 
de la dominât, frauç. à Gènes 1493-1500. 
Genova. 22 p. (Extr. Atti Soc. ligure 
stor. pat ri a). — Monnaies frappées pend, 
l'oceup. franc, à Gènes, v. n # 3305. 
— 378. Pélissier. La polit, de Tri- 
vulce au début du règne de L. XIJ. 
R. Q. H., 56, p. 5-48. — • Mausolée de 
Gaston de Foix, v. n° 2770. 



II. GÉOGRAPHIE HISTORIQUE 



§ 1. Our rages généraux: 370-393. — § t.Gèogr. et toponomast . locales : 394-l'M. 

§ 3. Voies romaines: 435-443. 



§1- 

379. Vivien de S 1 Martin et 
Rousselet. Nouv. dict. Géog. uuiv. 
4 # , 6 vol. — 380. Joanne. Dict. Géog. 
et adm. de la Fr. III (E.-K.), i\ — 
381. — Neumann. Orts-Lexikon des 
dtsch. Heichs, 3" Aflg. Leipzig- Wien, 
xlii-1034 S. — 382. Atlas de Géog. 
hist. (Hachette), f*. — 383. P. Foncin. 
Géog. hist. 4" —384. Toponomastique . 
Interm. des Chercha *94 (I), col. 639-40; 
(II) col. 170. — 385. Lcjay. Lucain. 
La Pharsale livre I [vers 392-465, des- 
crip. Gaule], c. f. R. celt., -94. p. 236. 



— 386. E. Pfeiffer. Recherches 
sur l'orig. et la signifie, des noms de 
lieux. Nice, 323 p. —387. Rectification 
de vocables géog. Interm. des Chvrch., 
'94 (I) col. 231-2. 356-7. — 388. 
Winkler. Les noms de lieux gerraan. 
en Fr. Het Bclfort, 4 94 i3). —388. 
D r Kubler. Die suffixhaUigen roma- 
îiischen Flumamen Graubùndeus I. 
Liquiden-Suffixe, xv-133 p. —390. R. 
Les noms de rivières en ain, an. 
Corresp. hist. et archl. *94, p. 74-6.— 
391. Acum [noms de lieux]. Interm. 
des Cherch., '94 (II), col. 630-1.— 392. 
Durand. Éwirauda et les noms de 
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lieux de la même famille. R. archl., 
3« sér., 24, p. 368-78. -393. E. Des- 
jardins. Géog. hist. et adm. de la 
Gaule romaine. 1 V . Sources de la topogr. 
comparée; pub. par Longnon, '93. C. 
R. R. //.,54, p. 332-4; S eue Philolog. 
RdscJi.,'d4,p. 138-40. 

§2. 
Ordre géograph. du Sud au Nord, 

394. Cap •• Perreau. Les variations 
de la frontière des Alpes. B. Ac. Del- 
phi nale. *93, p. 475-97. — Supp 1 au Dict. 
géogr. du cartul. S 1 Victor de Mar- 
seille, v. n° 2746. — 395. Lenthéric. 
Du S 1 Gothard à la mer. Le Rhône, '93. 
C. R. R. Q. H., 55, p. 660; Pèlissier, 
Ann. du Midi, 6, p. 379-81; V" de 
Vogué, R. Deux Monde*, 126, p. 194- 
210. —396. Perrossier. Ane. limites 
du Dioc: Valence [x e s.] B. h- st. ccclés. 
et archl. dior.. Valence..., *94, p. 75-78. 

— 397. C. Marteaux. Les Noms de 
lieux en acus en H l8 -Savoie. R. Sacoi- 
sienne, «94, p. 106-15; 206-13; 266-75. — 
398. Nicollet. Etym. du mot Champ- 
saur. B. Soc. Etudes H its - Alpes, '94, 
p. 315-23. — 399. Eckinger. Das 
Cas t ru m Vindonisense. Anseiger J. 
Schœeiger. Altthldc, 7 (2). — 400. 
Malvialle. Le littor. du Bas-Langued. 
Montpellier, 70 p. (Extr. B Soc. Lan- 
guedocienne Gèogr.). — 401. Bladé. 
Gcogr. polit, du sud-ouest de la Gaule 
pend, la dominât, romaine (suite). Ann. 
du Midi, 6, p. 1-30, 129-50, 256- 
71. — 402. A. S» Paul. S 1 Uzicr; 
anc. capit . des « Consonani ». R. 
Comminges, '94. p. 194-0. — 403. 
Bladé. Géog. hist. de TAquit. auto- 
nome, 132 p. (Extr. Ann. Fac. lettres 
Bordeaux) C. R /?. Py renées, 6, p. 654. 

— 404. E. Cabié. Rapports de S 1 
Didier, év . de Cahqrs, et de S 1 Didier,' 
év. d'AKxerrè, avec l'Albigeois |topono- 
mast 6 e *.]uAnn. du Midi. 6, p 401-19. 

— «405. La carte de Pane, dioc. Castres 
jtexte et carte|. Albin Ch/istiana % '94, 
p. 164. — ; 406.. Etym. de Lauraguais, 
Intcrm. des Cherch , '94 (ï), col. 501-2. 

— 407. Caudéran. Etym. girondines. 
R. cath. Bordeau.c, li èÀ. p. 159-60; 383- 
94, 505-9, 542-3. 576. 640, 736, 766. - 
408. Champeval. Carte féod. de la 
front, du Périgord et du Bas-Limousin 
|texte et carte]. B. Soc archl. et 
hist. Limousin, 41, p. 246-81.— 409. A. 



Blanc. Sens du terme ethnique « Pro- 
vincial is » au xii* s. R. Lgues romanes, 
93-4, p. 485-9. — 410. D'Abzac. 
L'ôtym. celtique de « La Vàlade ». B. 
Soc. Amis des arts Rochechouart, 4, 
p. 152-3. — 411. Crégut. Etude 
d'etym. celt. sur les noms de terroirs de 
la section des Rouilhas, comm. d'Aydat 
(Puy-de-Dôme). B. hist. et scient. 
Aucergne, '94, p. 60-93. — Topon. et 
paganisme en Forez, v. n° 997. — 412. 

A. Castan. La cité des Séquanes. 
Caen, 33 p. — 413. J. Lot h. Sequana, 
Sequani |cei tique j. R. celt., '94. p. 98- 
9; 368. — Etym. d'Izernore (Ain), v. 
n a 2302.— 414. Bourlier. Gloss. etym. 
des noms de lieux de la Côte- d'Or. B. 
d' hist. et archl. reliy dioc. Dijon, nov.- 
déc. '94. - 415. A. Vautherin. A 
propos de Chaux ou Tchâ [toponom . 
fran-c-comt.] . B. Soc . Bel/ortaine 
d* émulât., 13, p. 168-74. —416. Bel- 
langer. Agedicum-Sens . R. Soc. 
Etudes hist., 4 e sér. 11, p. 201-7. — 
417. Leroy. La quest. de Metiosedum- 
Melun. B. Soc. archl. Seine-et-Marne, 
10, p. 79-95. — 418. Leroy. Note sur 
un nom de lieu celt. dans le voisin, de 
Melun. B. Soc. archl. Seine-et-Marne, 
10, p. 141-45. — 419. Leroy. Sur 
l'orig. du mot Penil (Vaux-le-Penil).. B. 
Soc. archl. Seine-et-Marne, 10, p. 135- 
41. — 420. Liger. Les Coriosolites', 
Reginea, Kano Martis et Coriallo. B. 
Commiss. hist. et archl. Compiègne, 
♦94, p. 161-87. - 421. Michaux. Les 
noms de Soissons et les bornes milliaires. 

B. Soc ,'ùsi. et archl. Soissons, 2« a éi. 
3, p. 12-6. —422. L. Maître. Introd. 
à la Géogr. hist. de la Loire inf". Ann. 
Bretagne, 9, p. 360-79, 550-79. — 
423. L. C. Etude sur les etym. des 
noms de lieux et de famille dans PA- 
vranchin. R. Aoranchin, 7, p. 20-72, 
118. — 424. J. Loth. Etym. bretonnes 
[Menez-Bré, Lesneven, Braou]. Ann. 
Bretar/ne,9,p. 429-31.— 425. DeCalan. 
L'intérêt des noms de lieux pour Phist. 
sociale, déterminât, de la zone d'intl. 
des Frank s. Science sociale, mars '94. — 
426. A. Schriber. Die frânkischen u. 
alemanniscben Siedlungen in Gallien, 
besonders in Elsass-Lothringen. Strass- 
burg. ix-109 p. C. R. R. crit. t 38, 
p. 10-1; Ann. de l'Est, '94, p. 446; 
Grôber, Ztsch. /. rom. Philol., 18, 
p. 440-8. — 427. Gschtlicher Atlas 
des RttC\npTO\\\\7 M \V»Vt%. "^wnxv.^* ^* 
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Schulte, Wstdtsch. Ztsch. f. Gsch, u. 
Kst 13, p. 408-11. — 428. Garnier et 
Frœhlich. Le Donon et ses vallées. 
Nancy. C. R. Journ. Soc. archl. lor- 
raine, *94, p. 44-7. — 429. A. Four- 
nier. Topogr. anc. du dép' Vosges. 
Ann. Soc. émulai. Vosges, *94. p. 441- 
529. C. R. Chantriot,Ann. de t'Est, 'M, 
p. 125-9. — 430. A. Rendre. Etude 
étym. sur Massevaux. B. Soc. Bel/or- 
taine d'émulat., 13, p. 151-9. — 431. 
Buvignier-Clouet. Notice bbphique 
des dissert, relat. au Castrum Vabrense. 
Verdun, 14 p. -r- 432. Germain. Le 
Castrum Rista. Journ. Soc. arc/tl. lor- 
raine, 4 94, p. 197-203. - 433. H. 
Pfannenscbmid. Argentovaria, op- 
pidum Argentaria, castrum Argenta- 
riense u. Olino. Ztsch ./. d. Gsch. d. 
Oberrheins, '94, p. 497-515. — Dispargum- 
Duisburg, v. n°* 51, 52. — 434. A. 
Arnoul. Les noms de lieux de la 
comm. de Boussu-lez-Valcourt. [Gloss. 
étym.] B. Soc. archl et palèontol. 
Charleroi, 19 (1). 

§*• 

435. C. A. Du ci s. Voies romaines 
de la Savoie (fin). R. Sacoisienne, '94, 
p. 32-45. 94-9. —436. A. Lacroix. Un 



relai de voie rom. à Beaurières. B. Soc. 
d? Archl. Drame, p. 407-9. — 437. A. 
Lièvre. Les chemins gaulois et rom. 
entre la Loire et la Gironde. M. Soc. 
Antiq. Ouest. 16, p. 469-78. — 438. 
Grellet-Balguerie. Notes sur les 
princip. vcies rom. intéressant le Péri- 
gord et les huit rôg'ons limitr. (fin). 
B. Soc. hist. et archl. Pêrigord, 21, 
p. 117-35, 155-80 et pi. — 430. Angot. 
De la recherche des voies anc. d'après 
l'exam. des délimitât, paroiss . (moy. a.). 
R. hist. et archl. Maine, 36, p. 314-20. 
— Voie rom. de Juliomagus à Condate, 
v. n° 2073. — 440. Pigeon. La grande 
voie rom. travers 1 les dép' 3 de la Manche 
et de rille-et-Vilaine. Notices Soc. 
agric. et archl. Manche, 12, p. 96-107 
et carte. — 441. Tirard. Recherches 
sur lestrav. milit. du littor. du Calvados 
à l'époque gallo-rom. B. Suc. Antiq. 
Normandie, 16, p. 167-95. — 442. 
Schuster. Beschreibung der Rômer- 
strasse von Salzburg nach Gunzburg... 
vou Augsburg nach Gunzburg. Ztsch. 
d. hist. cor.f. Schwabcn u. Neuburg, 
20 . — 443. D û n ze 1 m ann. Das i ômische 
Straïsennetz in Norddtschland. C. R. 
Knoke, Wschr. f. class. Philol., 11 
(25). 



III. HISTOIRE ÉCONOMIQUE 
§ 1. Outrages généraux : 444-457. § 2. Études locales : 458-469. 



§1- 

444. Schœne. Histoire de la popul. 
franc., '93. C. R. R. crit., 37, p. 15-6.— 
445. Leroy-Be*ulieu. Le règne de 
l'argent. I. Autrefois et aujourdh. R. 
Deux-Mondes, 122. p. 241-61. - 446. 
R. Meyer. I,e capitalisme fin de siccle; 
les 3 périodes économ. : l'antiq , le 
moy.a.,lestpsmod.As$oc.r-<u/f.,juin*94. 

— 447. D'Avenel. Hist. économ. de 
la propriété, des salaires, denrées et de 
tous les prix en génal, de 1200 à 1800. 
xxvn-726 et iv-916 p. C. R. A. Molinicr, 
R. H., 58, p. U6-9; Polgb. Utt., 74, p. 
28-9 ; Temps, 17 avr. «94.- 448 M argry. 
Note sur l'appréciât, en val. act. des 
sommes inscrites dans les anc. doc. 
Comité archl. Sentis, '93, p. xvih-xxix. 

— 449. Inaina-Sternegg. Die Gold- 
vàhrung ini dtschn Reiche wahrend des 

M Ut. ait. Ztsch./. Social u. Wirt/t- 



schaftsgschte, 3, p. 1-60. — Quoti- 
dienne d'Amiens [prix des denrées], v. 
n° 1836. -450. L. Toulmin-Smith. 
Expéditions to Prussia and the Holy 
Land made by Henry of Derby [H. IV] 
(1390-3). [Compte de dépenses pend 1 la 
traversée de la Fr., prix des denrées]. 
C. R. L. Dclisle, B. E. C. 55, p. 6*5-7. — 

451. A. Bleunard. Hist gén'« de 
l'indust. I. Règne végét., 408 p. ; II. R. 
anim , 360 p. ; III. R. minéral, 412 p. — 

452. Noël. Hist. du commerce du 
monde. II. (xv-xvm e s.) 446 p. C. R. 
De Bizcmont, Polyb. litt., 70, p. 435-7; 
A un. Bretagne, 9, p. 471-2. — 453 Les 
nobles out-ils fait le commerce en gros? 
Intcrm. des Chcrrh., *94 [\\ col. 30-2, 
76-9. — 454. Doren. Untersuchungen 
zur Gsch. der Kaufmannsgildeii des 
Mitt. ait. Leipzig, '93. C. R. Lit. Cent.- 
bl., '9±. col. 43-5. — 455. Imbart de 
LaTovic. La liberté comme ro. en Fr. 
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aux xn e et xiii* s.), 24 p. (Extr. Réforme 
sociale). — 456. D r Mol Hère. Mém. 
sur le mode de captage etl'aménag 1 des 
sources thermales de la Gaule romaine. 
Lvon. C. R. D r Poncet, R. Lyonnais, 
5«sér., 17, p. 87-93.-457. T. Yoshida. 
Entwickelung des Seidenhandels u. der 
Seideniudustrie, v. Altert. bis zum Aus- 
gang des Mitt. ait. Heidelberg, vm- 
108 p. 

§2. 

458. Finot. Le commerce entre la 
Fr. et la Flandre au moy. â., d'après les 
tarifs du péage de Bapaume et les traités 
de comm. entre les villes de Flandre. 
Ann. Comité Flam. de Fr., 21, p. 1-393. 

— 459 T. liaulin. La foire de S l -Simon 
et S l -Jude j foire aux malades de Caeu, 
depuis xir s.j. B. Soc. Antiq. Normandie, 
16, p. 199 309. — Compte du clos des 
Calées de Kouen, v. n° 1965. — 460. 
F. Carabellese. Un nuovo libro di 
mercaïui ital. aile liere di Sciampagna 
(130^-1303). Arch. Stor. ital., 5«sér.,13, 
p. 357-463. — 461. M il lard. La métal- 
lurgie dans la vallée du Petit-Morin, au 
moy. à. B. Soc Antiq. Fr., '94, p. 83-4. 

— 462. P ri net. Etude hist. sur l'in- 
dust. du sel en Franche- Comté. Posi- 
tions Thèses AV. Chartes, '94, p. 59-65. 

— 463. Sommer lad. Die Rheinzôlle 
ini Mitt. ait. Halle. C. R. Espinas, 



Moy. A., 95, p. 84-6; Lit. Cent. bl.\ '94' 
col. 1 094-5 ;John, Korresp. bl. Wstdtsch 
Ztsch.f. Gscht. u. Kst, 13, p. 46-9; 
Ztsch.f. d. Gsch. d. Oberrheins,9, p. 
737-8; Beitr. z. Gsch. d. Niederrheins, 
p. 241-3. — Les Florentins à Lyon, v. 
n°2669. — 464. D' E. Mayer. Zoll, 
Kaufmann- schaft u. Markt zwischen 
Rhein u. Loire bis in das 13 Jahrb. 
(Festsch f. Konrad v. Maurer in Mûn- 
chen), p. 377-488. Gôttingen. C. R. R. 
crtt. % 38, p. 13-4; Prou, Moy. A., '95, 
p. 66-7. — Fortunes comm. à Toulouse, 
xiii-xv 6 s., v. n° 2585. — 465. De 
Carsalade du Pont. La cuit, de la 
vigne dans le Fezensaguet, xv e s. 
R. Gascogne, 3r>, p. 76-7. — 466. 
Ducéré. Recherches hist. sur la pêche 
à la morue et la découv . de Terre-Neuve 
par les Basques et les Bayonuais. Pau, 
135 p. — Livre de comptes des march* 8 
Montalbanais, v. n° 2521. — 467. Pri- 
vât. Aperçu hist. sur les anc. mines 
de plomb argentifère de Villemagne. 
B. Soc. archl. scient, et litt. Béziers, 
2 e sér., 16, p. 608-14. — 468. San toi. 
De l'indust. et du comm. en Roussillon 
au moy. â. Céret, 32 p. — 469. Cha- 
birand Essai hist. sur les orig. de 
l'exploit, des mines mèlallurg. et de la 
métallurg. dans les Alpes du Dauph. 
Grenoble, '92. C. R.' AnthropoU 5, 
p. 208. 



IV. HISTOIRE DES FAMILLES 

Les biographies ont été historiquement rangées dans les chapitres conccnablcs 

Ordre alph. des noms des familles. 



470. L. de Magny. Arch. de la 
noblesse nobiliaire univers, de Fr. XXII, 
4°, 179p.— 471. Beauehot-Filleau. 
Dict. hist. et. génial, des fam. "du 
Poil ou, nouv. éd. .11. C. K. R. Poite- 
vine et Saintôngeaise. . 11. p 345-S. 

472. Analyse «les actes, alliances et 
parentés de la fam. d'Amade. Mon- 
tait ban. ~ vol — 473. De Carsalade 
du Pont. La fam. d'Areamont et ses 
arch. R. Gascogne, 35, p. 49-51. — 474. 
Jouveiicel ou Jouvenceau, alias d'Arvaz. 
[Notes sur cette fam. <le Maurienuc, 
xn-xix l *s.| Jntermcd. des Cherch.. '94 (1), 
col. o7-8. — 475. G. Ronnefov. 
Notice généal. sur les fam. Bouuefoy 
et Pons de Pouzol. Auvergne. xv l s.j 
Clerm l -Ferr d , 4«\ 207 p. — 476. D' 



Long y. Généal. et armoiries de la 
fam. de Bort. |x-xv e s.] B. Soc. lettres 
se. arts Corrige. '94, p. 487 . — 477. 
Court aux. Hist. généal. de la fam 
Bosquillon d'Aubereourt, de Fontenay, 
de Frcscheville. de Jarey, de Jenlis, de 
Marigny [Picardie, Beauvaisis, Ile de Fr., 
1404-18!^]. I, 4°, 100 p. - 478. F. 
C h ambon. L'arbre généal. de la mais, 
de Bourbon du P. André S 1 - Nicolas. 
Cnrresp. hist. et archl., -94, p. 4(5-8. — 
479. M'* de Bourdeilles. Mais, de 
lîourdeilles en Périgord (1044-1893). 
Troyes, '93. C. R. R. Saintonge et 
A nnis. «94, p. 73-4. — 480 Fam. de 
Bureau de la Rivière B. Soc. archl. 
Eure-et-Loir, '94, p. 93-8. — 481. V. 
A rnaud. Fam . d&v^YvwÀ^^ ^Sàk^ 
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La fam. Cambourcier. Grenoble, vn- 
246 p. (Extr. B. Ac. Delphinale.) — 
482. H., de C ha ban nés. Hist. de la 
mais, de Chabannes. Dijon, 4°. 751 p. 
et album. — 483. A. Mondon. Les 
Chérade de Montbron. R. Salntonge et 
A unis, '94, p. 128-9. — 484. L. Marie t. 
Clermont-Gaîlerande. Autour d'une fam. 
seigneuriale du H'-Maine. 48 p. (Extr. 
R. hist. et arehl. Maine,) — Les Cornu 
[Seine-et-Marne], v. n* 1944. — 485. 
B. de Broussiilon. La mais, de 
Craon (1050-1480). Etude hist. et cartul. 
de Craon, 4 93, 2 vol. C. R. C. R. Ac. 
Inscr. 4 # sôr., 22, p. 492-3 ; L. MerleU 
B. E. C, 56, p. 188-90 ; Union hist. et 
Utt. Maine, *94, p. 223-4 ; A . Richard, 
R. Poitevine et Saintongeaiso , 11, 
p. 180-7. — 486. Denizet. Notice 
sur la fam. de Dampierre. R. Cham- 
pagne et Brie, '94, p. 473-6. — 487. 
Godet et V ( * de Romanet. Généal. 
de la fam. d'Escorches. Doc. sur la 
proc. Perche. Mortagne, p. 1 - 48. — 
488. Lepingard. Etude sur les For- 
tescu. Notices Soc. agric. et archl. 
Manche, 12, p. 131-53 — 489. C. de 
Ribbe. Une fam. provenç. au xv* s. 
Les Guiran-l,a-Brillane. Digne, 41 p.— 
490. Duc de La Trèmouille. Les 
La Trèmouille pend, cinq siècles, I-I1I 
(1343-1577). Nantes, '90-4, 4», vu -318 p. ; 
xvi-252 p. ; x-266 p. C. R. L. Delisle. 
B. E C., 55, p. 532-5; R. Sainionge 
et Aunis, «94, p. 474-6. — 491. B. de 
Broussiilon. La mais, de Laval (dep. 
XI e s.l B. Commiss. hist. et archl. 



Mayenne, 8, p. 62-107, 199-245; 9, 
p. 64-105. — 492. Aubugeois de La 
Ville du Bost. Mém. sur la fam. de 
Lavault. Poitiers, 4V — Armoiries de 
la mais, de La Vaulx, v. n # 3237. — 
493. Gontard de Launay. Doc. sur 
la fam. Lefebvre de Laubrière. R. H. de 
l'Ouest (doc), «94, p. 118-26, 150-60, 
317-30. — 494. C 1 * de Ludres. Hist. 
d'une fam. de la chevalerie lorraine, '93, 
2 vol. C. R. R. H. t 56, p. 125; R. Q. H., 
57, p. 328-9; Collignon, Ann. de l'Est, 
'94, p. 602-5; Journ. Soc. archl. Lor- 
raine, *94, p. 69-72; Polyb. Utt., 71, 
p. 449-51. — 495. J. Andrieu. Les 
Madaillan. R. A gênais, '94, p. 550-2. 

— 496. Ledru. Hist. de la mais, de 
Mailly, 552 et 556 p. C. R. B. Commiss. 
hist. et archl. Mayenne, *94, p. 280-3. 

— 497.* Rombault. Les du Merle au 
xiii e s. B. Soc. hist. et archl. Orne, 13, 
p. 455-/0. —498. E. Levesque\ Re- 
cherches sur la fam. Picoron de S 1 - 
Maixent. S l -Maixent. — 499. G. Mus- 
set. Chartes de la mais, de Pons. Arch. 
Itisr. Saintongc et Aunis, 21, '92. C. R. 
Chacanon, R. £/., 55, p. 154-6. — 500. 
La fam. de Rorthays ; Notes généal. 
Chartres, in-16. — Armes de la fam. de 
Rorthais. v. n» 3236. — 501. A. Mou- 
reau. Les S'-Aubin. — - 502. J. de 
Jaurgain,. Orig. de la fam. de S 1 
François de Xavier. Etudes hist. et 
relig. du clioc. Bayonne, '94, p. 193-201. 

— 503. Baudenet. Notice sur la fam. 
de Vezon. B. Soc. se. Yonne, 47, p 89. 
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G. Paris. — La Poésie du moyen âge, leçons et lectures, 2° série. — 
Paris, Hachette, 1895, in-12, xv-2G9 pp. 

M. Paris s'est surtout consacré, dans ces dernières années, à la haute 
vulgarisation de la science qu'il illustre depuis plus de vingt ans. Nous 
lui devons un Manuel, dont il a paru un seul tome, consacré à l'histoire 
littéraire, et des éditions abrégées de plusieurs de nos chefs-d'œuvre. Une 
première série de lectures, de leçons d'ouverture et d'articles de revue 
avait été réunie sous le titre que le savant maître conserve aujourd'hui à 
des morceaux de même ordre et de même intérêt; cette série a eu les 
honneurs de la réédition, parce qu'elle tranchait sur la banalité ordinaire 
des recueils de l'espèce. Au lieu de morceaux d'apparat qui n'ont que 
l'intérêt d'une actualité vite oubliée, ou qui sont de simples généra- 
lisations faciles, la Poésie au moyen ûye renfermait un grand nombre 
d'études neuves et ingénieuses, qu'aucun homme de science n'a pu se 
dispenser de lire, bien qu'elles fussent plutôt destinées au grand public. 
Il en est de même cette fois-ci, et ce qui ajoute au prix de cette, deuxième 
série, c'est que plusieurs des études qu'elle contient étaient restées iné- 
dites : c'est le cas pour la littérature française au XII e siècle et pour la 
littérature française au A"/ V e siècle. L'esprit normand en Angleterre 
vient d'être inséré dans une revue parisienne ; d'autres revues avaient eu 
la primeur des morceaux intitulés : les Contes orientaux clans la littéra- 
ture française du moyen à (je, la Poésie au XY V siècle ai la Parabole des 
trois anneaux; Siycr de Brabant est le titre d'une lecture faite à 
l'Institut en 1881, celui d'une autre lecture, la Léyende du Mari aux 
deux femmes. 

De colle émimération il ressort déjà que les huit éludes ou leçons, dont 
M. Paris nous communique un texte commode et définitif, appartiennent 
à deux genres de critique bien distincts. Les unes sont le plan développé 
d'un cours fait par ce maitre au Collège de France ; elles résument Les 
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tendances d'une époque et la peignent en un certain nombre de traits 
brillants, de courtes et vives silhouettes de ses principaux écrivains. Les 
autres études sont, au contraire, la minutieuse élucidation d'un point 
d'histoire liltéraire; M. Paris y déploie des qualités d'un tout autre ordre; 
il n'y a guère que la clarté de sa phrase, digne de la précision de sa 
pensée, qui reste la même de part et d'autre . 

II est impossible, dans ce bulletin, d'analyser avec quelque soin des 
travaux comme ceux que contient la Poésie au moyen àf/e. Sans doute, 
il y manque l'unité du livre, ou plutôt celle-ci ne réside que dans la 
méthode du maître, et cette méthode est connue et appréciée de tous ceux 
qui aiment notre passé littéraire. Sur un ou deux points, toutefois, il me 
parait intéressant d'indiquer ce qui, dans les vues de M. Paris, s'est 
modifié avec les années de travail et d'enseignement, ou encore de noter 
la mesure dans laquelle la loyauté m oblige de confesser respectueusement 
une contradiction entre ces vues et les miennes. 

Dans son étude sur les Contes orientau-c, M. Paris a fait la part très 
large, trop large peut-être, à l'élément indien et particulièrement à la 
prédication des bouddhistes. A l'entendre, la novellistique du moyen âge 
leur devrait le plus grand nombre de ses thèmes. Nos aînés savent avec 
quel enthousiasme le morceau sur les Contes fut accueilli en 1874. 11 
résumait avec un rare bonheur, et en une mesure d'originalité plus rare 
encore, les travaux de l'Allemagne savante sur cette matière difficile. 
Depuis lors le vent a changé, et la mode aussi. Aux théories de Beiifey 
en ont succédé d'autres, qui sous des apparences meilleures de solidité et 
de vérité, cachent pourtant une part notable de faiblesse et dechimérisme. 
M. Paris est resté (idèle à une doctrine, qui est en partie la sienne, et qui, 
en tout cas, ne pouvait être étayée sur des documents plus favorables 
que ceux qu'il a utilisés au cours de ses démonstrations. Toutefois, — et 
une note finale du livre le dit en termes trop réservés peut-être, — il 
faut bien rabattre quelque chose des traces d'influence orientale que Ton 
croyait, il y a vingt ans, pouvoir relever dans nos fabliaux; c'aura été le 
mérite du livre de M. Bédier, que j'ai analysé ici même, d'avoir restitué 
à l'élément français dans un genre plus français peut être que tous les 
autres, ce qui lui appartenait en propre. Mais il reste encore à faire la 
part d'un auire facteur, dont M Bédier ne s'est guère préoccupé, j'entends 
la novellistique populaire, qui est à certains égards plus vieille que le 
courant oriental et dont des témoignages, restés épars jusqu'ici, pour- 
raient attester l'existence reculée en Gaule. 

Sur un autre point, je ne puis que renouveler des réserves, exprimées 
ici à plusieurs reprises et que j espère justifier dans un prochain 
mémoire. On sait quelles sont les thèses que M. Paris a défendues, en 
ces dernières années, sur l'origine d^ romans à sujet breton et l'office 
d'intermédiaires qu'il assigne aux Saxons et aux Normands de la conquête 
dans la transmission des traditions celtiques aux poètes continentaux. 
Tout cela reparait en plusieurs endroits du livre analysé (voyez notam- 
ment p. 35-3(>, 72, 7 ( J, etc.) et frappe d'autant plus qu'on croit s'apercevoir 
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que les vues de M. Paris, en cette matière, ne se rattachent à un con- 
texte plus ancien que par un lien tout factice. Si notre savant maître se 
montre par trop généreux pour les Celtes, en grossissant le maigre im- 
port dont la littérature française leur est redevable, il ne me semble pas, en 
revanche, qu'il tienne un compte suffisant de la tradition romaine; lui- 
même écrit, dans une des notes imprimées à la fin de son intéressant 
recueii, que la littérature latine connue au moyen âge « contenait des 
germes » de littérature narrative que pouvaient développer nos auteurs. 
Mais ce n'est pas assez dire, et dans la poésie aristocratique aussi bien 
que dans les contes et fabliaux, on retrouve à chaque pas l'influence 
antique dans le choix des incidents, dans la peinture ébauchée des carac- 
tères, dans mille détails où se trahit l'inconsciente inspiration des trou- 
veurs. Rien déplus instructif à cet égard que de suivre l'évolution de 
certains types, par exemple celui de la maqucrelle., qui est devenue, au 
xn e siècle, la serve entremetteuse de Bcneoit et de Crcstien de Troyes. 
Dans le lyrisme, ne multiplie-t-on pas depuis quelque temps des obser- 
vations identiques, qu'il s'agisse de l'origine de certaines variétés d'art ou 
bien de la transmission de certains procédés? 

Mais c'est assez insister sur ces considérations qui, sans être étrangères 
à mon sujet, se rattacheraient aussi naturellement, en tout cas, à d'autres 
travaux de M. Paris et de ses élèves. Si le présent livre prête à certaines 
objections plus formelles, c'est en vertu de son caractère composite et 
parce que les différents morceaux qui le constituent n'ont pas été écrits à 
la même date, ni sous l'empire des mêmes préoccupations. De là certains 
désaccords qui s'y relèvent entre les vues antérieures de M. Paris et ses 
vues actuelles sur l'un ou l'autre phénomène littéraire. C'est ainsi que 
p. 2, il est question de « la vieille poésie nationale », image de la « féoda- 
lité des x e et xi° siècles » que détrôna « une autre poésie inintelligible ou 
froide pour les classes populaires ». Cette poésie « à l'usage de l'aristo- 
cratie )) est le roman ou la seslc transformée sous l'influence du roman; 
la vieille poésie populaire, ce serait la Chunxon de Roland et les œuvres 
du même temps et du même ton. Je sais que c'est là une distinction clas- 
sique; mais j'avoue qu'elle m'a toujours paru fausse, et j'ai été tout heu- 
reux de lire p. 10:2 du livre de M. Paris cette constatation 1 d'une 
frappante vérité : « Les Occidentaux, quand ils reçurent d'Orient cette 
» matière nouvelle de narrations, ne connaissaient que l'épopée natio- 
» naleou le roman chevaleresque. La poésie ne s'adressait qu'aux hautes 

1. Si l'on peut considérer le second passade comme étant l'expression actuelle 
des vues de M. Pari<, il en résultera que j'étais doue bien d'accord avec lui, lors- 
que j'écrivais moi-même, il y a quatre an<. que « bien des indices plaident en 
laveur «le la nature aristocratique do la ge>te » et que je m'clïoroais d'accumuler 
des preuves à l'appui de <'itie assertion. Yo.vez llullrtin de J''o//,h>rc (bel^ei, I, 15, 
note, où j'aurais pu alléguer aussi la laineuse distinction que l'ait Lambert d'Ardres 
entre les chhîUciuc racontant les gestes ci les aventures des nobles (épopées et ro- 
mans), ci les ïtihulhe ii/iiubih'wn. Mais qu'étaient ce* fabclhi' et que devaient-elles 
à la tradition orientale? Question d'un vii intérêt, que ni M. Paris ni M. lîédier 
n'ont encore résolue. 
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» classes, les peignait seules et se mouvait ainsi dans un cercle très 
» restreint de sentiments souvent conventionnels. » Voilà un des cas où 
le dualisme que je signalais plus haut apparaît chez M. Paris. Avec sa 
grande intégrité scientifique, celui-ci n'a rien voulu retrancher de ce 
qu'il avait écrit, soit dans un sens, soit dans l'autre. On a, de la sorte, 
deux phases de ses idées, qui, grâce à sa haute autorité, représentent 
assez exactement deux phases de la science de notre temps. 

M. W. 



Vizantiiskii vremennik. bvzantina xpontka, t. I er , 1«? fasc. — Saint- 
Pétersbourg et Leipzig, Ricker, 1894, in-8°, 262 p. (En russe, Publica- 
tion de l'Académie impériale des sciences, sous la direction de 
MM. V. G. Vasilevski et B. E. Regel). 

Cette nouvelle revue, qui atteste l'intérêt de plus en plus grand pris 
par la science russe à l'étude de Byzance, comprend une série de mémoires 
fort importants. Je donne l'analyse sommaire des principaux: 

1° Ouspenki. Les partis du cirque et les dèmes de Constantinople. Le 
savant directeur de l'Institut archéologique russe de Constantinople fait 
une étude très documentée sur la signification et le rôle des partis, combat 
l'opinion de Rambaud qui n'y voit que des factions d'hippodrome, leur 
accorde une importance militaire (p. 12), nie leur identification avec les 
dèmes, lesquels sont nés, à son avis, de l'organisation démocratique des 
cités d'Orient (p. 13). 

2° Sokolski. Caractère et signification de VEpanagogué, esquisse 
d'histoire du droit byzantin. Discussion un peu longue sur ce recueil, 
auquel l'auteur veut rendre le caractère officiel nié par Von Lingenthal. 
La partie la plus intéressante de l'article est celle qui montre la parenté 
des doctrines exposées dans l'Epanagogué et celles du tzarisme et 
patriarcat russe (p. 44. Moscou qualifiée de troisième Rome). 

3° Vasilevski, Oraison funèbre de l'impératrice Irène, épouse de 
Manuel Conwène. Texte inédit et traduction d'une œuvre de l'archevêque 
de Thessalonique, Vasili Akhridine. 

4° A. Papadopoulo-Kcrameus. Inscriptions byzantines (article écrit 
en grec). 

5° Regel. Charte de l'empereur André Paléologue du 13 avril 1483. 
Petite étude très curieuse sur les aventures de ce descendant des empe- 
reurs byzantins, ses promenades à travers l'Europe, où il vend à divers 
rois ses droits à l'empire. Par la charte en question, il confère à Pierre 
Manrique, comte d'Osorno, des droits importants et quasi royaux (voir 
p. 157 le texte de cette charte). 

0° Loparef. Sceau byzantin avec le nom d'une princesse russe. 
L'auteur atteint un réel degré de vraisemblance en identifiant la princesse 
Théophanie, archontiasa de Russie (dont M. Schlumberger a publié le 
sceau,), avec Théophanie femme d'Oleg Sviatoslavitch, prince russe de la 
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fin du xi 6 siècle (époque du sceau). Il nous fait le récit des aventures de 
ce seigneur turbulent et ambitieux, de ses rapports avec Byzance où il sé- 
journa fort longtemps. Il signale sa dévotion envers les deux saints Boris 
et Giiep, très populaires à cette époque à Byzance, comme en Russie, et 
en tire cette ingénieuse déduction qu'ils sont les deux saints représentés 
sur le sceau en question (p. 165). C'est un chapitre fort intéressant de 
l'histoire des relations de la Russie et de Byzance. 

7° L. Maïkoff. Étude sur la date de V ouvrage intitulé; « Homélie sur 
les saintetés de Tsarigrad (Byzance). » Dans une lettre à M. Troïtski 
Fauteur fixe cette date vers 1332. M. Troïtski, dans sa réponse, estime 
qu'on peut la faire remonter plus haut. 

Outre ces articles de fond, la revue contient d'importantes analyses des 
ouvrages parus sur les questions byzantines et des notices nécrologiques, 
une, entre autres, sur Zacharie von Lingenthal, l'historien du droit 
byzantin. 

P. Casanova. 



E. von der Goltz. — Ignatius von Antiochien als Christ und 

Theolog, eine dogmengeschichtlicho Untersuchung. — Leipzig, Hin- 
richs, 1894, in-8°, x-206 p. 

Le livre dont nous venons de transcrire le titre et qui a été adressé au 
Moyen Age, n'a rien qui puisse le rattacher aux études des médiévistes. 
Nous aurons rempli tout notre devoir envers le théologien qui en est 
l'auteur, en le félicitant d'avoir apporté dans cette étude cet esprit très 
indépendant, très objectif, très émancipé des préjugés du protestantisme 
allemand conservateur, auquel l'école de M. Harnack nous a habitués 
depuis une vingtaine d'années. M . de Goltz étudie dans une première 
partie les idées théologiques d'Ignace (p. 11-98) : la seconde partie a 
trait aux sources de cette théologie (p. 99-177). L'auteur croit que 
saint Ignace dépend des grandes épîtres pauiines, Corinthiens, Romains, 
Galates, Philippiens, Thessàloniciens, mais non des épîtres qu'il appelle 
deutéro-paulines, Pastorales, Ephésiens, Colossiens; il ne croit pas non' 
plus que le quatrième évangile ait été connu de saint Ignace. Toutefois, 
Ignace aurait été familier aux idées christocentriques etecclésiologiques, 
qui se manifestent dans la littérature johannine et dans les Pastorales, et 
qui constitueraient, d'après lui, une tradition asiate ayant Éphôse pour 
milieu et saint Jean pour facteur. Ces assertions s'harmonisent assez bien 
aux vues de ceux qui essaient de localiser la littérature johannine et de 
résoudre l'énigme que constitue pour l'historien des origines catholiques 
l'apparition de cette littérature : nous ne croyons pas qu'elles aient une 
consistance supérieure à celle des conjectures en l'air. Par contre le cha- 
pitre de M. de Goltz sur l'ecclésiologie d'Ignace est un chapitre excel- 
lent, qui complétera avantageusement l'élude que M. Jean Réville, 
parmi nous, consacrait naguère dans ses Origines da CÉ\u.*<n>\*ttl ^ 



— 222 — 

saint Ignace. Avons-nous besoin d'ajouter que pour M. de Goltz l'authen- 
ticité des épîtres ignatiennes ne fait pas question, en quoi il est d'accord 
avec tous les critiques récents. 

P. Batiffol. 



L'abbé A. Bouillet. — Le Jugement dernier dans l'art aux douze 
premiers siècles. — Paris, Mersch, 1894, in-4° (Extrait des Notes 
d'art et d'archéologie). 

La représentation du Jugement dernier est* un thème iconographique 
qui plus peut-être que tout autre a suggéré des compositions importantes, 
intéressantes et variées, aux artistes chrétiens d'Orient et d'Occident. Dès 
les premiers temps du christianisme, le Jugement dernier est symbolisé 
dans les figures sommaires et conventionnelles des Catacombes ; à la belle 
époque de l'art byzantin, il fournit de grandes et nobles compositions ; 
enfin, dès les débuts de notre art français si épris de la vie et de la vérité, 
il donne naissance à de premières et très saisissantes tentatives de natu- 
ralisme. C'est cette première moitié de l'histoire iconographique du 
Jugement dernier qu'étudie M. l'abbé Bouillet. Les exemples sont connus 
pour la plupart, mais leur rapprochement est fort intéressant, et l'auteur, 
archéologue érudit et théologien de profession, ne pouvait les commenter 
que d'une façon très instructive et très sûre. Espérons donc qu'après ce 
premier mémoire qui a pour apothéose finale le tympan de Conques, 
dont M. l'abbé B. a fait une étude personnelle et toute spéciale, il grou- 
pera autour du tympan de Bourges la magnifique collection des Juge- 
ments derniers de l'époque gothique. 

C. Enlart. 



J. Soyer. — Étude sur la communauté des habitants de Blois 
jusqu'au commencement du XVI siècle. — Paris, Picard, 1894, 
141 p. 

Du livre de M. Soyer les lecteurs du Moyen Age connaissent déjà un 
chapitre que l'auteur avait bien voulu en détacher, le chap. m, intitulé : 
La Charte de Lorrisct la Charte de Blois\ M. Soyer a établi que la 
charte de coutumes concédée aux habitants de Blois, le 7 juin 119G, par 
le comte Louis I, avait pour point de départ la charte de Lorris. Par 
l'intermédiaire de la charte de Blois, les franchises de Lorris se sont 
répandues dans les domaines des comtes de Blois. Car dès 1106, Louis I 
octroya aux habitants de Romorantin une charte copiée presque textuel- 
lement sur celle de Blois. En liî)7, Châteaudun reçut la charte de Romo- 
rantin. La môme année, la charte de Blois fut donnée à Clermont-sur-Oise 

1. Voir Le Moyen Aye, 1893, p. 257 et 281. 
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dont Louis I était seigneur; et la charte de Creil, en 1197, fut calquée à 
son tour sur celle de Clermont. Plus tard, en 1246, le comte de Blois 
Jean I accorda aux habitants des Montils des privilèges identiques à 
ceux des habitants de Blôis. 

Comme le fait observer très justement M. Soyer, et comme cela est 
déjà marqué dans un acte de 1331, à propos d'un procès en Parlement 
soutenu par les habitants contre le comte, les bourgeois de Blois n'ont 
jamais été constitués en corps de commune ; ils ne formaient qu'une 
communauté. Cette communauté était-elle constituée avant 1196? Ou 
bien n'a-t-elle pris naissance que le jour où le comte a accordé à ses 
hommes un certain nombre de privilèges, c'est-à-dire le jour où il les a 
affranchis de certaines charges et où il a réglementé la perception des 
coutumes? C'est un point sur lequel les documents antérieurs au 
xn e siècle, minutieusement étudiés par M. Soyer, ne nous donnent aucun 
éclaircissement. La charte de 1196 mentionne incidemment les boni viri 
préposés au gouvernement de la communauté, «... consilium et modera- 
men bonorum virorum, super quos consilium ville erit. » Du mot erit 
je n'oserais pas conclure, comme le fait M. Soyer, que les boni viri n'exis- 
taient pas avant 1196. Il me semble au contraire que la rédaction de l'ar- 
ticle implique plutôt l'existence d'une sorte de conseil commun antérieur 
à 1196 . « Si pauperes se gravatos esse conquesti fuerint ad consilium 
et moderamen bonorum virorum, super quos consilium ville erit, super 
pauperes dispensabitur: » « Si les pauvres se plaignent d'avoir été acca- 
blés [par cette mesure] ayant recours au conseil et à la décision des bons 
hommes sur lesquels reposera [en ce temps là] le gouvernement de la 
ville, on les dispensera du paiement de l'imposition. » Ainsi, selon nous, 
il faut traduire, comme s'il y avait : « super quos consilium ville pro 
iempore erit. » Car, il semble que si les boni viri, chargés des intérêts de 
la communauté, avaient été une institution nouvelle, on eût inséré dans 
la charte un article analogue à celui de la charte de Romorantin : « Li- 
cebit burgensibus singulis annis duodecim ex eis eligere super quos con- 
silium ville et moderamen erit...» Ce conseil des boni viri n'apparaît plus 
dans les documents postérieurs à 1196. Les habitants de Blois n'ont 
plus aux xm e et xiv e siècles pour la défense de leurs intérêts communs que 
des procureurs choisis par eux pour les représenter en justice à l'occasion 
des nombreux procès qu'ils eurent à soutenir contre leurs comtes. Encore 
était-il nécessaire que la nomination de ces procureurs fût autorisée par 
le comte. La nécessité de résister aux Anglais à partir de 1356 fut pour le 
« commun des bourgeois de Blois » l'occasion de développer son autono- 
mie. C'est à la communauté que fut laissée la charge d'entretenir les 
fortifications. L'emploi des deniers communs affectés à celte dépense fut 
surveillé par des élus qui furent désignés au xv° siècle sous le nom des 
Quatre. Ce n'est qu'à partir de 1430 qu'ils furent qualifiés élus et com- 
mis au gouvernement de la ville de Blois; ils devinrent au xvi e siècle 
les échevins. En outre, à partir du xv° siècle, la charge de procureur 
de la communauté devint permanente; ce qui n'empêchait \ias <\i\e l'<&s- 
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semblée générale nommât des procureurs spéciaux pour représenter la 
ville en justice. En somme, la communauté de Biois resta toujours sous 
la dépendance du comte; elle était étroitement soumise au pouvoir 
seigneurial; elle n'y échappa jamais complètement. Les officiers du comte 
concouraient avec les représentants de la communauté à l'administration 
de la ville. Sous ce rapport l'histoire de Blois est celle de la plupart des 
villes du centre de la France. 

M. Soyer nous a donné une étude complète de la communauté de Blois 
avant le xvi° siècle. Il a réuni soigneusement tous les documents ; il les 
a reproduits exactement. Son livre n'a qu'un défaut, c'est d'être trop 
documenté ; j'entends par là que l'exposé est encombré de documents qui 
eussent été mieux à leur place dans les notes. Sans doute, dans un livre 
d'érudition, il convient de discuter les textes et l'on ne doit pas reculer 
devant leur transcription. Mais il nous semble que M. Soyer a dans ses 
citations, dépassé la mesure. Au moins eût-il fallu résumer et expliquer 
plus souvent la teneur des textes ainsi intercalés. La méthode d'exposi- 
tion adoptée par l'auteur rend la lecture de son livre assez pénible. Si 
l'on ne craignait d'être trop sévère pour un ouvrage intéressant, exempt 
d'erreurs, utile et qui dénote chez son auteur la connaissance des règles 
de la critique historique, on dirait qu'il ressemble trop à un recueil de 
documents. 

M. Prou. 



CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



La Bretagne aux temps modernes (1191-1789), par A. de la Borderie. Rennes, 
Plihon et Hervé, 1894. 

Sous ce titre M. de la Borderie continue la publication du cours d'histoire de 
Bretagne professé i\ la Faculté des lettres de Rennes. Comme les précédents, ce 
volume., destiné au grand public, ne présente aucun appareil d'érudition, mais on 
y trouve un exposé clair et bien ordonné dos événements dont la lecture peut être 
considérée tomme une excellente préparation à une étude approfondie de l'histoire 
de Bretagne. 

Cam/>agncs des Anglais dans les provinces de V Ouest (1343-1355), par Denys 
d'Aussy. Vannes, Lafolyc, lfc95. 

Comme ses précédentes études sur les Campagnes dodu Guesciin dans le Poitou, 
l'Aunis et la Saintnngc (137;M:>7r>), la Saintonge /tendant la guerre de Cent-.\n$ 
(137M133), ce nouveau travail «le M. Denys d'Aussy se recommande par l'utilisation 
des chroniques contemporaines et le parti que l'auteur a su tirer de plusieurs 
archives locales. De même, plusieurs identilications nouvelles que l'auteur propose 
de noms de personnes et de lieux mentionnés par les chroniqueurs méritent d'être 

prises en sérieuse considération. 

J. Lemoine. 
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M. l'abbé Beurlier a publié, sous le titre: Le Chartophylax de la grande église de 
Constant ino/ de (Bruxelles, 1895, in-8 # ), un mémoire où il donne, sur l'organisation 
des archives du patriarcat de Constantinople, des détails qui sont de nature à 
intéresser tous ceux qui s'occupent de l'histoire des archives au moyen âge. Ce 
dépôt renfermait des actes originaux de nature très diverse .'constitutions impériales, 
ordonnances patriarcales, procès- verbaux et décisions des synodes* professions de 
foi d'êvêques, etc. Le Chartophylax n'était pas seulement un gardien de manuscrits 
et de documents diplomatiques. Les actes émanés du patriarche devaient être 
authentiqués' par sa signature. À ce point de vue, ses fonctions étaient comparables 
à celles du bibliothécaire de l'Eglise romaine. 

Dans notre numéro de juin dernier, nous avions annoncé l'apparition de la 
Reçue internationale des A rchioes, des Bibliothèques et des Musées ; nous indiquions 
alors de quelle utilité était cette publication, et quelles garanties de bonne infor- 
mation elle offrait aux érudits, aux chercheurs et aux curieux. Le fascicule 
Musées nous confirme dans l'impression que nous avait produite la partie Archives 
M. S. Reinach a consacré à la Muséographie en 18')5 (archéologie ancienne) un 
aricle qui est à la fois une bibliographie raison née des catalogues et l'exposé des 
règles à suivre pour dresser de bons et utiles catalogues d'art : beaucoup d'erreurs 
courantes sont corrigées; beaucoup de lacunes, comblées. M. R. s'est rendu 
compte qu'il pouvait avoir, lui aussi, fait quelques omissions, et il sollicite des 
compléments d'information . C'est le but morne de la revue, comme l'on pourra 
s'en rendre compte par les Chroniques et Mélanges où, à côté des publications 
nouvelles, sont indiquées les nouvelles acquisitions faites par les musées : à noter 
quelques articles signés J. D. et les communications faites sur le Louvre et la 
Bibliothèque Nationale par MM. Lemonnier et Prou. Une bibliographie des 
périodiques d'art, des comptes rendus de livres relatifs aux musées (parmi eux 
je citerai celui de M. B. Berenson sur la Peinture en Europe, Florence, de 
MM. G. Lafenestre et E. llichtenberger) et enfin las inventaires, catalogues et 
publications annoncées sommairement, classés par ordre alphabétique de pays^ 
terminent ce fascicule plein de choses, et, comme on le voit, de choses excellentes. 
Nous attendons avec une certaine impatience le numéro des Bibliothèques, qui, 
par le fait même qu'il s'adresse à un public peut-être moins spécial, assurera à cette 
publication de succès qu'elle mérite. 
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don Milili 



■:olof/.- 



Millli. au* Oettcrrcieh-Ungari- 

17,"p. 125-34. — 519. Bleu. La pro- 
piiélô dans les provinces (thèse droit 

520. H. Brunncr. Zu lox sallca, 
lit. 44: De îvipus. Stsmjl». AU. Berlin, 
"Jl, p. 1389-99. -521. P. delGiudifie. 
Sloria di uua frase [loi salique]. Rendi- 
ronti tnstit. Loiitbartlo. C. R. R. 11., 
53, p. 434-a. — 522. De Salis. Leges 
Biiiguiidionum (Mon, Uerni. Leges, 1; 
II, pars I). C. R. Schmidt, H. Ztaeh., 
7!, p 431-7. - 523. H. Bcaune. Les 
l-'aiani.inni lluifrondes dans la loi Goro- 
beile. Lyon. (Kxtr. M. Ac. sc.b.- 
letlrnê, uns Lyon). C. R. fl. Lyonnat*, 
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5 e sér., 17, p. 57-60. — 524. Zeumer. 
Leges Visigothorum (Fontes juris ger- 
niani antiq. in usum schol. ex Mon. 
Gcrm. hist. ) . Hannover, xxn-395 p. — 
525. Stouff. Etude sur le principe de 
la personnalité des lois dcp. les in vas. 
harb. jusq. xn e s. R. hou ryury nonne 
e/ificiyn 1 su/)., 4, p. 1-07, 273-311. G. H. 
R Q. H., 57, p. 30')-10. - 528. S. 
llietschel. Die civitas auf dischm 
Boden bis z. Ausgangc der Karolin- 
gerzeit. Leipzig, 102 p. C. R. Prou, 
M>y. A., '91, p. 259-00; Korresp. bl. 
Wstdtsch. Ztsrh.f. Gsch. u. Kst, 13, 
p. 118-9. — 527. Wiart. Essai sur la 
Prccaria, 308 p. — 52S. R. H iï b u e r, Der 
Iimnobiliarprocess der frankisoben Zeit. 
Bresiau, *93. C. R. Sc/ueind. GôWny. 
yclehrte Ans., '94, p. 431-9. — 529. 
Hûbner. Gerichtsurkunden der frân- 
kischen Zeit. Weiraar, 2 vol., 4 91-3 
(Extr. Ztsch. Saciyny Stifty). C. R. 
Kehr. H. Ztsch., 73, p. 75-81; Mittli. 
Instit. uL'stcrr., 15, p. 167. — 530. 
G obi n. Sur un point particul. de la 
j roeëd. mérov. applicable à l'Auvergne, 
l'institut, d' « Appenuis». B. hist. et 
srient. Aucergne, '94, p. 145-53. — 531. 
O. Opet. Haiten die Franken ein 
Ordal des Flammengritïs ? Mitth. Instit. 
irrterr., 15, p. 479-82. - 532. R. P. 
de Smedt. Les orig. du duel judic. 
Ftudcs relig., 43, p. 337-63. 

533. A. des Cilleuls. L'évolut. et 
!os trois formes do la féodal, en Fr., 
10 p. (Extr. Reforme sociale). — 534 
E. Beguelin. Les fondements du 
régime féod. dans la Lex Romana Cu- 
riensis. Berne, 91 p. — 535. A. Es- 
niein. Nouv. thèor. sur les orig. féod. 
Noue. R. h. dr. franc, et ùtr., 18, 
p. 523-45. — 533. C e! Fabrede Na- 
vacelle. Féodalité. Aristocratie. R. Soc. 
/■; tudes hist., 4 e sér., 11, p. 247-51. - 
537. L. Gautier. La Chevalerie, nouv. 
*»d . xv-851 p. — 533. D. Merlini. 
.Saggio di recerebe sulla satira coniro 
ils villano. Torino, in-16, vm-229 p. 
C. R., Romania, 24, p. 142-5; Nuoo. 
Antolog., 136, p. 559-60; Giorn. stor. 
Ictterat. ital., 24, p. 432-6; Lit. Cent. 
M., -95, col. 96. — 539. \V. Marions. 
Lclirbuch d. Gsch. f. d. oberen K!as- 
seu hôberer Lehranstalten, 11, Mitt. ait. 
Hannover, ui-160 p. — 540. God. Les 
trêves de Dieu au rnoy. a. Corn/rès 
internat, cath. Bruxelles, '91. — 5il. 
Duplais-Destoucbes. La par- 



ticule nomin. et la noblesse. R. Sain- 
tonrjt! et Aunis, 14, p. 209-17. 

542. M. Co n rai* t. Gsch. d. Quellen 
u. Litter. des rômischen 1 Redits im 
rnihorcn Mitt. ait. 1. Leipzig, '91. C. 
R. R. yen dr. Icyisl. jurisprud., 
'94, p. 81-7.— 543. F.' Brandileone. 
Il diritto roniano nelli leggi normanne e 
sueve del regno di Sicilia. Torino. C. 
R. R, yen. dr. îéyisl. jurisprud., 
'94, p. 287-8.-544. II. Cuchier. 
Mss. perdus de la somme provenç. du 
Code de Justinien. Ann. du Midi, 6, 
p. 18(5-95. — 545-8. H. Fitting. 
Summa codicis des Irnerius. Rcrliu, 
civ-334 p. — Questiones de juris subti- 
litatibus des Irnerius. Rerlin, 4°, 98 p. 
C. R. Blondel, Noua. R. h. dr. fr. et 
étr., 18, p. 759-04; Es/nein, Moyen A., 
'95, p. 25-38; Mittli. Instit. œsterr. 15, 
p. 684-7; de l Vecchio, Arch. stor. ital. 
5 e sér. 14, p. 100-07. —547. Sutter. 
Aus Leben u. Schriften des Magisters 
Roncompagno. Freiburg i. B. 128 p. C. 
R. Nuoo. Antol., 137, p. 158-60. — 
548. W. Meyer. Glossen zu einigen 
juristischen Hndsch . in Gôttingdii . 
Nachrichten Kôniy. Gesellsch. s. Got~ 
tingen, '94, p. 313-64. — 549 P. 
Colline t. Deux Chartes inéd. de 
Phil. de Beaumanoir. Noue. R. h. dr. 
fr. et étr., 18, p. 697-703. —550. A. 
Al lard. Le juriscons. Jehan Boutillier. 
Tournai, 24 p. 

551 E . B e a u d o u i n . La limitation 
des fonds de terre dans ses rapports 
avec le droit de propriété (suite), Noue. 
R. h. dr.fr. et ùtr., 18, p. 157-223, 309- 
06 x tir. a part 327 p.) C. R. Hitier, R. 
yen. droit, lûyislat., jurisprud., '94, 
p. 520-38 ; H. Monnier, R. crit., 38, 
p. 504-7; R. Q. IL, 57,p. 301-4. — 552. 
L. Wodon. La forme et la garantie des 
contrats francs. Malines, '93. C. R. 
StouJI', Noue. R. h. dr.fr. et étr., 18, 
p. 558-61. —553. H. Brunner. Die 
frankiscli-romaiiische dos. Stsnyb. Ah. 
Berlin, *94, p . 545-74. — 554 B a u b y. 
Etude sur la mancipation. Evolut. hist. 
et juiid. de cette institut, en droii, rom. 
184p. — 555. Rouard de JJard. 
Une évolut. jurid. Le ca«?.Cu. déclara- 
tif du partage dans l'auc droit et le droit 
act Fr judiciaire, '95, p. 5-11. —556. 
D'Haucourt. Et'ulc sur les testani 18 
dans l'anc. droit frane. R. cath. des 
Iiittil. et dr., »94, p. 3:1-42, 481-93. — 
Z.Z1. Do Colonjon. De l'associai. 
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en Fr. Ann. Ec. se. polit., 4 94, p. 433- 
54.-533. J. Valéry. Les contrats 
par correspond, dans le passé. II. yen. 
(/r., I<'yisi.,juris/trud., '94, p. 5-25 — 
5J9. lie usa. 11 ist. du contrai d'assur. 
au inoy. à. 11. yen. dr., LèyUL, 
jurisprcul., *91, p. 246-63. - 560. P. 
C o 1 1 i n e t. Etudes sur la saisie privée 
[dr. r m. , chartes et coût, du Nord], '93, 
C. K. G aU/iicr n tos B. E. C. 55, 
p. 3b0-2. — 561. H. Moranvillé. 
Noie sur les prisons à la lin du xiv e s. 

B. soc iiisù. Paris 91, p. 73 6. —562. 
G a u duel. Une extradil. au xiv° s. 
Grenoble 23 p. —533 De Montréal. 
H ist. du régime des sources et des 
peiitcs rivières en dr. roui, et en dr. 
fr. vui-312 p 

554. Doc. in'ïd. (1480) [relat. aux 
coutumes. 1 Nom. R. h. clr.fr. et ètr. 
18, p. 555 —563 Imbart de La 
Tour. Les coût, de La lléole. Ann. 
Eue. lettrée Bordeaux, «94, p. 09-119. 

C. il. II. /*., 55, p. 154. — 586. E. 
A liai n. Un « ordo ad sponsandum » 
bordelais du xv« s. B. hist.- Comité 
trac. hist., 4 94, p. 116-124.-567. Tru- 
c h élu t. Etude sur les usages ruraux 
de la Dresse et des Dombes A/m. soc 
vmitlat. Ain, -s'4, p (>U-9, 333-43, 3i)6- 
4 J 7,4/^-o>4. —563. Note sur la coût de 
Vendôme. Angers. 12 p . — 560. 
Deauternps-Beaupré Coût. d'An- 
jou et du Maine, II et 111, *93. C. R. 

A . MoUitfcr, II. IL, 55, p. 112-4.— 570. 
J. Trévédy. Des gens inïûiues selou 
la très anc. coût, de Bretagne, 57 p. — 
571. E. Chou on. L'auc. dr. dans le 
Morbihan. Vannes, 106 p. (Extr. R. 
Morbihannaise) —572. Leroy. Le dr. 
d'usage à Boissise-la-Bertraud au xn e s. 

B. soc. arclil. Seine-et-Marne, 10, 
p. loJ-79. — Classes serviles eu Cham- 
pagne, v.,n° 2185. — 573 E. Bon- 
valot. Hist. dudr. public et privé de la 
Lorraine et des trois Evêch. C. R. 
Séances et trao. Ac. se. mon., *94 (I), 
p Lc6. — 574. L. StoulT. Le régime 
colonger dans la H'* Alsace et les pays 
vois, à propos d'un rôle colonger inéd. 
du xv e s. 4 93 (Extr. Nouo. R. h. dr.fr. 
et ètr., *93). C. R. Pjister, Ann. de 
l'Est, '94, p. 449-51. — Coutumes de 
Solesnics (Nord), v. n°1921. 

5/6. Pce Kropotkinc. Mutual aide in 
iJjj mujiœv. cily. Nlnetccnth Ce/Uury, 



4 94 (II), p. 183-203, 397-419. — 576. H. 
Babeau. Les assembl. gén ,e * de com- 
munautés d'habit 18 en Fr. du xui c s. â la 
Kevolut. '93. C. R. Tranchant, B. des 
Se. économ. Comité trac. hist., *93, p. 
294-300; R.yèn.,d'*., lèyisl., jurisprud., 
'94, p 353-5;/?. //., 57, p. 101-3. - 
577. J. Finot. Deux chartes commun, 
inéd. Les lois de Crèvecœur et de Clary, 
Nouo. R. k, dr.fr. et ètr., 18, p. 589- 
661. C. R. Prou, Moy. A., 95, p. 46-7. 
— 578 N.Albot. La charte commun, 
de Vendresse (1244). Rcc. h. arden- 
naise, '94, p. 274-7. — 579. R. Da- 
reste. La charte de Lançon (Ardeunes). 
Nouo. R. h. dr.fr. et ètr. t 18, p. 223- 

36. —580. R. Dareste La charte de 
Maure (1273). Nouo. R. hist., dr. fr. 
et ètr., 18, p. 60-8. -581. F. Claudon. 
Essai sur les orig. delà municipalité de 
Langres. Corresp. h. et arc/il., *94. 
p. 237-51. — 582. G. Fleury. Un 
droit de bourgeoisie à M amers. Union 
h. et litt. Maine, *94, p. 12-15. — 
5S3. J. Soyer. Etude sur la commu- 
nauté des habit, de Blois jusq. com- 
menc 1 16* s. ,145p. C. R. A. Molinirr, 
R. H., 57, p. 122-3. - 584. Soyer. 
Etude sur la charte de Blois (1196), 14 p. 
(Extr. Moy. A. *93). - 585. C. Portai. 
Chartes de bourgeoisie de Cordes |xiv«- 
xv< s.l R. Tarn., '94, p. 98-102. - 
588. Mazon. Charte des libertés et 
franchises de Privas (1281), confirmai. 
1309, délibérât, de la communauté (1690), 
27 p. (Exlr. B. hist. Comité trao. hist.) 

Elats de Paris (1358), v. n" 192. 
193. — 587. A. Coville. Les Elats de 
Normaudie, leurs orig., leur dcvelopp 1 
au xiv - s.,"vn-429 p. C. R. Polyb, 
litt., 74, p. 262-3. — 588. R. Fage. 
Les Etats de la vict* de Turenne. 324 et 
313 p. (Extr. B. Soc. lettres se. arts 
Tulle). C. R. C. R. Ac. Insc, 4 e sér. f 
22, p. 155-6; R. H., 56, p. 126-7; la- 
bande, B. E. C, 55, p. 372-4; R. crit., 

37, p. 510-1; B. crit. t *94, p. 350-3; 
Polyb. litt., 73, p. 323-4 ; Lerouœ,Ann. 
du Midi, 6, p. 374-7. — 589. V. Canei. 
Les Etats génêr. de Languedoc. R. Lille, 
9. p. 529-50, 585-610; 10, p. 30-49, 417- 
40, 538-60, 647-667. — 590. A. Spont. 
Doc. inéd. sur les Etats de Languedoo 
(1502-9). R. Lyues romanes, '93-4, 
p. 542-51. 

M- 

591. L. Tierenteyn. Hist. des, 
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instit. Les comtes francs dep. Clovis 
jusq. traité Verdun, 151 p. (Extr. M. Ac. 
Bruxelles.) C. R. F. Lot, Moy. A., '94, 
p. 182-3. — 592. Boretius u. Krause 
Capitularia regum Francor. 11 (1-2). 
Hannover, 4% ix-469 p. (Mon. Germ., 
hist. Leges, II). C. R. Lit. Cent.bl., 
'94, col. Ï165-6. —593. D r Seeliger. 
Die Kapitularien der Karoiinger. Mû li- 
chen, »93. C. R. HUbner, Gôtting. 
Gelohrte An»., '94, p. 757-69; H. Ztsch., 
73, p. 81-2. — 594. Seelîger. Mitth. 
aus einer Mûncbener Hndsch. der Capi- 
tnlarien. Noues Arch. '19, p. 670-9. — 
595. A. Weber. DerCentenarnachden 
Karoliogischen Kapitularien. Leipzig, 
Doktordiss.,66 p. C. R. Prou, Moyen A., 
'95, p. 193. — De ordine palatii, v. 
u - 1279. — Instit. monarch. du roy. 
de Jérus.,v.n»lfc9.— 596. F. Lot. Orig. 
des pairs de Fr. R. H., 54, p. 34-59. C. 
R. R. Q. H., 55, p. 653-4. —597. A. 
Lu chaire. Lettre sur la quest. do 
l'orig. des pairs de Fr. R. H., 54, 
p. 382-91 — 598. A. Molinier. Cor- 
respce admiuvc d'Alphonse de Poitiers I. 
4V yiji-7'JS p. (Doc. inéd. Hist. Fr.) — 
599 F. Aubert. Hist. du pari 1 de 
Paris (orig. à François I, 1250-1515). 
1. Organisât., compétcc, attribut. II. 
Procôd. 408 et 344p. C. R. A. Molinier, 
R. H. t 58, p. 110-2. — 600. F. Aubert. 



Le minist. public de S 1 Louis à Fran 
çois 1. Nouo. R. hist. dr.fr. etctr., 18 
p. 487-523. (extr. du precéd.) — 601 
P. Guilhiermoz. Enquêtes et procès. 
Etude sur la procéd. et le fonction n 1 du 
pari' au xiv« s., '92, 4°. C. R. C. R. Ac. 
Msc.,4 e sér., 22, p. 483-4; Polyb. litt., 
70, p. 62-3; English H. R., 9, p. 368- 
70. — Chà'elet de Paris, v. n e 1924. 
— 602. P. Thirion. Les frais du 
sacre sous les dern. Capét. Trao. Ac. 
Reims, 92, p. 253-94. — 603. j. 
Viard. L'Hôtel de Phil. VI de Valois. 
B. E. C, 55, p. 463-87, 598-626. — 604. 
Extr. des comptes de l'hôtel des rois do 
Fr. relat à l'Auvergne et au Bourbonn. 
Quinzaine bourbonn., *94, p. 504. — 
695. Jacqueton. Doc. inéd. relat. à 
l'admon financ. de Ch. VII à Franc. I 
(1143-1523), '91, C. R. H. Ztsch., 72, 
p. 335-6. —606. A. Spont. De Cancel- 
lariaj regum Franciaî officiariis et emo- 
lumcnto (1440-1523). Besançon, 92 p. — 
607. D r Sàgmùllcr. Die Anfànge 
des diplomatisehen Korrespoiulenz. H. 
Jahrb., 15, p. 279-306. — 608. Du 
Verdier. L'amirauté franc. R. gèn. 
d'adm., 49,p. 385-402. — 609. E. Gal- 
lois. Les postes et les moyens de com- 
munie, des peuples à trav. les siècles, 
in-16, 382 p. C. R. R. Q. H., 56, p. 653. 



II. MŒURS ET USAGES 

§ 1. Ouor. génér. : 610-624. — § 2. Coutumes matrimon. et funéraires: 025- 
638. — § 3. Métiers et professions: 639-643. — § 4. Vie pricée : 644-662. — 
§ 5. Dicers: 663-681. 



§1. 

610. G. B. A dam s. Civilization 
duiing the middle âges, especially in 
relation to modem civilisation. New- 
York a. Loudon, vin-463 p. C. R. The 
nation, 1" fôv. l 94. — 611. D r G. 
G ru pp. Kullurgscji. des Mitt. ait., I. 
Stuttgart, vi-356 p. C. R. F. Benoit, 
Moyen A., '95, p. 186-8; Polyb. litt., 
71, p. 342; R. Benedict, 11, p. 144; Lit. 
cent.bl., 4 94, col. 348-51 ; Mer /de, Hist. 
polit. Blâtt., 113, p 730-48; Lit. Rdsch., 
«94, col. 251-2; Dur Katholih, fcv. 4 94; 
Œsterr. litterat. bl., 1 er juin 4 94; Ferrai, 
Arch. stor. ital., 5 e sér., 14, p. 361-8; 
R. stor.ital., «94, p. 473-4. - 612. R. 
Kleinpaul. Das Mitt. ait. BiMcr aus 
dem Lebcu u. Treiben aller Siànde in 



Europa [d'après Paul Lacroix], I. Leipzig, 
ix-412 p. C. R. Ztsch. f Kulturgsch.\ 
•94, p. 143. — 613. G. Grôber. Zur 
Volkskunde aus Konzilbi^schlùssen u. 
Kapitularien. Strassburg, 26 p. — 614. 
Mac Laughlin. Studies in mediœv. 
life a. Literat. New-York, in-12, 10 et 
ISS p. — 615. Samouillan. Etude 
sur la chaire et la soc. franc, au xv« s.. 
'91. C. R. Polyb. litt., 70, p. 445-6. — 
Sentiment relig. au moy. a., v. n° 763. 
— 616. E. Cas tel ar. La civilisât, 
provenç. (trad. par Cazaubon.) R. fUi- 
bréenne, 10, p. 121-32. — 617. Invent, 
et découv. au xv« s. Educat. cath., 
29 nov. '94. — 618. R.' Allier. Les 
anarchistes au moy. a. R. Paris, 15 août 
".M. — 619. C. Jorct. La rose dans 
l'amiq. et au moy. a., *92. C. R. Literat. 
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bl. f. gcrm. u. rom. p/tilnl., «94, col. 
367-9. — 620. B c r n h ë f t. Frauenleben 
der Vorzeil. Wismar, '93. G. H. Litcrat. 
bl. f. (jcrm. u. /oui. phi loi. t '94, col- 
123-5. — 621. Pilloy. L'équitat. aux 
époques franque et carol. B. archi 
Comité trac, hist., '94, p. 149-167. — 
622. B" deWismes. Les chars aux 
époques diverses [2 e partie consacrée au 
moy, a.], '93. C. R. Polt/b. Utt. y 73, 
p. 400-1. — 623. D- Klcinpaul. Die 
Jagd iin Milt. ait. Leipzig, 49 p. (Extr. 
de Das Mitt.alt.) — 624. Nomsbizarrosdc 
rues dans cert. villes de Fr. Intcrm. des 
Cherchai (II), col. 356-7, 505-10, 599-601. 

§2. 

625. Spirgatis. Verlôbungu. Ver- 
malilung in altfranz. volkthiïmlichen 
Epos. Berlin, 4% 27 p. — 626. Abbé 
Hanauer. Coût, matrim. au moy. a. 
Nancy, '93 (Exlr. M. Ac. Stanislas). 
C. R. C. R. Ac. se. mor., '94 (I), p. 785-6; 
Lit. Rdseh., *94, col. 116-8; Areh. f. 
Katol. Kirelicnrccht, 71, p. 352-3. — 
627. L. Morin. Coût, de mariage, 
XVI. La bague au cou dos fiancées. 
R. Tradit. pop., 9, p. 55. — 628. J. 
M o m m é j a. Les mariages par l'anneau 
et le baiser. Corées/), h. et archl., 
'94, p. 341-2. — 629. Gaidoz. De 
l'usage de ne pas contrat 1 1. mariage en 
mai. B. Soc. Antig. Fr., '91, p. 151. — 

630. E. Le Riant. De l'usage de ne 
pas contract. mariage au mois de mai. 
B. Soc. Anrn/. /«>'., -94, j). 143-4. — 

631. Coutumes de mariage.. R. Trad . 
/>o/i.< 9, p. 51, 5i).)-9. — 632. La- 
bande. Autour du mariage. Mœurs et 
coût, avignonnaises du xiv c et xv°s. M. 
Ac Vauclusc. 13, p. 4>-80 et Corresp. 
hist. et archl. t '94, p. l«-2:!, 100-10. 

633. A. Lcfévre. Le culte «les 
morts cbez les latins. R. 'I'rad. /'<>/'., 9, 
p. 195-209. — 634. L. Pascal. La 
supuli. à travers les siècles. — 635. 
A. Rigeon. De l'embaumement des 
morts à l'époque ihtov. B. are/tl. Co- 
mité trac, hist., 4 94, p. l.ib-45. —636. 
De R c a u r c p a i re . RrocJs contre la 
mém. des suicides. Piècis des trar . 
Ac. Rouen, '9^-3, p. 129-48. — 637. 
Danse macabre. Intcrm. des Chcreh., 
'94 (I), col. 2<»4-8, 35iS. — 638. S cel- 
ui an Die Todicuianze des M Ut ait. 
Nr.nieu, 4», iv-80 p. 



§3. 

639. Se billot. Les métiers et pro- 
fess. R. Trad. pop.. 9, p. 501-2, 570-2, 
634-43, 681-8. — 640. Cap pliez. 
Hist. des met. de Valcnciennes et de 
leurs saints patrons. Valencieunes, '93. 
C. li. C. R. Ac. /nsc, 4 e sér. 22, p. 622-3; 
R. des Se. ecclés., 7a, p. 272-6. — 641. 
E. Develle. Artisans blésois : les 
cordonniers (1032-1894). Blois, 32 p. — 
642. L. Morand. Ane. corpor. de 
Chambôry. Chambéry, 752 p. — 643. 
A. Dufour et F. Mugnier. Notes 
pour serv. à l'bist. des Savoyards de 
divers états ; verriers et vitriers du v e au 
XIX e s. M. et doc. Soc. sacois. (Thist. 
et archi., 33, p. 433-76. 

§4. 

644. Forestié. Qques inventaires 
pour servir à l'hist. de la vie privée de 
nos pères. 32 p. (Extr. B. are/tl. Co- 
mité trac, hist., '93.) — 645. A. 
Franklin. La vie privée d'autref . Arts, 
métiers, modes, etc [xii-xvin e s.] xi- 
305 p. — 646. M o n t a i 1 1 é. Le cos- 
tume fém. de l'époque gaul. à nos 
jours, I (jusq. Louis XIV), vi-66p.— 647. 
De l'orig. des corsets. Interni . des 
Chercha -94 (I), col. 679-81; (II), col. 
89-92, 171, 244-5. —648. Franklin. 
La vie privée d'autref. Magas. de nou- 
veaut. xiii-xvni fi s., 319 p. C. R. R. 
Q. IL, 56, p. 6>0. — 649. Lbuillier. 
A propos du cost. au temps passé. B. 
Suc. archl. Seine-et-Marne, 10, p. 193- 
;i05. — 650. Harou. Les vêtements. 
/?. Trad. pop., 9, p. 493-500 — 651. 
.1. de I*. Orig. des couvertures [xiv e s.] 
A/tn. Soc. d'agric. et arts Charente, 
*.)4, p. 102. — 652. Veyrac. Les 
berceaux à trav. les âges. R des R. t 
11. p. 145-51. - 653. Ch. Banville. 
Le peigne à trav. les âges. R. des R., 
11, p. 467-72. -654. Miss Singleton. 
Les parfums à trav. les âges. R. des R. t 
•S, p. 478-94. (Extr. Cosmo/ioHtan.) — 

655. Ronchon. Ustensiles et bibelots 
popul. R. 'I'rad. pop., 9, p. 46d-70 — 

656. L. Bourde au. Eludes dhist. 
gén '". Hist . de l'alimentation. . . — 657. 
L Bourdcau. Ilist. de la cuisine. 
R. polit, et lift. (R. bleue), '91 (I), p. 
692-7. — 658. Franklin. Vie privée 
d'aulruf. Variétés cliiturg. C. R. R. //., 
56. p 12:> ; R. Q. IL, 56, p. 629 ; Franco- 
Gallia, '94, p. 1268. - 659. D r Roger. 
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Médecins, chirurgiens et barbiers, 95 p. 
- — 660. D r Ménard. Les honoraires 
des chirurg. au moy. â. Cosmos, 13 
oct. 4 94. —661. H. Bardy. Remèdes 
au moy. â. Miscellanécs. S l -Dié, in-12. 

— 662. Orig. antique de la product 
artific. des diamants. Intorm. des 
Cherch., '94 (I), col. 106-8. 

§5. 

663. De qques usages de l'égl. de S 1 
Godard de Rouen au xv c s. B.commiss. 
antiq. Seine-Inf.. 9, p. 391-4. — 664. 
C. Cerf. Ane. usages dans qques egl. de 
Reims. Trac. Ac. Reims, 93, p. 315-39.— 
665. Fin entsehwundenes Kirehonfest 
des Mitt. ait. Ecclesiasticum Argenti- 
nense, '94, p. 58-66. — 666. Jusse- 
rand. Les contes a rire et la vie des 
recluses au xn* s. Romania, 24, p. 122- 
8. — 667. Oindre les saints. Corres/t. 
h. et arc/il. , "94, p. 54, 80-1, 114-5. — 
668. j . Viard. Une joueuse de 
vielle accusée de sorcellerie [1347]. 
Cnrresp. h., et archl., *94, p. 68-70. — 
6C9. Dumoutier. Coût, de la se- 
maine sainte. R. Trad. pop., 9, p. 189. 

— 670. Drcves. Zur Gsch. der « fête 






des fous » Stimmcn nus Maria Laach 
47, p. 571-88 - 671. V. Fournel. 
La cour des miracles. R. Britannique, 
'94 (I), p. 151-^07. et R. des R 8, 
p. 315-20. — 672. F. C. Souhaits et 
coût, de bonne année R. Trad. pop. 9, 
p. 120. — 673. Du Bois-Melly. 
Mœurs soldatesques et « coût, de Mars » 
de L. XII à H II. Genève et Baie 107 p. 

— 674. A. Sorcl. Le jeu de la 
Choule./?. archl. Comit. trao . liist., 
«94. p. 381-406. —675. E. Conillard 
Les Copieux de La Flèche. Union h. 
et litt. Maine, '94, p. 338-42. —676. 
Le débat de la noire et de la tasm e. 
Union h. et litt. Maine, '91, p. 2,;0-l. 

— 677. Le jeu de la toupiade dans le 
pays de Dax. Corresp h. et archl., 
'91, p. 48-9. —678 A. Lacroix. Orig. 
de l'asscmb. de Coulaines. Union h. 
et litt. Maine, '94, p. 73-7. — 679. 
Ledru. Pendu au Carcan, note sur les 
scign. de Bures et de Neuvy-en-Cliain- 
pagne. Union h. et litt. Maine. '94, 
p." 138- 12. —680. Môtais. S 1 Sixte 
et la bênédict. des raisins. B. soc. 
archl. Yendômois, 33, p. 138-153. — 
681. E. Lucas. Les mérelles au xin e s. 
Récréations mat hé mat., iv. 



III. LÉGENDES ET SUPERSTITIONS 



§ 1. Otwr. gêner. : 6S2-696. — §2. Légendes loc. : 697-733. — § 3. Dicers : 731-75J. 

§1. 



Bbphie des trad. pop., v. n° 2808. — 
682- Sébillot. Anmi. des trad. pop., 
111 et 165 p. C. R. Ztsch. d. Ver. t. 
Volksknde, '94, p. 337-8. — 633. 
C le de C harencey. La transmission 
du folklore. 424 p. C. R. R. dus relit/. 
•95, p. 88-96; Polyb. litt., 71, p. 249- 
50. —684. A. Graf. Miti, leggende e 
superstizioni del medio evo, '92-3. 2 vol. 
in-16. C. R. Polyb. litt., 70, p. 427-8; 
G. Rua, Giorn. sior. letterat. ital., 
23, p. 243-51. — 685. G. Lefêvre. La 
Fr. superstitieuse R. des R. 10, p 187- 
95. — 686 S. Reinach. Les mouuiii. 
de pierre brute dans le lang. et les 
croy. pop. (extr. R. archl., '93) R. 
eclt., '94, p. 142-3. —637. Lég. et 
superstit. prêhist. R. trad. pop., 9, 
p. 123-4. 392-5. —688. VanElven. La 
magie au moy. a. Dietschc XVarande, 
'91(1). —639. E. (ioliliart. La magie 
classique et la magie du moy. a. R. 



des cours et con/er., 2 (l re sér.), 
p. 353-61. — 690. Les livres trait. 1 du 
merveilleux. Intcrm. des Cherch., '94 
(II), col. ^(i..', 410-411. -691. Martcns 
L'orig. des contes pop. R. ncn-smlast , 
'94, p. 235-63 ; 359-tt~>. — Chansons 
pop. v. 1633 à 1641. - 092 1\ d'A. Les 
devinettes pop. Petit t'mps, jauv., '94 
et. R. Lgues Romanes. '9M-4, p. 182-6. 

— 693. Proverbes nalionnux et vieilles 
antipathies, lnterm. des Cherch., '94 
(II) col. 414-0, 490. - 694 Lég. chrét. 
R trad. />op. 9. p. 618-9. — Lég. de 
Charlem., v. n"* 91, 92, 1384, lx'0, 3127, 

— 695. Certeux. Les enseignes R. 
Trad. pop., 9, p. 503-4. — 636. D 1 Au- 
bry. Médec. superstitieuse. R. Trad. 
pop., 9, p. 122, 704-10. 

§2. 

697. Patry. Trad. superstit. et coût, 
du Bocage normand cl du Cinglais. R. 
Trad. pop., 9, p. 553-00. —693 IL 
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Sincère. La fête des rois en Norman- 
die. La Trad /'t., janv.-fév. '94. 

699. L. Tiercelin. La Bretagne 
qui croit, in-12, vi 1-203 p. C. R. A. de 
La Bordcrie, R Bretagne \ Vendée , An- 
jou, 12, p. 252-60. — 700. Le Braz. 
Au pays des Pardons. Rennes, in -18, 
xv-326 p. — 701. Le Braz. Les saints 
bret. d'après la irad. pop. A un. Bre- 
tagne, 9, p. 238-54, 579-602; 10, p. 39- 
63. — 702. Certeux. Empreintes de 
saints. R. Trad. pop.. 9, p. 2S7-8, 690-3. 

— 703. H. de Kerbeuzec. Auprès 
de Rennes. Lalég. deS'-Rou. Rennes. 

— 704. De L'Estourbeillon. Lé- 
gende de S l -Servant. R. Trad. pop., 9, 
p. 491-2. —705. Allard. Où doit-on 
placer la lég. du dragon de S l -Méon. 
B. Son. arc/il. Nantes, 32. p. 120-7. 

— 706. G. de Wismes. Notes com- 
plément, sur la lég. du dragon de St- 
Méen. B. Soc. archl. Nantes , 32, p. 
127-32. — 707. P. Sébiliot. Contos 
de prêtres et de moines recueillis en 
H ,e -Bret. Areh. Tradiùoni popolari, 13, 
p. 274-86, 560-73. — 708. P. Sébiliot. 
Lég. chrét. delà H ,c -13ret. R. Brctapne, 
Vendée, Anjou, 11, p. 88-94. — 709. 
Sébiliot. Contes de la H"-Bret. R. 
Bretagne, Vendée, Anjou, 11, p. 299- 
305, 394-406. — 710. Sébiliot. Contes 
de la H le -Bret. R. Trad. pop., 9, p. 167- 
83, 267-83, 390-353. - 711. L. de Vil- 
le rs. Lég. de la H ,e -Bict. R. Trad. pop. t 
9, p. 225. — 712. Blason pop. d'Ille et- 
Vilaine. R. Trad. pop., 9, p. 6">0-t. — 
713. Sébiliot. Lég. du pays de Paim- 
pol, 8 p. (Extr. R. Bretagne, Vendcc t 
Anjou.) — 714. Le Braz Lalég. de 
la mort en B ^-Bret., 4 93. C. R. Ann. 
Bretagne, 9, p. 460-2; R. celt., *94, 
p. 124-6. — 715. Le Calvez. Conte de 
Tréguier. R. Trad. pop. , 9, p. 224. — 
716. F. Duynes. César et Anne do 
Bret. R. Trad. pop., 9, p. 78. — 717. 
Le Carguet. La naiss" et le nom du 
roi Grallon.. Ann. Bretagne, 10, p. 63-6. 

— 718. J. Loth. A propos du roi Ar- 
thur. Ann. Bretagne, 9, p. 6**2-3. — 
719. Le Carguet. Superstit. et croy 8- * 
du cap Sizun [p w du RazJ (suite). R. 
Trad. pop., 9, p. 58-64. 

720. L. Col lot. Le premier dimanche 
de carême (les Abraiulons dans le 
Perche). R. Trad. pop., 9, p. 164. — 
721. R. 'Graffin. Lég. Champenoise. 
R. Trad. pop., 9, p. 578. — 722. Cer- 
teux. La manière de choisir une femme | 



(conte do Fr.-rn-nt**.) R. Trad. pop ,9, 
p. 1S7-8. — 7^3. Bulliot. Une lég. 
cyclopéentie à Aut-un. M. Soc. éduenne, 
nouv. sé:\, 2;;, p. 393-403. — 724. 
Marlot Le merveilleux dans l'Auxois. 
Seinnr. 55 p. 

725. Lacuve. Proverbes poitevins. 
R. Trad. pop , 9, p. 647-50. — 726. 
C ,e de Mars y. Petits problèmes relat. 
à Melusine et à Geoffroy à la Grand' 
Dent. R. Bas-Poitou, *9i, p. 494-502. 

— 727. Marlot. Le siège d'Alise. R. 
Trad. pop. , 9, p. 78. — 728. A u r i c o s t e 
de La z arque. Trad. et superstit. de 
la Creuse. R. Trad. pop., 9, p. 579-82. 

— 729.. Fertiault. Locutions de TAr- 
d<:che. R. Trad. /*>/>., 9, p. 51>-6. 

730. S. Macary. Etude crit. d'une 
lég. toulousaine. La Croix-Baragnon. 
Touiouso. — 731. Fagot. Folk-lore 
du Lauraguais. Albi. — 732. B. Fé- 
ru ux. Contes provençaux. La Tradit. 
janv.-fév. 4 94. — 733. Bruyn An- 
drews. Trad. superstit. et coût, du 
Mentonnais. R. Trad.pop. % 9, p. 111-8, 
213-20, 253-63, 331-5. 

§3. 

7Sf4. R. Basset. Le prêt miracu- 
leus 1 remboursé [lég. des miracles de 
N.-D. du xiu* s.] R Trad. pop ,9, 
p. 14-31. -r 735. S. Berger. Les 
noms des rois mages. Melusine, 7, col. 
27-33. —736. Cerieux. Lesvillescn- 
glouties [légendes]. R. Trad. pop., 9, 
p. 251-2, 612-7. — 737. Cuampault. 
Le personnage d'Odin et les caravanier* 
iraniens en Germanie. La Science so- 
ciale, 18, p. 25-57. — 738. Couraye 
du Parc. La proeôd. du jeûne dans la 
lilt. fr. du moy. â. Melusine, 7. col. 
56_7. — 739. Gauthiez. Rabelais et 
la lég. de Gargantua. R. Trad. /«>/>., b, 
p. 264-6. — 740. Oorovei. Lég. des 
oiseaux. R Trad. pop., 9, p. 6^0-o0. 

— 741. Harou. Usages de carnaval. 
R. Trad. pop., 9, p. 184-6. — 742. 
E. Le Blant. Le premier chapitre de 
S 1 - Jean et la croy* - à ses vertus secrètes. 
R. archl., 3 e sôr.,25, p. 8-13. — 743. 
Les chasses fantastiques. R. Trad. fiop. % 
9, p. 91, 411-4. — 744. Les Epingles 
(les saints, l'amour, la sorcellerie.) R. 
Trad. pop., 9, p. 12-3, 354-5. — 745. 
Lois de Kerval. Lég. gothiques, in-16. 

— 746. J. Loth. Un auc. usage do 
l'égl. celtique. R. celt., '94, p. y2-3. 
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— 747. R. de Mares. Lég. du g d S l - 
Nieolas. Mercure de Fr., 10, p. 47-50. 

— 748. Marlot. Cput., croy ee * et trad. 
de Noël. R. Trad. pop., 9, p. 11. — 
749. Pèlerins et pèlerinages. R. Trad. 
pop., 9, p. 4a8. —750. P.Saintenoy. A 
propos du Svastika. Ànn. Hoc. d'archl. 



Bruxelles, 8, p. 491. — 751. Sébillot- 
Les trav. pub. et les mines dans les 
trad. et superst. de tous les pays, xx- 
620 p C. H. R. Trad. pop., 9, p. 522-5; 
Polyb. Utt., 71, p. 3J2-3; Arch. Tra- 
dizioni popolari, 13, p. 461-3; Ztsch. d. 
Ver./. Volksknde, '94, p. 343. 



SECTION III 
Histoire Religieuse. 

HISTOIRE GÉNÉRALE DE L'ÉGLISE 

1. Généralités et origines : 752-775 — § 2. Histoire par époques : 77Q-824. 

§ 3. Institutions: 825-859. 



§ 1. 

Bbphie, v. n°27S2, — 752. E. Rolffs. 
Texte u. Untersuchungcn zurGsch. der 
alichristl. Littéral. xi-(3 ) Leipzig, vui- 
138 p. — 753 Schrôrs. Das Studium 
dcr Kirchengsch. Ein Richtigstellung. 
H. Jahrb., is, p 490-504. — 754. E. 
Beurlier. Hist. de l'Egl. in-12, xvi- 
20:1 p. C. R. Etudes relit/, [bbph.), '94, 
p. 353; Canoniste contem/t., ( d4,p. 314- 
5; B. Instit. cath., *94, p. ^66-7. — 

755. D r Fn n k. Hist. de l'Egl. (trad. 
Henner, préface abbé Duchesne), I— 11, 
*93. 2 vol. C. R. L. Gucrard, B. crit., 
'94, p. 143-7; Polyb. Utt., 73, p. 344. — 

756. A. Knôpfer. Wertu. Bedeutung 
des Studiums der Kirchengsch. Mùn- 
chen, '93,4°. C. R. Schrôrs, H. Jahrb., 
V». p. 133-45 — 757. E. de Margerie. 
Hist. de l'Egl. Abbeyille. x-227 p. — 
758. W. Môller. Lebrbuch der Kir- 
chengsch. II Mitt. ait. Freiburg i. B. 
xiv-568 p. — 759. D' K. Mùller. 
Kirchengsch. 1. Freiburg. i. B., '9;'. C. 
R. Molinier, R. H., 55, p. 157-0J; R. 
stor. ital., '94, p. 165-7. — 760. 
Rivaux. Cours d'hist. ecclés. nouv. éd. 
591, 580 et 757 p. C. R. Polyb. UU. 73, 
p. 244-5. — 761. S. Chéelham. A 
bistory of the Christian church during 
the first six centuries. London, 450 p. 
C. K. Guérin. B. crit., '95, p. 466-8. 

— 762. R. Schôller. Die Unterwer- 
fung der Christenheit durch d. Kirche 
bis z. Ende des Mitt. ait. Zurich. 39 p. 
(Extr. Theol. Ztsch. aus d. Schiceis). 

— 763. C. Calisse. il seutimentô 
religioso uel medio evo. Torino, 20 p. 
C. R. R. stor. ital. % '94, p. 474-5. — 



764. B ot deSarachaga. Le pactura 
Roinannm comme base du S 1 Empire 
Rom. Institut des fastes du sacré- 
cœur, «94, p. 608-24^ 638-62, 688, 695. 
— 765. L. Ferrai. 11 processo stor. 
délie Chiesa romaua nei medio evo. 
Roma, 27 p. - 766. F. Rocquain. 
La cour de Rome et l'esprit de réforme 
avant Luther. Théocratie, apogée du 
pouv. pontifie, '93. C. R. A. Molinier, 
R. //., 58, p. 114-5; H. Gaillard, Moy. 
A., '94, p. 105-7 ; B. crit., fcv. '95; 
R. bénédict., *94, (8); Lit. Cent.bl., «95, 
col. 783. — 767. L. Pastor. Gsch. 
der Pàpste seit d. Ausgang d. Mitt. 
Alt. Bd. I. Aufl. 2. Freiburgi. B., '91, C. R. 
Forgeot, B. E. C., 55, p. 349-51; trad. 
fr. des T. III et IV par Furey Rainaud. 
C. R. Polyb. Utt., 73, p. 58-61. 

788. Al ban es. Gallia Christiana 
Novissinia (arch. Vatican et arch. 
locales). Prospectus Montbéliard. — 
739. Duchesne. Fastes épiscop. de 
l'auc. Gaule. 1 Sud est. vm-200 p. C. 
R. S. Berger, R. H., 55, p. 101-2, 387- 
90; Mariynan, Moy. A., '95, p. 41-4; R. 
Q. H. 57, p. 306-8; Polyb. Utt. 73, 
p. 162-3; R. celt., '94, p. 133-4; Anal. 
Bolland. 13, p. 168-9; Unioers, 26 fôv. 
'94; Kraus, Lit. Rdsch., fév. '95. — 
770. Trou et. Les catal. épiscop. de 
l'anc. Gaule (réponse au mèm. de 
M. l'abbé Duchesue) R. monde cath., 
avril à sept. '94. — 771. E. Allaiu. 
Promotus épiscop. Vivariensis. Hist. 
d'une polémique [à propos des Fastes 
de M. l'abbé Duchesne] R. cath. 
Bordeaux, '94, p. 353-74. 

772. Mgr Freppel. Les Pères de 
l'Egl. des trois premiers siècles, xxix- 
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283 p. Ç. R. Polyb. litt. y 71, p 520-1. 
— 773. C. Wevman. Die vierGrossen 
Kirchenlehrer. H.Jahrb. 15, p. 96-7. — 
774. Hardy. Cbristianity a. the roman 
goveruinent. London, xv-208p. C. R. 
£.c/vï.,'95,p. 41. — 775. J Rèvilie. 
Les orig. de l'épiscop. Etude sur la 
format, de l'Egl. chrét. dans l'empire 
romaiu I. vi-538 (B. Ec. H 1 " Et.) 

§2. 

776. Ledru. Note sur l'orig. des 
égl. des Gaules. Union h. et l'Ut. 
Maine. '94, p. 317-19.— 777. O. Hirsch- 
feld. Z. Gsch. des Christentbums in 
Lugdunum vor Constantin Stsngb. Ak. 
Berlin, 19, p. 381-409. — S 1 Martial, v. 
n° 933 à 936; S' Martin, v. n° 937 et 9: 8 ; 
S 1 Polycarpe, v. n° 948. — 778. Deis. 
La lettre de l'ôv. Maxime à Théophile 
d'Alexandrie (Episode hist. ecclés. des 
Gaules commenc 1 v e s.) R. Benedict., 
11, p. 274-S. — 779. Maassen. Con- 
cilia medii aivi Merovingici . Hanno- 
verai, *93. (Mon. Gcrm. hist. Leg. III. 
Concil. I.) C. R. Seckcl, H. ZUch. y 73, 
p. 481-6. —780. O. Gûnther. Beitràgc 
zur Chronol. der Briefe des Papstes 
Horsmisda.Wien, 50p.— 781. Arnold. 
Cacsarius v. Areiaie u. dse Gallische 
Kirche seiner Zeit. Leipzig, xn-607 p. 
C. R. Lit. Cent.bl., '94. col. 1723-4. — 
782. B. F. Gellert. Cajsarius v. 
Arelntc II. Leipzig, 30 p. — 783 A. 
Main or y. S 1 Cèsaire; év. d'Arles (503- 
543) xxvi-316p. (B. Ec. H 1 " Et.) 

784. Hartmann. Gregorii magni 
papse registrum epistolar. II, 1, libiï 
vm-ix. Berlin, 4°, -93-94 (Mon. Gcrm. 
hist.). C. R. Moy. A., '94, p. 133-4. - 
785. Hein rie lis. Gregor der Grosse. 
Katholik, 3 e sèr., 9 (janv.) — 786. 
Shahan. S 1 Gregory the Great. a. 
England. American cathol. Quarterly 
R. 19„ p. 40-57. 

Introd. du Christ, en Germ., v. n° 88; 
S 1 Colomban, v. n«» 8s8 et 889; S 1 Gall, 
v. n° 914 ; S- Bonifacc, v. n»- 882, 883 et 
951. —Rapports des papes avec les Caro- 
ling., v. n- 71 à 78. — 787. Lapôtre. 
L'Empire, l'Italie et le pouv. tempor. 
des papes au temps de Jean VUL Etudes 
rcliy., 61, p. 411-76; 62, p. 117-47, 
4.">6^503. 

788. Hartmann. Zur Chronol. der 
P;ip>te |x. u. m Jalirh]. MUth fnst. 
u-sicrr., 15. p. 182-5.— 789. U. Robert. 
Un pape belge. Hist. d'Etienne X. 



Bruxelles, '92, in-16.C. R. Ann. deVEst, 
'94, p. 267-8. — 790. P. Fournier. 
Le premier manuel canon, de la réf. du 
xi* s. Rouen, 86 p. (Extr. Mélges Ec. 
Rome, 14.) C. R. Canonlsic contemp., 
'95, p. 57-8. —791. Mirbt. Die Wahl 
Gregors VU. Marburg, 4 92, 4 # , C. R. 
Felten. Lit. Rdach., â 94, col. 112-6. — 
792. J. Greving. Kirchengsch. Stu* 
dien IL Pauls von Benried, vita Gre- 
gorii VII, papse. Miiuster, '93. C. R 
Lit. Rdsch., '94, col. 244-5. — 793. 
Scheffer-Boichorst. War Gregor VII 
Mônch? Dtscli. Ztsch. f. Gsch. Wis- 
snsch., 11, p. 227-41.— 794. Bcrliùre. 
Grégoire VU fut-il moine? R. Bénédict, 
'93, p. 337-47. C. R. Anal. BolL. 13. 
p. 184. — 795. Martens. Gregor Vil, 
seinLebenu. VVirken. Leipzig xvi-3.M, 
et viu-373 p. C. R. Gaillard, Moy. A.. 
•95, p. 153-6; A nal. Boll.. 13, p. 164; 14, 
p. 214-23; Lit. Cent, bl., '95, col. 243-4. 
— 796. Scheffer-Boichorst. Zwei 
Untersuchungn zur Gsch. der pàpst- 
lichen Territorial, u. Finanzpolitik |Grég. 
VII, u. Adr. IV]. Ergâmungsband. 
[MUth. Inst. œsterr.], '94, p 77-122. — 
797. D r Lange n. Gsch. der rômisclien 
Kirche, v. Grég. VII bis Innocent III. 
Bonn, viii-720 p. — Alexandre III: 
bulle., v. n° 2586. — Innocent III: 
bulle., v. n° 2587. 

798 H. Finke. Konzilieustudien z. 
Gsch. des 13 Jahrh. Munster, '91. C. R, 
MUth. Inst. œster., '94, p. 183. — Papes 
et dîmes pour la crois, au xm e s., v. 
ir 164.— 799. L. Auvray. Registres 
de Grég. IX. 3 e fasc, 4°, col. 579-784 
(B. Ec. Ath. et Rome). C. R. Rodcn- 
berg, Moy. A ., *95, p. 117-8. — S 1 Louis 
et Iimoc. IV, v. n«123.— Bulle d'Alex. IV 
pour Brioude,v. n - 2656. — 800. E.. 
Jordan. Registres de Clément IV 
(1265-8), 2 e fasc, 4% p. 113-256 (B. Ec. 
Ath. et Rome).— 801. F. Walter. Die 
Politik der Curie uutcrGreg. X. Berlin, 
113 p. C. R. MUth. Inst. œsterr., 1(>, 
p. l«4-5. — 802. Borrel. Patrie du 
pape Innocent V. Rcrtieil Ac. La Val 
d'hère, 5, p. 165-241. — 803. L. 
Cnrboni. De Innoccntio V Romane 
ponlifice. Roniw, 32 p. — 804. Nicolo 111 
Orsini (1277-1280). Cicilta Cattolica, 
15 e s^rie, 9, p. 137-59, 416-35; 10, p. 30- 
45. 270-86. 528-43; 11, p. 401-15, 666-85. 
— 805. H. S chul/.. Peter von Miirruoiic 
(Papst Cœ lest in V), I. Berlin, 46 p. — 
Phil. le Bel et la canonisât. deCclestinV. 
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v. n° 135. — Bonif. VIII. Chronique rhe- 
uarip. (1294-1303), v. n° 3l.v6: Bonif. VIII 
et I>liil. le Bel, v. n° i:;6; Bulle à lev. 
du Puy (12.(i),v. il" 2657. 

808. Regesli démentis papm V. 
Appendices I. liomïc.' f°, Vl-523 p. 
(Benediet. Mont-Cassin). C. R. l J ol(/b. 
litt., 71, p. 283-6.-307. E. Bercbôn. 
La patrie de Clément V. R. Cath. Bor- 
deaux, '94, p. 97-106. — 803. Brun, 
Berchon et Brutails. Uzeste et Clé- 
ment V, 159 p. C. R. R. Gascogne, 35, 
p. 573-5. — 803. F. Lacoste Nouv. 
Etudes sur Clément V. Une digression à 
propos d' Uzeste. R. cath. Bordeaux, 
'94, p. 43-51. — 810 S. Fauché. Le 
Berceau de Clément V et la « Chronique 
de Bazas ». R. cath. Bordeaux. '94, 
p. 5-14.— 811. J. de Carsalade. Itinér. 
de Clément V en Gascogne. R.Gascor/nc, 
35, p. 210-2. — 812. Gac'hon. Etude 
surlems. G 1036, Arch. Lozère. (Clé- 
ment V et Henri Vil). Montpellier, 4', 
XLiv-79p. C R. A. Molinier, R. //., 
57, p. 119-20. - Clément V et Phil. le 
Bel, v. n° 137. — Clément V et les Tem- 
pliers, v.n os 138, 1048 à 1053. — S13. Ber- 
chon. Tes ta m 1 de Clément V. Arch. 
h. Gironde, 29, p. 35G-76. — 814. F. 
Rocquain.Les commeuc 15 du pontifie. 
de Jean XXII. Trao. et séances Ac.S'*. 
mor., '94 (II), p. 785-806. — 815. D r Kô- 
nig. Die pàpstiche Kammer unter dé- 
mens V u. Johann XXII, zur Gsch. des 
pàpstlich. Finanzwesens von Avignon. 
Wicn, vi-87p. C. R. Etudes relig.(bbph.), 
•94, p. 829-39; Li*. Cent. bl. , '94, col. 1557- 
8; Lit. Rdsch.,'M, col. 192; Mitth. Inst. 
œsterr., 15, p. 172-3; Stimmen aus 
Maria Laach, 47, p. 96-8; Knippiiig, 
Kotresp. bl. Wstdtsch. Ztsch. f. 
Gsch. u. Kst 13, p. 45-6. ~ Philippe 
V et Jean XXII, v. n* 146. — 816. 
P. Funke. Papst Bencdict XI. Mun- 
ster, '91. C. R. Ehrhard, Lit. tiand- 
wciser, '94 (2); Ztsch./. Katol. Theol., 
18, p. 374-6. — 817. Dom Bérengier. 
Le bienheureux pape Urbain V. R. du 
monde cath. oct. et nov. '94. — 818. 
D. Rattinger. Der Liber provisionum 
prx'lator. Urbani V.//. Jahrb., 15, p. 
51-95. — 819. R. Jahr. Die Wahl 
Urbain VI (1378). Halle, 4 92. C. R. 
Mitth. Instit. œsterr., 16, p. 147-8. 

Innocent VII et les Juifs, v. n° 1020. 
— 820.' Miltenberger. Das Itinera- 
rium Martins V von Constanz bis Rom 
(16 mai 1418-28 sept. 1420,). Mitth. Instit. 



teste rr., 15, p. 661-66J. — Ulrich de 
Jliehonfal. Chron. «lu conc. Constance, 
v. n« 31;;l. - 821. B. Ress Zur 
Gsch te do.sKonstanzer KonzilsStudien.I 
Frankrcichs Kirchenpolit. u. d. Prozess 
dos Jean Petit. . . Mnrburg. xiv-230 p. — 

822. Rœssler. Cardinal Johannes 
Dominici [1357-1419]. Ein Reformato- 
renbild ausderZeitdesGrossen Schisma 
C. R. R. Stor. ital. t '94. p. 175-176. — 

823. Le m ne. Un réformateur du 
xv e s. Malhias Dœring. Nrue JahrbiïrJi. 
f.Dtsch. Theol., 3.(2). — 824. Pastor. 
Gschtc der Pàpste II. [Pie 11 à Sixte IV]. 
Frciburg i. B. — Encas Silvio Picco- 
lomiui Commcutarii, v. n° 3133. 

§3. 
V. Litt. lat., passim. 

825. F. Kattenbusch. Das aposto- 
lische Symbol I. Leipzig, xiv-410 p. — 

826. Gros s. Lchrbueh des katolischen 
Kirchenrechts, Wien, xiï-426 p. C. R. 
Mitth. Instit. Œsterr., 15, p. 5;il-3. — 

827. D r Harnack. Lehrbuch der Dog- 
men Gsch. I-II (3 e éd.). Frciburg i. B. 
u. Leipzig, xviii-SOO et xv-483 p. — 
823. J. Estanyol y Colom. Inslitu- 
tiones de Derecho canouico I. Prclimi- 
nares, Historia externa dcl Derecho 
canonico, Barcelona, *93. C. R. (Unio- 
niste contemp., '94, p. 632-3. — 829. 
P. Gaspari. Tractatus canouicus de 
sacra ordinatione, ix-444 el400p. C. R. A 
Boudinhon, Canoniste contemp. '94, p. 
144-53.— 830. P. Batiiïol. Origine de 
l'obligat. personnelle des clercs à la 
récitât, de l'office canonique. Canoniste 
contemp, '94, p. 8-15. — 831. Orig. de 
la tonsure pour les prêtres. Interm. 
des Cherch., '94, (If), col. 185-7. — 
832. A. Es m ein. Traité du mariage en 
droit canonique. C. II. Glasson, Noue. 
R. h. dr.fr. etetr., 18, p. 549-53.-833. 
L. Bocquct. Esquisse hist. du célibat 
dans l'antiq. Etude sur le célib. école*, 
jusq. conc. Trente, 275 p. C. R. A. Mo- 
linier, R. H., 58 p. 109-10. — 834. 
Gandert. Das Buss-u. Beichtwesen ge- 
gen d. Mitte d. 13 Jahrh. voruclimlich 
nach R. de Ponnaforte, Joh. de Dco, 
u. Henr. Hostiensis. Halle, vn-55 p. 

835. A. Kneer. Die Enstchung der 
Konziliarcn Théorie. Freiburgi. B. 140 p. 
— 836. Sohmitz. Die Reçu te der Mo- 
tropoliten u. Bischôfc in Gallien 4-6 
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Jabrb. Arch.f. kat. Kirchenrecht, 72, 
p. 3-50. — 837. Schmitz. Die Ten- 
denz der Provinzialsynoden in Gallien 
seit dem 5 Jabrb. u. die rômischeu 
Bussbûctaer. Arch. f. kat. Kirchenrecht, 
4 94, p. 21-33. — 838. Imbart de La 
Tour. Les élect. épiscop. dans l'égl. de 
Fr. ix-xn d s., 4 91. C. R R. Q. H., 55,. 
p. 295-7; R. Saintonqc et A unis, 4 94, 
p. 235-6; Mirbt, H. Ztsch., 73, p. 524.— 
839. G. Grunau. De coadjutoribus 
episcopor. 1 Diss. historico canonica. 
Vratislavae, 30 p. — 840. A. Chronst. 
Ein Brief Hadrians V. [Arcbidiaconnat] 
Neues Arch. 20, p. 233-4. — 841. 
Pascal. Notice sur les congrégat. rom., 
la prélat ure et la canonisât, des saints. 
Répert. des trao. Soc. statist. Mar- 
seille, 43, p. 143-201. — 842. A. Blu- 
menstock. Der pâpstlicbe Schutz im 
Mitt. ait. Innsbruck,*90. C. R. Esmein, 
Noue. R. h.dr.,fr. et ètr., 18, p. 139-41; 
Mitt h. fnstit. œsterr., 16, p. 140-2. — 
843. Blumenstock. Noc.ta ein Wort 
liber den pâpstlieb. Schutz im Mitt. 
ait. Dtsch. Ztsch . f. Kirchenrecht, 4 94, 
p. 355-60. — 844. P. Fabre. Etude 
sur le Liber censuum de l'Egl. rom., 
'92. C R. Esmein, Noue. R. h. dr.fr. 
et étr., 18, p. 141-7; R. Q. //., 57, 
p. 304-6. — 845. Eubel Zum papst- 
lich. Reservations-u . Provizionswesen, 
Rô/nische Quartalsch, 8, p. 170-87. — 
846. Tangl Die pàpstlicben Kanzlei- 
ordnungeu v. 1200 bis 1500. Innsbruck. 
— 847. Ch. Le a. A formulary of tbe 
papal penitentiary in the tbirteeuth 
century. Philadelphie, '92. C. R. Ch. Mo- 
linier, R. H., 54, p. 41 3-5 ;Souchon, H. 
Ztsch, 73, p. 8; -7; R. stor. ital., *94, 
p. 172-4. — Sigillog. pontifie, v. n°3193. 
848. G. Cassani. Origine giuridica 
délie décime ecclesiastiche in générale 
e délie centesi in particoiare. Bologna, 
172 p. — 849. A. Professione. Con- 
tributo agli stmli nelle décime eccle- 
siasliche e délie crociate. Torino. l'J p. 
Cf. n° 164. — 850. Lea. The ecclesias- 



tical treatment of usury, Yale R., 2, 
p. 356-86. 

851. Sagmuller. Zur Gscb. des 
Kardinatats, Beihft. %. Rôm. Quar- 
talsch.. 190 p. —852. D r Henner. 
Beit rage zur organisation u. Competenz 
der pàpstlicben Ketzergerichte. Leipzig, 
4 90, C. R. R. H., 54, p. 154-5. — 853. 
D r Sachsse. EinKetzergericht [xiv«s.] 
Rostock, 4 91. C. R. R. H , 55, p. 162-3. 

— 854. L. Tanon. Hist. des Trib. de 
l'Inquisit. en Fr. '93. C. R. Guilhier- 
mos, B, E. C. , 55, p. 382-5; Frédéricq, 
Moyen A., 4 94, p. 217-20; R. crit., 37, 
p. 129-30; Le/ort % R. yen 19 dr. législ. 
jurisprud., *!>4, p. 182-6; Polyb. litt,, 
70, p. 358-9; Mois bbph., '94, p. 433. 

— 855. D r Frédéricq. Inquisitio 
baereticae pravitatis Neerlandica (1025- 
1520). 'S-Gravenhage, '92. C. R. Moli- 
nier, R. H., 55, p. 163-5. 

856. Goyau. Pératé, Fabre. Le 
Vatican. 4* xi-796 p.C. R. R. Q. //.,57, 
p. 652-4; Baudrillart, B. crit., *95, 
p. 211-6; Polyb. litt., 73, p. 57-8; 
Monde, 22 janv. 4 95; Monit. Unioers., 
19 mars *95 ; Lit. Handtceiser, '94, 
p. 672-5. —857. Lector. Le Conclave: 
Orig. bist. organisât, lègislat. anc. et 
mod. xn-784 p. C. R. R. H., 55, p. 447- 
8; Boudinhon, Canoniste contemp., '94, 
p. 513-42 ; de Marcey, Correspond 1 , 
10 août 4 94; Goyau, B. crit. t *95, p. 67- 
74; Desjardins, Etudes relig.. 63, p. 655- 
$;Lit. Rdsch., 4 94, col. 309-11 ; BelUss- 
heim, Katolik, 3 # sér. 10, (nov.); 
Paulus, Lit. Handœeiser, 4 94 (3); Gra- 
binski, Rassegna nationale, 78, p. 581- 
3 ; 79, p. 361-40>. — 858. Pieper. Zur 
Entstehungsgsch . der stàndigen Nun- 
liaiuren. Freiburg. viii-222 p. C. R. R. 
Q. H. 57, p. 6.Y7-6; Polyb. litt, 73, p. 61- 
2; Lit. Rdsch., 4 94, col. 279-80; Hist. 
polit. Blûtt., 113, p. 588-97; Stimmen 
aus Maria Laach, 47, p. 350-2; Belfes- 
heim, Lit. Handœciser, '94 (1) . — 859. 
X. B. de Montault. Les privilèges des 
basiliques mineures. Arras, 5 p. 



II. HAGIOGRAPHIE. 

g 1. Recueils généraux : 860-872. — § 2. Vies de Saints (ordre al phab. des noms 

des saints) : 873-9Ù6. 



§1. 

860. Acta .Sanclor., novembre. T. Il, 1 
/fin du 3 nov. et 4 nov.].Bruxelles,4 - C. 



R. Mni*bbf>h. y '94, p. 348. — 861. Nar- 
hoy. Siippléin 1 aux Bollainl. pour les 
vies de saints de l'époque méroving. 4*. 
C. R. Anal. Boll., 13, p. 46-7. — 
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862, Roche. Recherches bist. et crit. 
sur l'hagiologie du F. Labhe. M. Soc. 
Antiq. Contre, 19, p. 235-302. C. R. A nal. 
Boll., 13, p. 399-400. — 863. Dom 
Plaine. Séries chronologica critica ha- 
giographor. vi-vm sseculor. Studivn n. 
M Ut fi. aus tl fin Bencdwt. u. Cisterc. 
Orchn, 12, p. 582-93; 13, p. 54-63, 201-7, 
343-60. — x« siècle, 14, p. 39-53, 300-11. 
351-8. C. R. Anal. Boll., 13, p 1T6-U. 

— 864, X. B. de Montault. Œuvres 
complètes, VI, Hagiogr. I. Poitiers, 608 
p. C. R. B. monum., '94. p. 387-8: 
Anal. Boll. % 13, p. 398-9.— Mss. hagiogr. 
de la Bbth. Nat., v n* 2975. — 865. 
K ruse h. Keise nach Frankreich im 
Frujahr u. Sommer 1892. -94. (Extr. 
New.» A/Wi., 18 et 19). C R. Anal. 
Boll. % 13. p. 62-4. — 866. Lejard. 
Flores sancior. seu «le Claris ecclesi.u vi- 
ris. xvi - 198 p. — 867 DeUossi et 
Ducbesne. Martyrologfum Hyeroui- 
mianum. Bruxelles, f*. î.xxxn - 195 p. 
(Extr. Acia Sanctor.) C. R. L. Delisle, 
B. E. C, 55, p. 425-6; H. Delc/tai/c, 
B. crit.. *95. p. 385-9; B. Krusrl\ % 
Ntruc* Areh., 20, p. 4)7-40.. 

863. D* Hericault. Les mères des 
saints, in-12, 336 p. C. R. Etudes Reliq. 
(bbph), '94, p. 357-81. Unirers, Il août 
*95. — 869. Roussel. Nouv. dissert, 
sur les saints Jumeaix (suite). R. Chain- 
patjne et Brie. M)4. p. 285-99, 456-63, 
624-7. — 870. Pigeon. Vies des saints 
des dioc de Couiances et Avraiit-hes 
avec leurs actes en latin et en langue 
romane l 92. C. R. Anal. BolL % '94(1). 

— 871. X. B. de Montault. Hagio- 
graphie poitevine. B. Roi tr ci ne et Sain- 
tont/raine, 11, p. 219-20. — 872. Cal v et. 
Notice sur les saints martyrs de Cannes, 
au dioc. Carcassonne. Toulouse, in-18, 
106 p. — Hagiogr. du dioc. Digne, v. 
n* 2761. 

§2. 

873. Vie de S' Adjutcur, moine de 
Tiron. M. Soc. archl. Eure-et-Loir, "M, 
p. 276-89. — S 1 Agapit, v. n» 931. — 
S» Albert le Grand, v. n« 1320. — 
874. Bl an chou. Vie de la bienheu- 
reuse Alpais, vierge de Cudot, au dioc. 
de Sens 1150-1211, (ms. chartrain xm" 
s.] Marly-le-Roy, *93. C. R. Unirersité 
cath., nouv. sèr., 15, p. 29G-7; Etudes 
relif/. (bb/t/i.). '94, p. 122-4. — 875. R. 
P. M oui que t. l,es saints de l'Egl. de 
Fr. Archidioc. Bordeaux. S 1 Arnaud. 



(V s.,) S» Seurin. 221 et xn-241 p. 

— 876. Maes. Vie p^p. S 1 Arnaud 
Lille, 244 p — 877. Perrod. Etude 
crit. sur l'authent. des reliques de S 1 A- 
mator et de S 1 Viator [à S' Amour, Jura]. 
Ann. Franc-Corn t., 6, p. 123-34. — ' 
878. F. Kampers. Eine Handsch. der 
Vita Anskarii. //. Jahrb., 15, p 373-4. 

— 879. La plus anc. vie de S 1 Austre- 
moine. Anal. Boll., 13, p. 33-46 — 
S' Babylas, v. n - 931. — fc> 1 Bertiard, 
v. n»* U\)b à 1399. — 880. M» Duc. 
A quelle date est mort S ( Bernard de 
Mcnthon. Misrellanca di stor. jxitrta y 
: 1, p. 341-89, 43/. C. R. Cicilta catto- 
lica. 15* sér., 11, p. 203-8. — 881. 
R. P. Dussart. Vie de S 1 B^rthauld, 
ermite, apôtre de Chaum'-Porcien. Hir-. 
son. — 882. (i. Traub. Bonifatius 
ein Lebensbild. Leipzig, 223 p. — 883. 
Wilibaldus. Vita S Bonifatii éd. 
D r Nurnberger. Breslau. 69 p. (Extr. 
Z~ u Berir./it d. wifscnsc/ta/îlich. Gesel- 
Isrh. Philmiuith. s. Neisse). — S l, Bri- 
gide, v. n» 944. — S ,B Catlter. d'A- 
lexandrie, v. n° 1459. — 884. Mi- 
g nat y. Caterina da Siena e la parte 
eu' ebbenegli avvenimenti d' Italia nel 
secoloxiv. Fir<*nze, 104 p. — 885. X. 
B. de Montault. Justifient, archl. des 
reliques de S le Cécile (suite). H. Art 
chrct.i «94, p. 112-27, Sri 5-34, 31H)-404. 

— 888. X. B. de Montault. La relique 
de S 1 " Cécile donnée par le cardia, de 
Remis à l'égl. d'Acquiguy (Eure). Al- 
bia Christiana, '94, p. 47-56. — Cano- 
nisât, de Célestin V, v. n* 135. — S 1 
Césaire d'Arles, v. n w< 7«1 à 783. — 
S 1 Charleinagne, v. n° 95. — 887. 
M. Blanc, Petite Vie de S' Clair, abbé, 
patron des tailleurs et couturières. Frô- 
jus, in-16, 98 p.- S 1 * Clotilde, v. n»56.— 
S 1 " Colette ni H 1 ' Savoie, v. n° 2719. — 
888. Gianelli.ViiaS. Coloinbano. To- 
rino. in-16, 226 p. —889. Ders. Sebass 
u. Hinschius in ilirer Stellung zur Co- 
lumbau Erage. Arc.h.f Imlol KircJien- 
recla, l 94, p. 436-64/— 890. Reeves 
a. Fowler. Adamnani vita S. Co- 
liimbie, Oxford et New-York, xcv- 
201 p. — 891. V. D. Légende de S ,d 
Confesse, \i<*rgc, patronne du dioc. Les- 
car. Etudes /ti st. ctreli;j. dioc. Baijon- 
ne.< '94, p. 240-3. — S 1 Conon et S 1 ' Cy- 
rille, v. n° 931. — 892. Noie sur les 
reliques du chef de .S 1 Denis. B. Soc 
anhl. Soissons, 2" scr., 3, p. 37. — 893. 
Diane. Hist. S 1 Dom\YN^<fe %&»&. Vas.- 
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don. '93 C. R. R Q. H.. 55, p. 388-0. 
— 894. RR. PP. Balme et Lelai- 
dier. Cartul. de l'hist. diplomat. de S 1 
Dominique, I, 4 e fasc. (1^14-121.">. ) U'ip. 
C. R. R. H., 55, p. 103-4; Polt/b. litt. 
73, p. 391-2; Etude* relig. {bb}>h.), '94. 
p. 518-9. —895. R. P. Bcrthier. Le 
testam 1 de S 1 Dominique. Fribourg, *92. 
C. R. U titrerai te eath., 2 e sér., 15, p. 
31S-9. — 896. Gaidoz. S 1 Eloi. Me lu- 
tine, 7. col. 77-94. —897. Allain. Une 
Vie inëd. de S 1 Emilion. Anal. Hall. 

13, p. 420-10; C. R. B. Cri 't., 5 ma] 
4 95. — 898. C. Wotke. Corpus scriptor. 
ecclesiasiicor. latinor. XXX!. |S l Enchère 
de Lyon.] Leip'/ig, xxv-199 p. — S 1 
Faron, v. n u 31 Ou" — 899. Narbey. 
La relation primitive du martyre des 
S ls Ferréol et Ferjeux, apôtres de Be- 
sançon. A un. Franc-Comt., *94, p. 10-37. 

900. D r Boum et. S 1 François d'As- 
sise, Etude soc. et môdic. Lyon, *93. 
C. R. Anal, BolL, 13. p. 301-2; R. 
se.. ceelés., G9, p. 170-8; l) T Gurbled, 
Etudes relig. {bb/,h.), '94, p. 120-8: Mot 8 
bbph., '94. p. 13 et 98 ; Deschamps, Temps, 
25 mars '94. — 901. C lu* ou st. Franz 
v. Assisi. Bcilagc s. allg. Ztg, *94. 

— 902. Comba. La protestation de S' 
Fr. d'A. R. Chrét., 15, p. 57-65 (Cf. 
ibiil., p. 154). — 903. S' Fr. d'A. Anal. 
BolL, 13. p. 06-9. — 904. Der hl Franz 
v. Assisi. Dtscher Merhur, '94 (17). — 
905. D r Gibert. S 1 Fr. d'A. R. eh rôt., 

14, p. 308-Ti. C. R. R. Hist. Religions, 
29, p. 225-8. — 906. Ingerslev. 
Frans fra Assisi. Et Livsbillede. Kjôben- 
havn. 66 p. — 907. Le M on nier. 
History of S 1 Francis of Assisi. London. 
C R. G. Descham/ts, Te m/ m, 25 mars 
'94. — 908. Michel. S 1 Fr. d'A. et 
les artistes. Jour ri. Débats, 11 janv. '94. 

— 909. C. Ricci e Corrado. S. Fran- 
cesco d' Assisi ne 11' opéra di Danie e di 
Giotto. Bulogna. 43 p 

910. P. Sabatier. Vie de S' Fr. d'A. 
cxxvi-4l'> p. (Life of S* Francis of Assisi 
bv P. Sabatier trnuslat. bv Sexmour 
Houghton. London.) C. R. A . Moliivcr, 
R. //., 55. p. 104-7; Gui'/nebert, Mot/. 
A., '94. p. 4.J-57; P/ister, R. erit. , 38. 
p. 14-8; Ancrai/, B. E. (\, 55. p. 6?5- 
81; Picacct, R. Histoire Religions, 29, 
p. 353-7; EttrJcs relu/ \b'>ph.), '94, p. 
124-6; Pnlyb. litt.. 70, p. 507-9; R. 
chrét., 14, p. 368-74; Comba, R. chrét., 
15, p. 57-65, 154; Michaud, R. intem. 
Théologie, 2. p. 342-5; Ver net, Uniccr- 



sf'téeath., nonv. *ér., 16, p. 110-8 ; Beau- 
doin, Ann. enseign 1 sup. Grenoble, 6, 
p. 471-97; R. Agamis, '94, p. 89-96; 
Baragnon, R. du Midi. -94 (I), p, 44-61; 
Etudes liist. et relui, dioc. Bat/onnc, 
'94, p. 7; J -8; Pie de Langognc, Vérité, 
29, 31 janv. '94, et Soicil, £9, 31 janv. 
•94; G. Djseham/ts, Temps, 2b mars *94; 
Lacoste Gaz. de Fr.. 16 juin '94; Rè~ 
publ.fr., 26 fév. 4 £4; Allgcm. étang. 
luth.. Kirehenzty. (Renan u. Sabatier), 
•95, (1 â7); Lit. CentM., -94; col. 429- 
0; Protestanirchc Kiichcnztg, *94 (17- 
18). '95(6); Arademg, 40, col. 9'w; 
Athena'um, •94(11), col. 524-5; Modem 
Language Notes, 1 .), p. ZA ; English tl. /t., 
9. p. 747-750; Anal. BolL, 13, p. 300-1; 
Cirilta eattoliea, 15 e sér., 9, p. 189-2(6; 
Torco. Areh. slor. ital., 5 e sér.. 13, 
p. 11S-24: R. stor. ital., -94, p. 171-2; 
Biadcgo, Nuoro Areh. eeneto.l, p. 463-6; 
Cordeyi, Chrétien ècangèl. (Suisse), 
•94, p. 179-85. 

911. — Ussing Frants af Assaisi. Syv 
foredrag. Kœbenbavn, 164 p. — 912. 
G. Valbert. S' Fr d'A. et ses dern. 
biogr. R. Deuas Mondes, 121, p. 21. .-25. 
- 913. G. Valbert. S. France**) 
d'Assi^i ei suoi recenti Biografi (Evtr. 
R. Deuas Mondes), Minerca, 7, p. 333-8. 
— Franciscains v. n° 1037, 

914. K n appert. La vie de S* Gall 
et lepagan. germa u. R. Ht st. Religions, 
29, 259-'.95. — 915. S' Gaud, succès*, 
de -s 1 Taurin, 2 e réponse à M. le eban. 
Pigeon. Avranchcs. — 916. B. Kr usch. 
Das Alter der Vita Genovefa». Neues 
Areh., 19, p. 444-59. — 917. B"'« de 
Bouard. S le Geneviève, /«Y. illustrée, 
17 janv. '94. — 918. D. S. Vie de S« 
Geneviève, patronne de Paris. J5» éd. 
Tours, in-12. 14 4 p. — 919. Vie de 6» 
GerkHi, ermite de l'ordre de l 'remontré. 
Tamines, in-10, 96 p. — 920. D c Gai x 
de >S l A v mou r.Vi^ versifiée de S 1 Ger- 
mer par Pierre de Benivais. Comité 
arehl. Sentis, '93, p. 4"»-fcl. — S 1 Grégoire 
le Grand, v. n ,s 764à 786 et 1274.— .^ l In- 
nocent, v. n° 2721. —921. R P. Léon. 
Vie de S 1 Jacques de la Marche, fi-a.ii— 
f.isc. de r(.)b.*erv ce (13'1-1476), in -32, 
93 p. — 922. J . H eu se r. Le nom de 
Jean dans l'hogiogr. American cccle- 
siastical R.. avril -'»4. — 923. R. P. 
Cal lis to délia Providenza. Vi>a 
di 8. Giovanni di Matba. . trad. P. 
Savcrio de T lmm. Concezione, lloma, 
567 p. C. R. Polyb. litt., 73, p. 390-1. 
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— 024. Del as s us. Jeanne de Flandre 
et sa béatifie. Lille, 331 p. — 925. Mgr 
Dehaisnes. La comte* se Jeanne de 
Flandre. R. des Se. ecclés., <-«9. p. 289- 
310, 385-407, 481-95. — Canonisation de 
Jeanne d'Arc, v. n» s 303 à 308. — 926. 
Dom Piolin. Hist. pop. de S 1 Julien, 
prem. év. du Mans. '92, in-18, C. R. 
Polyb. l'Ut. ,10, p. 505. — Culte de S 
Léonard, v. o° 1809. — 927. Barbier. 
S 1 Li/ier, év. de Conserans [vi-vir s] 
Soc. Borda, '94, p. 165-7. —Canonisât. 
de S 1 Louis, v. n w loi — 928. Vie de 
S» Louis d'Anjou, év. de Toulouse ( 1274- 
1297). Vanves 126 p. — S' c Lucie, v. 
n° 1289. — 929. René t. S 1 Lucien et 
les autres S ls . du IV«iuvaisis, k 92-3, 
2 vol. C. R. Unice'-ftiu! cat/i., muv. 
sër., 15, p. 293-5. - 930. Ro/.é. Vie 
de S 1 Lunaire, év. ei confess. S' Malo, 
in-16, 146p. —931- Cat. Jeunes niar- 
tyrs. S 1 Mamniès, S 1 C vrille, S' Agapit, 
S 1 Babylas et trois enfants ses diseip e , 
S l Conon et son li!s. 141 p -- 932. Gio- 
v agn oli et Thomiss en. Vie «le S ie 
Marguerite de Cortone. Bruxelles, in-16. 
vïii-3yy p. — 933. De champs, L'a- 
pôtre S' Martial de Limoges. Linoges, *93. 
C. R. Unircrsité rath., uouv. s-ér.. 15, 
1». 297-8.— 934. Arbellot Orig ehrét. 
delà Gaule. S 1 Martial ,! e Limoges. Yê- 
ritë, 23 juill. -94. - 935 De Séré. 
S 1 Martial, év. de Limoges, apôtre des 
Gaule*... patron des égl. de Cabanncs 
et de Troye (Ariège). Foix, in 32, 16 p. 

— 936. [A. Thomas]. Le plus ano 
îns. de la Vie do S 1 Maniai. Ann. du 
Midi, 6, p. 349-M. — 937. Dom 11a- 
bory. Vie de S 1 Martin, apôtre «les 
Gaules, fondât., de Ligngé, év. Tours. 
Abbeville, 238 p. — 938. \V. Sodor- 
h j clin. S 1 Martinet le roman d°> a 
belle Hélène de Constant inople. M. 
Son., tiéû-fihiloL II('Lsiiif//'nrs, 1. — 

939. Praxmarer. Der hl.Nikolaus u. 
seine Berehrunir. MuiMcr, fcO p. — 

940. K BadeL Le bras d'or de S' Ni- 
colas. N-.tico hist. sur les reliques du 
patron «le la Lorraine. Nancy, 61 p. — 

941. Bfister. La Vie de.S'« Odile. Anal. 
BolL, 13, p. 1-3:. — 942. Vit;o B. O- 
diliai, vidino Leodicnsh libri duo prio- 
res. Anal. BolL, 13, p. l'J7-28S. — 



943. Daris. S 1 " Oded'Amay. Notices 
hist, sur égl. et dior. Lièye, 14, p. 
5-14. C. R. Anal. BolL, 13, p. 174. — 

944. E. Chénon. Note sur les reliques 
de S 1 Patrice et de S te Brigide [S 1 Gil- 
das de Rhuys], conservées jadis à Issou- 
dun. M. Soc. an-hl. Il c-ct-Vilaine, 23, 
p. 355-60. - 945. Le Blant. Sur un 
passage des Actes de S'Patrocle. R. Art 
chréi., '94, p. :i70-8. — 9i6. U. Che- 
valier. \ ieet miracles de la b:enheur. 
Philippe de Chamcmilan. B. hi.<t. ce- 
clé*, dior. Valence... su/i/Ué/n., *9:.-4, 
p. 203-245. — 947. U. Chevalier. 
Vie et miracles de la Moniteur. Ph. de 
Chamcmilan (Doc. hist. sur Dauphiné 
8 e livr.) xlîii-100 p. C. R. A. Molinier, R. 
H. y 58, p. 104-5; Brticl, B. E. C, 56. p. 
179-81; B. crit.^db, p. 450-2. — 948. 
v'ie de S 1 Polycarpe apôtre des Gaules. 
Poitiers. x-174 p. — S 1- Radcgonde, v. 
n° 6'j.— Vie «le S 1 Raymond, v. n° 2">89. 

— 949. Leclcre. Vie de S 1 Romain, 
éducateur «le S 1 B'Mioit abbé et fondât, 
de Druycs-Ies-Belles Fontaines, «lioc. 
Sens. Paris, -93. C. R. Anal. BolL, 
13, p 172-3. 

950. Bouvier. Réponse à M. l'abbé 
Duchesnc sur la «lato de coinposit. «les 
Actes de S 1 Savinien. B. Sor. ,«:. Yonne, 
47. p. 271-287. — S 1 Seurin, v. n° 875. 

— S ,e Sigolênc, v. n° 2614. — 951. 
Hirschmann. Derhl.Sola [Compagn. 
de Bonifacc]. lngolstailt, fc»4 p. — 952. 
S ,e Solange, bergère, vierge et mar- 
tyr<\ patronne du Berry, in-ls. — 953. 
J. Lot h. La vie de S 1 Tdiaii d'après 
le livre de Llandalf. Ann. Bretayne, 
9, p. 277-8~, 4:i8-47; 10, p. 66-78. — S 1 
Thomas d'A(iuin, v. n os 1522 à 1358. — 
S" Valerv. v. n° 1843. — S l -Viator, v. 
n u 877. — b54. R. P. Pages. Hist. «le 
S 1 Vincent renier, apôlrcde l'Europe. 
x-300-exui et 461-ci p. C. R. Murol- 
h'aHo, U. m't.. 38, p. 70-1; B'di/h. lift., 
73, p. 401-2; Anal. B>dl.. 13, 'p. 4101; 
M<md<\ 5 oet. "94. — S' Wulmer. v. 
n° 1624. — 955. Vie de S' Yves dans 
un bréviaire «lu xiv" et xv e s. Le Ma- 
ntu*:, '94, p. 120-5; 135-7. —956. C. 
Jacquier. S 1 Yves, juge et avocat. 
B. des Facw't. cuthol. Lyon, '94, p. 7-11. 



§ 1. Qfflrca religieux et fierea liturgiques : 'JôT-908. — § 2. Hymnologie: 969-994 

nouv. sér. S. p. 113-26. — 072. U. Che- 
valier. Etudes liturgiques. L'byinao- 
lojiie dans l'utQce divin. Lvon. 47 p. — 
973. D' Juliati's Hvmnôlogy. Edtn- 
bur.Ji IL, 179, p. 300-26. 

974. Boyer d'Agen. Imrod. aui 
mélodies grégorien u es, xxiu-21â p. [In- 
trod. musique neumutiquel- — 978. 
Combarieu. Le plain-chant et le pape 
S 1 Grégoire le Grand. Corresjiondant. 
25 dée '94. — 976. Pnpst Gregors d 
Or. Homilicn iïber die Evangelien. 
C/irintllrlio Ak. (l'rag), '94 (5 el 6). - 
977. Dechevrens. Du rythme dam 
la musique grégorienne. \otm d'art et 
an-M., -W, p. 74-7. 88-91, 99-102. - 97* 
Der EinOuss des tonisehen Accentes aal 
die nielod. u. rylbm. Slruciur d. Gre- 
goiian. Psalmodie. Freiburg i. B., 4*, 
viit-u9p. C. R. Lit. Cent. ht , *94. col. 
ÎUO"., - 979 Dreves. Àurelius Am- 
brosius der Va ter des Kirebungesanges. 
Eine bymnologische Studie. Freiburg i. 
U., '03. C. R. Wagner, H. Jahrh., 15, 
p. 1S6-38. — 9SO. Dora Plaine et 
Beda. De vera aHate lilurgiarmu Ain 
brosi:ina:, Gallica: et Golbiea;. Stutlien 
u. Mitth. auê d. Benvdict. u. CUterc. 
On/en, 15, p. 554-61. 

931. iséuôdiot. Solesraes. Lm 
principaux mis. de chant GivRoricii, Aiu- 
lirosieu, Mu/arabe, Gallican (fac-sim.), 
i* faso. — 982. G. Dreves Analecia 
livmiiiea medii n.''i. xv-xvi. Leipzig, 
S73 u. £90 p. C. H. Lit. Cent.bl., "H 
col. TUii-U; '95, col. 256-4; Dublin R., 
•'.M il), p. 201-2.-983. U. Chevalier. 
Hepertorii bvmnologici. Anal. Botl.,1', 
Sii/ipiémf, 3-10 p. — 984. Bordes. 
Antbol. des maitros religieux piioiitiis 
des xv*. xvi*, xvii* s., 2' année. livre des 
motets. Livre des messes. Bruxelles, 
[\ 48 p. el 48 pi.— 985. Bordes. 
Antbol. des maîtres rclig. primitifs, XV- 
xvii* s. Bruxelles, 4; 160 p. 

986. L Gautier. Œuvres poet. 
d'Adam de S' Victor, in-16, xxii-lSilj p. 
C. R. L. DalUU), B. E. C.,5S,p. 378-9; 
llontania, 23. p. 633-4; Etudea retig. 
(M»,-/,.). ■ÏM, p. U2j; R. BtnêdU-i., 11, 
p. bïi;Poltjb, titt., 73, p. 4M. -987. 
Dom Moriu. Nouv. recherches sur 
l'aut. du a Te Deum ». II. Bénedi.-t.. 11, 
p. 49-7JS. — 988. Ders. Noies addit. 



Il- 

957. Vacant. La conception du sa- 
crifice de la messe dans la tradit. de 
l'Egl. lai. UniecrfHi rat/i.. nouv. sur. 
16, p. 190-213, 359-80, 513-29. C. R. 
Caruininte ront' nip„ '95, p. 58-9; Eludes 
relig. |%iA.], -93. |>- 250; l'etcru, 
hit. ilil-r/,., tév. '95. - 958. F. 
Probst. Lilurgie d. IV Jahrh. u. deren 
Refonn. Munster. xm-472 p. C. R. 
R. liéiiéiiirt., H, p. 267-3; Tieùtel, Stim- 
men an* Maria Laar/i. 46, p. 542-7. — 
850. Wilson. The Gelasian Pacra- 
racntary. Liber sacr.i mentor, roman.Tj 
EcelesiîC. Oxford. L.txviii-400 p. C. R. 
Ml/h. Utt., 71. p. 1-11-3. — 960. F. 
Prolist. Die Sliesten rômischen Sacra - 
mentarien u. Ordines. Mûnsler. '92. 
C. R. Canonisa eoittni'p., '94, p. 164-7. 

— 961. liishop. The earliest Roman 
nuwsBook, Dublin R., 1834 MI). p. 245-79. 

— 962 Dom LevCquc. De i'orig. du 
liber rospousalis de l'Egl. rom. R. Q. H., 
50, p. 22:t-:iS. — 963. Le Bréviaire. In. 
ter;,. de- Cberrl,.. '94 |II|, col. 578-64. 
-984. Ith. Monchcmcier. Kirchen- 
gsehtliehc Stndien. I, Amalar von Metz. 
Munster. xii-lISO p. — 965. Lucas. 
Tbe eortv Gallican lilurRv, II. Dublin 
R., '9-1 |l], p, ]12-'*2. — 966. P. Four- 
nie!'. Une collent, canon, liai, du cotu- 

wblc, (S. p. 342-4:18. - 967. Twiggc. 
The mediœval Service boots o( Aqui- 
taine Dublin II., -94 |lli, p. 27'J-9f). — 
968. X.-B. do Montault. Un livre 
liturg. de S 1 Severiu à Londres, Le Ma- 
nu»:, '94, p. 70-1. 



939. U. Chevalier. Poésie liturg. 
du mov. a. I, Hist. Il, Rvthme. Lvon, 
■93. C. R. fl. H., 54, p. 100-1;//. Ztsrh., 
72. p. 90; Polijb. Utt., 73, p. 45.— 970. 
U. Chevalier. Poésie liturg. iradiliou- 
uelle de l'Egl. cath. eu Occid' (hymnes 
et proses du mov. à.). Tournai, i.ïiu- 
28B p. C. II. Mng. A., "J4, p. 154-6; 
Daraute, Unirersiii eat/i., nouv. sér., 
17, p. 614-S; Moi- bbplt., '94, p. 337. — 
971. X.-B. de Montault. Hist. de la 
poes. liiurg au moy. a. Etude sur les 
tropes de M. L. Gautier. M. Ac. Augura, 
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à l'étude sur Faut, du « Te Deum ». 
R. Bénédicte 11, p. 337-45. — 989. Orti 
y Lara. Eplanaciôn del himno Mariai 
« Ave Maris Stella ». Soluciones catô- 
licas, 2. p. 302-10, 367-71. — 990. Ci- 
polla. L'antica biblioteca novaliciense, 
il frammento di un codice délie omelie 
di S. Cesario. Torino, 4", 20 p. — 991. 
X. B. de Montault. Hymnologie céci- 
lienue. Albia Christiana, '94, p. 11-14, 
144-7. - 992. £. Allain. Une sé- 



quence en l'honneur de S 1 Emilion 
[xv« s.]. R. cath. Bordeaux, '94, p. 635-7. 
— 993. A Deloye. Prose sacrée (S u 
Jacobée et S 1 * M. Salobé), composée en 
144S par Jean d'Eustache, abbé de Ni- 
zelle. Marseille, 31 p. — 994. U. Che- 
valier. Prosolarium ecclesise Ani- 
cieusis, 63 p. (Extr. B. d'hist. erclés. 
dloc. Valence... supp 1 , '92-3). C. R. 
Deeausc, Université cath., '94, p. 301-4. 



IV. PAGANISME, HÉRÉSIES, JUIFS. 
§ 1. Paganisme: 995-1005. - § 2. Hérésies: 1006-1014. - § 3. Juifs: 1015-1027. 



§1. 

995. A limer. Les dieux de la Gaule. 
R. épig. MidiFr., -94, (74), p. 298-302; 
(75), p. 309-14; (76). p. 320-9. -996. S. 
Rei nach. Divinités gauloises au Musée 
de Picardie. R. a/WiJ M 3 e sér. , 25, p. 
373-5. — 997. V. Durand. Du parti 
qu'on peut tirer des noms de lieux pour 
la recherche des sanctuaires du pngan. 
en Forez. Bull, de la Diana, 7, p. 347-87. 
— 998. D r Four nier. Les orig. 
païen ues du monast. de Remiremont. 
S'-Dié, 35 p. (Extr. B. Soc. philom. 
Vosgienne). — 999. D r Fournier. Re- 
miremont et le S'-Mont ont-ils été un 
sanct. consacré au Dieu -Soleil. B. Soc. 
philom. Vosgiennr, l 93-4, p 293-337. — 
Sanctuaire rom. d'Harfleur, v. n M 1957 
et 1958. — ÎOOO. L. Morel. Découv. 
d'un Foudre de Jupiter dans une inciné- 
ration rom. à Reims. Trac. Ac. Reims, 
93, p. 173-7. — 1001. Allmer 
Autel à Mars (No vers, B*" 8 - Alpes). R. 
èpigr Midi. Fr., *94,(73), p. 271.- 1002. 
Allmer. Autel à Hercule à Lafare 
(Bchcs-du-Rhônc). R. èpigr. Midi Fr., 
'94, (76), p. 380. - 1003. Allmer. 
Autel à Diane à La Roque (Bclies-du- 
Rhône). R. é/ngr. Midi Fr., '94, (76), 
p. 319. —1004. Allmer. Autel à une 
divinité pvrénêenue. R. é/ûgr. Midi Fr., 
M)4, (73), p. 282-3. — 1005. E. Babc- 
lon. Représentations de prêtres d'Isis 
en Gaule, B. Son. Antiq. Fr., 94. p. 
199-201 . 

§2. 

1006. J. Ziegler. Religiôse Dispu- 
tationen im Mitt.Alt. Fraukfurt a. M., 
48p.— 1007. Von Dôllinger. Beitràge 
z. Sektengsch. des Mitt.Alt. Mùuchen, 



'90, 2 vol. C. R. R. H., 54, p. 155-64. 

— 1008. F. de Feis. Hist. du pape 
Liberius et du schisme des semi-ariens 
(suite). Studi c documenti di Stor. e 
Dir-itto, 15, p. 135-81. — 1009. Ch. 
Mo'linier. L'bérés. et la perséc. au 
xi 8 s. R. Pyrénées, *94, p. 26-38. — 
1010. Vacandard. Les orig. de 
lhérés. albig. R. Q. H., 55, p. 51-83. 
— 1011. Twige. Albi and the Albigen- 
sians. Dublin R., '94 (I), p 309-33. — 

1012. E. Jolibois. Etude sur l'état 
soc. de l'Albigeois au xnr 3 s. R. du Tarn, 
«94, p. 1-11, 147-56, 241-54, 297-314. — 

1013. C. Douais. L'albigéisme et les 
frères prêch. à Narbonne au xm" s. 
vn-149 p. (Extr. B. Commiss. archl. 
Narbonne). C. R. R. H., 58, p. 112-3; 
Bout ié, Etudes relig {bbph.), '95, p 362-3. 

— 1014. L. Noguier Les vic le * de 
Béziers, précis hist. et archl. Extinct. 
de l'albigéisme. Béziers, 323 p. — Traité 
contre les Amalriciens [xnr 3 s.], v. 
n° 1 UO. — Marguerite Porete, v. n° 1360. 

§ 3. 

Voir Littèrat. biblique. Section IV, 
ch. III, § 3. 

1015. Bâck. Die Gsch. der Judischen 
Volkes. Frankfurt a. M. xvm-546 et 
v-104-xii p. — 1016. Graetz. Hist. 
des Juifs. IV (926-1500), trad. Bloch,'93. 
C R. Polgb. litt., 70, p. 247. — 1017. 
Stein Schneider. Die bebrâischen 
Uebersetzungon des Mitt.Alt. u. d. 
Judeu als Dolmetscher. Berlin, '93, 2 vol. 
C. R. C. R. Ar. Inw., 4" sér., 22, 
p 83-4. — 1018. Kôsel. Juden u. 
Cliristenverfolgung bis in die ersteu 
Jahrli. des Mitt.Alt. Munster, 88 p. — 
1019. — Von Rockiu^&c. 'frs*x \i*- 



kunden ans den Jahren 1238 u. 1312 
liber Recluse r?rhàl misse z'.vischen Chri- 
sten u. Juden. ArchteaUtetu Ztxch-, 
'94, p. 93-101. — 1020. Vernet. U 
pape Innocent VII et les Juifs. Unieer- 
Bitécath., nouv. BÔP., 15, p. 399-J09. 

1021. A Glaser. Gscb. der Juden 
in Strassburg. Slrassburg, 88 p. — 
1022. Gerson. Essai sur les Juifs de 
Bourgogne au moy. à. Dijon, '93. C. 
R. Moy. A., '94, p. 138. - 1023. L. 
Brunschwieg. Les Juifs de Nantes et 



du pays namais. Naines, '90. (E*tr. R. 
Etudes jaioeB\. C. R. A an. Breta',nr, [; 
p. 465. — 1024. L. Brunscbwîeg. 
Les Juifs d'Angers et du pays angevin. 
R. Etudes juir.s. ZK p 22<)-lb. — 1023. 
Léon. Les Juifs de Bavonne. C. 
Moi* bb/.li., '94, p. 107." — 1026. 
Kahn. Doc. ined. sur les Juifs de 
Montpellier au moy H.R. Stades juin» 
28, p. 118-42. — 1027. L. O. F. Les 
Juifs de Provence. Correep" hist, tl 
arc/il., '94, p. 217-8, 355, 284. 



g 1. Ordres relig. ; 7088-1039. — § 2. Ordres mitit. ; 7040-7054. 



1028, [Dom Berlière], B. d hist. 
bênédict. H. liênèdict.Al.p. 20'J:.U 3T 1- 
80. - 1029. E. Schmidt. Wesen u. 
Geist des Henedictinei'Onlens. Studien 
u. MUth. ous dem Beneil. u. Ci stère. 
Orden, 15, p. 1-24. — 1030. Docu- 
menta selecia liisinriam nnliiium S. Be- 
nedicti et S. Be mardi in génère et col- 
legii S. Ansclmi in specie illusirantia. 
Studien u. Mitth. nus- dem Bened, a. 
Ciaterc. Orden, 15 (supp']. — 1031. 
O. Seebas. La règle monast. composée 
par S 1 Benoit d'Aniane. Ztxch. /. Kir- 
r/,e n r,$ch.,lb, (2).-1032.\Veiss. Die 
Kircbl. Exemtionen d. Klosler [des oiig. 
à Cluny], Leipzig, '93. C .R. Lit. Cent.- 
of.,'94, col. 436-7; R. Bémdict, '94(5], 
— S' Colomban, v. n" 888 et S89; Lu- 
lenil, v. n" 2238 à 2240. - 1033. 
Sackur. Die Cluniacenser in ilirer 
kirehliohu u. allgem. ggehidulidic 
Wirksamkeù tus /m 1 Mille des 11 Jahrli. 
11. Halle, xu-530 p. C. R. Ut. Cent.- 
bl., '94. col. 745; Weith, Lit. Wnn.i- 
a-eiser, «4(9)1 H. Bénédiet., -94 151; 
Enntish H. R.. 10. p. 137-41. — Clunv 
v. n" 2120, 2121 et 2294. - S' Bernard, 
v. n" 1295*1299. -1034. A. Ma tthaei. 
Reitrage nur Baugsch. der Cisleri-'ienser 
Frankreicbs u. Dtselilands .. Dann- 
stadt, vn-l>7 p. — 103B. L. Dolberg. 
Die Sauungen der Cistercicnser wider 
das Belretcn ilirer Klosler u. Kircben 
dureb Frauen. Studien u. Mttk. ans 
dem Bened., u. Cisterc. Orden, 15, 
p. 40-5; 244-9. — Ordre benéd. en Bel- 



gique, v. n* 1777; Monast. belges, v. 
n- ^7!i^; Monast.. benéd. de la prov, de 
Reims, v. n- 2201. 

Frères prêcheurs, v. S' Dominique, 
u" -S! M il S!>5. — Souvenirs dominicains. 
SaiiH-Hricuc.v. n' 2034. — Dominicain' 
Colmar. v. u" 2138. — Frères prech et 
l'albigêisme, v. n- 1013. —Jacobins* 
Auch. v. il' 2542. — Dominicains de 
Mam-ilii!, v. n- 2747. — 1036. C. 
Douais Aiia eapiiulnr. proviiicialïiiin 
ordinis fratr. prœdkalor. Première pro- 
vince de Provence; prov. romaine; 
prov. d Esp., 1239-1302. (asc.l. Toulouse. 
mns-493 p. C. R. A. Molinier. R. H., 
58. p. 105-fi; Cabîé. R. du Tarn, '94, 
169-73; Université rath. nouv. sét., 16, 
p. 143-6. — Jeanne d'Arc et les Domi- 

Franciscains, v. S' .François d'Assise, 
n" 900 a 913 et 1321. - 1037. La- 
banca. Fnneesoo d'Assisi e i frances- 
emi dal 1226 al 1328. Roma. in-16, 46 p. 
(Ertr. Ifuoea Rassegna), — Cordeliers 
d'Aueh. v. n' 2541. - 1038. Hutle- 
brauker. Der Minoritenorden zur Zeil 
des urossen Schismas. Berlin, '93. C. R. 
A. Molinier, R. H., 57. p. 397-8; Mitth. 
Instit. œsterr., 15, p. 151-2; Miohatl, 
Ztsdi.f. l.-alli. TlieoL, '95, p. 539-41. 

Trîniiaires pour la rèdempt, des cap- 
tifs, v. S 1 Jean de Matha, n* 1*23. — 
S^eau des trinitaires, v. n- 3194. — Au- 
L'ii-iiiii-sili-' Sni-sons, v.n-1897. — Char- 
treux en Alsace, v. n- 2127. - 1039. 
L. Le Grand. Les Bétruines | Extraits). 
Ann. calh., 14-21 juill' '94, p. 76-84, 
125-34. 
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§2. 

1040. Vieilles chevaleries. Les ordres 
de Tépée. Cons. herald, de Fr. 50 p. — 
1041. Delaville le Roulx. Cartul. 
gén al des Hospitaliers de S 1 Jean de 
Jérusalem (1100-1310). T. I (1100-1200). 
4°, ccxxx-701 p. C. R. R. H., 56, p. 348-9; 
L. Delisle,B. E. C, 55, p. 669-74; [H. 
Stein], R. internat. Arch., Bbth., Mu- 
sées, 1, [arch.), p. 63-4 ; Mélges Ec. Rome, 
14, p. 615^8; R. crit., 38, p. 286-7; 
Rôhricht t Mitth. Instit. œsterr., 16, 
p. 143 ; Lit. Cent.bL, »95, col. 46-8;' 
Gôtting. gelehrtc Anseig., *94, p. 749-52; 
Carabellese, Arch. stor. ital., ¥ sér. 
14, p. 373-84. — 1042. Dcla\ille le 
Roulx. Les Hospitalières de S 1 Jean 
de Jérusal. C. R Ac. Inscr., 4 8 sér. 
22, p. 137-46. 

1043. E. Rcy. Geoffroy Foucher, 
grand commandeur du Temple, 1151-70. 
R. Champagne et Brie, 4 94, p. 259-69. 
— 1044. Trudon des Ormes. Etude 
sur les possessions de l'ordre du Temple 
en Picardie. M. Soc. Antiq. Picardie, 
32, p. 75-383. C. R. R. Q. H., 56, 
p. 634-5. — 1045. M étais. Templiers 
et Hospitaliers dans le Vendômois. B. 
Soc. arehi. Vendômois, 33, p. 47-61, 
93-109. —1046. P. de Casteran. La 
réformat, de la commanderie de Juzet- 



de-Luchon et Frontès en 1266. Saint- 
Gaudens, 22 p. (Extr. R. Comminges). — 
1047. Départ. Les Commanderies 
dans le dép 1 des Landes. Soc. Borda, 
'94, p. 129-42, 175-89. — 1048. D' 
Emeling. Schuld oder Unschuld des 
Templerordens . Stuttgart, '93. C. R. 
LU. Cent.bL, '94, col. 788-9; Haupt, 
H. Ztsch., 73, p. 87-90; Bernhardi, 
Dtsch. Lit. Z-tg., 15 (27). —1049. H. 
Prutz. Kritische Bemerkungen zum 
Process des Templerordens. Dtsch. 
Ztsch. f. Gsch.-wissensch., 11, p. 242-75. 
- Clément V, v. n" 806 à 813. — 1050. 
F. Lacoste. Nouv. Etudes sur Clé- 
ment V (VII) : Le rôle du pape dans l'aff. 
des Templiers. R. crtth. Bordeaux, '94, 
p. 705-18. —1051. Berchon. Lepape 
Clément V et Jacques de Molay . Inlerm. 
des Cherch., '94 (1), col. 418-9. —1052. 
C. Lea. The absolution Formule of the 
Templars. V. p. 37-58. C. R. Mltth. 
Instit. œsterr., 15, p. 148-50. — 1053. 
Effigies tombales des Templiers. Interm. 
des Cherch., 4 94 (11), col. 451-2. 

Ordre de Mélusine, v. n° 175. — 1054. 
V 1 » de Chabot. Les Cheval, de S l -Mi- 
chel de l'ordre du Poitou, 1469-1665. R. 
hist. de l'Ouest, '94, p. 51-64, 299-317, 
625-47. — Statuts de l'ordre de S l -Mi- 
chel, ms. à miniatures, v. n° 1611. 
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SECTION IV 
Histoire littéraire. 



I. CELTIQUE ET BASQUE. 

§ 1. Celtique : 1055-1078. — § 2. Basque: 1079-1087. 



§1- 

Voir Bretagne et ses départements. 
Section VI, ch. I, § 7. 

1055. J. D armes tête r. Les travaux 
de M. d'Arbois de Jubainviile. R. polit, 
et liti. {R. bleue), '94 (1). — 1056. 
Shah an. Ancient Keltic Lite rature. 
American cath. Quarterly R., 19, 
p. 465-92. — 1057. A. Holder. Alt- 
celtischer Sprachscbatz,1-6 Lfg. Leipzig, 
'93-4, col. 1 à 1536. C. R. R. crit., 37, 
p. 406-7; 39, p. 129-30; Polyb. litt., 70, 
p. 138; 71, p. 249; Kern, Muséum, 2, (10). 
Meusel, Westsch. f. class. Philol , 10 
(10). -1058. W. Stokes u. A. Bezzen- 
berger. Wortschatz der Keltischen 
Spracheinheit Gôttingen, viii-337 p. 
C. R. R. celtique, '94, p 232-4. — 

1059. Loth. Keltische Sprache u. 
Literat. Kritischer Jahresb., 1 (3). — 

1060. Osthoff. Labiovelare Media u. 
Media as pirata in Keltischen. Indogerm, 
Forschgn., 4 (Forschgn.), p. 264-94. — 

1061. Loth. Les mots lat. dans les 
langues brittoniques. C. R. Thurneysen, 
Indoyerm. Forschyn., '94 {Ans. 4). — 

1062. Loth. Restes de neutre en b rit- 
tonique. R. celt., »94, p. 95-6. — 1063. 
Loth. L'article « Sento », irlandais 
«lnd-» dans les lges brittoniques. R. 
celt., '94, p 105-6. — 1064. A. Tho- 
mas. Le celtique «Broga» en roman. R. 
celt., *94, p. 216-9. —1065. Ernault. 
Table des princip. mots étud. dans le 
vol 15 de la R. celt. R. celt. t '94, 
p. 499-503 — 1066. Loth. Calemay [Ca- 
lendes de Mai]. R. celt., '94, p. 100-1. 
— 1067. Loth. « Cnau, nuss. » R. 
celt., -94, p. 227. — 1068. Lqth. « Dol- 
men, Leach-Derch, Peulyan, Menhir, 
Cromlech». R. celt., '94, p. 221-3. — 
1069. Loth. « Esox ». R. celt., '94, 
p. 99. — 1070. Loth. « Gour ». R. 



celt., '94, p. 100. - 1071. Loth. A 
propos de « Guohi » et « Ucher ». R. 
celt , '94, p. 220-1. — 1072. Loth. 
« Gweled ». R. celt., '94, p. 94-5. — 
1073. Loth. « Hoiam = Hwyaf. » 
R. celt., '94, p. 94. — 1074. Loth. 
« Hyd, fed; fenos, fe*<*z. » R. celt., '94, 
p. 96-7.— 1075. Loth. « Rotguidon. » 
R. celt., '94, p. 97-8. — 1076. Loth. 
« Walatr, ♦ valfa sir. * R. celt, *94, 
p. 224-7.— Toponom astique celtique, v. 
Géog. hist., n- 410, 411, 413, 418, 424. 

1077. Loth. Gaufrei de Monmoutb 
et le Livre de Llandalf. R. celt., '94, 
p. 101-9, 369-70. — 1078. LeNestour. 
Vie de S 1 Guenolé, [myst. breton). R. 
celt., '94, p. 245-71. — Vie de S* Téliau, 
v. n - 953; Historia Brittonum, v. n M 3106 
à 3113 . 

§2. 

1079 . Inchauspée. Le peuple 
basque, sa langue, son orig. Etudes 
hist. et relig. dioc. Bayonne, '94, p. 
33-9. — 1080. R. Collignon. La 
race basque ; étude anthropol. L'An- 
thropol., 5, p. 276-88. — 1081. S. 
Dogs on. 2* Etude sur la langue Euskara. 
B. Suc. Ramond, '94, p. 275-85. — 1082. 
Schuchardt. Baskische Studien. I. 
Wien, '93, 4 - . (Extr. Denksch. kais. Ak. 
Wiss. — Phil.-hist. CL) C. R. Li- 
terat. bl. f. germ. u. roman. Philol., 
•94, col. 237-8. —1083. Schuchardt. 
Das baskische Zeitwort u. Julien Vin- 
son. Ztsch. f. roman. Philol., 18, p. 
532-9. — 1084. De Charencey. Re- 
cherches étymol . basques. B. Soc. Lin- 
guist., 8, p. cxlii-cxlvii, cl-gli (tir. à 
part). — 1085. Ublenbeck. Die Germ. 
Wôrter im Baskischen. Beitrûgt 3. 
Gsch. d. dtsch. Sprache u. Literat., 
18, p. 397-401. — 1086. Schuchardt. 
Germanische Wôrter in Baskischen. 
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Beitrâge %. Gsch. d. dtsch. Sprache u. 
Literat., 18, p. 531-4. — 1087. Etymol. 
iberienne de « Gatarram-Betarram ». 



Etudes hist. et relig. dloc. Bayonne 
'94, p. 243. 



II. PHILOLOGIE ROMANE. 

%\. Généralité* et Gramm. comparée: 1088-1111. — § 2. Latin: 1112-1126. — 
§3. Dict. et Gramm. des langues romanes, franc., prooenç. : 1127-1151. — 
§ 4. Etudes des formes romanes : 1152-1168. — § 5 Etudes des formes locales 
et patois : 1169-1194. — § 6. Etymol.: 1195-1214. — Toponomast., ooir Géog . 
hist. Section I, ch. II, § 2, passim. 



Bibliographie, v. n M 2779 à 2781. — 
Mss. romans du Brit. Mus. , v. n° 2967 ; de 
Karlsruhe, v. n° 2964.—- Le haut enseign» 
philol. en Fr., v. n* 3066. — 1088. 
Lanusse. De Joanne Nicotio philologo. 
Gratianopoli, *93. C. R. Stengel, Ztsch . 
f.franz. Sprache u. Litterat., 16, p. 
*148-51. — 1089. Behrens. Friedrich 
Diez. Giessen,4-, 41 p — 1090 Brey- 
mann Fr. Diez, sein Leben u. Wirken. 
Leipzig, 54 p. C. R. R. cri t., 38, p. 
169-70. — 1001. Le centenaire de la 
naiss" de Diez. Romania, 23, p. 289-94. 

— 1092. W. Fôrster. Fred. Diez et 
la philol. des lgues romanes. Fèlibrige 
lat., 4, p. 116-30. — 1093. Kressner. 
Fr. Diez. Franco -Gallia, '94, p. 45-55. 

— 1094. E. Ritter. Le centen. de 
Diez [discours] et lettres de Roumanille 
à V Duret. Genève, 117 p. (Extr. D. 
Inutit. Genecote). C. R. R. crit., 38, 
p. 202-4. —1095. Barbier de Mey- 
nard. James Darmesteter. — 1096. 
M. Bréal. J. Darmesteter. Temps, 
2 nov. '94. —1097. G. Monod. J. 
Darmesteter. R. archl., 3 e sér. 25, p. 
350-62, et Journ. Débats, 15 nov. '94.— 
1098. G. Paris. J. Darmesteter. R. de 
Paris. 1 er déc. «94. 

1099. Brôal. Varia, 11p. (Extr. M. 
Soc. linguist.). — 1100. V. Henry. 
Exam. cri t. de la v Vie des mots étud. 
dans leur significat. » par A. Darmes- 
teter (Fin). R. Cours et confér"*, Il 
(1" sér.), p. 270-5. — 1101. Auerbach. 
Die physikalischen Grundlagen der Pho- 
netik. Ztsch. f.franz. Sprache u. Lit- 
terat. t 16, p. Î17-172. — 1102. F. Tal- 
bert. Le morbus foneticus. Etude 
historico-médic. et historico-comparat. 
72 p. —1103. Passy. Etude sur les 
changem" phonét. et leurs caract. gé- 



néraux. C. R. Vietor, Indogerm. For- 
schgn. '94 {Ans. 4), p. 6-11. 

Glossaire herald, êtym. ital., lat., 
franc., allem., angl., v. u - 3205. — 
1104. Bremer. Relative Sprachchro- 
nol. Indogerm. Forschgn. 4 (Forschgn.), 
p.. 8-32 — 1105. Brugmann u. 
D e 1 b r û c k. Gru nd riss der vergleichend. 
Graminatik der indogerm. Sprachen. 
11-111. Strassburg, «86-93, 4 vol. C. R. 
Stolz. Neue Philol. Rdsch., '94, p. 8-12; 
Academy, '94 (J), p. 16. — 1106. Del- 
brùck. Vergleichendë Syntax der In- 
dogerm. Sprachen. Strassburg, '93. 
C. R. Bréal, Journ. des Sac, *94, 
p. 445-60, '95, p. 274-88. —1107. Hirt. 
Die Verwandtschaftsverlhâltnisse der. 
Indogermanen. Indogerm. Forschgn., 4-, 
(Forschgn.), p. 36-45. — 1108. Vietor. 
Elemente der Phonetik' ries Dtsch. En- 
glisch. u. Franzôs. Leipzig, '93, C. R. 
R. crit., 37, p. 307-8. - 1109. A. 
M eillet. De qques diffîcult. de la théor. 
des guttur. indoeurop. — 1110 Brau- 
ne. Beitrâge zur germ. u. roman. 
Etymol. Berlin, 32 p. — 1111. Brau- 
ne. Neue Beitrâge zur Kenntniss ei- 
niger Wôrter dtscher Abkunfi [rappro- 
chements avec anc. Franc.]. Ztsch, f. 
roman. Philol. , 18, p. 513-32. 

§2, 

1112. Boue. Les mots lat. d'orig. 
chrét. Enseign 1 chrél., *94, p. 40-3, 107- 
111, 136-9, 170-4, 240-5. — 1113. Kel 
1er. Zur Lateinischen Sprachgsch. I. 
Leipzig, *93. C. R. Neue Philolog. 
Rdsch., '94, p. 1546. —1114. Stolz. 
Hist. Grammatik der lateinischen Spra- 
che. Leipzig, xn-364 p. C. R. Lit. Cent.- 
bl., '95, col. 24-5. — 1115. Lindsay. 
The latin language. An historical ac- 
couru of latin sounds, stems, and 
flexions. Oxtord* xxxNUV^fiA \&. *v» % ^. % 



Wilkins, Aaademy, 47, p. 129-30; Lit. 
Cent. il. , '95. col. 660-1; Kretsrhmer, 
Westsch. /'. chu*. P/dlol.,12, (33-S4); 
Mei/erLub/.-e, Ztsch.f. tester. Gjmn., 
46, (7). — 1116. Huemer. Die Sam- 
ralung vu!<jarlaleiniselie.r YVorlformen. 
Verbandlgn der 42 Versammlg. dtscber 
Philol. u. Scbulmânoer in Wieri, mai 
'93. Philol. Section. - 1117. Relier. 
Die vulgârlaif-Liii'Hii: lltii litinlkm m der 
iirchaisclien n. cla^i-cHni Zeit. Sud- 
dtsch. â(«ifer.S(17). -1118. Job. Le 
prés' et sesdériv. danslaconjug.lat., '9:1. 
C. R Stote, Neue philol. Bdsch., '94, 
l>. 285-7.- 1119. Blase. Gsch. des Plus- 
quampcrlects ini [.ateinisctieti. Giesseu, 
v-112 p. C. R. Lit. Cent.bl., '94, col. 
1034; A. Thomas, [t. de V Instruet. publ. 
Belgique, 37, p. 406-8. - 1120. E. 
Parodi. Noterelle di fonologia ialiiia. 
Firenze e Roma, '93. [Eltr. Stade iial. 
dl Jitol. classiea, 1.) C. R. Roinaiiia. 
23, p. 314-5. —1121. L. Ceci. Nuove 
ijuesiioiii di fonologia latina . Rendi 
Comi R. Accad. dei Lincci (clans, se. 
mor., stor., e filol.), 5< sér, 3, p. 469-85. 

— 1122. l.ejav. Sur la proiionciai. 
du lat. Enseitjtf" r.hrèt., '94, p. 358-01. 

— 1123. F. Solmsen. Sludien zur 
Lateiniscb. Lautgscb. Strassburg, vh- 
21)8 p. C. R. Lit. Cen(.M.,'95,col.72S-!l; 
Stolî, New pliitol. Rdsch., '94 (25). 

— 1124. L. Ceci. Sulla questions 
dclla Gutturale média labializzata 
lalino. Rendi Conti 11. Arvad. dei Lincci. 
{classe se. mor., Mor., ejllol.), b° sér., 
3, p. 31)3-23, B87-404. — 1125 Com- 
ment les Latins prononçaient la lettre 
«\ y. Interm. des Cherch., '04 (I), col. 
591-2. - 1126. Ramorino. La pro- 
nunzia popolare dei versi quamiiaiivî 
latini nei bassî tempi ed orfginf délia 
vi:rsu-!oiintura rilmica. Torino, '93, 4". 
(Extr. R. aeead. Torino.) C. R. H. crit., 
38, p. 51)0-1; Litvrat.bl. /. germon, u. 
roman. Philol., '04, col. 153-4. 

§ a. 
1127 SÔrtlng. EncytlopSdie u. 
Mclbodol. der romanischen Philol. 
Ki'itiselter Jahiteb... roman. Philol., 
l,p. 147-57. — 1128. Gorra. Lingue 
ueolatine. Milan o. 111 et 147 p. C. R. 
Giorn.nior. ItUerat ital.,^4. p. 4304; 
Muoe. Antol., 136, p. 558-9; Lit. Cent. 
bt., '94, col. l2ï.!MH). -1129. Mcyer- 
Lubke. Grammatik der roman. Spra- 
ehea. il. Foetueiûthte. Leipzig, xix- 



C. R. Etudes rclig. (bbph.), *94 
p. 586-7; Lit. Cent.bl., '94, col. lj;i-3: 
Gorra, Zttch. f. roman. Philol.. "M. 
p. 200-300. -1130. Meyer Lùbke. 
Grammaire des lmijjue* romanes (trad.A. 
et G. Doutrepont). II. Morpbol. |1, dé- 
clLO.;2,conjug.),28Sp, - liai. Krou- 
chvesky. Principes de pbonél. ro- 
mane. Otiti-henyia Za/jUld imp. ha 
*ari*/;<i</ti Unirprfiteta, mars-avr. 'W. 
1132. F. Ilrunot. Précis de gramm. 
bist. delà langue franc. 3 c éd. lv-698 p. 
C. R. Moy. A., '94, p. 228. —1133. 
Clcdat. Gram. bist. de la langue Iran;. 
C. R. Franco-Gallia. '94, p. 175-0. - 
1134. Schwan. Grammatik des Alt- 
franzôs. C. R. Muesafia, Ztaeh. f. d. 
œsterr. Gymm., 46 (1). - 1135 A. 
'l'obier. Vfii!ii*'liic IVina^e zur fran- 
zôs. GrammaliL. Leipzig, vni-291 p. 
C. R. Romania, 23, p. 491. — 1136. 
A. Tobler. Vermiscbte Heilrâgc zur 
fran/os. Grammatik. Ztsrh. r. roman. 
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Petit-Dutaillis (Ch.).— Étude sur la vie et le règne de Louis VIII 

(1187-1226). — Paris, E. Bouillon, 1894, in-8°, xliv-568 p. 

Cette thèse est un remarquable modèle de monographie scientifique. 
Elle se distingue à la fois par l'ordonnance extérieure et par la méthode 
des recherches et d'exposition. Ce qui fait son originalité dans le premier 
cas, c'est l'ensemble des annexes qui encadrent le texte et le défendent 
sans l'étouffer. Tout d'abord, une étude critique des sources de l'histoire 
de Louis VIII. Sans doute, une critique des sources n'est pas chose nou- 
velle dans un ouvrage d'érudition ! Mais comme elle est bien souvent 
étriquée, confuse, non condensée dans un chapitre spécial, éparpillée au 
hasard des rencontres! M. Petit a donné au contraire une étude métho- 
dique, où les documents, logiquement groupés, apparaissent dans leur 
ensemble et gardent ainsi leur valeur comparative. Si l'on songe que 
depuis 1187 jusqu'en 1228, tous les textes de l'histoire générale ont servi 
à la thèse de M. Petit, on verra l'utilité d'une pareille critique pour qui- 
conque s'occupe de la fin du xn e et du commencement du xni« siècle. 

On sait d'autre part quel mince intérêt offrent la plupart du temps les 
appendices, pièces justificatives, etc. Ici ils sont de l'intérêt le plus 
général, puisqu'ils consistent: 

1° En un itinéraire de Louis VIII ; 

2° En une liste des assemblées politiques tenues sous le règne de 
Louis VIII. 

3° En une liste des officiers et des personnages qui ont pris part aux 
assemblées politiques. 

4° Surtout en un catalogue des actes de Louis VIII, avec un catalogue 
des enquêtes. 

Ce sont autant d'instruments de travail précieux pour les historiens. 
Tout cela, n'est-ce pas, préjuge assez la valeur critique de l'ensemble de 
la thèse, et il n'est point besoin d'insister sur l'esprit rigoureusement 
scientifique dans lequel elle est écrite. 



La méthode d'exposition n'est pas moins bonne. L'auteur a suivi 
l'ordre chronologique qui s'impose dans une monographie, en classant 
séparément les taits d'ordre administratif, et les questions de politique 
extérieure ; son mérite particulier est d'avoir parfaitement enveloppé dans 
l'histoire générale les. événements de la vie de Louis VIII, sans hors- 
d'eouvre, ni digressions ; il n'a pas raconté l'histoire générale à propos 
des faits particuliers, mais étendu les faits particuliers jusqu'à l'histoire 
générale. Certaines grandes questions du xiii' siècle : l'évolution de l'An- 
gleterre sous Jean -sans-Terre, la politique d'Innocent III et d'Houorius, 
la guerre des Albigeois, le développement des institutions capétiennes, 
sortent de cet exposé mieux et plus profondément éclairés. Il ne s'y trouve 
pas h proprement parler un aspect nouveau, mais c'est la lumière qui est 
plus vive. Nous ne pouvons mieux faire que de résumer très brièvement, 
cela va sans dire, les faits et les conclusions générales développées par 
M. Petit. La thèse est divisée en deux parties bien distinctes: Louis de 
France, sous Philippe-Auguste, et Louis VIII, roi de France. 

Si Louis n'a pas été associé à la couronne, il l'a été très intimement à 
la politique de son père. A partir de Bouvines, c'est lui que nous voyons 
sans cesse agir. Tout, d'abord, il aide puissamment son père à triompher 
de la grande coalition de 1215 par sa victoire de la Roche aux Moines. 
Surtout c'est lui qui dirige l'expédition et la première guerre contre les 
Albigeois. M. Petit a écrit des pages très justes sur la situation de l'An- 
gleterre et le caractère de la résistance inaugurée par la Grande Charle, 
et montre, contre M. Slubbs, que ce caractère était plus féodal et religieux 
que national ; il a également mis en lumière l'importance du rôle de la 
papauté à l'influence de laquelle il attribue l'insuccès final de l'expédition 
de Louis. Sa conclusion où le roi de France et le pape apparaissent 
travaillant, sans le savoir, à la consolidation des libertés anglaises nais- 
santes, est ingénieuse et piquante. Peut-être eût-on pu indiquer dans ces 
événements les germes des deux forces qui feront l'originalité de l'Angle- 
terre, le loyalisme et le sentiment national, mais ce n'est qu'un peut-être. 

C'est Louis qui prêle également son appui à Simon de Montfort contre 
les Albigeois, et rien n'est plus curieux à ce sujet que les efforts du pape 
pour entraîner Philippe-Auguste à la Croisade, et les incertitudes sans 
nombre de ce dernier avant d'autoriser son fils à partir pour le Midi. 
Car, et c'est là une conclusion nouvelle, tous les actes de Louis de France 
sont subordonnés à l'autorisation de son père. Il exécute, mais Philippe 
décide, sans le paraître et encore moins sans le montrer. Il se réserve de 
la sorte la ressource du désaveu, en cas de conflit ou d'échec, sauvegar- 
dant ses conquêles des représailles possibles, et son prestige d'une 
déchéance. Une telle conduite évitait en même temps l'émancipation 
définitive du jeune roi, elle maintenait dans une tutelle salutaire. Elle 
assurait encore la continuité de la politique capétienne en posant pour le 
règne de Louis VIII les bases d'une forte action contre les Anglais i. 
l'Ouest et l'indépendance albigeoise dans le Midi. 

C'est par la en effet que se caractérise le règne proprement dit de 
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Louis VIII, qui forme la deuxième partie de la thèse. Il demeure le roi 
qui a conquis le Poitou et le comté de Toulouse, et les chapitres relatifs à 
ces guerres sont des plus intéressants et à peu près définitifs. C'est une 
histoire faite de trop menus détails pour que nous essayions de la 
résumer : la situation intérieure de l'Angleterre au début du règne de 
Henri III, la vie seigneuriale et communale dans le Poitou et le Limou- 
sin, les rapports de la noblesse poitevine avec Louis VIII, les négociations 
du roi de France avec Frédéric II et Honorius contre l'Angleterre, la 
guerre commerciale des deux rivaux d'une part ; de l'autre, le progrès 
de l'hérésie albigeoise, les hésitations de la politique pontificale, le déve- 
loppement et la ruine du particularisme méridional. De cette confusion 
de faits et de négociations se dégage une impression générale, la prédo- 
minance de la papauté. C'est le pape qui arrête la guerre sur le point 
d'éclater de nouveau en 1225 entre Louis VIII et Henri III ; c'est lui qui 
pousse Louis VIII contre les Albigeois; c'est donc lui qui a vraiment 
déterminé cet « aiguillage » vers le sud de la politique française, véri- 
table originalité du règne de Louis VIII. 

Puis, M. Petit étudie l'administration du domaine et les rapports du 
roi avec les différents groupes féodaux, barons, églises, communes. Ces 
chapitres complètent et confirment la plupart des idées exposées par 
MM. Luchaire, Langiois, etc., sur la politique et les institutions capé- 
tiennes, sur la nature du pouvoir royal, etc. ; mais je crois que rarement 
elle& ont été exprimées en des termes plus justement caractéristiques 
(pp. 404 et 430). M. Petit apporte même quelque chose de nouveau à 
l'histoire des institutions fiscales en affirmant l'existence sous Louis VIII 
d'un trésor du Louvre distinct de celui des Templiers. 

Une œuvre ne serait vraiment bonne, si elle ne prêtait à quelques 
critiques. Je signalerai l'erreur relevée à la soutenance en Sorbonne ; 
c'est une faute de traduction : receptaturonensiset parisiensis, recette en 
tournois et parisis, et non recette de Tours et de Paris. La méprise a une 
certaine importance, car elle laisserait supposer que les deux monnaies 
n'avaient pas cours dans les mômes pays, ce qui n'est pas vrai. 

Autre critique sur le plan. Pourquoi M. Petit a-t-il intercalé les cha- 
pitres sur le domaine et les institutions entre la guerre des Albigeois et 
l'étude des rapports avec la féodalité; cela se comprend d'autant moins 
qu'il déclare lui?môme « qu'à certains égards et surtout lorsqu'on examine 
la politique extradomaniale du roi, ce sont presque des relations exté- 
rieures ». N'était-il pas naturel de grouper ces trois éléments de l'histoire 
extérieure : puissances étrangères, comté de Toulouse, féodalité diverse 
afin de réunir à leur tour les trois conclusions particulières dans une 
conclusion générale : l'extension de la force féodale de la royauté fran- 
çaise sous Louis VIII. Il y aurait eu, il me semble, plus d'unité et de 
logique dans la composition. 

Enfin, et c'est une observation toute personnelle, peut-être y a-t-il trop 
de faits accumulés sans assez de souci d'art. Je sais bien qu'à un ouvrage 
d'érudition on a tort de reprocher l'érudition, mais a-ton tort de d&xoa&r 
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der à un historien digne de l'être un ouvrage capable d'être lu? eu 
d'antres termes, est-il nécessaire qu'une thèse soit le roc inaccessible au 
public '? Cette réflexion, jti lu répète, n'a qu'une valeur subjective ; 
M. Petit a fait comme il l'a voulu ce qu'il a voulu ; je lui demande seu- 
lement s'il n'eût pas été mieux de vouloir autre chose. Cela n'empêche 
pas son œuvre d'être très sérieuse, très scientifique, et même d'une lec- 
ture très attachante pour les médiévistes, profitable pour tous. 

Ch, Foubert. 




,. 



Caix de Saint- Aymour (vicomte de). — La maison de Caix, rameau 
mâle des Boves-Coucy. — Paris, H. Champion, 1895, in-8°, vm- 
252-ccxxxvm pp. 

Dans ce livre, M. de Caix de Saint-Aymour expose et discute, avec 
à l'appui, les divers renseignements que lui ont fournis, sur les 
origines de sa famille et l'histoire de ses ancêtres, les recherches très 
variées et très étendues qu'il a pu faire. Ayant parcouru un grand nombre 
de textes, il en a extrait tous les noms dont la forme se rapprochait plus 
ou moins de la forme Caix, Une note mentionne même, — sans insister, 
il est vrai, et par simple curiosité, — un certain Cacus, héros de Virgile. 
De ces noms, il a réclamé énergiquement comme siens, ce sont ses 
termes, tous ceux qu'il a rencontrés dans la région qui s'étend de Beau vais 
à Laonet d'Amiens à Senlis, et leur a consacré une notice aussi étendue 
que le permettaient les documents ; quant aux autres, il les a rejetés après 
des discussions souvent assez oiseuses. Ce système de triage un peu trop 
simple, quoique vrai d'une façon générale, l'a amené à admettre parmi 
les membres de la famille de Caix de simples masuriers, hôtes ou cen- 
siers de l'abbaye de Corbie, qui évidemment ne portaient ce nom que parce 
qu'il était celui de leur village d'origine, mais non celui de leur famille. 

Malgré toutes ses recherches, M. de C. n'est pas arrivé à retrouver les 
liens qui paraissent cependant avoir rattaché les seigneurs de Caix des 
xm" et xiv siècles au Robert de Caix du xn e siècle, c'est-à-dire aux sires 
de Boves et de Coucy. Entré Robert (1138) et Jean (1233), tenancier du fief 
de la mairie de Caix relevant de Boves, il existe une lacune d'un siècle 
que ne comblent pas deux ou trois noms isolés, quelles que soient les 
hypothèses dont les entoure M. de C. Bien plus, ce dernier aaugmenté la 
difficulté de sa tache en s'eiforçant de prouver que Robert avait été 
dépouillé injustement de la seigneurie de Caix, par suite presque réduit 
à la misère et forcé de quitter l'Amiénois pour aller vivre auprès de 
son cousin Enguerrand de Coucy. Mais d'abord, il n'est pas certain 
qu'il eût des droits à faire valoir sur la possessio de Caix (terme fort 
vague, que M. de C. a traduit par seigneurie de Caix), dont ses oncles 
et son père avaient fait donaiionau prieuré de Linons, vers l'an 1100. 
Ensuite, il devait certainement posséder d'autres biens, et sans doute à 
Caix même : il semble en effet que s'il réclamait cette poMâttÛb 
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ans après la donation, c'est que sa situation dans le pays l'avait 
forcément amené à cette idée, que n'eurent pas ses cousins Enguerrand 
et Robert, cependant mieux qualifiés que lui pour cette revendication, 
mais plus éloignés. Enfin les textes que M. de C. a donnés à l'appui de 
la seconde partie de son affirmation indiquent simplement que Robert 
de Caix venait à la cour d'Enguerrand de Coucy, son suzerain, pour y 
remplir ses devoirs de vassal et s'y acquitter des divers services de 
plaid, d'ost et de chevauchée, et peut-être même de séjour, auxquels 
il devait être tenu. 

En somme, le livrede M. de C. constitue une généalogie bien datée, dont 
les noms et les dates sont autant de points de repère pour l'histoire locale. 
De plus, il renferme quelques traits de mœurs, quelquefois très bizarres 
et très typiques, comme celui qui donna lieu à l'aventure de Colart de 
Caix, maître d'hôtel en 1379 (p. 138). Enfin, il est accompagné d'un 
nombre considérable de preuves dont quelques-unes n'ont qu'un mince 
intérêt, mais dont beaucoup d'autres sont curieuses pour l'histoire de 
quelques seigneurs de second ordre. On se demande pourquoi ces preuves 
ont été groupées dans l'ordre suivant lequel elles ont été utilisées dans 
chacun des chapitres, et non pas suivant l'ordre purement chronologique, 
ce qui en aurait rendu la consultation plus facile. 

A. Petit. 



Lefèvre (G.). — De Anselmo Laudunensi scholastico. — Évreux, 
C. Hérissey, 1895, in-8°, vin-138 pp. 

M. G. Lefèvre vient de consacrer à Anselme de Laon un petit livre très 
intéressant, plein de faits, d'une lecture agréable et suggestive, je dirai 
même plus suggestive que le sujet ne le comportait. C'est qu'en effet 
M. L. ne s'est pas renfermé dans la seule étude d'Anselme de Laon; à 
lire son travail, je me suis pris à regretter que l'auteur n'ait pas écrit 
l'histoire de l'école laônnaise : il avait dans ses notes les matériaux de 
cette histoire et je ne doute. pas qu'il nous eût donné une excellente 
monographie. Force est bien de reconnaître qu'ici les digressions sur 
Raoul de Laon nuisent parfois à la clarté de l'exposition et à l'unité du 
livre; elles sont cependant d'un vif intérêt et c'est pourquoi j'aurais 
voulu que M. L., en élargissant son sujet, nous entretînt plus longuement 
de ce frère d'Anselme. 

Anselme de Laon, né vers 1050, était d'une famille pauvre. Il eut pour 
maître, à l'abbaye du Bec, Anselme, qui devint en 1093 archevêque de 
Cantorbéry. M. L., avec grand'raison, insiste sur les rapports qui 
s'établirent entre Anselme de Laon et son illustre homonyme, et qui 
entraînèrent ceux de l'école de Laon avec l'Angleterre. Cet aperçu nou- 
veau et très juste explique en partie le suecès retentissant d'Anselme et 
de son école. 

Avant de se fixer à Laon, Anselme vint-il enseigner à Paris? C'est là 
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un des points obscurs de cette vie peu connue. Sur la foi de Du Boulay, 
Anselme a été mis au nombre des maîtres parisiens. M L., dans le 
doute, s'abstient M. Hauréau rejette cette opinion. Cependant il est 
impossible de nier que Guillaume de Champeaux ait été l'élève d'An- 
selme de Laon, et il ne me paraît pas vraisemblable que Guillaume soit 
allé à Laon ; je m'en tiens donc à l'opinion de Du Boulay, qui eut cepen- 
dant le tort de faire d'Anselme un maître de logique. 

Le séjour d'Anselme à Paris fut de courte durée. Revenu dans son 
pays natal, Anselme ouvrit une école; cette école ne tarda pas à prendre 
un brillant essor. Qu'y enseignait Anselme? Les érudits étaient d'accord 
sur ce point: renseignement d'Anselme avait été essentiellement théolo- 
gique alors que dans les écoles voisines on étudiait les arts libéraux. Tel 
n'est pas l'avis de M. L. D'après lui (pp. 58 et 59), Anselme explora 
simultanément les domaines des arts libéraux et de la théologie jusqu'au 
jour où ayant appelé auprès de lui son frère Raoul, il lui aurait confié la 
direction de l'école et l'enseignement du Trioium et du Quadrivium. Dès 
lors, Anselme se serait consacré à l'explication des Saintes Ecritures. Je 
ne partage pas cette opinion. Le meilleur argument que M. L. apporte à 
l'appui de sa thèse est celui-ci : Anselme nous a laissé une Glossa inter- 
linearis où, à côté des gloses nettement théologiques, il y a des gloses 
grammaticales (p. 60). Cet argument serait très fort si nous étions assurés 
que ces dernières gloses, en admettant qu'elles fussent simplement gram- 
maticales, sont bien d'Anselme. Ce dernier aurait eu en effet pour collabo- 
rateurs dans cette œuvre, Raoul de Laon et Gilbert de la Porrée. Quelle est 
la part de chacun dans le travail commun? Il est bien difficile de le dire. 
Cependant Anselme ne nous a laissé que des œuvres théologiques. 
Raoul, au contraire, a composé le de Abaco et le de Semitonio qui sont 
comme les témoins irrécusables de son activité dans le domaine des arts 
libéraux. Gilbert de la Porrée fut, lui aussi, un dialecticien et un théolo- 
gien. Je reste convaincu qu'Anselme fut un théologien et rien qu'un 
théologien, et qu'il faut voir dans le fait de cette spécialisation une nou- 
velle cause du succès de l'école de Laon. D'ailleurs, n'est-ce pas parce 
que le fondateur de cette école n'avait pas donné à ses études théologiques 
une base philosophique suffisante qu'il fut en butte aux attaques de 
P. Abailard? « De loin, dit celui-ci en parlant d'Anselme, bel arbre: de 
près, il ne porte que la figue aride de l'arbre maudit. » 

M. L. a très sainement jugé les différends qui s'élevèrent entre 
Anselme et Abailard, Anselme et Robert de Tuy. Nous ne connaissons le 
premier que par le témoignage très suspect d'Abailard, h la fois juge et 
partie; combien cette affaire s'éclaire d'un jour nouveau si nous la 
rapprochons de la dispute d'Anselme et de Robert ! Robert se donne, 
comme Abailard, le beau rôle. Mais Anselme avait écrit à l'abbé Hcri- 
brand de Saint-Laurent de Liège une lettre qui nous est heureusement 
parvenue : il ne vil dans cette affaire qu'une question de mots, et il 
exposa sommairement les idées qu'il développait devant ses élèves. Il 
^connaît en Dieu deux volontés : une volonté a priori, la voluntas 



— 255 - 

misericordiœ qui ne veut que le bien, et une volonté a posteriori, la 
voluntas de effeclibus qui punit le mal : Dieu permet le mal, mais le 

désapprouve. 

Anselme mort, Raoul à son tour se consacra à l'étude des Saintes 
Écritures et maintint par là la renommée universelle de Laon. Son 
successeur Gautier eut encore beaucoup d'élèves, mais parmi ceux-ci 
s'étaient glissés quelques adeptes des doctrines cornificiennes. La déca- 
dence fut rapide et irrémédiable. 

Il est un chapitre du livre de M. L. dont je n'ai rien dit ; c'est celui où 
l'auteur passe en revue les œuvres d'Anselme et de Raoul de Laon. Dans 
un article du Journal des Savants (juillet 1895), consacré au de Anselmo 
Laudunensi, M. Hauréau, reprenant, avec sa haute compétence, les 
questions d'attribution, apporte quelques faits nouveaux que jecrois utile 
de noter ici pour les lecteurs du Moi/en Age. M. L. signale parmi les 
œuvres d'Anselme les Enarrationes in Cantica Canticorum ; l'ouvrage 
ne peut être, semble- t-il, attribué qu'à Anselme de Laon ; mais il existe 
un autre commentaire du Cantique des Cantiques placé également sous le 
nom d'Anselme de Laon. 11 y a là un petit problème à résoudre et que 
M. Hauréau, en l'état présent des choses, ne peut que poser. Autre 
singularité littéraire : le de Enarrationibus in Matthœum qui est publié 
dans Migne comme l'œuvre d'Anselme n'est point le traité du maître de 
Laon ; celui-ci est inédit et nous est connu par les mss. d' Alençon (n° 26), 
de la Bibliothèque de l'Arsenal (n° 87), et du collège Saint-Jean- Baptiste 
à Oxford (n« 111). 

Enfin M. Hauréau rend à saint Anselme une dissertation pieuse que 
M. L. attribuait à Anselme de Laon.. 

Je dois ajouter pour terminer que M. L. a eu l'heureuse idée de nous 
donner comme appendice à sa thèse un choix de sentences (Anselmi 
Landunensis et Radulphi fralris ejus sententias excerptas nunc primum 
in lucem ediditG. L. — Evreux, Hérissey, 1895, in-8°, vn-50pp.). Ce 
petit recueil tiré d'un manuscrit de Troyes est le complément naturel et 
indispensable de la monographie que M. L. a consacrée à la mémoire 
d'Anselme de Laon. Cette publication a eu le rare mérite de susciter 4e 
nouvelles découvertes. M. Hauréau, par un rapprochement ingénieux du 
texte édité par M. L. avec le ms. 16528 de la Bibl. Nat., est arrivé à cette 
conclusion que le ms. de Troyes n'est qu'un fragment dont nous 
avons une autre partie dans le ms. 16528, qu'Anselme de Laon se serait 
engagé dans une controverse avec son ancien maître et qu'enfin le 
caractère essentiel de l'œuvre d'Anselme est d'être une vaste compilation. 

Un livre qui soulève tant de questions et permet d'atteindre d'aussi 
beaux résultats est un bon livre et c'est pourquoi je me suis efforcé de 
montrer parce compte rendu tout l'intérêt et toute l'utilité du livre de 
M. L. L. Levillain. 
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Nous avons reçu de M . Bellanger une petite brochure sur les Gardes du corps 
sous les anciennes monarchies (1191-1791). M. B. n'est point un érudit; il 
s'adresse à tous ceux que les gloires de notre armée, même monarchique, ne laissent 
pas indifférents ; c'est « en dehors de toute préoccupation politique » qu'il nous 
retrace l'histoire d'une de nos unités militaires de l'Ancien Régime. Quelque 
louable que soit l'intention de M. B., il nous est permis de regretter que l'auteur 
de ce travail n'ait point traité la question d'une façon plus scientifique. C'est un 
livre de vulgarisation qu'un très petit effort aurait pu transformer, sans lui enlever 
son intérêt très général , en une œuvre d'érudition : le travail de recherches sur 
les Gardes du corps, d'après les ordonnances royales, est. tout entier fait dans une 
pièce manuscrite du carton K. 1713 des Archives Nationales. Telle qu'elle est 
conçue, cette brochure n'est donc d'aucune utilité pour l'historien ; mais elle répond 
bien au sentiment qui l'inspira : elle est animée du très sincère orgueil de nos 
gloires passées, du profond amour de notre pays et d'une très grande foi dans son 
avenir. Ce n'est pas, certes, le moindre éloge qu'on en puisse faire. 

L. L. 

Nous annonçons à nos lecteurs l'apparition du fascicule Bib liotkèques de la Reçue 
internationale des Archices, des Bibliothèques et des Musées, dont nous avous 
parlé à deux reprises différentes (numéros de juin et d'octobre). Qu'il nous suffise 
aujourd'hui de dire que notre attente n'a pas été déçue. L'article de fond consacré 
aux origines de l'imprimerie par notre collaborateur M. Stein n'a peut-être pas tout le 
fini désirable ; tel qu'il est, son intérêt est encore grand. Et s'il était besoin d'excuser 
l'auteur, on trouverait un argument solide dans la lourde tâche qu'il assuma, comme 
le montrent les nombreux articles et mentions signés de lui, témoins de son 
inépuisable activité. Les érudits saurout gré aux savants qui donnent le meilleur 
de leur temps à les informer et à l'éditeur qui a entrepris cette publication. 
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III. HISTOIRE DE LA 

§ I. Enseignement au moyen, âge : fStS 
latine : 3339-1249. - g 3. Littéral, bib 
dge (ordre chronolog.) : 1269-1373. 

§1- 
1216. R. P. Bernard. De l'en- 
sfii;[i' élément, en Fr. aux xi 1 et xii'a. 
iu-16, xn-463p. C. R. Aubert. Moy. A. t 
'95, p. 38-40; R. Bretagne, Vendée. An- 
jou, 12, p. 397-400; Polyb. Utt., 73, 
p. 220-1; Monde, 8 nov. '94. — 1216. 
Rashdall. The universités ol tbe 
middle âges. London. — 1217. Fou- 
lon de Vaulx. A travers les soliàgei 
d'autrefois. Interm. tien Cherch., '94 
|1|, col. 605-8, 686-8; (II), col. 150-2, 
ïiH-Sa, 268-71. — 1218. Fournier. 
Sraluls et privil. des Universités fr. I. 
Moyen A., 3. '92, 4*. C. R. Polyb. Utt., 
70. p. 224-5. - 1219. R. P. Denifle. 
Les Universités franc, au Moy. A. Avis 
à M. Fournier. '92. C. R. Polyb. Utt., 
70. p. 225-6; Starter, ŒsUrreich. Ut- 
terat.bl., 15 mai '91. —1220. R. P. 
Dechevrens. Les Universités catb. 
amiffois et aujourd'hui, in-12, xxvn- 
ttUO p. C. R. Polyh. Utt., 73, p. 214-5. 
- 1221. Féret. La Faculté de tin*,ol. 
de l'art» ut ses docteurs les plus odlô- 
bres. Moy. A. I, lxiv-367 p. C. R. 
A. Mullnier, R. H., 55, p. 107-9; B. E. 
C, 55, p. 360-1; Leeiltain, Moy. A., '95, 
p. 171-6; Polyb. Utt., 71, p. 167-8; Vé- 
rité, 29 janv. et 5 fév. '95; Studien u. 
Mitth. nus dem Benedict. u. Cister. 
Orden, 15, p. 338-9; Giorn, di Ervdi*. 
(I.b/l'-o), 5, p. 128-9. — 1222. R. P. 
l'ieiiiflc. Quel livre servait de base à 
l'enseignement des maîtres en théol. 
dans rUuiv. de Paris, R. thomiste, i, 
p. 149-61. —1223. R. P. Denifle et 
F., Châtelain. Cbamilarium Universi- 
wti*Parisiensis.IlI(13:.0-13W].4'.xxivii- 
777 p. C. R. A. Molinier, R. H., 58, 
p. 107-8; Journ. des. Sac, -94, p. 7:2-3; 
Luchaii-e, R. intern. enseign', 15 juillet 
■95; Nouii. de l' Interm de* Cherch , '95, 
(1). col. 1-4; Petit Ternes. 10 fév. '95; 
Polyb. Utt., 73, p. 209-11; Orterer, H. 
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§ 2. Généralités sur la littéra!. 
que : 1250-1508. - § 4. Auteurs du mo;<. 



Jabrb., 16, p. 359-72. - 1224. R. P. 



Cbai 



litle 

rium charlularii Universitatis Parisien- 
sis. 1. Liber procuralorum ualioois An- 
glicane (Altiiiiiniiiiir) [l:i3J-1406], 4~. 

Uumi-902 p C. R. A. Molinier, R. H., 
58, p. 10G-7; Polyb. Utt,, 73, p. 211-2. 

— 1225. R. C. Vie du cardin. Robert 
de Couison. R. htit. de l'Ouest, '94, 
p. 35ï-lJi. - Phil. de Grève, v. n'1317. 

— (ierson, Y. n" 1367. - 1228. Le cos- 
tume des étudiant! parisiens aux ïiti"- 
iiv-sv' s. Interm. des Cherch., '94, 
(II), col. 140. - 1227. L. G. PoUs- 
sier. César Borsia et les Etudiants de 
Paris. B. Si». Util. Parie, '94, p 122- 
123. -1228. D' Falk. Der Mittelrbei- 
nisclie Freunueskreis des Heinrich von 
Langeas win. H. Jaltrb., 15, p. 516-2s. 

— 1229. Bouquet. L'ano. collège 
d'Harconrl et le lycée S'-Louis. C. R. 
Glorn. di Erudit. (bbflco), 5, p. 144-5. 

— 1230. A. Lefranc. Hist. du Col- 
lège de Fr., '93 [Introduct. sur l'en- 
scigii' au moy. â.]. C. R. Lot, R. H., 
55, p. 415-8; Polyb. Utt., TO, p. 223-4; 
Pirenne, R. Instruct. publ. BeU/igue. 
37, p. B93-6. -1231. C. Cuissard. 
Les professeurs orléiinais. Foulque, Ar- 
tioult et Hugue le Primat. B. Soc. archl. 
pt hist. Orléanais, 10, p. 416-434. — 
1232. Fournier. L'anc. Université 
do Bourges [xV s.]. M. Soc. hist. Cher, 
■93, p. 1-95. — 1233. Moïreau. Us 
orig. de l'anc. Univ. de Provence. R. 
Se-. Eludes hist. , 4' sèr., XI, p. 327-338. 

— 1234. Dom Berlière. Le collège 
de S'-Martial d'Avignon. R. Bénèdict., 
11, p. 346-5S. - 1235. E. Clément. 
Le monast. collège de S'-Martial d'Avi- 
gnon; Ips moines et les étudiants d'autre- 
fois. Avignon, '93. C. R. Polyb. Utt.. 
73, p. 217-8. -1236. Duhamel. Les 
primirïen de l'Univ. d'Avignon, 22 p. 

— 1237 Martineiicbe. Les origines 
et Vot^iiuwj\. Aa ciA\!«{p^- 1 S»\xï«K.,'a.. 
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du Midi, '94 (II), p. 438-48. - 1233. L. 
Bertrand. Hist. des séminaires de Bor- 
deaux et de Bazas [sômin. S 1 Raphaël, 
xv e s.], xii-433, et 438 et xxn-621 p. C. R. 
Polyb. Utt., 73, p. 216-7. 

§2. 

1239. P. Datz. Hist. de la publi- 
cité depuis les temps les plus reculés 
jusqu'à nos jours. I, 235 p. — 1240. 
Mirbt. Die Publizislik im Zeitalter Gre- 
gors VII. Leipzig, xx-630 p. C R. R. 
Bénédict., '94 (8); Loserth. Gôtting. 
gelehrtc Ans., '94, p. 964-71; LU. Cent.- 
bl., '94, col. 747-8; Schniteer, H. Jahrb., 
16, p. 594-7. — 1241. Von Bezold. 
Ueber die Anfànge der Sclbstbiographie 
u. ihre Entwicklung im Mitt.Alt. Ztsrh. 
/'. Kulturgsch . , '94. p. 145-71. — 1242. 
Bàumker. Beitrage zur Gsch. der 
Philosophie des Mitt.Alt., '92-4, xxn- 
558 p. C. R. Lit. Handicciser, l 94, 
p. 670-2. — 1243. Cantor. Vorlesun- 
gen ùber Gsch. der Mathematik, 1. 
Leipzig, 883 p. [jusqu'à l^UO] . C. R. 
Polyb. Utt., 73, p. 231-2; LU. Cent.bL, 
•94, col. 553-5. 

1244. Dziatzko. Zu Tercntius im 
Mitt.Alt. Neue Jarhb. f. Philol. u. 
Pâdagog., 149, p. 465-77. - 1245. E. 
Oebhart. Des raisons de la popularité 
de Virgile au moy. â. R. Cours et Con- 
J'ér™, 2 (l r « sér.), p. 453-60; (2" sér.), 
112-9. —1246. Manitius. Aualekten 
znr Gsch. des Horaz im Mitt.Alt bis 
1300. Gôttingen, *93. C. R. Neue philo- 
log. Rdsch., '94, p. 67-9; R. unicersit., 
'94 (I), p. 55. — 1247. L. Sudre. 
Publii Ovidii Nasonis Metamorphoseon 
libros quomodo nostrates medii aevi poe- 
tio iniituti, interpretatique sint. Paris, 
4 93. C. R. RouH»clle % Moy. A., *94, 
p. 34-6. — 1248. L. Hervieux. Les 
fabulistes latins depuis le siècle d'Au- 
guste jusqu'à la fin du moy. à. Nouv. 
éd., '93-4, xn-834 et bl4 p. C. R. Sudie, 
Romania, 24, p. 279-85; Acadcmy, 45, 
p. 104-5, 128-9; Cultura, '94, p. 2^4-5. 
— 1249. Riese. Das Rheinische Ger- 
mauieii ni der amikeri Litterat. Leipzig, 
'92. C. R. Neue Philolùg Rdsch., -94, 
p. 253-4. 

§3. 

Voir Hist. des Juifs. Section III, 
ch. IV, § 3. 

1250. J. Winter u. Wûnsche. 
Die Jutlitche /./itérât, scit Abschluss 



des Kanons [t. Il, mov. à.]. Trier, 
xm-69(5et x-794 p. —1251. J. Kitto. 
Cyclopanlia of Biblical literaturo. Lon- 
don,S0i)p. — 1252. Vigouroux. Dict. 
de la Bible, I, fasc. 1-5, 4°, "col. 1-1534. 

— 1253 D r Battandier. Le plus an- 
cien ms. de la Bible. Cosmos, 13 janv. 
♦94. — 1254. Loisy. Hist crit. du 
texte et des versions de l'Ane. Test 1 . 
Amiens, '92-3, 2 vol. C. R. Polyb. Utt., 
70, p. 418-9. — 1255. S. Berger. Hist. 
de la Vulgate pend, les 1 ers siècles du 
moy. à., '93. C. R. Récille, R. Hist. 
Religions, 29, p. 212-5 ; A ucray. Moy. A ., 
'94, p. 177-82; Jacquier, Université catli., 
nouv. sér., 16, p. 594-9; Corssen, Gôt- 
ting. gclchrtc Anseig., '94, p. 855-75. 

— 1256. S. Berger. Notice sur qques 
textes lat. inéd. de l'Ane. Testam 1 . '93, 
4° (Extr. Notices et Extr. de Mss..., 
xxxiv (2).) C. R. Aucray, Moy. A., 
'94, p. 248-9; Lit. Cent.bl., '94, col. 263-6; 
Acadcmy, 45, p. 56 —1257. Douais. 
Une anc. version lat. de l'Ecclésiastique 
[Ms. visigoth, vui«-ix c s.], 4% 36 p. C. R. 
Durand, Etudes relig. [bbph.), 4 95, 
p. 322-4. —1258. Rottmanner. Zur 
Gsch. der Vulgaia. Hist. polit. Bldttcr, 
114, p. 31-8, 100-8. — 1259. S. Berger. 
Quam notitiam linguse hebraioae ha- 
buerint Chrisliani medii sévi temporibus 
in Gallia. '93. C. R. Schwab, Moy. A., 
'94, p. 100-1 ; BacKer, R. Etudes juives, 
28, p. 148-60; R. Q. H., 55, p. 286-7. 

— 1260. Wi ner. Grammaiik des Neu- 
teslamentlichen Spiacnidiom's (nouv. 
éd.). I, Einleitung u. Formenlehre. 
Gôttingen, xvi-144 p. C. R. Unicerstté 
cath., nouv. sér., 16, p. 607-8. — 1261. 
Poznanski. Eiue hebraische Gram- 
matik aus dem xm Jahrh. Berlin, 35 
et 23 p. — 1262. S. Bàck. Die Judi- 
schen Prediger Sittenlehrer u. Apolo- 
geten in dem Zeitraum v. 13 bis Ende 
des 18 Jahrh. Trier (Extr. de Winter u. 
Wûnsche, cf. n° 1250). — 1263. Loeb. 
La littérature des pauvres dans la Bible. 
'92. C. R. R. crit., 37, p! 7-11; h'umig, 
R. Hist. Religions. 20, p. 340-6. — 123i. 
D r Sulzbach. Die religiôse u. weit- 
liche Poésie der Juden v. 7 bis z. 13 
Jahrh. Trier, v-216 p. — 1265. D r 
Neumaun. Influence de Kaschi et 
d'autres commeniateurs juifs sur les 
« Postillai perpétua » de Nicolas de 
Lyre [xm 8 s.]. Versailles. 

1266. O. Douen. La Bible franc, 
avant Lefèvre d'Eiaplcs. B. Soc. hist. 
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protest franc., «94, p. 318-24. — 1267. 
S. Berger. Traduct. ital. des Evan- 
giles d'après une version franc., B. Soc. 
Antiq. F/\, '94, p. 203.— 126S Keidel. 
A new Ms. of the Evangile aux Femmes. 
Ztsch. /. roman. PhiloL, 18, p. 266-8. C. 
R. P. Meyer, Romania, 23, p. 615-6. — 
Impressions de la Bible, v. Bibliophilie, 
passim. 

§4. 

Voir Hagiographie. (Section III.ch.II). 
et Historiographie. (Section VU, ch. 
III), passim. 

1269. Ausonius. Die Mosella hrsg. 
Hosius. Marburg. vn-100 p. — 1270. 
H esse 1. Die ait. Mosellieder [Ausone 
et Fortunat|. Bonn, 4S p. — 1271. 
Eucberii (Sancti) Lugdunensis for- 
mulai spiritalis inielligeuiiae, instructio- 
num libri duo... epistuhe ab Salviauo et 
Hilario Rustico ad Eucherium, brsg. C. 
Wotke. Vindobona», xxv-200 p. (Corp. 
Script, eccles. lat.). — 1272. Ecrivains 
du vi e s. Educat. cath., 11 janv. »94. — 
1273. Mommsen u. Traube. Cas- 
siodori senatoris Varia. Berlin, clxxxii- 
597 p. (Mon. Germ. hht. Auctor. antiq. 
XII) C. R. R. cri t., 38, p. 274-6 — 1274. 
G. Morin. « Le Libellus synodicus » 
attribué par Bédé à S 1 Grégoire le 
Grand. R. Béncuict., 11, p. lW-^ud; 2<i9- 
273. — S 1 Grégoire le Grand, v. n* 784 
à 786. 

1275. Traube. Poctae latini jwvi 
Caiolitii III, 2 (Mon. Germ. hi^t.) Ber- 
lin, 4*, p. r?67> à 51*. — 1276. Miss 
Bateson. Thesuppo^cd Ixiin l'oniî^n- 
tial of Egbert and the MisMiijr Work 
of Halitgarof Cambrai. Ettf/Ufh. H. II., 
9, p. :îI-0-6. — ±211. Do ni Morin. 
Noies sur plu<. ect'ni attribué* à lfr*dc 
le Vénérable. R. lu-nr/lirt., 11. p, irt«- 
i>6. — 1278. A. Gietl. H«»':niarm, 
Collectio de ecclesiis et capat.j . II. 
Jahrb.. 1>, p. ."»>»-:.! — 1270. V, 
K rau se. Hincmaniq. de Ordin'ï \ ala'.i. 
Haiiovre-l^eipîng, -1 \* 'Kur. Y'ftt'.t;* 
juris Ciernianici.-.t C. K. l'ion, li. H. 
C, 55. p.6. 4-5 es Mot/. A .. "M< \p Zltr 7. - 
1230. Amer, La pl«i-a;ida/l d/j mm»')'* 
habi ados an'e U divrrina ';">i;i.-va. 
Snlurione* ealôlwo*. Z. p, l'*J *, tf I I '/, 
28J-IA). :^l-7, AM>\\. w£Z-W\. 1281 
P. Miellé. l>c «ttfr-'An'.Mï t-tti\*ft.*\\*. 
vi ei raiioiic «ec«ri iuru Ar.«fv/,l;« d/y.v, 

rtllIlQlie JN:lK/la*';' , V« , »r •' , '!« , *;i», »r/» f^»» 

gonîs, sxvti-Ui p. C. fi- /v, ///'///', 
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Université cath., nouv. sér., 16, p. 23 
419; Lamourcux, Polyb. litt., 74, p. 325- 
6; D/cai Thomas, 5, p. 312-20. — 1282. 
Urbain. De concursu divino «cholasuci 
quid senserint. 156 p. — 1283. Ecrivains 
du ix e s. Editent, cath., 15, tZ lés.; 1, 
8 mars '94. 

1284. J. Scbnitzer. Berengarvon 
Tours. Stuttgart, è 92, C. H. Michael, 
Ztsch. /. Katol. Thcol., 18, p. bZb-'âZ.— 

1285. Clerval et Merlet. Un ms. 
chartrain du xi e s.. Fulbert, év. de 
Chartres, martyrologe à l'usage de régi, 
de Chartres. Chartres, U J6, 4 # . C. K. 
C. R. Ac. Inscr., 4* sér., 22, p. 487-»; 
/s. Lefecrc- l'on ta lit*, B. E. C, 55, 
p. 681-:*; /*. ar* ^//rc*., 4 94, p. 54-5, — 

1286. II ;i u c k . Uebcr don l.iber derre- 
lor. Burcliardt von Worini. Derichle 
Gescllsrh. \Yif*fc/iMf'h. Ij'ipiitj, /phi loi. 
u. hist. Cl »94 (I), p. 65-6. — 1287. 
Sauerlaml. Kin Paderbomcr Hand«ch. 
des xn Jahrb. u. de* Vatikarii«ch';ri 
Bbth. [Lanfraiic et B';rang#rr, Noti<>- *ur 
Trêves, hymne il .**'• Un^iitr , ,) /y, 
Jahrb., l.j, p. 574-5. — 1233. V. 
FI cisch hacker. («tiifrank'» *>*;i>nce 
of cinirgif » edit. from tfift Bollcîan 
A«hmoic nu. l,»iM. and thf. Hnt, Mu», 
addii. ms 1^0 »0. l'art f. 'l<;%\. l;>tulon f 
M')') p. — 1233, Du in ni 1er. *i#:tert'% 
von Gembloux. l'.n io t;mc';i! Itiaw 
u PasMO sanctor, i Ue\>< oiuf», Ifrrlin, 
è ^3, 4 # , (Kxir. A hh an f llg AL. litrlin.) 

1290. H a lierai h, Iviur AhiiUrâ. 
L/rip/»^' f *î/;'. C Jt. />/'^. O.nt.hl., «M, 
col. ^W; //, Zt'fh., 72, p. :',:{*-;,; W^r/t- 
brerht . Ul. I . lit. Urtl'!thaU(f, "jf \*/ )e 
— 1291. M;4inp/:l. Al/aiard u. f>;*- 
.Hifijj tMttntiinhiUi tinr f.t/Hwniu* (}a- 
*t:U"'h. A i.> Vf). ■ 1292. litttt* r. 
L'anfh'Mficp'/! d" la e,ott(i*p. p.n\r<: AU;- 
lard ftt litiht*', . Vont/ rr* intttrnal. 
cath. l',r//„/!cUc.*,''Ji. - 1293. /)ft Pal/'». 
I)ufî Noviii//fid/'J */l %*tfutUf\Athtitsil a/* 
UrnWéi ut. AMïhird). A fit *l.t,r t j(, a f, f 
W- %sr.. Il, p. Mil» 1294. /J. /( A f' r 
r/rau, M pv-m'î toStf<A \,„t Aoi\Ur<\ 
A v/o fii4 A<i//ii>iM\ '//.J. r P, < ,f . A///7/W 
//^ /,>«/-, /V/"*. / / » <xiv ^ '. ;*; ^ llotn t> 
ttta.V,, \>. ..in V> iZÛti, Xt>,ni* \% Hfm 

WLtt\sU'A. S. HfftliOt *,'/, H,\ , H. 1/ïffM, 
il VO\,)ï Ut, t'.O'ê/Httl' »n:itf*pt,\,,fi' 
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mone des beiligen Bernbard Freiburg 
i. B. '93. C. H. LU. Cent.bL, *94, 
col. 9S6. — 1297. Chomlon. S 1 Ber- 
nard et le château de Fontaines-lez- 
Dijon. Dijon, 3 vol., '91-5 C. R. Polgb. 
Utt., 73, p. 394-6; B. monum., '94, 
p. 552-3; Ami. Franc 'Comtoises, 7, 
p. 134-6; Sabatin, Etudes relig. [bbph.), 
'95, p. 590-2. —1298. Eiu lateinisches 
Preisgedicbt auf don hl. Bernbard. 
Cistercienser Chroni/î, '94 (août à oct.). 

— 1299. R. P, Sabatin. Leitre de 
S 1 Bernard à Pierre le Vénérable. Etudec 
rctig., 4 94, p. 322; B. E. C, 55, p. 
56S-4. — Inscript, commémorât, de S 1 
Bernard (Ardenues), v. n°2192. — Adam 
de S 1 - Victor, v. u« 966. 

1300. Lecomte. Note sur une 
poésie lat. du xn* s., relat. à Chalautre- 
la-Petite. R. Champagne et Brie, '94, 
p. 762. — 1301. Bertbaud. Gilbert 
de la Porrée, év. de Poitiers, et sa pbilos. 
Poitiers, *92. C. R. Haurôau, Journ. des 
San., '94, p. 752-60. - 1302. D r Ott. Die 
rhetorica ecclesiastica. Ein Beitrag zur 
canonistischeu Literat.-Gscb. des 12 
Jahrh. Wien, '92. C. R. R. Q. H., 55, 
p. 662. — 1303. L. Auvray. Note 
sur un anc. ms. de l'abbaye de S 1 -Denis 
(Vatican, Regin. 370). [Guill. d'Ockam, 
Jean d'Hauteville, Bernardus Silves- 
tris]. B, Soc. Hist. Paris, *94, p. 67-73. 

— 1304. Gennricb. Die Staats u. Kir- 
cbenlebre Johanns von Salisbury. Gotba. 
171 p. — 1305. Plateau. Le ms. 
d'Odou de Soissons. B. Soc. archl. Sois- 
sons, 2 e sér., 3, p. 43-7.— 1306. Finzi. 
Di un inedito volgarizzamento de 11' 
« Imago mundi » di Onorio d'Autun 
(suite). Zlsch. f. rom. Philol., 18, p. 
11-74. — 1307. Warner. Giraldi Cam- 
brensis opéra, via (Scriptores rerum 
Briiann.). '91, C. R. R. H., 54, p. 130-1. 

1308. Picavet. La science expéri- 
mentale au xm c s. en Occid 1 . Moy. A., 
*94, p. 241-8., — 1309. J. Chappèe. 
Notice sur un ms. du xm e s. Vincent 
de Beauvais. Le Manusc, '94, p. 25, 
45-6. — 1310. D r Bàumker. Ein 
Traktat gcgen die Amalricianer aus 
dem Anfang des 13 Jabrb. Paderborn, 
'93. C. R. Ck. Mali/lier, R. H.. 55, 
p. 390-4. - 1311. D r Reichling. 
Das Doctrinale des Alcxander de Villa 
Dei. (Mon. Germ. piedag., Xll). Berlin, 
ccux-211 p. C. K. G* Paris, Romania, 
23, j». JSd-94; Pinloclic, R. crit. t 39, 
v. MJ-d; /ïrieg, LU. A'cfcc/i., *94, col. 



3S3-4; Gôttingische gelehrte Anzeig., 
'94, p. 771-2; Manitius, Wsch.f. class. 
«PIUlol. 11 (43); Ztsch. /. d. Œsterr. 
Gymn., 46 (1); Willmann, Œsterr. 
Literat.bl., 15 nov. *94. — 1312. D p 
Reichling. Alexandri de Villa Dei 
Doctrinalis. Codices manuscripti etlibri 
typis impressi. Berolini, vin-189 p. — 
1313. L. Delisle. Alexandre de Vil- 
letlieu et Guillaume Le Moine de Ville- 
dieu. B. E. C, 55, p. 488-508.-- 1314. 
André. Gutierrez, commentateur du 
Doctrinal. B. E. C, 55, p. 721-4.— Pé- 
nitence et Confession au xiu* s., d'après 
R. de Pennafort, Jean de Dieu, H. Hos- 
tiensis, v. n° 834. — 1315. D r Pagel. 
Concordance des Job. de Sancto Aman- 
do... u. Nachtrage ùber die Goucor- 
danciae des Petrus de Sancto Floro. 
Berlin, lx-428 p.; C. R. Lit. Cent.bl. % 
'95, col. 755-6. — 1316. D r Pagel. 
Die Areolaî des Johann es de Sancto 
Amando nacb Handscb. des k. Bbtb. 
z. Berlin u. Erfurtb [xui* Jabrb. Medi- 
cin]. Berlin, '93. C. R. Lit. Cent.bl. *94, 
col. 1100-1. — 1317. B. Hauréau. 
Philippe de Grève, chancel. de TEgl. 
et de l'Univ. de Paris. Journ. des Sao., 
*94,p. 427-40, etC. R. An. //>.^r.,4°sôr., 
22, p. 123-4. — 1318 De Wulf. 
L'Exemplarisme et la théorie de l'illu- 
mination spéciale dans la philos, de 
Henri le Grand. R. nèo-sc* last. % '94. — 

1319. W. Brambach. Des Raimun- 
dus Lullus Leben u . Werke in Bildern 
des xiv Jahrh. Karlsruhe, £% 9 p.— 

1320. S 1 Albert le Grand. Opéra 
omnia ex edit. Lugdunensi... XIV- 
XIX. 1075, 765, 608, 637 et 688 p. — 
1321. Diette rie. Die franziskaniscben 
« Summae confessorum » u. ihre Bestim- 
mungen ùber den Ablass. Dôbeln, 4*, 
38 p. 

1322. Billot. De Deo uno et trino 
Commentarius in primam partem S. 
Tbomae. Roma, '93, 2 vol. in-16. C. R. 
Cicilta cattolica, 15* sér., 10, p. 451-9. 
1323 . Billot. De Ecclesiae Sacramen- 
tis Commentarius in tertiam partem S. 
Tbomaî. Roma, '94, 604 p. C. R. /. Prat, 
Unicersité cath., nouv. sér., 17, p. 299- 
305. — 1324. Billuart. Summa Sum- 
mae S. Thoniue... I. Genuae, x-350 p. 
— 1325. Bosone. Der Aufsatz «De 
regimine priucipum » von Thomas v. 
Aquino. Bonn, 68 p. — 1326. Bucce- 
roni. lustitutioncs theologiie moralis 
sccuuduni doctrinam S. Tbomae et S. 



AlpIioiLsi. Routa, 4M el 407 p. — 1327. 
Didio. S' Th. d'A. Bruges. 30[}p.-1328. 
Didio. Le douleur evangél. S' Th. 
d'A., 2* éd. Lille, x-315 p. C H. Pnlqlt. 
litt. ,73. p. 39S-9; Etude* relis/, {i.b/.li.], 
'95, p. 592-3. — 1329. Didio, La doc- 
trine de S 1 Th. d'A. R. de Lille. 9. 
p. 337-57. — 1330. Farges. Emdes 
philos, pour vulgariser les théories d'A- 
risiote et de S' Th. d'A. el leur accord 
avec les soieuces. T. VII. 578 p. C. R. 
du t. IV. CiciUa ,-aUolira, 15"sér.. 10, 
p. 61-70. -1331. Farges et Barbe- 
delle. Philosophai -cdola-iii-a ;nl nim- 
lem S. Tb. Aq. exposita... in-12, xv- 
702 p. C. R. Potyb. litt., 70. p. 3S5-7. 
— 1332. Huber. Die Uluctsi-li.ur- 
keil-lflire des Aristoteles u. hl. Th. 
v. A. Freising, iv-96 p. — 1333. Dom 
Janssens. Un nouveau commentaire 
de la Somme théol. de S' Tb. d'A. 
R. Bénédict., 11, p. 331-4. - 1334. 
Miralles. Doctrina de Sancto Th. de 
Aq. acerca de la mejor forma de go- 
bieruo. Soluciones catôlicas, ~, p. 4o5- 
500, 531-40, G02-9. — 1336. R. 1'. 
Montagne. S' Th. d'A. à Toulouse. 
27 p. |Extr. R. Thomiste..)— 1336. 
Mûller. S 1 Th. u. die moderne Wis- 
sensch. Allgem. Ztg., "M (244-5). — 
1337. Die Philos, des hl. Th. v. Aq. 
Jahrb.J. Philos, u. spéculât. Thcal., 
8. 14); 9, (2). 

1338. Pio de Mandato. Insiitu- 
tiones philosophiez ad norm. doctrine 
AriHotelia et S. Th. Aq. Roma, 632 p 
C. R. Uninersit. catk... uouv. sér., 17. 
p. 479-80 ; A. de La Banc, Etudes 
reliy. [btipk.), '95, p. 175-7; Farges, 
Ann. philos, ckret., nouv. sér,, 32, 
p. 331-3. 

1339. Portmaiin. Das System der 
Iheologi.scben Summe des hl. Tb. v. 
Aq. Luzern, 4*, 2a-xiv-415 p. — 1340. 
D' Prosper. L'exposition littérale et 
doctrinale de la Somme théol. de S 1 
Tb. d'A. Lierre, p. 577 a 640. C. R. 
Vért(é,22janv. '94. - 1341. «uilliet. 
Doctrina sooialis etpoliticaD.Tb.Aq.fi. 
•Se. ecclés., 69, p. 340-55. - 1342 Ra- 
mellini. De in tel] i gare Dei Ratio or- 
dinis argumenlor. in Summa pbiloso- 
phica (suite]. Diras Thomas, j, p, l;-|(i-43. 
184-9, 214-7, 240-7, 238-300. - 1343. 
Rotelli. Cummeniaria in Quaistiones 
I-XXVI tertio: partis Summai théolo- 
gies; (suile). Ditstts Thomas, â, p. 129-32. 
161-4, B0U-5, 225-8, 258-64, 2B9-94. - 



1344. L de Sai 

Uuo 1. Lovanii, 7S0 p. C. R. Cirilla 
cattntini, lii'siir., 12. p. 71-4. — 1345. 
Schneider. Die Grundprincipien des 
hl. Tb. v. Aq. u. der moderne Socia- 
lissnus. Jahrb. f. Philos, u. spéculât. 
TVicoi.. 8 (2-3). — 1346. Schwalm. 
S' Th. d'A. et l'école de la science 
sociale. .Se sociale, 18. p. 226-45. — 
1347. Siegfried. Th. v. Aq. als 
Ausleger des Alten Testaments. Ztsrh. 
f. wiJwnsch. Thcol., 37 (4|. — 1348. 
Tavernier. La philos, de S' Th ft la 
Sorbonue. Univers, ltjfcv. '94. — 1349. 
S 1 Th. d'A. Summa pbilosophi;e ex 
variis lions D. Th. Aq. xvm-625 p. — 

1350. Terrien. S. Th. Aq. Doctrina 
Siriccra de imione livpost.iuc;i, 216 p. 
C. R. Canoniste conlem/i.. "M', p. 7;-S5-6; 
Etudes nlig. 'bbfA.'), '94. p. 641-2. - 

1351. Tollin. Th. t. Aq. der l.ehrer 
M. Servefsll. Cbristologi.'.. Ztmh. f. 
uùMtnaeh. Theol., 37 (1-2 1 — 1352. 
Thoma: de Vio Caietani. Commen- 
taria in Summam theol. niigelici doc- 
toi'îs S. Th. Aq... I, Freiburg i. B., 4", 
xyi-347 p. — 1353. S' Th. d'A. Sum- 
ma; contra geniiles libri quatuor, ad 
leclioiieiu i.iidii-is aulographi in bblh. 
Vaticana. Rom su, vu-722 p. — 1354. 
S 1 Tb. d'A. In evangelia S. Matbici 
et S. Johannis commentaria 11 Au- 
gusi.it?- Taurinorum. 51d p. — 1355. S' 
Tb. d'A. Opara inuriia. Jussu et impensa 
Leonis XI11 P. M. Freiburg, f°, :I61 p. 

— 1356. Valensisc. In doctririain S. 
Th. « de bono » brevis narralio. Dicus 
Thomas, 5. p. 193-5. - 1357. C. Weiss. 
S. Tb. Aq. d« Mtpiem ilonis Spiritus 
sancti Doctrina propmh« et explicita. 
Salïburg. vin-an p. - 1358. Zigon. 
De sciciuin nv.di.-.. s?n Tlioniismi cum 
Molinismo eoncordia. Uoritia;, "93. C. 
R. Lit. Rdsch.. '94, col. 155-6. 

1359. B. Ilauréau. Pierre Dubois 
Journ. des Sac, -94, p. 117-23. — 
1360 Ch. V. Langlois. Marguerite 
Porete [écriv. béret, du début du xiv' s.]. 
R. H., 54, p. 295-9. C. K. R. Q. H., 
55, p. 650. - 1361. E. Nicaise et 
F. Cbavannes. Chirurgie de M" Henri 
de Mondeville, cbinirg. de Phil. le 
i\v\ [1;;Wi-ïU), trad. franc., lsxiih-004 p. 

— 1362. D'Pngel. Die atigebhche Chi- 
iiii-.nic dts Johanues Messuo jun. (ms. 
Bbth. Nat. Paris |, nebsleiiiem Nnt;htrag 
zur b Chirurgie dus lleinr. v Monde- 
ville ». Berlin. — tiuili. d'Ockam. v. 
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n* r,0:î. — 1363. D r Sachsse Ber- 
n indus Guidonis u. die Apostelbrûder. 
Rostock,j91. C. R R. //., 55. p. 1602. 
— 1364 T Douais. Un nouv. écrit de 
Rornard Gui : I^e Synodal de Lodève 
IU25-6), et le « Libellus de articulis 
lîdei .?. xxvm-80 p. 

1365. W. Meyer. Jean de Mâcon. 
professeur d'Orléans. B. E. C-. 56, 
p ;.'23-6. (Extr. Nachricht d Ge.*elL 
srli.-Wissensch. %. Gôttingen Philol. 
hUt. CL, *94, 4.1 - 1366. Douais. 
Poème lat. rythmique du xiv e s. *ui le 
a M issus est angélus ». R. des Lgdes 
romanes, '93-4, p. 394-427 —1367. A. 
L. Masson. Jean Gerson. sa vie. son 
temps, ses œuvres. Précédé d'une 
introd. surlemoy. â. Lyon 432 p. C. 
R. A . Molinier. R. #..58, 115-6 : Polyb. 
Utt., 73, p. 402; Etudes reliq. \hbph ). 
•95, p. 118-9. — 1368. R. Festei. Die 
Fortsetzung der « Flores temporum », 
v. Reinbold Slecbt, Cantor von Jung, 



Sanfct Peter in Stras*buro (1366-1444)- 
Zlsrh./.d G*ch. d. Oherrheins. 9, p. 79- 
145. —1369. L H. L. Gui Faba [Ars 
dictaminis] Corresp. hist et arrhl- 
•94. p 24-5, 55-6 - 1370. M Du- 
moulin. Un moraliste polit du xv' s. 
à identifier Cornes/fi* hist. et cuchl., 
'94. p. 110-2, 144. - 137J Clerval. 
DeJiidoci ClichioveiNeoportunensis dor- 
tori? theologi parisiensis ot carnotensis 
canonici vita et operibus (I47?-1543). 
xx xi 1-151 p. C. R Eludes relit i (bbph.), 
4 95, p. 199-201: Paulus.Lit. Handw .. 
•95, col 43-4 - 1372. G. Voigt. Die 
Wiederbelegung des classiscb Alter 
tbums oder das erste Jabrh. de? Hiur.r.- 
ni<mus. 3' Auû. Bcrlia. -93. 2 vol. C. 
R. V. Rossi, Giorn ator . letterat. ital '., 
24. p. 250-^ — 1373. W. Soderh- 
jelm. Notice et extr. d'un ras lat.- 
franc.duxv's. se trouvant en Finlande.. 
M. Soc. nco-pltilol. Helsingfor s, 1. 



IV. LITTÉRATURE EN LANGUE VULGAIRE. 



§ 1. Généralités'. 1374-1394. — §2. Litt. franc. Généralités et par époques : 1395- 
1516. § — 3. Litt. mérid ]t . Généralités et par époques: 1517-1552. 



§1. 

1374. Roget. An introduction to old 
Frencb, 2 6 éd. Edinburgb, iû-12. C. R. 
Romança, 24, p. 158; Dors, Arch. j. d, 
Studium der neueren Sprachen u. Lit- 
terat., '94(2-3). — 1375. A. Charaux. 
L'bist. et l'esprit de la litt. fr. au moy. 
à. Lille, vm-414 p. C. R. Polyb. litt., 
74, p. 75; Flamerion," Etudes rclig. 
(bbph.), '95, p. 292-3.-1376. Charrel. 
Hist. abrégée de la litt. fr. I. Milan, 
in-16. xi-236 p.— 1377. R. Doumic. 
Hist. de la litt.fr., *93. C. R. Literat.- 
bl. f. germ. u. rom. Philol., '94, col. 
358-64. — 1378. Fortier. Hist. de la 
litt. fr. New-York, x-351 p. — 1379. 
L. Gautier. La litt. cathol. et natio- 
nale. 376 p. C. R. G. Audiat, Polyb. 
litt., 73, p. 152-5; Unicersité cat/i., 
nouv. sér., 16, p. 464-6; Dudon, Etudes 
relig. (bbph.), *95, p. 381. — 1380. 
Lintilbac. Précis bist. et cri t. de la 
litt. fr. 2 e éd.. in-12, 360 p. C. R. 
Romania, 23, p. 468-9; Ann. de l'Est, 
4 94, p. 289-90; Ann. Bretagne, 9, p. 485- 
7. —1381. Lugriu. Hist. de la litt. 
fr. Basel, vi 1-352 p. — 1382. Letour- 



neau. La litt. synthélique dos premiers 
âges. Anthropoï., 5 (3). — 1333. Pio 
Rajna. Contnbulialla stonadeli'hpupea 
e del Romanzo médiévale [suite]. Vlli. 
La Cronaca Novalesa e l'Èpopea raio- 
lingia. Romania. 23. p. 36-61. — 1384. 
C. Spellanzom. Délia legenda carc- 
lingia nella poesia médiévale e inalcuni 
poeti moderni. Venezia,75 p.— Légende 
deCharlem. aux xi etxn e s, v. n°93.— 
1385. L. Clédat. La poésie lyr. et 
et satir. au moy. â , '93, C. R. Polyb. 
litt., 73, p. 45-6; R. Unicersitairc, '94 
(I), p. b7;Sepet, Monde, 7 mai '94; Sten- 
gel, Ztsch.f. franz. Sprache u. Litt., 
16, p . .113-7. - 1386 . G. P a r i s. Les orig . 
de la poésie lyrique en Fr. au moy. à. 
(Extr. Journ. des Sao., '91-2). C. R. 
Stengel, Ztsch. f. frans. Sprache u. 
Litt., 16, p. 113-7. — 1387. E. 
Langlois u. Mann . Didaktiscbe Li- 
teral. Kritischer Jahresb.,1, p. 430-3. 
— 1388. Stengel. Romanische Metrik, 
Kristischer Jahresb., 1 (3). #— 1389. 
E. Gorra. Dell* epentesi di iato nelle 
lingue romanze. Studj di filol. romanza. 
6, p. 465-597. C. R. [G. Paris], 
Romança, 23, p. 594-601; G. Parodi, 
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Giorn. stor. letterat. ital., 25, p. 115- 
28. —1390. P Meyer. Le couplet de 
deux vers [Fr. et prov xii-xin e s.]. 
Romania, 23, p. 1-35. — 1391. Bai st. 
Oliverns Daemon . Ztsch . f. rom . 
Philol.. 18, p. 274-6. - 1392.' Bédier. 
La Soc. des Ane. Textes. R. Deux 
Mondes, 121, p. 906-35. — 1393. 
Hepp. La publicat. des anc. textes... 
Ann. Soc cVarcId. Bruxelles, S (3) C. 
R. Romania, 23, p. 652. — 1394. 
E. Lorck. Altbergamaskische Sprach- 
denkmâler . ix-xv Jahrh. Halle, '93, 
in-16. C. R. R. crit., 38, p. 310-11; 
Guarnerio,Giorn. stor. letterat. ital., 
23, p. 428-35; Parodi, Rasscgna bbfîca, 
'94, p. 143-9 — Publioat. de la Soc. 
des Anc. Textes, v. n° 2819. — Catal. 
de mss. du British Muséum, v. n° 2967. 

§2. 

1395. Godefroy. Dict. de l'anc. 
langue fr., fasc. 72 à 81. C. R. R. crit., 
37, p. 384-6; 38, p. 42-5, 296-8. - 1396. 
HatzfeldetDarraesteter. Dict. gén al 
de la langue fr.C. R. B. crit., '94, p. 409- 
lh. — 1397. Jeanroy. Lyrik (Altfranz. 
Literat.) Kritisoher Jahresb., 1, p. 433- 
8. — 1398. Scbneegans. Gscb. der 
Grotesken Satire. Strassburg, xv-523p. 
C. R. Lit. Cent.bl., '94, col. 1773-4; 
Frdnkcl, Literat.bl. f. gernx. xc. rom. 
Philol., '95, col. 162-6; Strauch, Dtsehe 
Ut. Ztg., 15. — 1399. Bonnard. Re- 
ligieuse Literat. (Altfranz.) Kritischer 
Jahresb., 1, p. 438-41. — 1400. Bou- 
cher. L'Eloq. de la Chaire. Hist. litt. 
de la prédicat. Lille. 472 p. C. R. 
Polyb. litt., 71, p. 105-6. - 1401. G. 
Vicaire. Vieux Noëls. R. encyclop., 
'94, p. 541-7. — 1402. G. Hecq et L. 
Paris. La poétique fr. au moy. â. et à 
la Renaiss. A nn. Soc. d'archl. Bruxelles, 
8, p. 377-425. — 1403. De La Gras- 
se rie. De la strophe et du poème dans 
la versificat. fr. spécialement en vieux 
fr. 46 p. — 1404. Tobler. Vom fran- 
zôsischen Versbau al ter u. neuer Zeit. 
3* Aufl. Leipzig, iv-164 p. C. R. Moy. 
A ., '95, p. 44-5; Stengel, Ztsch. J./rans. 
Sprache u. Litterat., 16 (8). — 1405. 
A. Jeanroy. Les locutions popul. 
ou proverbiales [croquer le marmot, 
prendre la mouche, se brosser le 
ventre], Romania, 23, p. 232-12. — 
1406. F r i e d w a g n e r . L T eber sch wie- 
rige Fragen bei der Textgestaltung alt- 
franz. Dichterwerke. Verhandlg. der 42 



Versnmmlg. dtsch. Philol u. Schul- 
miimier in Wien, Mai *93. lîomanisehe 
Section. — 1407. Steffens. Die alt- 
franz. Liederhandsch. von Siena. Hcrrig's 
Arc/do. Bl.,ti8, p. 301-60. C. R. Stengel, 
Ztsch . f. frans . Sprache u. Litt.. 16, 
p. 113-7. —1408. P. Meyer. Notice 
sur le ms. 260 (anc. 261 de la Bbth. 
Chartres). B. Soc. Anc. Textes, - ( M. p. ;;6- 
60. -1409. G. Mouravit. Edouard 
Tricotel et les nomenclat. de livres dans 
les œuvres des vieux poètes fr. Lie te et 
Image, '94, p. 65-81. —1410. Martin. 
Die « proverbes au conte de Bretaigne », 
nebst belegen aus germa nischen u. ro- 
man ischen Sprachen. Erlangcn, 37 p. 

1411. J. J. Jusserand. Hist. litt. 
du peuple anglais, vn-580 p. C. R. Ro- 
mania, 23, p. 494 ; Boutmy, R. de Paris, 

15 nov. *94 ; Filon, Journ. Débats, 26 juin 
'94; Études relig. (bbph.), '94, p. 776-8; 
Macaulay, Academy, 47, p. 497-8; Cul- 
tura, '94, p. 554-5. — Orig. de la langue 
et de la litt. angl., v. n°* 1171 et 117o.— 
1412. A. Guesnon. Recherches biogr. 
sur les trouvères artésiens (xin* s.]. B. 
hist. Comité Trao. hist., *94, p. 420-36. 
— 1413. Wil motte. Le Wallon. Hist. 
et litt. (orig. à fin xviii* s.). Bruxelles 
[«93]. C. R. Romania, 23, p. 306-7; 
Lit. Cent.bl., '94, col. 1339; Doutre- 
pont, Ztsch. f./ranz. Sprache u. Litt., 

16 (8). 

IX«-XI« S. - 1414. La philol. ro- 
mane aux Etats-Unis. Un ms. de S 1 
Alexis du ix e ou x ,r s. Romania, 23, 
p. 484-5. — 1415. H. Omont. Satire 
de Garnier de Rouen contre le poète 
Moriuht (x e -xi° s.). Annu. bull. Soc. 
hist. Fr., '94, p. 193-210. — 1416. C. 
Voretzsch. Die franzôs. Heldensage. 
Heidelberg, 32 p. C. R. Symons, Mu- 
séum, 2 (11) ; Franco-Gallia, 12 (3-4) ; 
P. Rajna, Literat.bl. f. germ. u. 
rom. Philol., '95, col. 197-9.'— 1417. 
Freymond u. W. v. Zïngerle. 
Kunstepos. Kritischer Jahresb., 1, p. 
382-430.— 1418. Vollmôller. Volks- 
epos, histor. Literat. Kritischer Jahresb., 
1, p. 379-81. — 1419. L. Gautier. 
Les épopées fr. U, p. 417 à 803. C. R. 
Romania, 23, p. 485-6; Polyb. litt. ,70, 
p. 343-5. — 1420. Gourv. Les cvcles 
épiquos. Le cycle druidique."* Vercin- 
gétorix. I n-lfi, 186 p. — 1421. E. Bo li- 
en et. Maximes et proverbes tirôs des 
Chansons da vtesAû., 4< à&» V^^Ns* Mâvxx.» 
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Soc. agric. se, b.-lcttrcs, arts Orléans). 
C. R. Romania, 23, p. 309; Ann. Soc. 
ac. Nantes, *94, p. 79-S4. — 1422. 
Bouche t. Les proverbes dans l'épopée 
franc. R. Trad. pop., 9, p. 384. — 

1423. Hayden. The Chansons de 
Geste. Dublin R., *94 (I), p. 346-58. — 

1424. A. Thomas. La rivière de 
Kune dans l'épopée fr. Romança, 23, 
p. 146-8. — 1425. A. Becker. Der 
sechssilbige Tiradensehlussvers in Alt- 
franzôs. Epen. Ztsch. f. rom. Phllol., 
16, p. 112-24. C. R. Romania, '94, p. 
611-2. — 1426. A. Nordfelt Les 
couplets similaires dans la vieille épopôe 
franc. SwOckholm,*93, 4".C.R. Doutrcpont, 
Moy. A ., *i)4, p. 9-10. — 1427. Sette- 
gast. Die lezte Tirade des Rolandsliedes 
u. die Beziebungen desselben zum thu- 
ringischen Kriege v. Jahre 531. Ztsch. 
f. rom. Philol., 18, p. 417-25. — 1428. 
Condell. The Chanson Roland. His- 
torical, criiical and grammatical intro- 
duction. London, 55 p.C. R. TheMonth, 
*94, p. 293-4. - 1429. Bai s t. Ein fal- 
scher Pair (Chans. de Rolaudl. Ztsch. /. 
rom. Phllol., 18, p. 272-4. — 1430. 
Petit de Julleville. La Chans. de 
Roland. Ilist., analyse, extr., in-18. — 
1431. Merlet et Lintilhac. Etudes 
litt. sur les classiques fr. des classes 
sup. II. Chanson de Rolaud, Villchar- 
douin, Joinville, Froissart, Commynes... 
xxiv-716 p. 

XII e S. — 1432. P. Redlich. Der 
Roman du Mont-S l -Michel von Guill. 
de S 1 Paier [ms . du Brit. Mus.]. 
Marburg, vm-88 p. C. R. Potyb. litt., 
74, p. 57-8. — 1433. Douais. Poésies 
ou prières à la Vierge. R. Lgues ro- 
manes, '95, p. 113-26. — 1434. P. 
Meyer. I (apport sur des feuillets mss. 
du Roman de Troie de Benoit de Sainte 
More. U. ht st. et phllol. Comité trao 
hist., '94. p. 7-14. — 1435. L. 
Constans. Un nouv. ms. fragmentaire 
de Roman de' Troie. R.Lgues romanes, 
'93-4, p. 571-5. — 1436. Bruno Meiss- 
ner. Alcxander u, Gilgamos. Diss. 
Halle. C. R. Romania, 24. p. 153. — 
1437. D. Carraroli. La leggenda di 
Alessandro magno. studio storico-critico. 
Mondovi, 4 92, in-12. C. U. [P. Meyer], 
Romania, 23, p. 200-2. — 1438. P. 
Héron. La légende d 1 Alexandre et 
d'Aristnte. Rouen, '2. C. R. Romania, 
23, p. 3uL — 443,3. G. Paris. La 



lôgende de Saladin, «93. 4°. (Extr. 
Journ. des San.) C. R. R. crit., 37, 
p. 22-4.— 1440. P. Meyer. Les mss. 
des sermons de Maurice de Sully. 
Romania, 23. p. 177-91. — 1441. P. 
Meyer. Notice sur un ms. de la Bbth. 
S l "-Geneviève renfermant des extr. de 
Maurice de Sully. Romania, 23, p. 4y7- 
507. — Saint Bernard, v. n" 1295 à 1299. 
— 1442. G. Paris. Tristan et Ysetiu. 
R. de Paris, 15 avr. *94, C. R. D'Arhoi» 
do Jubaincille, R. celt., 15, p. 404-3; 
Réponse : G, Paris, Romania, 24, p. 
154. — 1443. J. N as ta si. Die Lehre 
der Nebensàtze im Cligôs von Chresiien 
de Troyes. Linz, 52 p. — Cligès clans la 
litt. prov., v. n - 1546.— 1444. Bloete. 
La seconde partie de la Légende du 
chevalier au cygne ; essai d'une explicai. 
du cygne. Ztsch./. dlsch. Allerth., 
38, p. 272 etss. C. R. Romania, &\, 
p. 484. — 1445. Les chevaliers de la 
Table Ronde. Intcrm. des Cherch., *94 
(I), col. 434-5. - 1446. O. C. Un 
Mandrin chevalier de la Table Ronde. 
Interm. des Cherch., 4 94 (I). col. 641; 
(II) col. 345-6— -1447. A. G. Krûger. 
Un ms. de la chanson du « Chevalier au 
cygne » et des « Enfances Gode [roi » 
[ms. xm e s.]. Romania, 23, p. 445-0.— 
1448. Germain. Le culte de Garin de 
Loherain. Journ. Soc.d'archl. Lorraine, 
'94, p. 275-8. — 1449. G. Paris. Le 
conte de la Rose dans le Roman de 
Perceforest. Romania, 23, p. 78-140. — 
1450. E. Sch rôder. Zwei altdtsche 
Rittermàren, Moriz v. Craon u. Peter 
v. Staufenberg. Berlin, lii-101 p. C. R. 
[G. Paris. Influence poésie fr. au xn e s.] 
Romania, 23, p. 466-74. - 1451. A. 
S. Napier. History of the holy rood- 
tree, a twelfth century version of the 
Cross-Legend. [Andriu le Moine]. Lon- 
don. ux-86p. C. R. Romania, 23. p. 
634. — 1452. R. Reinscb. Altfranzôs. 
Bbth. XIV. Le Bestiaire (Guill. \& 
Clerc). Nach den Handsch. v. London, 
Paris u. Berlin. I^eipzig, v-441 p. — 

1453. [G. Paris]. Une chanson du 
xii" s. Romania, 23, p. 248-51. — 

1454. J. Bédier. De Nicolao Museto 
(Colin Muset, chansonnier fr. xn- 
xni* s.). '93. C. R. Jeanroy, R. crit., 
38, p. 357-61; Rousselle, Moy. A., '94, 
p. 61-5; Wallenskôld, Litcrat.bl. f. 
germ. u. rom. Phllol., *94, col. 13- 
18; Ztsch. /'. franz. Sprache a. Lltie- 
rat. y 10, p. 113-7. — 1453. S. Mi- 
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chaelis. Aucassin o$ Nicolete. Enold 
franskKœrlighedsroman fra omtrent aar 
1200. Copenhague, in- L8. 

XIII e S.- Villebardouin, v. n" 1431, 
3119 et 3120. — 1456. L. Sudre. Les 
sources du Roman de Renart, '93. G. 
R. G. Paris, Journ. des Sac, '94. p. 542- 
59, 595-613, 715-730; '95, p. 86-407; J. 
Simon, Moy. A ., '94, p. 32-4; R. polit, et 
litt. [R. Bleue), «94 (1), p. 221-3; 
Polyb. litt., 71, p. 60-1; R. Trad. pop., 
9, p. 588-93; Doutrepont, Muséon, 14, 
p. 182-3; Ztsch. f. rom. Philol., 18, 
p. 289-93; Voretzsch, Litterat.bl. f. 
germ. u. rom. Philol., '95, col. 15-25; 
Muller, Muséum, 3 (2); Giorn. di 
Erudiz, (bbflco), *94, p. 57. — 1457. 
Orig. lotharing. du Roman de Renard. 
Journ. Soc. d'archl. Lorraine, '94, 
p. 279. - 1458. J. Bèdier. Les 
Fabliaux., '93. C. R. Desgranges, Ro- 
mania, 24, p. 135-142; Wilmotte, Moy. 
A., «94, p. 6-8; Polyb. litt., 70, p. 139- 
42; Etudes relt'g. (bbph.), «94, p. 616-7; 
Golther, Ztsch. f. franz. Sprache u. 
Litterat., 16, p. 31-4; Torraca, Rasse- 
gna bbfica letterat. ital., '94, p. 65-72. 

— La satire contre les Vilains d'après 
les fabliaux, v. n* 538. — 1459. 
Jarnik. Due verse starofrancouzské 
legendy o sv. Kalerine Alexandrinské 
[deux anc. versions franc, de la vie de 
S le Cather. d'Alexandrie]. Prague, 4°, 
ui-350 p. C. R. [G. Paris], Romania, 
23, p. 487-8; Journ. des Sao. , c 94,p. <535- 
6; Kressner, Franco-Gallia, '94, p. 66- 
7; Lit. Cent.bl., '95 (15). — 1460. P. 
Meyer. L'hist. de Guill. le Maréchal, 
c 1 * de Striguil et de Pembroke, régent 
d' Anglet.de 1216 à 1219. T. II; 326 p. et 
facs. (Soc. hist. Fr.). C. R. Athenœum, 
n* 3512; Paget Toynbee, Acadcmy, 47, 
p. 289-90; Lit. Cent.bl., '95 (16). - 
1461. Michelant et P. Meyer. 
L'Escoufle, roman d'aventures, lix- 
329 p. Soc. anc. Textes). — 1462. 
Aliscans mit Berùcksichtig. von Wol- 
fram's v. ;Eschenbach. Leipzig, lxix- 
162 et 132 p. C. R. Romania, 23, 
p. 490; Polyb. litt., 71, p. 430-1; Lit. 
Cent.bl., «95, p. 376-8. — 1463. A. 
Mussafia. Ueber die von Gautier de 
Coincy benûtzen Quellen. Wien. 4% 
58 (Extr. Stsngb. AU. Wien, hist. 
philol. Cl.) C. R. Romania, 23, p. 496. 

— 1464. G. Sanson. Un naturaliste 
du xiii* s. Jean de Meung. R. polit, et I 



litt. (R. Bleue), «94 (II), p. 35-41. — 
1465. Kressner. Rustebuef als Satiren- 
Dichier. Franco-Gallia, 4 94, p. 17-23. 

— 1466. Kressner. Rustebuef als 
Fableldichter u. Dramatiker. Franco- 
GalUa, '94, p. 113-121. — 1467. 
Grand. L'image dumonde, poème didact. 
du xiii* s. R Lgucs romanes, '93-4, 
p. 5-58. — Join ville, v. n°" 165, 2226 à 
2229, 3120 et 3125.— 1468. A. Albert. 
Die Sprache Pbilippe's de Beau manoir 
in seinen poetischen Werken. Leipzig, 
^(Mùnchner Beitr. z. roman. Philol., 
5). C. R. Ztsch./. franz. Sprache u. 
Litterat., 16, p. 146-8. — 1469. P. 
Meyer Notice sur un ms. de la Bbth. 
Nat. (fr. 13304) renfermant les trois pre- 
mières parties de la « Somme le Roi » 
[1279], Romania, 23, p. 449-55.— 1470. 
La Chanson de Petit Jean [xm e s. 
dialecte messin]. Mèlusine, 7, col. 3-4. — 

1471. Vaillant. Notes boulonnaises. x. 
M e Mathieu (Matheolus), satirique bou- 
lonnais du xm° s. Boulogne, 48 p. C. 
R. Enlart, Moy. A., '94, p. 158-9. — 

1472. Jenkins. L'Es purgatoire seint 
Pairitz of Marie de France [anglo- 
normand]. Philadelphie. 150 p. C R. 
[G. Paris], Romania, 24, p. 290-5; 
Polyb. litt , 74, p. 335-6; Warnke, 
LUt. bl. f. germ. u. rom. Philol., *95, 
col. 82-7. — 1473. Jeanroy. Une 
nouv. « Plainte » de la Vierge au pied 
de la Croix. Romania, 23, p. 576-81. 

XIV e S. - 1474. Le xiv s. Hist. 

litt. Educat cath., 4 et 11 oct. '94. — 
Thomas III, M ,$ de Saluées, v. n*2703. 

— 1475. Cazenave. Origine et 
premiers dêvelopp 1 * du théâtre en Fr. 
Vérité, 21 mai '94. — 1476. Cloetta. 
Franzôs. Orama im Mitt.Alt. Kritischer 
Jahresb., I, p. 441-5. — 1477. W. 
Creizenach. Gsch. des neueren Dra- 
mas I. Mitt.Alt. u. Frùhrenaiss. Halle, 
'93. C. R. B. E. C, 55, p. 536-7; 
Polyb. litt., 73, p. 45: Lit. Cent.bl., 
'94, col. 245-7; Dziatzko, Wschr. J. 
class. Philol., 11, p. 11; Kôlbing , En- 
glische Studien, 20, p. 436-9 ; Minor, (Es- 
ter r. Litterat.bl., 1 er avril '95.— 1473. 
Jeanrov. Le théâtre sérieux nu mov. 
â. Les premiers drames eu langue vulg. 
R. Cours et Con/cr., 2 (l ,e scr.), 
p. 403-8. —1479. M. Sep et. Les plus 
anc. drames en langue franc. 47 p. (Lxtr. 
R. cath. Normandie) . — 1439. sic pet.. 
Les orig. de la tragédie fr. Monde 
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27 mars 4 94. - 1481. D r Wechssler. 
Die romanischen Marienklagen. Ein 
Beitrag zur Gsch. des Dramasim Mitt.- 
Alt. Halle, 104 p. C R. Remania, 
23, p. 313-4, 490-1; R. crût., 38, p. 374-6; 
Simon, Moy. A., '95, p. 86-7. — 1482. 
Hofmeister. Zur Gsch. der Kirch- 
spielschule zu S' M a rien. Beitràge z. 
Gsch. d. Stadt Rostocfi, 4, p. 77-82. — 
1483. M. Sepet. Un drame religieux 
au moy. â.; le Miracle de Théophile. 
R, hist. et archl. Maine, 35, p. 26-55. 
C. R. Strohmayer, Romania, 23, p. 
601-6; B. E. C, 55, p. 379; Etudes 
relig. (bbph.) , *94, p. 382: R. art 
chrét., 5, p. 257. — 1484. Berthelé. 
La légende de Théophile à Charly-sur- 
Marne. Ann. Soc. hist. Château-Thier- 
r<//93,p. 208-14.- 1485. G. Paris, U. 
Robert et F. Bonnardot. Miracles 
de N. D. d'après le mss. de la Bbth. 
Nat. VIII (glossaire et tables). 11-376 p. 
— Froissart, v. n os 1431, 3119, 3120,3129, 
3130. —1486. E. Deschamps. Œu- 
vres compl. IX. Le miroir de mariage, 
édit. par G. Raynaud. 401 p. (Soc. anc. 
Textes). — 1487. P. Meyer et N. 
Valois. Un poème de circonstance,, 
composé par un clerc de l'Univers, de 
Paris (1381). Annu. B. Soc. hist. France, 
♦94, p. 211-38. —1488. Kôlbing. The 
romance of Sir Beves of Hamtoun. 
[Rapport de Vhist. de l'épopée de Bovon 
et de la rédact. anglo-normande.] Lon- 
don, '85-94. 66 et 417 p. - 1489. 
Mercier. La Chasse aux médisants, 
poème fr. allégor. de Raimon Vidal. 
Ann. du Midi, 6, p. 465. — 1490. 
Van Hamel. Les Lamentations de M a- 
theolus et le Livre de Leesce de Jehan 
Le Fèvre, de Besson. IL — 1491. 
A. Jeanroy. Nouv. texte d'une prière à 
la Vierge : Flor de Paradis. R. Lguesro- 
manes, 4 93-4,p. 245-50.— 1492. G. Rua. 
Antiche novelle in versi di tradizione 
popolare con introduzione. [Source ro- 
mane du xiv e s.] Palermo, '93, in-12. 
C. R. Romania, 23, p. 315-6. 

XV S.— 1493. J. M. Richard. 
Le Mystère de la Passion [ms. Arras 
697]. Arras, '93. 4°. C. R. B. E. C, 
55, p. 5;i6; R. crit., 38, p. 3C9-10; 
Polyb. litt., 73, p. 46-7; Etudes 
relig. [bh/.h.), '04, p. 855-6. —1494. 
A. Rcese Pugh. « LeJug 1 du roy de 
Behai;ne », de Guillaume de Macbaut 
et te « Vit de Poiasy », de Christine | 



de Pisan. Romania. 23, p. 581-6. — 
1495. Clément Simon. Notice de 
qques mss. d'une bbth. limousine. 
(Poésie à la Vierge de Pierre de Nesson, 
1430. Petit Traité de blason de Clé- 
ment Prinsault.] B. Soc. scient., hist. 
et archl. Corrèse (Brice), '94, p. 209- 
28. — 1496. A. Piaget. I/Epitaphe 
d* Alain Chartier. Romania. 23, p. 152-6. 

— Tombeau d'Alain Chartier, v. n« 
2736. — 1497. Piaget. Notice sur le 
ms. 1727 fr. Bbth. Nat. [Alain Char- 
tier.l Romania, 23, p. 192-208. — 1493. 
Bulbuch. Ueber Ch. d'Orléans. .. Ber- 
lin, 4°, 23 p. — 1499. Villon. Œuvres 
compl. édit. par A. Longnon. '92. C. R. 
Stimming, Ztsch.f: frans. Sprarhe u. 
Litterat., 16, p.*126-34. — 1500. E. 
La ng lois. Arnoul Grèban et la com- 
plainte a'moureuse qui lui est attribuée. 
Romania , 23, p. 254-6. — 1601. 
Mostert. Das Mystère de S 1 Genis, 
seine Quelle u. seine Interpolatoren. 
Marburg, 51 p. — 1502. O. Rade. Die 
altère Passions Komposition bis 1631. 
Gutersloh, 346 p. — 1503. D r Prato. La 
scène de l'avocat et du berger |Pathe- 
lin]. R. Trad. pop., 9, p. 537-52. — 
1504. Jeanroy. Sur un vers de Pa- 
thelin. R. de philol. fr. et proc, 8, 
p. 118-9. — Chaire fr. au 15 e s., v. 
u° 615. — 1505. Héron. Œuvres de 
Robert Blondel, '91-93, Rouen, 2 vol. C. 
R. C. R. Ac. lnscr.,4* sér., 22, p. 486-7. 

— 1506. L. Guibert. Une ballade 
au roi Charles VII. B. Soc. archl. et 
hist. Limousin, 42, p. 556-8. — 1507. 
L. Jarry. Deux chansons normandes 
sur le siège d'Orléans et la mort de 
Salisbury. Orléans, 14 p. (Extr. B. Soc. 
archl. et hist. Orléanais. — 1508. 
Laf argue. Le «< M istere du siège d'Or- 
léans ». R. cath. Bordeaux, 4 94, p. 299- 
315. — 1509. A. Vingtrinier. Un 
poète bordelais du xv e s. [Guilloche, 
prophecie du roy Ch. VIII, 1494 ] U. 
cath. Bordeaux. *94, p. 87-93. — 1510. 
J. Guilloche. Le Bien ducal [poème], 
édit. par T. de Larroque. Bordeaux 
4S p. — 1511. A. Piaget. Pierre 
Chastelain dit Vaillant. Romania. 13, 
p. 257-9. —1512. Piaget. Un poème 
de Baudet Herenc. Romania, 23, p. 
256-7. — Commines, v. n * 1431. 31l:>, 
3120 et 3134. — 1513. Ch. Bigame. 
Pièce de vors composée au xv* s. à la 
louange de Nicolas llolin, chaneel. de 
Bourgogne. Ann, Soc. d'archl. Brxixcl- 
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les, 8, p. 488-01.— 1514. Van d en 
Bussche. Chanson satir. valcncicn- 
noise du xv° s. R. agric, industr., 
hist. et artist. Valeneicnncs, 44, p. 53- 
60. - 1515. E. Badel. Pierre Grin- 
goire, poète fr., héros d'armes de Lor- 
raine, 1475-1539. Nancy, in-16, 163 p. 

— 1516. [G. Paris]. Jeu parti entre 
maistre Jehan et Jehan Bretel. Roma- 
nia, 23, p. 251-4. 

§3. 

1517. E. Lévy. Altprovenzalische 
Texte. Krittscher Jahresb., 1 (3). — 
15i8. Ders. Altprovenzalische Literat. 
Krittscher Jahresb., 1 (3). — 1519. 
A. Restori. Hist. de la litt. prov. 
tral. Martel. I. Montpellier, vi-178 p. 

— 1520. Stimming. Die provenza- 
lische Litterat. Grundriss der rom. Phi- 
lol. (Grôber). III Bd., 2 e Abth., 1° Lfg., 
p. 1-70. — 1521. E. Gorra. 11 <iial- 
letto deJla Court d'Amours di Mahius 
li Poriiers (Per le Nozze Cian Flan- 
dinet). Bergame, p. 49-63. — 1522. 
A. de Martonne. Le sonnet dans le 
Midi de la Fr. Aix, 61, p. C. R. E. 
Langlois, B. E. C, 55, p. 379-80. — 
1523. Springer. Die Altprovenza- 
lische Klagelied mit Beiùcksichtigung 
der verwandten Literat. I. Inaug. Diss. 
Berlin, 51 p. — 1524. C. Appel. 
Altfranz. Bbth. XIII. Provenzalische 
Ioaedita aus Pariser Handsch. Leipzig, 
xxxn-356 p. — 1525. César e de 
Lolli s. Trattato provenzale di Peni- 
tenza. Studj di Jllol. romania. 4 90 
(13). C. R. R. Lgues romanes, '93-4, 
p. 528-32. -r- 1526. H. Otto. La 
tradit. d'Eginhard et d'Emma dans la 
poés. « romancesca » de la pénius. hisp. 
Baltimore, '93, 4°. C. R. Romança, 23, 
p. 307. 

1527. Morel-Fatio. Diekata'anische 
Litterat. Grundriss der rom. PhiJol., 
(Grôber). III Bd., 2» Abth., 1« Lfg., p. 70- 
128. — 1528. E. Portai. Sui trovalori 
catalani . Madrid, 15 p. (Extr. Pro 
patria, recista international) . — 1529. 
Piquer. Literatura lemosina. R. con- 
ternporanea, 93, p. 225-35. 

XII«-XV« S. -1530. [A. Thomas]. 
La légende de Marie- Madeleine dans 
Gérard de Roussillon. A nn. du Midi, 
6, p. 3M-3. — 1531. Andresen. Zu 
Bertran de ltoru. Ztsch. f. rom. 
Philol., 18, p. 267-70. — 1532. 



j Webster. Dantes « Young King » 
[Dante et Bertr. de Born]. Academy, 
4.i, p 60,104. — 1533. A. Kolsen. 
Guiraut v. Bornelh der Meister der 
Trobadors. Berlin, 147 p. C. R. Boser, 
Moy. A., '94, p. *58-9 ; Jeanroy, Ann. 
du Midi, 7, p. 340-3; LU. Cent.bl., '95, 
col. 1209. - 1534. Schultz. Die 
Briefe des Trobadors Raimbaut v. 
Vaqueiras au Bonifaz Markgrafen v. 
Montferrat. Halle, '93. C. R. Stim- 
ming, Literat. bl . /. gcrm. u. rom. 
Philol., 15, col. 190-3; Zenker, Ztsch. 
f. rom. Philol., 18, p. 196-202, 293-6. 
— 1535. G. Paris. Jaufre Rudel. 
(Extr. R. H., 53.) Paris, '93. 4*. C. R. 
R. crit., 37, p. 24-5; Schultz, Arch.f. 
d. Studium der neueren Sprachen u . 
Litterat., 92, p. 218-33. — 1536. G. 
Monaci . Ancora di Jaufre Rudel. 
Roma, 19 p. (Extr. Rendiconti R. 
accad. dei Lince.) C. R. Nuoca Anto- 
logia, 134, p. 754-6. - 1537. Cres- 
cini Per la salira di Pietro d'Alvemia. 
Ztsch. f. rom. Philol., 18, p. 270-2, 
539-40.— 1538. O. Schultz. « Nat de 
Mons » oder « n'At de Mons »? Ztsch. 
f. rom. Philol., 18, p. 124-30. C. R. 
Romania, p. 612. — 1539. H. 
Suchier. Provenzalische Diàtetik auf 
Grund neuen Maierials [traité d'hygiène 
xiii e s.]. Halle, 4° 26 p. [Extr. Festchr. 
Univ. Halle.l C. R. Romania, 24, 
p. 158. — 1540. P. Meyer. Notice 
sur un ms. de Fréjus contenant des 
traités de médecine vétérinaire [xm- 
xv e s.]. Romania, 23, p. 349-57. — 
1541 Ch. Barbier. Le « Libre de 
memorias » de Jacme Mascaro (suite) 
[langue de Bèziers, xiv e s.]. R. Lgues 
romanes , '94-5 , p . 12-26 . — 1542 . 
Jeanroy et Teulié. Mystères pro- 
vençaux du xV» s. Toulouse, '93, C. 
R. R. Lgues romanes, '93-4, p. 478-84; 
Petit de Jullecille, R. a" hist. litt. de la 
/<>.,'94, p. 369-70; Stimming, Ztsch. f. 
rom. Philol., 18, p. 546-52; E. Leoy, 
Literat. bl./. germ. u. rom. Philol., 
'95, col. 87-93. — 1543. A. Jeanroy. 
Observations sur le théâtre mèridion. 
du xv° s. Romania, 23, p. 525-60. — 
1544. Texte en patois du Périgord 
[contrat de mariage 1471]. R. de Philol. 
fr. et proo., 8, p. 296-306. — 1545. 
Texte. Note sur la vie et les œuvres 
de Claude deTaillemont, poète lyonnais. 
B. hist. et philol. Comité trao. hist., 
«94, p. 406-20. — Privilèges de Manosque, 
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y. n*2762. — Mémorandum des consuls 
de Martel, v. n° 2513. 

1546. [A. Thomas]. Deux allusions 
au roman de Cligès dans la littérat. 
prov. Ann. du Midi, 6, p. 90-3. — 
1547. Doncieux La pénitence de 
S ,e Madeleine. Chanson catal. Mèlusine, 
7, col. 33-9. — 1548. Le Blanc. Un 
chant de quête du Brivadais. Mêlusine, 
7, p. 111-4.— 1549. Grellet-Balgue- 
rie. Le poème de Walter d'Aquitaine. 



B. Soc. archl. et hist. Orléanais, 10, 
p. 404-11. — 1550. A. Morel-Fatio. 
La traduct. des Comment, de César par 
Pier Candido Decembri. B. E. C, 55, 
p. :j43_8. — 1551.0. Teissier. Poésies 
provençales de Robert Ruffi. Marseille, 
79 p. C. R. Romania, 24, p. 156. — 
1552. Qques strophes de Mireille trad. 
en cinq dialectes méridion. R. dePhilol. 
fr. et proo., 8. p. 119-37, 265-73. 
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SECTION V 

Beaux- Arts. 

I. HISTOIRE GÉNÉRALE DES BEAUX-ARTS 

§ 1. Généralités: 1553-1560. — § 2. Incentaires : 1570-1583. — Voir Musées: 

section V//, ch. II, §§ 7 et 8. 



§1. 

Tabls de l'Ac. celtique et de la Soc. 
des Antiq. de Fr., v. n* 2820. —1553. 
C. Bayet. Précis élément, d'hist. de 
l'art, xv-351 p. —1554. Gôler. Grund- 
riss der Kuntsgsch. Berlin, xiv-478 p. 
C. R. Lit. Centf. 6f;, 4 95, col. 30-1; Lit. 
Handœeis., '94, p. 684-7. — 1555. E. 
Maie. Renseignement de Thist. de 
l'art dans l'Université. R. Unicersit., 
'94 (1). p. 10-20. - 1556. Ch. Moli- 
nier. Cours d'bist. de l'art. Ann. Fac. 
Lettres Bordeaux, *94, p. 84-98. — 1557. 
C. Normand. Musées européens. Les 
arts décorât. Hist. de Fart au moy. a. 
et dans les temps modernes. Chambres 
et décorât, intérieures. Mâcou, f°, 30 p. 
— 1558. R. Peyre. Hist. . géu a,e des 
Beaux-Arts. In-12,xvi-786 p. C. R. A . 
Oc f jardins, C. R. Ac. Se. mor., '94 
(II), p 807-11; R. crit., '94, p. 454-6; 
Unicersitècath., 4 94, p. 621-4; B. Instit. 
cath., '9n, p. 355-6. — 1559 De 
Valladar. Historia del arte. Barce- 
lona, 4% xvi-483p. — 1560. Havard. 
La Fr. artistique et monument., I à V, 
4*. C. R. R. artchrét., '94, p. 528-34; 
PottjU. titt., 71, p. 411-2, 422; Unicer- 
sitècath., uouv. sér. , 16, p. 439-41. — 
1561. France Album. — 1562. H. 
Aubert. Moyen pratique d'illustrer 
l'bist. de l'art*. R. Uniccrsit., '94 (1), 
p. 126-9. — 1563. Giraudon. Catal. 
des photog. adoptées pour l'enseign 1 de 
l'bist. de l'art. |Moy à. p. 11 à 16] 
(Giraudon). — 1564. P. Robert. 
Catal de photog. (Arcb. Commis, mo- 
num. hiM .). Havre, 185 p. — 1565. 
Soc. nat. des Antiq. de Fr. |C. R. des 
séances, janv. fcv. *9J). Corrcs//*' hist. 
et archt., '94, p. 83-4. 

1566 0. Couguy. L'art au moy. â.» 
p. C. R. H. vrit. % 37, p. 235-6»; 
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Unioersité cath., nouv. sér. ,16, p. 437-9. 
— 1567. A. Bouillet. Le jugem 1 der- 
nier dans l'art aux 12 premiers siècles. 
4°, 60 p.'(Extr. Notes d'art et archl'.). 
C. R. L. Régnier, B. monttm., '94, 
p. 558-61. —1568. Forrer u. Mûller. 
Kreuz u. Kreuzigung Christi in ibrer 
Kustentwickelung. Bûhl, 4°, 33 p. — 
1569. Schenkel. S 1 Michel als 
Seelenwâger in der christlichen Kunst 
Beitrâge zur Vaterlandischen Gsch. 
Scbaffouse. 

§2. 

Bbphie des Inventaires imprimés, v 
n° 2775. — 1570. De Cham peaux et 
P. Gauchery. Les travaux d'art exé- 
cutés pour Jean de Fr., duc de Berrv 
4», 321 p. et 42 pi. C. R. A. Molinier, 
R. //., 57, p. 133-5; Ledos, B. K. C.\ 
55, p. 524-6. — 1571. J. Guiffrcy' 
Inventaires de Jean, duc de Berry (1401- 
1416). I. cxciv-351 p. — 1572. J. Ro- 
man. Inventaires et doc. relat. aux 
joyaux et tapisseries des princes d'Or- 
lêans-Valois (1389-1481). 225 p. 

1573. Mgr Dehaisues. Notices sur 
les objets mobiliers conservés daus les 
établis*** pub. de larrond 1 de Lille. 
Lille, 67 p. C. R. B. monum., '94, 
p. 485-6 ; R. art ehret., '95, p. 82-3. — 
1574. Desilve. Invent, des reliques 
et des objets de la sacristie de l'abbaye 
de S'-Amand en 1513 [ms. de Douai 818; 
Bbth. Nat. lat. 12658]. R. ar/ric. et hist. 
Vatenciennes, 44, p. 349-68. C. R. R. 
art chret.. '94, p.. 321-8. — 1575. 
Lalore. Collect. de doc. inéd. relat. à 
la ville de Troycs et à la Champagne 
mèrid lc . In vent, des princip. égl. do 
Troves. Troyes, ccclix-40U p. C. R. 
Mois bb/)h. % '94, p. 192. — 1576 Re 
cueil d'invent. des ducs de Lorraine. 
Naucy/91. C. R. WolJVam» W. ï.w\v. N 
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72, p. 126-7. — In vent, du Château de 
Ligny (1481), v. n» 2173. — 1577. Prost. 
Le trésor de l'abbaye de S l -Bénigne de 
Dijon. M. Soc. Bourguignonne de géog. 
et d'hist., 10, p. 1-352 et pi. C. R. A. 
Molinier, R. H., 57, p. 132-3 ; Romança, 
23, p. 492-3 ; Corresp™ hist. et archl., 
«94, p. 325-6, 356, - 1578. Félix. 
Invent, de Pierre surreau, recev. géu al 
de Normandie [14351- '92. C. R. R. Q. H., 
56, p. 633. — 1579. C. Perathon. 
Essai de catal. descriptif des anc. 
tapisseries d'Aubusson et de Felletin 
(fin). B. Soc. archl. et hist. Li- 



mousin, '94, p. 392-457. — 1580. 
Testament et invent, du mobilier de 
Mgr Guill. Lordet, év. de Mende. Doc. 
Soc. agric. Lozère, '94, p. 413-88. — 
1581. Carsalade. Intérieur d'un châ- 
teau gascon au xm e s. [Invent. de 1289]. 
R. Gascogne, 35, p. 44-8. — 1582. 
Rossignol. In vent, des richesses d'art 
renfermées dans les égl. et autres édi- 
fices pub.. de l'arrond 1 de Gaillac. Al- 
lia Christiana, «91, p. 41-6, 80-7, 108-15. 
— 1583. Raimbault. Inventari dou 
Casteu d'Iero en 1431. R. Lgucs ro- 
manes, '93-4, p. 302-18. 



II. PEINTURE, MUSIQUE ET DIVERS. 



§ 1. Généralités ; 1584-1587. — § 2. Portraits et peintures murales : 1588-1603. 
— § 3. Miniatures : 1604-1616. — § 4. Vitraux: 1617-1624. — § 5. Musique: 
1625-1641. — § 6. Dicers : 1642-1667. 



§1. 

1584. A. Alexandre. Hist. pop.de 
la peinture. 4°, 250 p. C. R. R. crit., 
39, p. 235-7; A- Baudrillart, B. crit., 
'94, p. 174-7. — 1585. Ph. de Chen- 
ue vi ères. Essai surl'hist. de la pein- 
ture franc. 331 p. — 1586. D r Frantz. 
Gsch.der christlichen Malerei. Freiburgi. 
B., 3 vol. C. R. R. art chrét., *95, 
p. 154-8; Beisscl, Stimmen aus Maria 
Laach., *95 (I),p.210; Hist. polit. Blàtt., 
115, p. 641-60, 758-74, 840-8, Neumann, 
Œstorr. Literat.bl. '95, (juill.).— 1587. 
Leitschuh. Gsch. der karolingischen 
Malerei. Berlin, xn-471 p. C. R. Dorez, 
Moy. A., '94, p. 161-2 ;Lit. Cent.bL, «94, 
col. 158-9; L t. Rdsck., *94, col. 294-6; 
Mantuani, Œsterr. Literat.bl., 15déc. 
•94. 

§2. 

Peintures du musée de Soissons, v. 
n° 3056. — 1588. C. Farci net. Deux 
anc. portraits de Geoffroy la Grand'- 
Dent. R. Bas-Poitou, '94, p. 408-11. 
— 1589. H. Pron. Dissertation sur 
l'œuvre de Michel Pachor [peintre- 
sculpt. ], d'après l'étude qu'en a faite 
M. A. Marguillier. M. Soc. ac. Aube, 
58, p. 257-64. — 1590. Le riche. 
Le portrait de Jeanne d'Arc du château 
de Saint-Marcel de Félines. B. de la 
Diana, 7, p. 341-2— 1591. Clair. 
Deux portraits inéd. de J. d'A. Notes 
A% art. et d'archl.. '94, p. 71-4, 9~'-3. 
!5ft2. G. D. Notice sur un tableau 



attribué à Durer dans régi. S l -Thibaut 
de Joigny. Corresp cv hist. et archl., 
'94, p. 320. — 1593. X. B. de M. et 
J. Viard. Le peintre Memling. Cor- 
resp™ hist. et archl., '94, p. 280-1. — 
1594. G. Bavle. Elude hist. sur un 
tableau flamand inéd. du xv e s. (col- 
lect. P. Arbaud à Aix). Avignon, f«. 

— 1595. Fray-Fournier. Catal. de 
portraits limousins et marchois. |A-F.] 
B. Soc. archl. et hisi. Limousin, 42, 
p. 477-512. 

1596. W. Pastern. Kirchliche De- 
korations-Malerien im Style des Mitt.- 
Alt. IV, Leipzig, i°,2p. et 6 pi. — 1597. 
E. M are use. Les peintures murales 
de la Maladrerie de Poissy. Versailles, 
20 p. C. R. R. art chrét., '95, p. 169. 

— 1598. C' tt de Janssens. Peintures 
murales de l'égl.Saint-Pierre-du-Lorouer 
(Sarthe). [xiv-xv e s.] R. hist. et archl. 
Marne.. 35, p. 211-15. (Extr. B. Soc.Antiq. 
F/-., '93.) — 1599. Four nier. Notes sur 
les boiseries peintes d'une maison de la 
rue d'Escures et notice sur les armoi- 
ries des familles de Chaslus et de 
Challudet (1179-1640). B. Soc. archl. et 
hist. Orléanais, 10, p. 411-6. — 1600. 
P. Meunier. Note sur les peintures 
murales de Montaron et de Verneuil. 
B. Soc. Nixernaise, 26, p. 178-86 et pi., 
208. —1601. H. Chabeuf. Peintures 
murales du xv e s. à Dijon. R. art 
chrét., '94, p. 502-5. - 1602. L. 
Augier. Rapport sur d'anc. peintures 
|xv c s.] aux voûtes de l'égl. de Coin 
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mensacq (Landes). Soc. Borda, '94, 
p. 207-11. — 1603. Mgr Bell et. Pein- 
tures murales faites aux orgues de la 
cattaédr. de Grenoble (1426) B. d'hist. 
ecclés. dioc. Valence... *94, p. 167-9. 

§3. 

1604. S. Beissel. Vaticanische 
Miniaturen, ou miniatures choisies du 
Vatican. (Texte en franc.) Freiburg, 
•93, f° C. R. R. art chrèt., *94, 
p. 152-3; Marignan, Moy. A., '94, 
p. 271-5; Etudes relig. [bbph.). '94, 
p. 273-4; Polyb. litt., «71, p. 409; Lit. 
Rdsch., '94, col. 196-8; Ztsch. f. Latol. 
Theol., 19, p. 101-6; Ki rchensclimuck, 
'94 (4); Neumann, Œsterr. Lilerat.bL, 
15 avr. '94; American Journ. o/m/'c/iL, 
9, p. 56S ; American cathol. Quarterly 
R., 19, p. 217-9. — Miniatures repré- 
sentant la créât, du monde, v n° 1719. 
— 1605. Ni colle. Qques observât, 
sur les initiales ornées d'un ms. de la 
bbtb. de Rouen [x-xi e s.j. R. art chrèt., 
5, p. 36-9 et pi. — 1606. Herradede 
Landspcrg. Horius deliciarum. Re- 
prod. bèliogr. de miniatures du ms. du 
xn e s. (texte par Keller), VI, suppl 1 . 
Strassburg, f°. 10 phototyp ,4p.— 
1607. Braun. Trier Bilderhandsch. 
(xn Jahrhj. Ztsch. f. christliche Kunst, 
7 (11). — 1608. J. Gauthier. Le 
psautier de Bonmont. Notice sur un ms. 
à peintures de la première moitié du 
xv e s. B.archl. Comité trao. hist., '94, 
p. 120-6. — 1609. L. Delisle. Un 
feuillet des Heures de Charles, frère de 
Louis X! [miuiaturedu xv e s. \.B. E. C. 
5,\p. 336-42. —1610. H. Varnbagen. 
Ueber die Miniaturen in vier fran/.ôs. 
Handsch. des xv u. xvi Jahrh. aufden 
Bbth. in Erlangen. Machingen u. Berlin 
(zwei Horarien, Fleur des vertus, Pe- 
trarca). Erlangen, 4°. 40 p. u. 24 pi. 
C. R. Lit. Cent.bl., '94, col. 1S9S-9 ; 
Report./. Kunsttciss., 17 {.>).' — 1611. 
Durrieu. Miniature du ms. fr. 14363 
représentant Ch. VIII, Pierre de Bour- 
bon et Anne de Bret. (Statuts de l'or- 
dre de S'-Michel.) B. Soc Ant. Fr., 
'94, p. 119. — 1612. K. Chmclarz. 
Eine franzos. Bilderhandsch. v. Boc- 
caccio's Theseide. Jahrb. der Kunstliist. 
Summlungeii des alleihôchsten Kai- 
serbauses. Prag, Wien u. Leipzig, '93, 
p. 318-28. C. K. Mitth. Instit. œsterr., 
15, p. 102. - 1613. E. Molinier. 
Plaquette du xv s. représentant la 



légende du roi de Mercie et 1« Hortus 
conclusus ». B. Soc. Antiq. Fr., '94, 
p. 102-5. — 1614. P. Durrieu. Les 
miniatures d'André Beauneveu. Le 
Manusc, '94, p. 51-56, 83-95. — Des- 
sins d'André Beauneveu au Louvre, 
v. n" 3048 et 3049. — 1615 E. .R. 
Deux enlumineurs du xv* s. Corresf.ce 
hist. et archL, '94, p. 45. — 1616. 
S. Berger et P. Durrieu. Les notes 
pour l'enlumineur dans les mss. du 
moy. a. Le Manusc, '94, p. 140-2. 

§4. 

1617. O. Mer son. Les Vitraux. 
317 p. C. R. Cloguet. R. art chrèt., 
•95, p. 330-6. — 1618. Van Coste- 
noble. Verrières de l'égl. de Flêtre 
Ann. Comité flamand de Fr. , 21, 
p. 535-57. — 1619. Marsaux. Un 
vitrail à Attainville (Seine-et-Oise). R. 
art chrèt., '94, p. 244-6. — 1620. J. 
Raulin. Les vitraux nouv. de IVg'l. 
N.-D. de Mayenne. Laval. C. R. B, 
Commis», hist. et archl. Mayenne, 
9, p. 130-6. — 1621. Dubois. Les 
vitraux nouv de N.-D. de Mayenne. 
Union hist. et litt. Maine, '94. p. 205- 
12, 250-6. - 1622. Trigé. Hommages 
à Jeanne d'Arc: les vitraux d'Orléans. 
R. hist. et an-hl. Maine, 35, p. 36, 64-6, 
256-70. — 1623. E. Didron. Le con- 
cours de vitraux de Jeanne d'Arc pour 
la cathédr. d'Orléans. Bordeaux. 4°, 
31 p. (Extr. R. arts décorât.) C. R. R. 
art chrèt., '94, p. 164. — 1624. 
Doudelet. Troubadour. Projet de 
vitrail. Mercure de Fr., 12, p. 194. 

§5- 
Voir Hymnoloyic. Sect. III, ch. III, § 2. 

1625. R. Ç. Hope. Mediaeval Music 
an historical Sketch. London, 190p. — 
1626. C. E. Ruelle. La musicographie. 
Alypius corrigé par Boèce, 14 p. (Extr. 
C. R. Ac. /user., 4 e sér., 22.) — 1627. 
De musica monachorum. Cistercienser 
C/ironi/,-, fév. à oet. '94. — 1628. De 
Bricqueville. Un coin de la curiosité. 
Les ano. instrum u de musique. 4°, 62 p. 
C. R. Polyb. litt., 71, p 421. - 1629. 
P. Mever et Ravnaud. Le Cban- 
sounier franc;, de Saint-Germain-des- 
Prés reprod. phototyp. (Bbth. Nat. fr. 
20050) I. -92. (Soc. Ane. Textes). C. R. 
ZUch.f. /'ranz. Sprarhe u. Lilterat., 
16, p. 113-7. — 1630. E. Huet. 
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Jeanne d'Arc et la musique; essai de 
bbphie musicale. Orléans, '90 p. — 
1631. A. de La Grange. L'album de 
musique du xv e s. du Musée de 
Tournai. Ann Soc archl Bruxelles, 
'94 (1). — 1632. Restori. Un codice 
musicale pavese [franc. xv« s.] Ztsch.f. 
rom. Philol., 18, p. 881-402. 

1633. J. Tiersot. Les types mélo- 
diques de la chanson popul. franc,. jR. 
Trarl. pop., 9. p. 1-11, 80-90, 1^8-64. — 
1634. Mgr Debaisnes. Fêtes et 
marches hist. en Belg. et dans le nord 
de la Fr. Lille. '93. C. R. R. de Lille, 

9, p. 446-8. — 1635. J Loth. Pennil- 
liou gallois. Ann. Bretagne, 9. p. 610-32. 

— 1636. Luzel. Chansons pop. d la 
B*'"- Bretagne. R. Trad. />o/>. , 9, p. 405- 

10. — 1637. Chansons pop. de la 
B*"- Bretagne. Mélusine, 7, col. 5-12, 
62. — 1638. A. de La Borderie. 
Chansons pop. de la H ,e - Bretagne. R. 
Bretagne, Vendée, Anjou, 12, p. 161-75, 
241-52,321-37.— 1639. C" Fourier de 
Bacourt. Ane. Chants pop. du Barrois. 
M.. Soc. archl. lorraine, A4, p. 339-85.— 
1640. Beauquier. Chansons pop. 
de Fr -Comté. 392 p. C. R. Arch. 
tradii. popolari, XIV (I) — 1641. 
Harvut. Chansons pour endormir les 
enfants. R. Trad. pop., p. 238-9. 

§6. 

1642. Havard. La verrerie —1643. 
L. G. P. Lés flacons de cristal de Borso 
d'Esté. Corret*p ct hist. et archl., 4 94. 
p. 187-8. — 1644. E. Garnier. Dict. 
de la céramique, lxiv-258 p. C. R. 
' Polyb. litt., 71. p. 4^1-2. — 1645. 
Havard. La céramique. — 1646. L. 
Lefort. Deux mosaïques chrét. du iv e s. 

— 1647. Maxe Werly. Etude sur les 
carrelages au moy. à. Nogent-le- Retrou, 
16 p. (Extr. M." Soc. Antiq. Fr.) — 
1648. Momméja. Carreaux historiés 
(au moy. à.). Corresp* 9 hist et archl., 
*94, p/345-6. — 1649. E Babelon. 
La gravure en pierres fines. 320 p. C. 
R. Moy. A., 4 95, p. 191-2. — 1650. 
S. Reinach. Notes sur qques pierres 
gravées portant des signatures d'artistes. 



16 p. (Extr. R. archl.) — 1651. Ha- 
vard. Dict. de l'ameublement et de la 
décoration [xiu« s. à uos jours"). 4*, vm- 
1092, 1365, 1361 et 1758 p. — 1652. E. 
Mûntz. Les plateaux d'accouchées et 
la peinture sur meubles du xiv» au xv« s. 
Monurn. Piot, 1. p. 203-32. 

1653. A. Demmin. Die JKriegs- 
waffen in ihrem gschtlichen Entwic- 
kelungen. Wiesbaden, m -23 5 et 600 p. 

— 1654. E. Brctt. A pictorial and des- 
criptive record of the origine and deve- 
lopment of arms and armour. Londou, 
4; lrOp. et 133 pi. - 1655. De Ville- 
noisy. Du mode d'emploi des épées 
antiques. R. archl., 24, p. 230-40. — 
1656. A. Godet. Une épée féodale. 
Musée Neufchâtelois, nov. 4 94. —1657. 
La Fayette et l'épée de C ha rie m. Nou- 
velles de Vlnterm. des Chcrch., '94, 
(1) col. 37-8. 

1658. X. B. de Montault. La ta- 
pisserie marchoise des neuf Preux. B. 
Soc archl. et hist. Limousin, 41, 
p. 209-24 et 6 pi. — 1659. X. B. de 
Montault. Postcriptum à la tapisserie 
des Preux. R. Poitevine et Sainton- 
f/eaixe, 11, p. 33-48. — 1660. Fer- 
nandez Duro. La tapiceria de Baveux 
en que estan diseûadas naves del siglo 
xi. Madrid, 4\ 22 p. C. R. E. Tracers, 
B. rnonum., '94. p. 117-23. —Tapisseries, 
v. n°* 1572 et 1579. — 1661. De Farcy. 
A propos des anciennes tapisseries con- 
servées autrefois dans les égl. de Paris. 
R. art chrét., «94, p. 328-30. 

1662. P. Cocheris. Les parures 
primitives. 4°, 276 p. — 1663. P. du 
Cbatellier. Ornement de tête en or. 
Vannes. '92. C. R. Anthropol.,b. p. 
205-6. —1664. G. de Fontaines. Les 
cœurs en plomb trouvés dans les sépult 
de l'Ouest. R. Bas-Poitou, *94, p. 25-33. 

— 1665 B°" de Verneilh. Causerie 
archl. [Ustensiles de cuisine]. B. Soc. 
hist. arch. Péri fjord, 21, p. £86-8. — 
1666. Massip. Fers à gaufres. (xv e - 
xvir 3 s. ) M. Soc. archl. Midi de la Fr., 
15, p. 52-66. — 1667. Le Breton. 
Essai sur la sculpture en cire. Précis 
des trac. ac. Rouen, 4 92-3, p. 247-305. 



III. ARCHÉOLOGIE PRÉHISTORIQUE, 
g 1. Généralités : 1668-1673. — § 2. Études locales : 1674-1706. 



§1. 
Ub'ist. préhistorique, v. n° 3083. — 



Légendes préhist., v. n 09 686 et 687. — 
1668. De Mortillet et Chantre. 



Rapport sur la légende internat, des 
entes préhist. Toulouse. —1669- Mau- 
rin. Les cavernes et l'art primit. Petit 
Temps, 87 mai -04. — 1670. S. Rei- 
nach. La sculpt. en Europe avant les 
infl«s gréco- romaines. AnthropoL, 5, 
p. 15-35,173-87,288-306. —1671. C. 
Ballu. Les dolmens sont-ils d'orig. 
celtique? Saint-Brieuc, 32 p. — 1672. 
B" de Baye. Souven. du Congrès 
internat- d'anthropol. etd'arcbl. préhist., 
XI' session. Moscou. '92 Paris, '93. C. 
R. Marignan, Moy. A., '94, p. 110-3. 
— 1873.De Monillet. Notes et doc. 
relai. à la conservât, de qqucs monuin. 
mégalitb. B. Soc. anlhropol, Lyon, 12, 
p. 29-34. 



1674. C. Comhaire. L'âge des 
roétaui eu Uelg. B Soc. d'anthropol. 
de Bruxelles, 12. C. R. AnthropoL, 
5, p. 88-90. - 1675. Vauvillé. Ate- 
liers et stations nèolitb. de l'arrond 1 de 
Laon. B. Sne, archl Soissons, 2' sér., 
3, p. 77-80. - 1678. Minounet. 
Essai sur ie préhist. dans l'arrond 1 île 
Château -Thierry. Ann. Soc. hist. Cliii- 
teau-T/uerry, '93, p. 158-66. — 1677. 
E. Toulouze. Dècouv. d'une s^pult. 
de l'âge nôolith. a Saint- Munîmes 
(Seine-et-Marne). AnthropoL, 5. p. 416- 
20. — 1678. Cartaillac. La divi- 
nité féminine de l'allée couverted'Epùne 
(Seine-et-Marne). AnthropoL, 5, p. 
147-57. - 1679. L. Manouvrier. 
Elude lies crânes et ossements humains 
recueillis dans la sépult. néolilh. dite 
la Cave aux Fées 5 Brueil (Seineet- 
Oise). 45 p. - 1680. M. Berthelot. 
Trois menhirs trouvés dans les bois de 
Meudnn. R. archl., 3* sér., 25, p. 345-'J. 

- 1681. Le meiiliir du Trou au Loup 
dans le bois de Claniari, Nou.c.cll.vs île 
l'interm. des Cktrth., '94 (11], col. 1, 
17. — 1682. B. de la Soc. normande- 
d'études, prébist. 1 ('93). l.ouviers. '94. 

- 1683. De Vesly. Menhir de S'- 
Njcolas a Quincarapoix. B. Commis». 
•xntiquit. 8*in*-Jnf., 9, p. 369-1. - 
1684. Terapier. Noii's sur les morium. 
mégulilh. M. Soc. émulai. C. -du- Non/. 
32, p. 241-6. - 1685. Liikis. Ex- 
plorât, d'un tumulus à l'âge de bronze. 
An Ty Guen, com" de Landivisiau. 
M. Soe. émulât C.-du-Nord,-\2, p. 23-6. 

- 1686. P. du Chatellier. Vase 
trouvé dans un tumulus ïi Saint-Pol- 



de-Lêon. R. archl., '91. C. R. Anthro- 
poL, à, p. 207, - 1687. F. Gaillard, 
lu viiDiirfi avec canes des monum. 
nv'galitb. du Morbihan'. R. des se. 
natur.de l'Ouest, '92. C. R. AnthropoL, 
5. p. S7-8.-1688.D'PassillôetD<de 
Closmadeuc. Dêcouv. de haches eu 
pierre polie à Bernon (Morbihan). 0. 
Soc. polymalh. Morbihan, '94, p. 3-12 
et R archl., 3- sér., 24, p. 260-7. - 

1689. P. del'lsle duDreneuc. No- 
lice sur les fouilles du tumulus de la 
Moiii'-S"-Marie [Loire-lnf-!- Vannes. 
■93. C. R. AnthropoL, S, p. 329-30. — 

1690. Pietl e.La station prébist. de Bras- 
sempouv. .1f. Ac. Aurjerf, nouv. sér., 
2, p. 1^6-37. - 1691. Faucon. 1* 
dolmen du Rocher à Cbàtillon-sur- 
Colmoot (Mavenne). B. Commise, hist. 
et archl. Mat/anne, '94, p. 141-5. — 
1692. Fermond. U Charente prébist. 
B. Socgèou- Rochefort, 16, p. 233-71. 
— 1693. Favraud. Le trésor de 
Vénat. Angoulême,'93. C. R. Anthi-o- 
pol.. 5, p. 90-1. — 1694. a: Guillon. 
Fouilles a Vézelay (AnthropoL et nu- 
rnisinat.]. Correspte hist. et archl., '94, 
p. 390-5. - 1695. F. Voulot. Mo- 
iiogr. de la caverne faner, néolilh. de 
Cravancbe. fi. Soc. Rcli'ortnine d'ému-, 
lat., 13, p. 174-88 et 7 pi. — 1686. 
Desnoyers. Le prébist. dans l'Or- 
léanais. Conor. arrhl.de France (de 
'92|, p. 166-77. -1697. L. Bousrez, 
Les monum. mégaliib. ■ de la Tou- 
raine. Poiiiers, 116 p. — 1698. A. 
Mallet. La slat. préhist, d'Ygraude 
[Allier) R. scient du Bourbonnais et 
du Centre, mars '94. -1699. D'Abzao. 
Note sur les outils néolith. trouvés 
dans la commune de Sereilbac. c" 
d'Aixe. B. Soc. amis des se. Rorhe- 
chouart. 4. p. 45-6. — 1700. R. Page. 
Le dolmen du Breuilh . com" de 
Verneuil-sur-Vienne. B. Soc. archl. et 
hist. Linwusin.il, p. 599-600. -1701. 
Hermet. Sculptures prébist. dans les 
cantons de Saint-Afrique et de Saint- 
^erniu.M. Soc. lettres, se, arts Aeeyron, 
14, p. 1-23, 14 pi. -1702. Jacquart. 
Ceraunics ou pierres de lonnerre (silex 
taillés). Sor.. Borda, '94. p. 157-83. - 
Grotte de l'Herm (Ariége), v. n*2575.— 
Prébist. dans arrond 1 Saint-Pons, v, n" 
2628.- 1703. A. I.oro bard- Du m as. 
Catal descriptif des mon u in. mégslitb. 
du Gard. M. Ae. Nimes, T sér., 16, 
p. 7-%.- 1704, 1. 4e *v^\.N *vû.*.V.- 
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Stations avec ateliers de l'époque de la 
pierre polie à la Bastide d'Engras (Gard). 
N hues, 40 p. — 1705. P. Castanier. 
La Provence préhist. et protohist. jus- 
qu'au vi e s. av. J. C. '93, f». C. R. 
Anlhropol., 5. p. 325-8; S. Reinach, 



R. crit., 38, p. 87-9; Pélissier, Ann. du 
Midi, 6, p. 371-4; R. Q. //., 55, p. 659; 
Polyb. litt., 70, p. 245-6. — 1706. 
Chiris. Recherches sur la civilisât, 
néolilh. dans les Alpes-Marit BM . B. Soc. 
éludes Draguignan, 19, p. 96-113. 



IV. GÉNÉRALITÉS SUR L'ARCHÉOLOGIE MEDIEVALE. 



§ 1. Généralités : 1707-1728. — § 2. Hlst. par époques : 1729-1763. 

§ 3. Dicers ;. 1764-1775. 



§1- 

1707. Bieau. Du rôle de l'archl. 
dans les se. hist. Poitiers, 15 p. (Extr. 
M. Soc*. Antiq. Ouest, I e sôr., 17.) — 
1708. A. Nicaise. L'archl., son do- 
maine et son influence sur les progrès 
matériels et moraux au xix* s. Nancy, 
10 p. — 1709. A. Blomme. 6e 
l'extension de l'archl. depuis 50 ans. 
Caen. 20 p. — 1710. V. Durand. 
L'architecture médiévale. B. monum , 
«94, p. 20-3. — 1711. G te de Marsy. 
L'archl. monum. à l'exposit. des Champs- 
Elysées en 1894. B. monum., -94, 
p. 277-85. — 1712. Union centrale des 
arts décorât. [Questions touchant 
l'archl. du moy. a. mises au concours]. 
Correspce hist. et archl., '94, p. 125, — 
1713. F. de Viilenoisy. Le Congrès 
de Mons. Corresp* hist. et archl , "94, 

1714. R. Se ton. The scriptures in 
early Christian Art. American eathol. 
Quarte/ly R., 19.. p. 620-9. — 1715. G. 
Clausse. Les monum. du christianisme 
au moy. â. Basiliques et Mosaïques 
chrét., *93. 2 vol. C. R. R. art chréf., 
'94, p. 156-9. — 1716. J. Tavernov- 
Perry. The Chronology of niediaevai 
and renaissance architecture. Lotidon. — 
1717. Barr Ferrée. The chronology 
of cathedral churebes of France. New- 
York. H6 p. (Extr. A rchiteetural Record.) 
C. R. Enlart. Moy A., 4 94. p. 270-1; 
R. crit.. 38, p. 110-111; R. art chrét., 
'94, p. 171-3. - 1718. D r Weber. 
Geistliches Scbauspiel u. Kirchiiche 
Kunst in i lire m Verhàltnisserlautert an 
einer Ikouographie der Kirchen u . 
Synagoguen. Stuttgart, viu-152 p.C. R. 
E. Le/'ècte- Pontalit*. B. E. C, 55, 
p. 683-4; Lit. Cent.bl., '95, col. 230-1. 
— % 1719. S. Berger. Miniatures et 
sculptures représentant la création du 



\ 



monde. B. Soc. Antiq. Fr., '94, p. 110. 
— 1720. Th. Hœpfner. Die Heiligen 
in der christlichen Kunst. Leipzig, in-12, 
vi-^02 p. —1721. Noack. Die Geburt 
der Chrisii in der bildenden Kunst bis 
z. Renaissance Darmstadt. vm-72 p. 
C. R. Lit. Cent.bl., *94, col. 799-bOO; 
Stryr/owski, Byzant. Ztsch.. 4, (3-4).— 
1722. Rohault de Fleurv. Les 
saints de la messe et leurs monum. I. 
Les Vierges. 4°. 224 p. C. R. R. art 
chrét., 94, p. 128-35, 340-1. — 1723. 
Marsaux. De la place des Apôtres 
dans les monum. B. monum., 4 94. 
p. 445-61. —1724. Bvckzynski. Po- 
drecznik praktyczny Ikonografii chrze'- 
scan'*kiej (manuel prat. d'iconogr. 
chrét.). In-16, vin-124 p. C. R. R. art 
chrét., -94, p. 436-7. — 1725. Manuel 
de biographie bbphique et d'iconogr. 
des femmes célèbres, l 92, C. R. Lanery 
d'Arc, Etude* relit/, (bbph.), 4 94, p. 596- 
9—1726. Ingold. Note sur l'iconôgr 
de s 1 Morand. Miscellanea Alsatica. 
Colmar. -1727. P. S. Le diable et 
l'enfer dans l'iconôgr. R. Tracl. pop., 9, 
p. 327-8.- 1728. P. S. Le bonhomme 
Misère dans l'iconôgr. R. Trad. pop., 
9, p. 248-50. 

1729. R. Rosières. L'èvolut. de 
l'architecture en Fr. In-12, 192 p. C. R. 
Enlart, R crit., 39, p. 410-12. — 
1730 D r W. Vôge. Die A ti fange des 
monumentalen Stilcs im • Mitt .Alt. 
Strassburg, ; 94, xxi-375 p. C. R. A. 
Mariynan, Moyen A., '94, p. 253-8; 
Lit. Cent.bl., *94, col 1741-2; Clemen. 
Kunstehrotti/,,Q. — 1731 Courajod. 
Ecole du Louvre, '93-4. Les origines de 
l'art moderne. — 1732. Grosse. Die 
Anfànge dor Kunst. Freiburg i. B., 
vu-30l p. C. R. Lit. Cent.bl., fc 94, col. 
*&o-fc. - Y13&. ^. V\*w*. Notes pour 
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servir à l'hist. de l'art primitif. An- 
thropol., 5, p. 129-47. — 1734. A. 
Bertrand. Le vase ou chaudron de 
Gundestrup. R. archl., 3 e sér., 24, 
p. 152-69. — 1735. P. Lauzun et 
Calcat. Statuettes romaines en bronze. 
R. Gascogne, 35, p. 216. — 1736. J. 
P. Desroches. Le Labarum, étude 
critique et archl. [Conversion de Cons- 
tantin en Gaule], xxvm-522 p. C. R. 
R, Q. H., 57, p. 304; Polyb. litt., 71, 
p. 434-7; Unicersité cath., nouv. sér., 
16, p. 441-3. - 1737. A. Blanchet. 
Mélanges archl. gallo-romaine. '93, B. 
monum. t '94, p. 300-1. — 1738. S. 
Reinach. L'orig. et les caract. de 
l'art gallo-romain (fin). Gaz. des B.- 
Arts., '94, p. 25-4.2. — 1739. F de 
V i 1 1 e n o i s y . Chronique gallo-romaine. 
Correspu* hlst. et archl., '94, p. 59-61, 
84-6, 151-3, 290-2, 359-60. — 1740. 
M axe Werly. Plateaux de balances 
gallo-romains B. Soc. Antiq. Fr., *94, 
p. 77. —1741. L. Estève. Inscript, 
sur une gaine d'Hermès; inscript, tu- 
mulaire de Cerialis. M. Ac. Ntmes, 
?'• sér., 16, p. 1-4. — 1742. Espéran- 
dieu. Recueil de cachets d'oculistes 
romains. R. archl., 3 e sér., 24, p. 54- 
64, 215-29, 379-88; 25, p. 44-59, 156-79. 
(Tirage à part 192 p.) C. R. R. crit., 39, 
p. 169-70; R. épigr. Midi Fr., '94, 
p. 285-6. — Cachet d'oculiste rom. 
trouvé à Neuville-sur-Sarthe, v. n° 2091; 
dans le c on de Cremieu (Isère), v. 
n» 2679. 

1743. Deloche. Etudes sur quelques 
cachets et anneaux de l'époque mérov. 
(suite). R. archl., 3° sér., 24, p. 129- 
51; 25, p. 1-7. — 1744. A. F. Lièvre. 
Les sépult. mérov. et l'art barbare 
dans l'ouest de la Fr. Poitiers, 22 p. 
(Extr. M. Soc. Antiq. Ouest '93.) — Sé- 
pultures visigot. dans le Midi, v. n°53. 
— Cimetières barbares : en Belgique et 
Altem., v. n os 1780 bis à 1783, 1783, 
1790, 3269, 2111 et 2114; dans le Pas-de- 
Calais, v. n " 1820, 1826; à Martin'court 
(Oise), v. n° 1861; à Cosnos (Moselle), 
v. n°. 2156; Sépult. burgondes : v. 
n° 2258; cimetières de : Briare (Loiret), 
v. n°2339; Herpès (Charente), v. n°2466; 
Ebeon (Char.-Inf.), v. n° 2473; Saint- 
Sulpice (Tarn), v. n° 2613. — 1745- 
Barrière-Flavv. Note sur six stations 
barbares de l'époque mérov. décou- 
vertes dans le Sud-Ouest. Toulouse, 
19 p. — 1746. L. Blancard. La 



saiga mérov. dérive de la silique byzan- 
tine. Marseille (numism.), 4 p. — 1747. 
C. Diehl. Une charte lapidaire du 
vi e s. 13 p (Extr. C. R. Acad. Inscr.). 

— 1748. B on de Baye. Antiquités 
frankes trouvées en Bohême . B. 
monum. y '94, p. 253-73. C. R. Anthro- 
pol., 6, p. 91-2. — 1749. K. Mu lier, 
Intaille sur cristal de roche [époque 
carol.]. Comité archl. Sentis, '93, p. 88- 
82. 

1750. L. Régnier. Les orig. de 
l'architect. goth. de M. Lefèvre-Pon- 
talis. M. Soc. hist. Vexin,lQ, p. 107-43. 

— 1751. R. de La steyrie. L'architect. 
goth. Caen, 15 p. (Extr. B. monum., '93.) 

— 1752. A. Saint-Paul. L'Innomée 
[architect. ogivale, gallicane ou gothi- 
que]. Caen, '93. (Extr. B. monum.) 
C. R. E. Le/écre-PontaUs, B. E. C, 
55. p. 189-91. - 1753. D'Auteuil- 
L'Innomée. Vérité, '25 juill. 94.— 1754. 
A. Saint- Paul. L'architect. goth. 
ou ogiv. B. monum. ^94, p. 5-23.— 1755. 
A. Saint- Paul. La transition (archi- 
tect. romane et goth.). R. art chrèt., 
•94, p. 470-82. —1756. A. Germain. 
Nos primitifs du xin e s. R. Encyclopèd., 
•94, p. 161-5. — 1757. E. Lambin. 
La Flore gothique, '93, C. R. B. monum., 
'94, p. 393-4. — 1758. C. Enlart. 
Orig. franc, de l'architect. goth. en 
Italie, xn-335 p. (Bbth. Ec. Athènes et 
Rome). C. R. Durand, M.oy. A., '94, 
p. 250-3 ; R. crit., 39, p. 152-3 ; À Saint- 
Paul, B. monum., '94, p. 554-8; d'Aù- 
teuil, R. art chrèt., '95, p. 240-6; 
Bouillet, B. crit., '95, p. 312-5; .4. 
Moliniar, R. //., 57. p. 128-30; R. Q. //., 
55. p. 654-5; Polyb. litt., 71, p. 410-11; 
Nuoc. Antol., 138, p. 182-4. — 1759. 
C. Enlart. Les orig. de l'architect. 
goth. en Espagne et eu Portugal. B. 
archl. Comité trac, hist., % 94, p. 163-88 
et pi — 1760. Gonse. La sculpt. franc, 
depuis le xiv« s. 4°, 361 p. C. R. R. 
crit., 39. p. 171-3; A. Michel, Journ. 
des Débats, 'Z4 dcc. *94 ; Dcpeyn; Monit. 
Unirersel, 14 mars 15. — 1761. H. 
Lemonnier. L'art, fianç. à la fin du 
xiv« et au commenc. du xv e s. R. Cours 
et Confèr., 2 (2 e sér.}, p. 524-6. —1762. 
H. Lemonnier. L'art ital., allem. et 
flam. au xiv e s. R. Cours et Confér., 2 
(l r «sér.), p. 526-0; (2 e sér.), p. 153-6.— 
1763. F. Donnet. Notes hist. relat. 
aux Beaux-Arts au xv" s. B. Ac. archl* 
Belg., i M,^.43&-4&. 
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§ 3. 

1764. B M de Rivières. Arphl.Cam- 
panaire [inscript, campan. du Midi]. B. 
monum., '94, p. 338-41. — 1765. E. Le 
Blant. D'un verset de S 1 Luc sur 
qques anc. cloches d'égl. B. monum. % 
•94, p. 244-251. — 1766. E. André. 
Contrat pour la fabricat. d'une cloche 
1335. 7 p. (Extr. B. archl. Comité trao. 
hist., 4 93) — 1767. D r H. Gosse. Re- 
cherches sur qques représentât, du vase 
eucharist. Genève. C R. R. artchrét., 
5, p. 73. — 1768. Les Egl. qui ne sont 
pas tournées vers l'Orient. Interm. des 
Cher^h., »94 (II), col. 145-7. - 1769. 
Mgr d'Armailhacq. L'égl. nation, de 
S'-Louis des Français à Rome. Rome, 
4% 224 p. C. R. Mélges Ec.fr. Rome, 



14, p. 619-20; Polyb. litt., 71, p. 409-10; 
Vérité, 19 mars 4 94.— 1770. Leidich. 
Die Abts-Capelle u. der Capitelsaal des 
ehemaligen Cistercienser Klosters. Ber- 
lin, f°, 5p. — 1771. Barbier de Mon- 
ta ul t. Souvenirs de pèlerinages .(sta- 
tuettes). Corresfte hist. et archl., *94. 
p. 252-3. —1772. B" deBonnault 
d' Hou et. Deux statues de la Vierge 
en argent. B. monum., 94, p. 513-8. — 
1773. L A. Une cuve baptismale du 
xi* s. R. Saintonge et A unis, 4 94, 
p. 412-5. — 1774. A. Lièvre. Les 
puits funéraires. M. Soc. A ntiq. Ouest, 
16, p. 201-37. — Puits funér. en Poitou 
et Vendée, v. n" 2437 et 2456. — 1775. 
Schlosser. Ein furstlicher Kunstfreund 
Frankreichs im 14 Jahrh. AUg. Ztg., *94 
(184-&). 
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SECTION VI 

. Histoire et Archéologie locales. 

Dans chaque département : Généralités et ordre alph. de noms de lieux. 

I. NORD-OUEST. 

§ 1. Belgique: 1776-1796. - § 8 Flandre: 1797-1809.—% 3. Artois: 1810-1826.— 
§ 4. Picardie : 1827-1843. — § 5. lle-de-Fr. : 1844-1944. — § 6. Normandie : 1945- 
2017. — §7. Bretagne : 2018-2067 . - § 8. Anjou : 2058-2062. — § 9. Maine: 
2063-2100. 



§1. 

BELGIQUE 

Bbphie de l'bist de la Belgique, v. 
n" 2790 'et 2791. — Le comte de Flandre, 
oncle de Ph. Aug., v. n* 115. — Que- 
relle des d'Avesnes et des Dampierre, 
v. n° 125. — Relat. diplomat. avec la 
Fr. (1314-22), v. n° 143. — Relat. com- 
mère, avec la Fr., v. n # 458. — Langue 
flamande en Belgique, v. n - 1170. — 
1776. Dom Berlière Doc. inéd. 
pour servir à l'bist. ecclés. de la Bel- 
gique [Reims, Sens, S'-Quentin, Com- 
piègiie, Tournai]. 1. Maredsous, vu-325 p. 
C. R. D'Herbomes, B. E. C, 55, p. 185-6; 
B. crit., *94, p. 41-3; R. Q. H. t 56, 
p. 636-7; Mois hbjth., *94, p. 144. — 
Bbphie des mouast. belges, v. n° 2792. 

— 1777. Dom Berlière. L'ordre 
bénéd. en Belg. H. Bénédicte 11, p. 1-17. 

— Béatification de Jeanne de Flandre, 
v. n uH 924 et 925. — Inquisition, v. 
n° 855. — 1778. J. Destrée. Seulpt. 
brabançonne au moy. â. Ann. Soc. 
arc/il. Bruxelles, '94. C. R. Cloquât, 
R. art chrèt., 5, p. 148-51. — Art 
flamand, xiv« s., v. n* 1762. — 1779." 
H. Scbûernians. Dccouv. d'antiquités 
en Belg. Wstdtsch. Ztsch. f. Gsch. u. 
Kst., 13, p. 319-27. — Frise, numism. 
barbare, v. n° 3275. — Relat. monét. 
de la Flandre et de l'Anglet., v. u w 3311. 

— Numism. flamande, v. n°* 3312 et 
5313. — Boussu-lez-Valcourt. Topono- 
mast., v. n° 434. 

1780. F. Hutin. Carlsbourg, autre- 
fois « Saussure », anc. seigneurie et 
pairie du duebè souverain de Bouillon. 
Liège, 436 p. — Cinly (Hainaut). Nu- 



mism. mérov., v. n° 3269. — 1781. 
Vau Bastelaer. Fouilles des cime- 
tières belgo-romains de Courcelle, des 
cimpt, francs d'Acoz, de Forges-lez- 
Chimay et de Marcinelle. B. Soc. archl. 
et paléontol. Charleroi, 19. — 1782. 
Van Bastelaer. Fouilles des sépult. 
de Fontaine-Valmont. B. Soc. archl. 
et paléontol. Charleroi, 19. — 1783. 
Van Bastelaer. Le cimetière franc 
de Fontaine-Valmont, lieu dit Hombois 
[classification des cimet. francs]. B. 
Commis8. roy. d'art et archl. Belgique, 
32 (8). - S 1 Louis à Gand, v. n* 128. 

— 1784. F. de Villeno.isy. Le Vase 
gallo-belge de Jupille. Liège, 7 p. et 
2 pi. C. R. Corresf hist'et archl., '94, 
p. 230. — 1786. B" Cbestret de 
Haneffe. Etudes bist. et arcbl. de 
Tanc. pays de Liège. Liège. — 1786. 
Vander Linden. Hist. de la cons- 
titut. de la ville de Louvain au moy. à. 
Gand, '92 C. R. R. Soc. Etudes hist., 
4» sér., 11, p. 46-8; English H. R., 
9, p. 559-63. — 1787. V. Barbier. 
Hist. de l'abb. de Maioniie [vn e s.]. 
Namur, 483 p., 6 pi. C. R. R. Bénédicte 
'94 (7) ; Mois bbph., «94, p. 355. - 1788. 
De Bebault de Dornon. Etude sur 
les sépult. franques de l'arrond 1 de 
Mons. Ann. cercle archl. Mons, 23, 
p. 282-7. — 1789. Leuridau. Hist. 
du village de Nochin. B. Soc. hist. 
Tournai, 25. — 1790. Van Bastelaer. 
Les cimetières francs <le Thuillies. Doc. 
Soc. archl. Charleroi, 19 (11). — 
1791. A. d'Her bornez. Comptes de 
la ville de Tournai (.1-40-3). Bruxelles, 
15 p. (Extr. C. R. Cornmiss. roy. d'hist.) 

— 1792. Comptes de Tournai du xiu* s. 
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B.E. C, 55, p. 235-6.— Phil. le Bel et 
les Tournaisiens, v. n* 139. — 1793 
A. de La Grange. Extr. analyt. des 
registres des consaulx de la ville de 
Tournai (1431-1472) C. R. Vacsen, B. 
E. C.,55, p. 375-8;/?. Q. H., .6, p 635. 

— 1794. L. Cloquet. No'es sur les 
anc. ateliers de sculpt. de Tournai et 
retendue de leur débouché. Tournai, 
16 p. (Extr. B. Soc. hist. Tournai, 25). 
C. H. Enlart, Moy A., '94, p 185-6. 

— 1795. E. Bâcha. Chartes de Val- 
Dieu (xm e -xiv e s.). 1 er fasc. Bruxelles, 
44 p. (Extr. B. Commiss. roy. d'hist.), 

— 1796. Découv. archl. (abb. de Vil- 
lers . Messager se. hist. Belg., '94, 
p. 498-9. 

§2. 

FLANDRE 

Nord. — Voir : Généralités sur la 
Belgique, n os 1776 à 1780. - Wallon 
(langue et littérat.), v. n° 1413. — 1797. 
Mgr Déliais nés. Notices sur les mo- 
num. hist. conservés dans le dépar- 
tement du Nord. Lille, 91 p. C. R. B. 
monum., '94, p. 484-5; R. art chrét., 
*95, p. 80-3. - Fêtes et marches hist., 
v. n° 1634. 

Inventaire de la sacristie de l'abbaye de 
Saint-Amand, v. n° 1574. — Iuvent. 
desarch. Saint-Amand, v. n° 2909. — 
^1798 C. Poette Beaurevoir, son anc. 
châieau-fort, Jeanne d'Arc, l'Escaut. 
Saint-Quentin, in-16 — 1799. Momal. 
Commune et paroisse de Boulogne-sur- 
Helpe. Hist. et souvenirs. Avesnes, 
in-16, 159 p. — 1800. Mgr Dehaisnes. 
Dècouv. d'un monum. funér. (époque 
romane) à Bruay près Valenciennes. 
R. art chrét., '94, p. 297-9 et pi. — 
Chartes communales de Crèvecœur et 
Clary, v. n° 577. — 1801. Maurin de 
Nahuys. Pierre tombale de Marguerite 
Van der Does àEth. R. agric. inclust... 
Valenciennes, 44. p. 149-54. — Verrières 
de l'égl. de Flêtre, v. n« 1618. — 1802. 
E. Gailliard. De Keure van Haze- 
broek van lc36. met anteekenigeti en 
glossarium. 1. Gent xxiv-410 p. C. R. 
Het Bcl/'ort, '94 (7). — 1803. A. Ri- 
che bè. Compte de recettes et dépenses 
de la ville de Lille (1301-2). Ann. Co- 
mité flamand de Fr. y 21, p. 393-485. — 
1804. Hautcœur. Cartul. égl. collég, 
S'-Pierre de Lille, xxvm-1210 p. (en 
2 vol). C. R. Richard, B. E. C, 55, 
p. 368-9; Dehaisnes, Polyb. litt., 70, 



p. 447-9; Leuridan, R. se. ecclés., 69, 
p. 355-65. — 1805. L. Cloquet. La basi- 
lique de N.-D. de Treille à Lille. 
R. art chrét., '94. p. 415-24 et pi. — 
Invent, des objets mobiliers des établis" 
pub. de Lille, v. n° 1573. — Lille: 
Bb*h.,v. n*3002; Musée, v. n° 3037.- 
1806. M as set. Hist. de M a renie une 
au-Pont. Fasc 2. Malines, p. 137-293, 
10 pi. — 1807. C. A. Les lectures de 
table des moines de Marcbiennes au 
xm e s. R. Bénédictin, p. 26-35. —1808. 
A. d'Herbomez. Un livre de raison du 
xiii e s. [Mortagne, Arch. nat.]. Mess, 
se hist. Belg.,'94, p. 202-13. — Cou- 
tumes de.Solesmes. v. n° 1921. — 1809. 
Flahault. Notes et doc. sur le culte 
rendu à Spycker, c 0B de Bourbourg, à 
s 1 Léonard, ermite eu Limousin. Ann. 
Comité flamand de Fr., 21, p. 485-535. 

— Valenciennes : Métiers, v. n* 640 ; 
Chanson satirique xv e s., v. n° 1514; 
Bbth. (mss.), v. n° 2981 ; Poids moné- 
taire^ . n° ^343. 

§3. 

ARTOIS 

Pas-de-Calais. — Bbphie. v. n* 
2845. — Trouvères artésiens, v. n° 1412. 

— Numism. romaine, v. n° 3265. — 
1810. L. Gui lie min Chroniques lo- 
cales. S ,e Isbergue (palais de la Salle); 
Bayard (bat. de Guinegate), égl. S'- 
Jacques et Collège. Aire, in-16, 73 p. 

— 1811. G u il le ni in. Chroniques lo- 
cales. Beffroi et Hôt. de ville; égl. 
N.-D.; Chat, de Malanoi; égl. S'-Pierre. 
Aire, in-16, 94 p. — 1812. P. Ragey. 
Amettes. Université cath., nouv. sér., 
15, p. 232-51, 538-69. — 1813. B M 
Cavrois. Lacitéd'Arras. M. Ac. Arras, 
2 e sér., 25, p. 121-58.— 1814. Gués non. 
Doc. sur l'architecte de la cathédr. 
d'Arras (1235). B. Commise. Pas-de- 
Calais, L p. 397-9. — 1815. Vitasse. 
Auxi-le-Château. Hist. etdescript. Liilo, 
400 p. C. R. B. E. C, 55, p. 367-8 ; R. 
Q. H., 56. p. 632; Etudes relig. (bbph.), 
4 94, p. 685-6; Polyb. litt., 70, p. 319- 
20; B. Soc. émulât. Abbecillc, *94, 
p, 46_9. _ 1816. Bled. Note sur le 
péage de Bapaume. B. Soc. Antiq. 
Morinie, 9, p. 431-40. — Péages de 
Hapaume. v. n° 458. — Hist. du Bou- 
lonnais, v. n u 3151.— 1817. Lefùbvre. 
Hist. de N.-D. de Boulogne et de son 
pèWvwfc.^. BoMlo^ue s-Mer, xi-496 p. 
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— M* Mathieu, satirique boulonnais, 
xiii* s., v. n° 1471. — Bourgeois de 
Calais, v. n° 186. — 1818. A. Diliou. 
Calais and the Pale [topogr. milieu 
xvi e s.]. London,4°, 10 p (Extr. Archœo- 
loyia, 53.) — 1819. D r Cou Ion. Le ci- 
metière mérov . de Chérisy , 36 p et 8 pi. 
C. R. Polyb. litt.. 1\\ p. 36&-7. — 

1820. D r Cou Ion. Fouilles de Cbèrisy. 
R. archl.. 3« sér., 24, p. 95-100. — 
Mise en état de défense de Gravelines 
et Ardres en 1885, v. n° 203. — Poème 
nôerland. sur la bat. de Guinegate, v. 
n° 347. — Bat. Guinegate, v. n° 1810.— 

1821. H. Loriq uet. La Maladrerie de 
Labroye. Arras, 63 p. — Montreuil-s.- 
mer. Catal. Bbthi. (mss), v. n° 21)82. — 

1822. Pag art d'Hermansart Les 
procureurs de ville à Saint-Omer (1302- 
1790). S l -Omer, 123 p. (Extr. M. Soc. 
Antiq. Morinie, 23,) C. R. B. E. C, 55, 
p. 371-2. -1823. Pagart d'Herman- 
sart. Deux lettres de princes franc, aux 
échevins de Saint-Omer (1316). B. hist. 
et philol. Comité trao. hist.. '94, p. 20-4. 

— 1824. Lefebvre. S'-Wulmer, fon- 
dateur de l'abb. de Samer. Boulogne-s - 
Mer, xvi-324 p. - 1825. Bled. The- 
rouanne. Une ville disparue. B. hist. 
et philol. Comité trao. hist., *94, p. 191- 
216 et pi. — 1826. Cottel. Le mobilier 
d'un cimet. franc [Wanquetin]. B. Soe. 
émulât. Abbecille, '94, p 7-15. 

§4. 

PICARDIE 

Somme — 1827 A. Le dieu. Etude 
sur cinq dénombrements de seigneuries 
pour serv. à l'bist. de la féodalité dans 
le Ponthieu au xiv 8 s. Abbeville et le 
Pontbieu. Mélanges et fragm. d'hist. 
p. 197-266. — Possess. de l'ordre du 
Temple eu Picardie, v n° 1044. — - 
— 1828. R, de Guy encourt. Claude 
de Mons, seign. d'Heudicourt. Amiens, 
4°, 30 p. (Soc. Antiq. Picardie). — 
1829. — B oa de Bonnault d'Houët. 
Une insetipt. ebrét en Picardie. B. 
monum., k 94, p. 2/4-6. — 1830. Album 
archl. (Soc. Antiq. Picardie), 9 e fasc, 
f j . — Divinités gauloises au musée de 
Picardie, v. n° 996. 

Mariage de Louis XII à Abbeville, v. 
n°363 —1831. A. Lédieu. Abbeville 
et le Pontbieu, 416 p. C. R. R. crit., 
39, p. 214-6. — 1832. A. Ledieu. Mo- 
nogr. d'un bôtel à Abbeville. Abbe- 



ville et le Pontbieu, p. 1-8. — 1833. 
V ,e de Caixde Saint-Aymour. Ins- 
cript, chrét. d'Ailly-sur-Noye (vu e s.). 
B. Soc. Antiq. Fr., 24, p. 157-9. — 
1834. G. Durand. Le vrai nom d'un 
év. d'Amiens [Simon de Goucame, cor- 
riger de Gonsans -J- 1325J. B. Son. Antiq, 
Picardie, *93, p 2/8-82. — 1835. A. 
Janvier. Livre d'or de la municipalité 
amiénoise. '93. C. R. Polyb. litt.. 70, 
p. 321-2; R. H.. 54, p 109. — 1836. 
G. Boudon Un feuillet du registre de 
la quotidiaine de N.-D. d'Amiens en 
1354. B. Soc. Antiq. Picardie, 4 93, 
p. 320-39. — 1837. Janvier. La Picar- 
die hist. et monura. (Soc Antiq. Picar- 
die). 2. Amiens, édifices civils, ma sons 
particul., f°, p. 74-108 et pi. — 1838. 
W. Pater. Some great Churches of 
Fiance. I. N.-D. d'Amiens. Ninetcenth. 
Centurij. -94 (1), p. 481-9. — 1839. 
R. de Guyencourt. Méni. sur l'anc. 
égl. des Cordeliers d'Amiens. M. Soc. 
Antiq. Picardie, 4 e sér., 32, p. 3- 
75. — Arch. comales d'Amiens, v. 
n"2910. —1840. F. Mallet Bray-lès- 
Mareuil. M. Soc. émulât. Abbecille, 
A* sér., 3, p. 293-320. - 1841. Josse. 
Souterrain refuge à Heudicourt, c u0 de 
Roisèl. B. Soc. Antiq. Picardie, '94, 
p. 529-35 et pi. — 1842. Gosselin. 
Notice hist. sur les trois villages de 
Marquivillers, Grivillers et Armancourt, 
de l'anc. baill. deRoye. M. Soc. émulât. 
Abbecille, 4< sér., 3, p. 1 et ss. — Saint- 
Riquier. Chroniques, v . n os 3103 et 
3104. — 1843. Caron. Hist. de S«- 
Valery : le bienheureux, l'abbaye, la 
ville. Abbeville, '93, C. R. B~ Soc. 
émulât. Abbecille, *94, p. 49-52. 

§5. 

ILE-DE-FRANCE 

Table décennale de la Soc. Hist. 
Paris et Ile-de-France, v n° 2824. — 
1844. F. Roz. Les vieux châteaux de 
la Brie. Coulommicrs, 31 p. — 1845. 
Quesvers Gastins en Gâtinais. Ann. 
Soc. Gâtinais, 4 94, p. 1-27. — Les 
Anglais dans le Gâtinais (1421-8), v. 
n'223. — 1846. Acbenbach-Wahl 
Hist. du Vexin français-normand. 
Magny, 131 p., 3 cartes. 

Oise. Saints du Beauvaisis, v. n - 929. 
— Beauvais, épisode de 1432, v. n M 323 
et 324; Jeanne Hachette, v. u° aa^v 
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Vincent de Beauvais, v. n* 1309; Hôtel 
des év. de Beau vais a Paris, v. n° 1933. 

— 1847. Normand. Excursion hist . 
et archl. à Beau vais. Ami des monum. 9 
8, p. 65-76, et pi. — 1848. A. Martin. 
Une visite à Beauvais [Guide bist. 
archl. et biogr.]. ln-12, 94 p. — 1849. 
A travers Beauvais. Notice hist... 
Beauvais. In-16. — 1850. E. Mu lier. 
Un feuillet d'un obituaire de Chaalis 
[xv° s.]. Comité archl. Sentis, '93, p. 81- 
8. — 1851. L. Régnier ei J. Le Bret. 
Epigr. du c 0i de Chaumont-en-Vexin 
(suite). M. Soc. ac. Ocse, 15, p. 819- 
872.— 1852 Excursion à Cbauny et 
Saint-Gobain. B. Soc. archl. Soissons, 
2° sér., 3, p. 59-65. — Clermont, catal. 
bbth. (mss.), v. n* 2982. — Oompiègne: 
Guill. de Flavy et Jeanne d'Arc, v. 
n°« 281, 282, 2360, 2*61; Hist ecclôs., v. 
n» 1776. — 1853. Morel. Cartul. 
abbaye Saint-Corneille. 1 er fasc. Com- 
piègne. 4% 80 p. C. R. Prou, Mou. A., 
'95, p. 88-90. — 1854. L'Hôtel-Dieu de 
Compiègne, xin-xvn e s. Corres/tce hist. 
et archl., '94, p. 194. — 1855. A. 
Bazin. Le vieux pont de Compiègne. 
|xm*-xiv a s.]. Compiègne.— Catal. mss. 
Bbth . Compiègne , v . n° 2982 . — 
Forêt de Compiègne, numism. gauloise, 
v. 11*3253. — 1856. Excursion archl. à 
Creil, Saint-Leu-d'Esïereut et Monta- 
taire. * B. Soc. Antiq. Picardie, '94, 
p. 613-7. — Siège de Crépy, 1432, v. 
n» 324.— Crépy. Sigillog., v. n» 3199.— 
1857. A.. Seillier. Crèvecœur-le- 
Grand. La seigneurie, la paroisse, le 
bourg (suite) . M. Soc. ac. Oise, 15, 
p. 626-76. — 1858. Pin vert. Etouy. 
Ses orig. et ses anc. seigneurs 95 p. — 
1859. A. Pouthieux. Notes pour 
servir à l'hist. de Guiscard . La seigneurie 
de Magny au xv» s. Abbe ville, 15 p. 

— 1860. Hamard. Fouilles à Hermès 
[statuette gallo-rr.m., monnaie gauloise]. 
B. archl. Comité trac, hist., '94, 
p. xviii. —1861. Vuiihorgne. Les 
fouilles du cimetière franc de Martin- 
court. Beauvais, in-18, 8 p. — 1862. 
Rendu . La tour de Mery, c" de Mai- 
gnelay. B. Soc. Antiq. Picardie, '94, 
**. 535-40. — 1883. Renet. M illy- Mou- 
ce de la châtellenie (suite). M . Soc. 

Oise, 15, p. 728-818. - 1864. 

Estit. Notice hist. et descript. du 
Pont-Sainte-Maxence. 1. Notices 

unales . Pont - Saiute - Maxence. 
— 1865. C' - deMarsy.Unsuic\de 



à Salency au xv* s. Nouv. Mélanges. 
Compiègne. —1866. C u de Marsy. 
Qques notes concernant Senlis. Comité 
archl. Senlis, *93, p. li-lv. — Senlis. 
Compte du dom. roy. 1332, v. n # 178; 
catal. bbth. (mss.), v. n° 2982. — 
1867. Le prieuré de Saint-Maurice [de 
Senlis]. Interm. des Cherch.. '94 (l), 
col. 682; (II), col. 216. - 1868. V" de 
Caix de Saint-Aymour. Un bas- 
relief du xv° s. provenant de régi. 
S l -Rieul de Senlis. B. Soc. Hist. Paris, 
'94, p. 133-4 et pi. — 1869. Vattier. 
Abbaye de la Victoire (suite). Comité 
archï. Sentis, '93, p. 3-33. — Sigillo. 
graphie, v. n° 3200. 

Aisne. — Numism. du Vermandois, 
v. n # 3314 — 1870. Un dernier mot sur 
le port des torques par les Gauloises 
dans l'Aisne et la Marne. Suppl 1 à l'Al- 
bum Caranda. Saint-Quentin, 4\ 10 p. 
Cf. n 0# 3058. — 1871. Mennesson. 
Doc. sur Autreppes. Ijx Thicrache* 15, 
p. 56-86. — 1872. Descript. archl. de 
l'égl. de Barzy. A nn. Soc. hist. Châ- 
teau-Thierry] '93, p. 149-58. — 1873. 
Note sur une pierre tombale de Bosère. 
B. Soc. hist. et archl. Soissons, g^sér., 
3, p. 16-7. — Bourgfontaine : Testam 1 
de Blanche de Navarre, v. n° 179. — 
1874. Note sur une cloche de Braine 
[xiv e s.]. B. Soc. archl. Soissons, 2* sér., 
3, p. 94-6. - 1875. D r Penant. L'ab- 
baye de Bucilly (fin). La Thiérache, 15, 
p/35-54, 95-110. — 1878. Plateau. 
Le théâtre de Champlieu. B. Soc. archl. 
Soissons, £•. sér., 3, p. 117-23. — lo- 
vent, des chartes de l'abb. de Char- 
treuve, v. n # 2916. — Château -Thierry:' 
Archl. préhist, v. n" 1676 ; Catal. Bbth. 
(mss.), v. n» 2962. — 1877. Moulin. 
Compte de fournitures faites au châ- 
teau. Mai 1409. Ann. Soc. hist. Châ- 
teau-Thierry, '93, p. 291-7. — 1878. 
De Laubrière. Qques mots d'archl. 
locale. Ann. Soc. hist. Château-Thierry, 
♦93, p. 65-72. — 1879. Une amphorisque 
trouvée et donnée par M. Maréchal. 
Ann. Soc. hist. Château-Thierry, % 93, 
p. 131-4. — 1880. H. Lacaille. La 
vente de la baronnie de Coucy . B. E. C, 
55, p. 573-97.— 1881. Poirgiarido. Le 
châtelain de Coucy et la dame de Fayel. 
Interm. de* Cherch., '94 (11), col, 62-3. 
— 1882. Découv. d'urnes funér. à Etre- 
au-Pont. B. Soc. archl. Soissons, 2* sér., 
\ $, ^. Çft. — 1883. Note concernant 



l'abb. de S l -Jean-au-Bois. B. Soc. archl. 
Soldons, £■ sér , 3, p. 39-40. - 1884. 
B. de Broussillon. Le cartul. du 
prieuré de la Joie, prés Soissous Cor- 
retp" hist. et archl., «94, p. 125. -^ 
Laon : Archl. préhist.. v. n' 1675. — 

1885. Foy. Découv, a Maizy. B. Soc. 
archl. Soissonn, 2" sér., 3, p. 9-10. — 

1886. Charles de sûreté IMarle et Ver- 
vins|. La Thiêrache, 15, p. 174-6. - 

1887. Pilloy. Dôoouv. d'une épée 
gauloise dans uni» greviure a Moy. B. 
arehl. Comité trac. hi*t„ '94, p. 146-8. 
-1888. E. Micb.au i. Hist. d'Origny- 
en-Tbiéraebe et de ses environs. Uri- 
gny, 549 y. — Pommiers et Ambleny : 
Numism. gauloise, v. n* 3254.— Saint- 
Quentin : Hist. ecclés.. v. n- 1776. — 
1889. E. Lemaire Etudes hist. sur 
l'ano, pays de Vermatidois. I. Orig. de 
Saint-Quentin et de Vermand. Saint- 
Quentin. 47 p. (Extr. M. Soc. ac. Saint- 
Quentin, i' sér., 11.) - 1890. Eck. 
Saint-Quentin diuis l'antiq. et au moy. ». 
(découv. de '92-:)) cl monnaies romaines 
trouvées a Foniaine-Uterte 51 p. — 
1891. Eck. Les Touilles de la place de 
l'Hôtel-de-Villo il Saint-Quentin (archl. 
romaine]. B. archl. Comité trae. hist., 
•94, p 41-6. -1892. Poette. Prome- 
nades dans les environs de Saiul-Quen 
tin: Urvilliers, l.ambais. Cérizv, Benav. 
lit. Saint-Quentin, 552 p. - 1893. H. 
Cardon, La chapelle d'Epargne vil lo îi 
Saint-Quentin. Saint-Quentin, 52 p. — 
Saluons: Table de la .«oc, archl., v. 
n- 88*3; Géog hist.. v n" 421 ; Oilon 
de Soissons, v. n" 1305 ; Nuraismai., v. 
n" 33i:.; Musée, v. n- 30:6. -1894. 
Note sur Girard de Soissons. B. Soc. 
archl. Soitrton*, 2- sér., 3, p. 38-9. — 
1895. Noie sur le théâtre romain [Sois- 
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irchl. 



3, p. 53-4. — 1896 E. I.efôvre- 
Poutalis. L'architecture relig. dans 
l'nnc. dioc. de Soissons aux \i' et xtt* s. 
I. i: iti-169 p., 17 pi. C. H. A. Moli- 
nier, R. H., 57, p. 130-2; ffàtliifj, R. 
oHekfU., '94, p. 495-501; R. C/mm- 
par/ne et Brie, '94, p. 428-9. — 1897. 
Les Augustines de l'Hùtel-Dieu de Sois- 
sons venant de Pantoise, règlement de 
1270. B. Soc. arrhl. Solêaont-, l' sér, 3, 
p. 81-4. - 1898. Collet. Pierre tom- 
bale de N -U. des Vignes. B. Sor. 
mvht. Suis-tons, «•■**., 3. p. 31. - 
1899. Les restes de l'égl. N.-D. des 
Vignes. B. Sor-, arehl. SoiMOBH, 8" sér., 



3, p. 105-17. - 1900. Noie sur une 
stèle de Circiru. B. Soc. archl. Soinsons, 
2-sèr., 3, p. 75-7. —1901. De Beau- 
repaire. Vente de bateaui à un vigne- 
ron de Vailly au Ktv s. B Soc. arrhl. 
àoiwnns, 2' ser., 3, p. 24-5. - 1902. 
Meunesson. Charte de 1166 concer- 
nant la Chartreuse du Val-S'-Pierre. 
La Thiêrache, 15, p. 178-87. - 1903. 
Prevot. Chapellenie fondée en l'égl. 
de Vervins au tvf s. La Thiêrache, 15. 
— 1904. Poteries trouvées au donjon 
de Vic-sur-Aisne B. Soc. arrhl. Soif- 
sons, 2- sér., 3, p. 86. - 1905 Vi- 
gneux : Charte de 11G2. La tiabe de 
l'égl. Arpentage de 1519. La Thiérachci 
15, p. 16J-74. — 1903. Vauvillè. 
Knceiuii' aniiqne de Villeneuve-Saint- 
fîermain. B. Sor. archl. Soi*Pon$, 
2" sér., 3, p. 89-94. 

Selne-et-Oise. — Arcbl. préhist., v. 
0-167». - 1907. Dubédat. U tuni- 
que suis couture île N.-S. J.-C. con- 
servé!- dans l'tgl. d'Ar-frentenil R. cath. 
Bon/faux, '94. - Î908. Faivre. 
Oslension solennelle de la tunique de 
M .-S. J.-C. (Argeuleuil. 14 mai-17 juin 
'94.) Versailles, in-12.191p.- 1909. 
Jac^uemot. La lunique sans coulure 
de N.-S J.-C. d« l'égl. d'Argenteuil. 
Lille, iu-16. 300 p. C. R. B. E. C 55. 
p, 361-5 ; R. Q. H.. 56. p. 597-9; 
Pali/b. litt.. 73, p. 380-7; Mois hl.ph., 
•94, p. Ml; CmimiiBla rontemp., *94, 
p. 122-4; ff. rath. lion/eutuc. '94, p 93- 
6. — 1910. Houssel. La tunique 
iiiconsiiiilo d'Argenteuil. Notée il'art et 
archl., '94, p. 97-U. - 1911. Vanel. 
Hist . rie la s" tonique d'Argenteuil 
|ms, de Dora Wywdj. In-12, 2'.i6 p. 
C. R. R. H . 56, p. 121; B. Q. H., 56, 
p. 597-9; Polj/h. litt., 73, p. 387; 
Mol» hbph.. W, p. 306. — Vitrail 
d'Altainville, v, n- 1619. - 1912. 
Boulav. l.a seigneurie de Courantes. 
Fontainebleau. (Extr. Ann. Soc. Câ- 
linai*.) — 1913. Bon n eu Lp village 
de Croissv-sur-Si'ine. I, I«s Seigneurs. 
Angers, 352p.- Sainl-Germain-cn-l-aye: 
Musée, v. n- 3033 et 3034. - Etampes: 
Caial. Bluh.{mss.}, v. n- 2982.- 1914. 
J. Depoïn. Hérivaux. c" de Lu/ar- 
ches. Notes hist. et arcbl. Versailles, 
25 p. IF.xtr. B. Commit», antig. et 
art- Seixc-et.Oire.) — 1915. H. 
Stein. Jean Auitabours, architecte à 
Manies (XiV s.\. Bonv«*S». nirtô^. «. 
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arts Seine-et-Oise, 14, p. 125-8. — 
Bat. Montlhéry, v. n° 337. — 1916. 
A. Saint-Paul. Poissy et Morienyàl. 
M. Soc. hist. Vexin, 16, p 1-23. — 
Poissy: Peintures murales de la mala- 
drerie, v. n° 1597. — Pontoise: Siège 
'de 1441, v. n° 328 ; Augustines de Sois- 
sons, v. n° 1897. — 1917. Sepfon- 
t ai n e s . Le château de la Roche-Guyon . 
Figaro, 27 août '94. -r 1918. H. 
Thomas. Rosnv -sur-Seine. Notice hist. 
2 vol. C R. C." R. Ac. se. mor., 94(1), 
p. 381-2. — 1919. Vauvillé. Note 
sur les anc. enceintes de Taverny. 
Nogent-le-Rotrou.— S 1 Ad juteur, moine 
de Tiron, v. n° 873. 

Seine. — Archl. préhist., v. n 08 1680 
et 1681.— 1920. De La un av. 2000 ans 
d'hist. La vallée d'Aulnay, Châtenay, 
Sceaux, Fontenay, Plessis- Piquet, Ba- 
gneux... In-18. 354 p. O. R. B. E. C, 
55, p. 526-7; Etudes relig. (bbph.), 94, 
p. 612-3. — 1921. Jarry. Traité entre 
l'abbaye de S'-Denis en Fr. etGauthierde 
Bousies, son avoué : charte originale 
des coutumes de Solesmes (Nord). Juin 
1233. B. hist. Comité: trac hist. , 4 94, 
p. 134-45. — 1922. A. Michel. Staïue 
tombale de Louis de Sancerre, connét. 
de Fr. (abb. de S l -Denis). Monuin. 
Piot, 1, p. 171-3.— Ms. de i'abb. de 
S l -Denis, xn e s., v. n° 1303. — Paris: 
Table Soc. hist. Paris, v. n° 2824 ; Tour 
du Petit-Pont (in vas. uorm.),v. n°109; 
S le -Geneviève, v. n°* 916 à 918; Univer- 
sité, facultés, collèges, v. n os 1216 et 
ss. — Anc. tapisseries des égl., v n° 1661; 
Archives u., n°* 2906, 2936 et 2941; Ar- 
chives Hôtel-Dieu, v. n°2934; In vent, 
d'un minutier, v. n° 2935; Bbth.. Nat., 
v. n" 2945, 2969 à 2976, 2991 et 3*67; 
Bbth. Arsenal (mss. et estampes), v. 
u°» 2977, 2986; Bbth. Mazarine (incu- 
nables), v. n° 2992; Musée Carnavalet 
(mss.), v. n° 2978; Bbth. technique. 
Cercle librairie, v. n°3010; Bbth. Cham- 
bre des notaires, v. n° 3011; Musées 
Louvre et Cluny, v. n°» 3046 à 3050 ; Li- 
braires de Paris (1486-1600), v. n u 2869. 
— 1923. Le Brun. Un descen- 
dant d'Etienne Marcel. Journ. Soc. 
archl. Lorraine, '94, p. 273-5. — 
1924. L. Batiffol. De Castelleto Pari- 
siensi circa 1400 ânnum et qua ratio ne 
res criminales judicaverit. Versailles, 
80 p. C. R. Catal. des thèses [Mourier 
et Deltour), '93-4, p. 29. — 1925. L. 



Batiffol. Jean Jouvenel, prévôt des 
marchands de la ville de Paris (1360- 
1431), 332 p. C. R. Catai. des thèses 
(Mourier et Deltour), «93-4, p. 29-30; 
A . Molinier. R. H. , 57, p . 120-1 ; R. 
polit, et litt. (R. bleue), -94 (II), p. 222- 
3; Foubert, Moy. A., '94. p. 222-7; 
Balca, R. Champagne et Brie, 4 94, 
p. 465-8. — 1926. E. Cbarvet. La 
noblesse de Jean Juvénal des Ursins. 
M. Soc. ac. Oise, 15, p. 679-86. — La 
cour des Miracles, v. u° 671. — 1927. 
C. Sellier. Orig. du nom de la rue 
de ChâteauLandon. Corres/S*. hist. et 
archl., '94, p. 3-4. —1928. H. O. Bulle 
du pape Eugène III en faveur des cha- 
noines de N.-D., faussement datée de 
1155. B.Soc. hist. Paris, '94, p. 195-7. 

— 1929. Le Grand. Les Béguines de 
Paris. Nogent-le-Rotrou, 67 p. (Extr B. 
Soc. hist. Paris.)— 1930. E. Four- 
nier. Promenades hist dans Paris., 
nouv. éd., in-12. — 1931. Découv. 
de construct. romaines dans les fouilles 
d'égout à Paris. Noucelles de Vlnterm. 
des Cherch., '94 (I), col. 89-90.— 1932. 
L. D. Reconstruct. du pont N.-D. 
sous L. XII. B. Soc. hist. Paris, 4 94, 
p. 134-7. — 1933. E. Charvet. 
L'hôtel des évêques de Beauvais à 
Paris. M. Soc. ac. Oise, 15, p. 677- 
9. — 1934. F. Bournon. La Bas- 
tille, hist. et descript. des bâtiments, 
adm on , régime, événem u hist. 4 93, 4°. 
C. R. Funck-Brentano, B. E. C, 55. 
p. 361-4. 

Seine-et-Marne. — Archl. préhist., 
v. n«" 1677 et 1678. — Droit d'usage à 
Boissise-la- Bertrand, v. n° 572. — 
Chalautre-la-Petite; poésie lat. xn' s. 
v. n° 1300. — 1935. E. Thoison. 
Petites notes d'hist . gàtinaise. La 
Chapelle-la-Reine et son canton. 162p. 

— 1936. Berthault. L'abbaye de 
Chelles (657-1790), t. III. xn-259 p. — 
1937. H. Stein. Fontainebleau, ln-16, 
31 p. (Extr. G<ie Enryclop.) — Catal. 
mss. Bbth. Fontainebleau, v. n° 2982. 

— 1938. L nui Hier. L'a ne. château 
des év. de Meaux à Germigny-l'Evèque. 
B. Soc. archl. Seine-et-Marne, 10, 
p. 95-121. — 1939. Maillé. Les anc. 
fiefs de Grevon et de Roselles-sur- 
Seine. R. .Champagne et Brie, 4 94, 
p. 762-3. — 1940. Morel. Notice hist. 
sur la compagnie de l'arquebuse do 
G\x\$Y\fc*-fcfc-Btie . B . Soc . archl . 



Seine-et-Marne, 10, p. 145-69. — 1941. 
Lecomte. Exeurs. bist. et archl. 
[Saint-Loup- le-Naud, Le Cbàtel-les- 
Nirngis, Raropillon]. R. Champagne et 
Brie, '94, p. 613-21 - 1942. Jo" 
Lambert. Elude sur l'architecture 
religieuse aux xi et su* s. dans l'anc. 
dioc. de Meaux. Positions do thèse* Ec. 
Chartes, '9), p. 27-30. Extraits dans fi. 
monum., '94, p. 96-100. C. R. R. 
Champagne et Brie, '94, p. 147-9. — 
Musée Meldois, T. n* 3043. — Melun 
" 417 



418. — Moissy - Cramayel 
gauloise, v. n" 3255. — Traité de 
Monlereau, v. n', 219. — Métallurgie 
dans la vallée du Petit-Morin.v. n* 461. 
— 1943. Berquier. Les fortiucat. de 
Provins, fi. Ckampanni: et Brie. '94, 
p. 759-62.— Langue de Provins xiii's., 
v. n* 1181. — Vaux-le-Pênil: topono 
niasl., v. n*41B. - 1944. Quesvers. 
Notes sur les Cornu, seigneurs de 
Villeneuve- la- Cornue, la Cbapelle- 
Rablais et Fontenailles. B. Sor. archl. 
Seine-et-Marne, lu, p. Ï7-TO. C. 11. 
Moy. d.,'94, p. 138-9. 



rcbl. 



ibist., 



n" 1682 — Ystoire de 
u* 3121, — Normrmds en Italie, v. 
n" 147 à 149. — Chronique des ducs de 
Norni-, v. n* 1168. - 1945 Lair. 
Elude sur la vie et la mort de Gnill. 
Lougue-Epce, '93. K C. R. R. H., 54. 
p. 1056; Cueille, Mat/. A. ,'9,5. p. 15-7; 
fi. O. H.. 56. p. 345-7; Etarte* reiiq. 
ihbpft.). '94. p. 128-9; EiujlMi H. R., 
10, p. 134-5. — 1946. Archer a. 
Norgato. The Baille of HMlingS. 
BiHflM H. S., 9. p. 1-77. 6U2-12. - 
1947. J. H, Round M' Freeman and 
lue Batlle ul Haslings. En'/lish H. R., 
9. p 209-61.-1948. W. Huiit. Robert 
nf Bamptou (compagnon de Guill. le 
CoonmV'. BagUah H. fi., 9. p. 117. 
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1961. H-d'Esneval. Notes et doc» 
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L. Régnier. Notice archl. sur la 
chapelle S'-Michel-des- Vignes à Evreux. 
Rec. trac. Soc. libre agric, se, arts 
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96. Doc. sur la proc du Perche, '94. — 
1985. De Trégomain. Le Haut- 
Perche et ses forêts domaniales . Nancy, 
14S p. — La famille d'Escorcbes, v. 
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p. 1 à 8. Doc sur la proo. du Perche, 
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32, p. 150-99. — 2036. La baronnie de 
La Hunaudaye et les environs du Val- 
André. Le Yal-André-Pléneuf. in-32, 
116p. — 2037. Chardin. Chapelle de 
Xermaria-Xlsquit-en-PLouhà. R. archl . , 



3 e sér., 24, p. 246-59. — Lannion : Calai. 
Bbth. (mss.), v. n° 2982. — 2038. 
Lucas. Esquisse de l'histoire de Pleu- 
bihan, arrond 1 de Lannion. R Breta- 
gne, Vendée, Anjou, 12, p. 351-64. 
430-9. 

Finistère. — Archl. préhist., v. 
n° 16 >6. — Arch. Chau de Penhoêt, v. 
n« 2913. —2039. Vie 1 » Villiersdu 
Terrage. Notes sur la paroisse de 
Tourc'h, c°» de Rosporden. Quimper, 
18 p. (Extr. B. Soc. archl. Finistère.) 

Morbihan. — Archl. préhist., v. 
n" 16*7 et 1688. — 2040. Cartul. du 
Morbihan (suite). R. h. de l'Ouest (doc.), 
'94, p. 22-84, 160-205, 221-56, 330-451. - 
L'anc. droit dans le Morbihan, v. n°571. 

— 2041. A. Martin. Explorât, archl. 
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Caix de Saint-Aymol-r (Vicomte de). —Causeries du Besacier (deu- 
xième série!- Mélanges pour servir à l'histoire du département de 
l'Oise. — Paris, A. Claudin et H. Champion. 

Le second titre convient mieux à cette deuxième série, contenant douze 
chapitres, du vu" au xvni H , dont la plupart ne justifient guère le titre 
familier de Causeries, car ce sont bel et bien de studieuses recherches 
de documents biographiques et généalogiques, miettes d'histoire locale 
empilées dans sa besace, d'où M. de Caix les tire, dit-il, n dans l'ordre ou 
« plutôt dans le désordre où je les y trouve ». 

Le chapitre vu est une dissertation sur Anne de Russie, qui, mère de 
Philippe I er et de Hugues le Grand, étant devenue veuve de notre roi 
Henri l or , se fit enlever dans la forêt de Senlis par son second mari, 
Raoul III, eomte de Crépy et de Valois, et qui, redevenue veuve, dispa- 
rut quelque temps après, sans qu'on ait encore découvert le secret de sa 
retraite. Le savant P. Menestrier crut avoir, en juin 1683, reconnu le 
tombeau de cette princesse dans l'abbaye de Villiers en Gâtinais, mais 
les auteurs de la seconde, édition de la Gallia Christiana réfutèrent cette 
assertion, sur laquelle M. de Caix pense v qu'il est bien difficile de se 
» prononcer avec une suffisante sécurité u. Entre autres précieux rensei- 
gnements qu'il donne sur la reine Anne de Russie, il faut noter sa signa- 
ture autographe, en caractères slavons, sur le diplôme donné par 
Philippe l ur à l'abbaye de Saint-Crépin-le-Granrt, de Soissons, conservé 
à la Bibliothèque Nationale 1 et publié par M. Camille Couderc. 

Au début du chapitre vin, intilulé : A la conquête d'un aureus de 
Trajan, M. de Caix écrit : « Le lecteur trouvera, je le crains, ce titre 
bien ambitieux, en raison surtout du très mince intérêt qu'il prendra à 
cette causerie. Je l'en avertis charitablement pour qu'il puisse se dispen- 
ser de le lire. •> Ce ne sont certes pas les Do Fourcroy <i u ' K 'en dispen- 

I. Collection de Picardie, vol. 2U4, pièce 38. 
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seraient, car cette causerie est consacrée à leur généalogie complète; et 
cela, à propos des négociations confiées par un antiquaire de Paris à M. de 
Fourcroy, de Clermont en Beauvoisis, pour l'acquisition dudit aureus 
de Trajan, que détenait un orfèvre dudit lieu. M. de Caix cite des frag- 
ments de la correspondance numismatique et patriotique tout à la fois 
entre l'antiquaire et M. de Fourcroy, qui entremêlent les détails du mar- 
chandage de Vaureus et les nouvelles de la guerre de la succession de 
Pologne et des péripéties de la lutte entre M. de Belle-Isle et le comte 
de Sinzerdorf, préoccupant aussi péniblement alors de bons patriotes que 
le fait en ce moment l'expédition de Madagascar. 

C'est encore un Fourcroy de Guillerville qui remplira le ix e chapitre 
avec les extraits de son livre : Les Enfants élevés dans l'ordre de la 
Nature, livre patriotique et humanitaire qui contribua à préserver les 
enfants « d'une mutilation stupide qui les rendait impropres au service 
du roi... et des dames ». 

Le x e chapitre est une vraie causerie méritant bien son nom. Il s'agit 
de la légende de saint Rieul, dont les documents authentiques furent 
incendiés; aussi M. de Caix ne s'évertue pas à élucider la question de 
l'identification ou de la dualité du saint Rieul d'Arles et du saint Rieul 
de Senlis. Il s'en tient aux traditions, tout en indiquant tous les ouvrages 
à consulter, dans des notes qui attestent avec quelle conscience d'érudit 
il puise à toutes les sources plus ou moins connues. Il décrit un bas- 
relief de l'ancienne église, curieuse épave dont la gravure figure entête 
du recueil, reproduisant la scène de la miraculeuse guérison d'un enfant 
« possédé et griefvement tourmenté du diable que saint Rieul arrache à 
la gueule du serpent ailé ». Le démon déçu voulut jouer un mauvais 
tour au « benoist apôtre » en entrant dans le corps de l'âne, « que le sainct 
» faisoit mener quant et soy pour soulager sa lassitude, allant de village 
» en village prescher Jésus-Christ crucifié », mais l'âne mit en fuite. le 
démon en traçant le signe de la croix avec son pied sur le sol et en « hen- 
nichant d'une façon plus que sa coutume ». Cette dernière légende a 
inspiré une strophe de l'ancienne prose chantée le jour de la Saint-Rieul. 
Comme le saint était rasé, M. de Caix ne manque pas de parlçr de la 
barbe prohibée aux ecclésiastiques par les conciles de Bourges et de 
Limoges en 1031, et par le pape Grégoire VII en 1073. 

'Notre besacier tire de son inépuisable besace une foule de miracles 
qu'opère saint Rieul, de son vivant, en imposant silence aux grenouilles 
de Rully, village qui lui doit peut-être son nom. Depuis sa mort, beaucoup 
de miracles lui sont attribués sur les cerfs et les biches. Aussi a-t-il 
signalé le pas de saint Rieul et des empreintes légendaires, qui lui sem- 
blent n'être que de simples polissoirs préhistoriques. 

Le xi e chapitre nous fait rentrer dans l'histoire de l'ancien régime avec 

les garennes de Chantilly, qui furent l'objet de procès interminables. 

Le xu e intitulé : Un coup de main sur Saint- Leu- d* Esserent en 1652 ', 

jette un jour très curieux sur la vie des populations rurales durant la 

Fronde. 
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M. de Caix mérite qu'on lui applique à propos de ses recherches 
généalogiques des Billy, qui remplissent le long chapitre xm, ce qu'il 
écrit sur M. de Poli, le consciencieux auteur de V Essai d'introduction à 
L'Histoire généalogique : « 11 a apporté à l'élude de l'histoire familiale 
H qui, — quoi qu'on puisse penser, — est une branche importante de notre 
» histoire nationale, les procédés d'investigation de l'érudition moderne, 
» mis en œuvre avec la plus scrupuleuse loyauté. » 

L'épisode du suicide de Jean de Billy suggère à M, de Caix le sou- 
venir des peines infamantes qu'encourait, au moyen Age, le suicidé pour- 
suivi par les lois civiles comme empoisonneur, dont le corps privé de 
sépulture religieuse était pendu, ou brûlé, ou noyé. Par la lettre de 
rémission de janvier 1405, le roi Charles VI fait grâce de la confiscation 
des liens du Jean de Billy et autorise la remise de son cadavre à sa 
famille pour èlre inhumé en l'église delïoissy. 

Nous sommes encore en pleine histoire avec le xiv° chapitre, destiné 
aux imprimeurs et libraires de Beauvais, Coinpiègne et Senlis, sous le 
règne de Louis XVI, 

Le xv e chapitre contient une très judicieuse appréciation des deux 
invasions de 1814-1815 et de 1870-1871, qu'il faut bien se garder déjuger 
de la même façon ; aussi ne saurions-nous trop recommander de lire et 
relire les judicieuses réflexions qu'inspire à M. de Caix la comparaison 
de ces deux époques (p. 209-213). 

Le xvi e chapitre : A propo.t de bottes, est le récit d'un procès entre les 
corporations des merciers et des cordonniers au xvm* siècle. La récla- 
mation de ces derniers contre les merciers qui vendaient toute espèce de 
marchandises de toute provenance, représente exactement les plaintes 
actuelles du petit commerce contre les grands m:igasins de nouveautés de 
nos jours. 

Le xvu fl contient des notes sur des communes rurales du canton de 
Sainte-Maxcnee, Autant de monographies qui intéresseront les nobles 
familles qui en avaient la seigneurie à Pontpoint, à Fleurines et Saint- 
Christophe, à Beaurepairc-sur-Oise et à Brasseuse. 

M. de Caix profite de l'occasion de reparler de cette dernière localité 
pour rectifier sa rectification, faite par trop de modestie dans sa première 
causerie (p. 13), où il avouail en toute franchise et humilité qu'à la suite 
de Canibry et surtout de Paulin Paris, il avait, en confondant la rivière 
de l'Ognoo (Jura) avec le village d'Ognon (Oise), revendiqué comme 
compatriote Sentisien, le Franc-Comtois trouvère Hues, de BraieSelve- 
sur Oignon, auquel l'Empereur du Roman de la Rose ou de Guillaume 
de Dole fait chanter sur la vielle un « vers » d'une dance ou d'une ehan- 
çoncle nocele que firent puceles de France à l'Ormel-devaut-Tremeilli, 
(v. 3401), en l'honneur de Marguerite d'Oisseri '. — n Mais voici, écrit 

u les Civilisons ». étude magistrale de M. Gaston 
'iK-itic«it A l'introduction sobre et substantielle que 
m. t.ci mm a. .mat: eu n.™ uc juii édition du premier Roman du ta Rose nu de 
Guillaume de Date, publiée par 1j Suciotû des Ancien? Textes français. Coite édition 
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M. de Caix, que mon savant confrère, M. Longnon, me déclare que 
j'avais tort d'être si modeste ou si timide, que Hue de Braiselve appar- 
tient bien à Brasseuse, et il me promet de reprendre la question et de la 
trancher définitivement en notre faveur. » — Jamais rectification ne sera 
reçue avec plus de plaisir que par le rectifié, et par nous aussi qui y 
gagnerons une curieuse étude du savant étymologiste, éditeur de Villon, 
et du Polyptyque de l'abbaye de Saint-Germain-des-Prés. 

Pour finir par des chansons sa xviir 3 causerie, notre érudit besacier a 
tiré du fond de sa besace une impertinente ballade que ce discourtois 
misogyne Eustache Deschamps, le caustique bailli de Senlis, auteur du 
Miroir du Mariage, composa à l'occasion du mariage de son ami Jean 
Séjourné, bourgeois de Senlis qui n'eut pourtant pas à regretter son 
union disproportionnée avec la jeune Isabelle à laquelle il* légua l'usufruit 
de ses biens. 

Eug. Chatel. 



E. Wetzel. — Das Zollrecht der deutschen Koenige von den 
altesten Zeiten bis zur goldenen Bulle. — (Untersuchungen zur. 
deutschen Staats und Rechtsgeschichte v. Gierke. 43 Heft). — Breslau, 
Koebner, 1893. In-8°, 144 p. 

M. Wetzel a développé le thèse de la supériorité persistante, juridique 
et réelle, du droit douanier des souverains allemands sur les prérogatives 
analogues des seigneurs féodaux et des villes. Des Mérovingiens à la 
Bulle d'or en 1356, ce droit resta par excellence un droit régalien. La 
volonté impériale a force de loi d'une manière complète et unique: le 
roi jouit de son pouvoir dans sa plénitude comme dans son exclusivisme. 
Les expressions do M. Wetzel pour les époques les plus diverses n'offrent 
aucun doute possible. Les prérogatives impériales n'ont en effet subi que 
des atteintes très partielles et apparentes : leur décadence purement exté- 
rieure ne touche en rien à la réalité des droits et des pouvoirs. Si certains 
empereurs, Adolphe 1 er , Henri VII, Louis V de Bavière, sont connus 
plutôt négativement, surtout par leurs concessions aux princes électoraux, 
c'est que, pendant leur règne, le droit primitif existe à l'état latent. Il 
suffit à des- souverains plus énergiques comme Albert 1 er , qui livre la 
guerre douanière de 1300-1302, de le revendiquer pour le faire revivre et 
reconnaître. Les pouvoirs féodaux et urbains dérivent en effet du pouvoir 
royal ; ils n'ont ni existence ni valeur que par lui ; surtout ils en consti- 
tuent une simple émanation juridique. Au xiv e comme au vi° siècle se 
vérifie maintes fois le brocard: « Ohneden Konig, giebtes keinen recht- 
lichen Zoll im Reich. » 

Une analyse détaillée du livre de M. W. serait inutile. L'introduction, 



princeps est telle qu'on la devait attendre du sagace éditeur du La Bruyère, publié 
dans Ja collection des Grands Écrivains de la France. 



les premières pages sur les Miroirs de Saxe et de Souabe, et la conclu- 
sion indiquent l'état de la question au début et à la fin de la période 
traitée. Le droit régalien se manifeste sous trois formes. Par son pouvoir 
possessoriaî, l'empereur possède originairement tous les bureaux, en use 
librement, en confère !a possession ou les revenus à titre partiel ou intégral, 
et accorde des immunités; par son pouvoir créateur, il établit, transfère 
ou supprime des bureaux ; par son pouvoir législatif, il réglemente les 
douanes, fixe les objets à taxer et les tarifs, établit les années normales 
sans cesse plus basses, en deçà desquelles, en l'absence de preuves diplo- 
matiques, les bureaux créés postérieurement sont supprimés.— L'origine 
première de ce droit est non pas foncière, mais politique. C'est une consé- 
quence exclusive du pouvoir des rois Francs, suite directe du pouvoir 
analogue des empereurs romains: « Ils apparaissent là comme leurs suc- 
cesseurs et leurs héritiers immédiats. » M. W. se rallie ainsi à l'opinion 
la plus générale, adoptée depuis également par Brunner. (/>. R. G., II, 
8, 238.) Tehneum indique toujours, non pas des droits de douane, 
au sens moderne du mot, c'est-à-dire des droits établis aux frontières de 
l'Empire, inconnus au moyen âge, mais des taxes intérieures terrestres 
ou fluviales. On les perçoit dans un but exclusivement financier, 
nullement économique. 11 s'agit bien déjà d'un droit purement régalien 
que, malgré des privilèges ou abus, l'ordonnance de Kaffelstàdt nous 
montre encore intact à la fin des Carolingiens. (Cf. Brunner, D. R. G., 
11, 241.) Aux époques suivantes l'on constate des restrictions, des éclipses 
même des droits impériaux, jamais une suppression complète et défini- 
tive. Les concessions assez importantes d'Ottou IV, de Frédéric II, 
d'Albert I sr par exemple aux princes impériaux, surtout aux électeurs, 
ne les empêchent pas de chercher toujours à faire prédominer l'intérêt 
général sur l'intérêt féodal et urbain trop parliculariste. La Bulle d'or 
consacre toutes les modifications antérieures : le roi abandonne tous ses 
droits sur les domaines dos princes électoraux, tout en conservant une 
sorte de police douanière que rend assez vague l'ambiguïté voulue des 
termes de l'accord. Si, de ce eôlé, le changement fut essentiel, pour le 
reste, « l'établissement des bureaux, la surveillance supérieure de l'ad- 
ministration et la codification, la parole royale resla décisive et servit de 
règle h. 

C'est ce que confirme la conclusion. Le droit de possession avait été 
réduit par des concessions en fief ou en pleine propriété ou des immuni- 
tés. L'usufruit se transformait fatalement en propriété complète. Les pré- 
rogatives royales dans les diètes disparaissent après l'Interrègne, Les 
ordonnances relatives à la surveillance royale ( Verfui/barkët) sont 
soumises au consentement de tous les prinees, puis des princes électoraux 
seuls. Les pouvoirs de création ou d'administration restèrent au contraire 
intacts: tout droit douanier part du souverain et n'est valable que par 
son assentiment. Malgré les concessions faites dès le xin e siècle aux 
princes électoraux, propriétaires des bureaux de leurs domaines, la Bulle 
d'or dut stipuler le consentement du roi atout changement. De même, la 
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fixation des taxes, des objets imposables, des années normales, constitue 
des attributions supérieures au droit de police douanière de Lamprecht. 
[Zollpolitei D. W. L., II, 373.) En résumé, réduction n'est pas sup- 
pression: si entre l'empereur et les princes se partagent d'assez nombreux 
privilèges, le premier demeure toujours d'une façon absolue le seigneur 
douanier souverain et unique. 

Le livre de M. W. présente les avantages, et tout ensemble les incon- 
vénients d'une monographie. C'est le premier travail d'ensemble sur 
un droit régalien qui nous intéresse par son côté économique autant 
que politique et juridique. Mais le caractère en apparence assez unitaire 
de son sujet lui a faitexagérer la valeur de ses arguments : il a surtout 
jugé par une méthode trop simpliste des événements très divers et éloi- 
gnés, qui lui ont paru offrir une analogie, presque une filiation rigoureuses. 
Entraîné par sa théorie, il a ramené au même niveau tous les documents 
qui parlent du pouvoir royal dans un sens positif ou négatif, augmentatif 
ou restrictif. Mais aussi parait-il se rendre compte du coté à priori de sa con- 
ception : comme si les événements réels la contredisaient dans une certaine 
mesure, il a dû faire, dans le cours de son étude, des concessions forcées 
aux idées contraires, tout en répétant fréquemment ses affirmations de 
juriste. Il semble avoir confondu les principes purement juridiques et 
les faits réels, le droit et les événements historiques, les systèmes géné- 
raux et les cas individuels, et mêlé à plaisir la théorie et la pratique, 
l'ensemble et le particulier. 11 a surtout trop abusé de la signification 
du mot Reeht et oublié qu'il y a eu rarement au moyen âge, chez 
les souverains allemands, équivalence entre leurs droits et les moyens 
de les exercer. A l'inverse des légistes français, qui prêtaient à leurs rois 
des prérogatives politiques qu'ils ne possédaient pas encore, M. W. prête 
aux empereurs germaniques des attributions juridiques douanières vides 
de sens, d'où la puissance réelle s'est depuis longtemps retirée : les pre- 
miers devancent l'avenir ; lui est demeuré au passé. Sa règle générale est 
presque de conclure à un accroissement du pouvoir réel des empereurs 
sous le prétexte spécieux de l'accroissement numérique de leurs souscrip- 
tions diplomatiques au bas des actes par lesquels ils se dépouillent peu à 
peu de leur puissance douanière, et il n'est pas éloigné de soutenir ce 
paradoxe que les droits purement théoriques du souverain augmentent 
en proportion inverse de la décadence de ses pouvoirs effectifs. De là en 
définitive, des réticences, des demi-aveux, des concessions apparentes, 
des retours sur soi même, des contradictions facilement visibles, qui 
finissent par dérouter le lecteur, et lui rendent plus difficile la perception 
nette de l'idée de l'auteur, mais aussi lui font saisir des différences très 
sensibles entre les principes premiers de M. VV. et leur application. Un 
simple examen conduit à des conclusions sensiblement différentes. 

11 suffit de passer en revue les diverses manifestations do ce droit, En 
thèse générale d'abord, l'indépendance absolue depuis Frédéric II des 
princes électoraux sur leurs domaines est incontestable. La Bulle d'or 
ne fut qu'une consécration juridique. La guerre douanière de 1300 peut 
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montrer que les souverains n'avaient pas abdiqué toute velléité de résis- 
tance à des abus excessifs : elle, montre avant tout la conduite des princes 
électoraux comme celle n de maîtres pour qui les défenses royales 
n'existaient plus », et aussi, encore d'après M. W., la parfaite inutilité 
des efïorls d'Albert I er . Sur ce point, aucun doute n'est possible: le 
pouvoir impérial a été annulé. 11 n'en va pas autrement pour le droit de 
possession. M. Wetzel conclut de même à une décadence continue, sur- 
toutdepuis les Hohenstaufen: donations, immunités, pouvoirs croissants 
des princes électoraux, des grands propriétaires, des officiers royaux, des 
villes finirent par réduire le roi à l'égal d'un simple seigneur; l'ancien 
droit régalien s'est absolument individualisé, 

Sur les deux autres points la môme constatation s'impose. La diète du 
20 janvier 1290 défend bien encore : « daz nieman keinen nuwen Zoll 
noch Geleite machen soll. » Mais déjà le roi n'agit qu'avec les principaux 
seigneurs domaniaux. Admettons que le droit pur soit resté intact: une 
simple lecture du livre de M. W. démontre surabondamment, depuis les 
Hohenstaufen surtout, que ce droit n'est connu que par des violations 
incessantes. M. W., il est vrai, n'en tient aucun compte : mais la con- 
duite de chacun fait croire à sa suppression complète. Dès le6 avril 1157, 
Frédéric l or , sur les plaintes des "hiarcbands du Main, supprime les 
<( nova et inconsueta thelonea que imperatorie donationis auctoritate 
carerent ». Les pouvoirs féodaux se sont donc formellement attribué 
l'une des formes du droit régalien, le pouvoir do création des tonlieux. 
Inversement, ces réclamations sans cesse renouvelées dénotent l'inutilité 
complète des efforts royaux. M. W. doit, en thèse générale, l'avouer 
au sujet de Louis le Bavarois. De là, depuis le grand Interrègne, la for- 
mation de ligues douanières urbaines, l'établissement de Landfrie- 
dentalle, bref, le remplacement du pouvoir souverain par les pouvoirs 
individuels, sans même qu'il y ait nécessité de collaboration. N'est-ce 
pas très inutilement que Frédéric II et Richard Cœur-de-Lion s'opposent 
à la perception de YUngeld, impôt essentiellement urbain et nouveau, 
comme la fermeté de Dinant, le contraire du tonlieu, impôt royal et 
ancien? Un diplôme du 20 avril 1254, relatif à Worms, contient un 
passage très caractéristique, qui peut servir de règle générale : « Cum 
pridem per consules civitalis Wormatiensis in ipsa civitate quedara 
exactio insûwti de facto fuisset, nossevolumus. »« De facto », remarque 
justement M. W., correspond à « non de iure » : ius était le droit réga- 
lien. Mais si le roi ne l'avait pas abdiqué, les particuliers se l'étaient 
attribué : autorisés ou non, ils multiplient les créations de bureaux, qui, 
quelle que soit leur valeur juridique, exisient. Sinon, autant faire abstrac- 
tion de la féodalité et du mouvement urbain. 

Si M. Wetzel a avoué la dépossession du souverain, s'il a rencontré de 
nombreuses créations individuelles, légales ou illégales, il n'a pas aperçu 
le résultat économique considérable de ce double fait : la substitution de 
l'utilité particulière exclusivement financière à l'utilité générale plutôt 
économique, qui pouvait exister au moment de la supériorité royale. 
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L'individualisation amenait nécessairement une exagération croissante 
des taxes. Les possesseurs agissaient à leur guise avec le tarif de leurs 
bureaux: leur seul but était, sans s'inquiéter d'une gène commerciale 
possible dans tout l'Empire, l'augmentation de leurs propres revenus. 
Les droits juridiques impériaux disparaissaient en fait devant cette 
déviation complèle des principes économiques qui ne fit que s'accentuer 
avec la décadence politique au pouvoir souverain : ou tes plaintes des 
marchands ne se comprennent pas, ou les prérogatives juridiques des 
empereurs ne correspondent à rien de réel. — Reste la fixation des années 
normales. Mais en 1334, 1235, 1287, elle est accompagnée du consente- 
ment des princes électoraux; en 13L4 l'ordonnance rendue spécialement 
en faveur de l'archevêque de Trêves, malgré des effets généraux proba- 
bles, dénote une restriction considérable de l'autorité souveraine <• insou- 
cieuse de ses droits et de sa puissance». Cette fixation est d'ailleurs 
toute à l'avantage des pouvoirs indi viduels. Tous les bureaux antérieurs 
à. l'année sont autorisés, quelle que soit donc leur origine: le roi est bien 
loin d'être la source de tout droit douanier. Quant aux bureaux supprimés, 
même si cette annulation juridique de venait effective, la fixation de l'année 
normale suivante légitimait forcément avec les bureaux nouveaux ces 
postes jadis considérés comme irréguliers : ils étaient antérieurs à l'année 
nouvelle. Le plus clair parait être la confusion réelle entre les uns et les 
autres : la fixation des années normales n'est qu'une reconnaissance 
légale de l'illégalité, et si, comme M. W. le croit, le pouvoir royal s'y 
manifeste, il n'y manifeste qu'un aveu complet de sa propre impuis- 
sance. 

Un passage que M. W. aurait dû prendre comme épigraphe nous 
fournit une conclusion naturelle à son étude : a Bien entendu, dit-il, il 
ne saurait être question d'une activité royale expresse sur le domaine 
douanier qu'aussi longtemps que le roi possède une puissance suffisante 
et peut la faire valoir avec l'énergie nécessaire. • Exprimée au sujet des 
Mérovingiens et des Carolingiens, cette idée s'applique plus justement 
encore aux époques suivantes que l'aveu déjà cité de M. W. sur l'inutilité 
des efforts do Louis le Bavarois résume parfaitement. Dès le temps 
des empereurs franconiens et saxons, le droit régalien subit une décadence 
continue, interrompue par des temps d'arrêts occasionnels, mais une 
7 décadence, ou plus explicitement une individualisation et une restriction 
irrémédiables. En droit, les prérogatives royales n'ont pas été entièrement 
supprimées; en fait, la poussée des pouvoirs latéraux les réduit à de 
pures quantités négligeables. Et non seulement les attribulions impériales 
s'étaient individualisées; mais ce qui en subsiste devient purement indivi- 
duel. Celte formation de puissances nouvelles restreint d'abord le droit 
régalien primitif, suivant l'expression très exacte de 1 Lamprecht, aune 
sorte de police douanière : das Zoitpolixei. Les empereurs n'agissaient 
point en vertu de droits très anciens, très absolus : mais", chargés de 
l'ordre du royaume, de la police administrative générale, ils intervenaient 
A l'occasion d'affaires douanières comme d'autres difficultés. Des sei- 
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gneurs, des villes, des marchands leur adressaient des plaintes, et les 
souverains, s'ils le pouvaient et obligés par les circonstances, agissaient 
parce que ces abus atteignaient directement leur droit de surveillance 
politique. En d'autres termes, il n'y eut plus là très rapidement matière 
à un droit régalien, spécial, inviolable et surtout permanent: la conduite 
des souverains était la conséquence, non pas de leurs prérogatives, 
mais de faits très- occasionnels : ils ne dirigeaient pas les événements, 
comme M. Wetzel le répète, les événements seuls, au contraire, ame- 
naient leur intervention. L'auteur n'hésite pas à reconnaître ce côté inter- 
mittent, à l'occasion d'un événement caractéristique, la guerre douanière 
de 1300 : « C'est une question de savoir», dit-il, si Albert I er agit dans l'in- 
térêt du royaume ou dans son unique intérêt à lui. Il se sentait atteint dans 
sa personne, — c'est l'idée même de Latnprecht, — par la conduite des 
princes, et c'est plutôt pour faire sentir sa vengeance que pour favoriser le 
royaume et la puissance royale et fortifier leur autorité et leurs droits 
qu'il prit des mesures radicales. » M. Wetzel semble ici faire bon marché 
de ses principes juridiques. Que l'on nomme d'ailleurs les débris du 
pouvoir royal Zollpolizei comme Lamprecht, ou Oberaufaichtsrecht 
comme Wetzel, on ne désigne au fond qu'une seule et même chose : la 
dispersion du droit régalien unique primitif, sa restriction à une sorte 
de contrôle et de surveillance très vague et surtout purement circonstan- 
iel. Ce n'est que réduite à cette simple constatation, que la thèse de 
M. W. peut paraître acceptable. 

G. Espinas. 
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chesse de Lorraine, relat. aux dimes de 
Darapicourt. Journ. Soc. archl. Lor- 
raine, '94, p. 261-4. — Famille de Lu- 
dres, v. n* 494. — L'anc. droit dans la 
Lorraine, v . n" 573. — Citstrum Vabrense, 
v. n' 431; Castrum Risia, v. a' 432. — 
2153. Morin. Encore la question des 
deux Amalaire. R. Bènèdict., 11, p. 241- 
3.— S 1 Nicolas, v. n' 939 et 940. — Ordre 
deCluny,v. n* 2120.-2154. J.Meier. 
Die dlscbe Spracbgrenze in Lotbriugen 
imlSJahrh.fleifrdflesu/- Gsch.d.dtsck. 
Sprache u. Literat., 18, p. 401-2. — 
2165. Witte. Dasdtscbe Sprachgebiet 
Lothriogens u. seine Wandelungen v. 
des Festellung der Spracbgrenze bis zum 
Ausgangdes 16 Jahrh. Forseh. t. dtsch. 
Landes u. Volkskunde, 8 (6j. — Grin- 
goire, v. n* 1515; Filigranes de papiers 

ducs de Lorraine, v. n* 1576; Trésor des 
chartes de Lorraioe, v n' 2923;'Cban- 
cellerie des ducs de Lorraine, v. a" 3186 
et 3187; Sigillogr., v. n* 3196; Héraldi- 
que, v. n" 3218 à 3221; Numism., v. 
n'3321. 

Moselle. - 2156. Barthélémy. 
LessiipulluresfranquesdeCosnes, Journ* 
Soc. archl. Lorraine, '94, p. 90-4.— 
Metz: Chanson de Petit-Jean , xm* s., 
v.n"1470; Bblb. [mss.|, v. u- £969; Ar- 
chives, n'2 l Ji7; Monnaies des Évéques, 
v. n- 3323. - 2157. Watriuel. Notice 
sur Morbange. B. Soc. archl. Lorraine, 
44. p. 211-72. - Sablon : Numism. ro- 
maine, v. n 1 3264. — Sarreguemines ei 
Roubling : Musée et fouilles, v, u- 3062. 
-2158. Nau. Notice sur Tiercelet. 
Journ. Soc. archl. Lorr., '94, p. 40-4. — 
Urriile. f. n- B8. 



Meurthe. — Decempagni. Tarquim- 
pol. Hbptiie.v. n'27JS. - 2159 [JUMe]. 
N.-D. de Froideuiout et Buuxierei-, eu 
l'ano. pays messin. NaucyV 132 p- — 
2160. Germain Excursions epigrapb. 
L'egl. d'Hammeville. Journ. Soc. arr/U. 
Lorraine, -94, p. 27-36. — 2161. Lang. 
Livcrduu : Essai d'bist. et de geog rué- 
(iii'alfs. Soc. géon. de l'Est. 'i>4, p. 1-J5. 
— 2162. Sorlat. Deux doc. hist. con- 
cernant l'anc. cbâlelleniede Moyen. M. 
Ac. Stanislas, b' s6r.. Il, p. 340-81. — 
Bataille de Nancy, u" 345 et 346. — 
2163. Badel De Callot à Jean Lamour 
[Etude sur le vieux Nancy]. Naucy, 
iu-18, 36 p. - 2164. Lefebvre. U 
marquisat de Novi.int-aux-Prés et ses 
orig. B. Soc. archl. Lorraine, 44, p. 305- 
464. —2165. Didrit. Elude archl. et 
bin. sur Sion-Vaudémont en Lorraine. 
Nancy, 125 p. - 2166. Eude. A propos 
d'un tombeau de la caihédr, de Toul. 
Notes d'art et d'archl., ■»*, p. 187-8. 

Meuse. — 2167. Jadart. Excursion 
dans l'Argon ne. fi. Champagne et Brie, 
•94, p. 15-44, 101-8. - Barrais : Anciens 
chants, v.n" 16;)9; Héraldique, v. u-'322Q 
et 3221; Numism., v. n- 3324. —2168. 
Inscript. commémorât, en l'honneur de 
dont Renii Ceillier (1638-1761) dans l'egl. 
N.-D. de Bar-le-Duc. M. Soc. lettres, 
se, arts Bar-te-Duc, 3* sér., 3. p. 236-9 
et pi. - 2169. Germaiu. U maison 
de Comnterey d'aprÈs M. Prost Journ. 
Soc. archl. Lorraine. '94, p. 203-34 - 
2170. A. Benoit. In-cript. du dép' de 
la Meuse. I. Arrond' de Commercy. M. 
Soc. lettres, se, arts Bar-le-Duc, i' ser,, 
3, p. 97-128. -2171. L. Maxe-Werly 
et E. Pierre. Dalle funéraire de Jean 
de Trousscy, abbÈ d'Evaux, mort en 
1404. M. Soc. lettres, se, arts Bar-le- 
Duc, 3' Sér., 3, p. 41-7 et pi. - 2172. 
Benoit. Note surl'abb. de S'Mloilde. 
M. Soc. lettres, se, arts Bar-le-Duc, 
3'se"r.,3, p 49-61. - 2173. Germain. 
Georges de La Tièmoille. corme de Li- 
gny. Invent, du cliài, de Ligny en 
Barrais (1481). Journ. Soc. archl. Lor- 
ratne,'94, p. Î34-U. — 2174. Laurens. 
Les roches, l'aliU., le sépulcre de Saint- 
Mihiel. Nancy, 22 p. C. R, Ann. d* 
VEst, '95. p. 133-7.— 2175. C. Bouna- 
belle. Noies sur Naives-dcvant-Bar et 
les coin les du Ctiàielet. Bar-le-Duc, 
16p. -2176. Bonuabelle.Nolessur 
"Voëwrc et les seigneur» 






do la maison de La Tour. Bar-le-Duc, 
24 p.— 2177. Chevelle. Doc. triât 
sur la cbâtellenie de Veaucouleurs, 
I. Saint- Ni colas de Septfonds. Nancy, 
■92. C. B. Ann. de l'Est, '94, p. 107.— 
217S. Gabriel. Verdun au xi- s. Ver- 
dun, '91, iu-16. C. B. Pariaot, Ann. de 
l'Est, '94, p. 263-6. — 2179. Labaade. 
La charité a Verdun. Hist, des iltabliss" 
hospitaliers et Institutions charitables 
dans cette ville depuis leur fondât, jus- 
qu'à 1789. Verdun, 4*. 99 p. C. R. Ann. 
de l'Est, '95, p. 481-2. —Verdun : In- 
vent, arch. cornai», v. n» 2942; Invent, 
arch. hospital., v. n* 2943; numism., v. 
n- 3319 et 3320. 

Vosges. — Géog. hist., v, n' 429.— 
Le Donoo, v. n> 423. - 2180. Olivier. 
Fon te noy -le- Château. Ann. Soc. ému- 
lât. Vosges. -94, p. 1-441. — 2181. 
Gehin. Gérardmer à travers les âges. 
III, Adra" locale. S. Soc. philomat. 
Vosgienne, *93-'94, p. 5-180 (tir. à part, 
Saint-Diè,333p). — 2182. Guyot. La 
communauté des Enfants- Prêtres et l'In- 
ventaire des donations de la paroisse de 
Mirecourt. M. Soc. areht. Lorraine, 
'92. C. R. Trancfiant, B. Se. économ. 
Comité trac-. Aia(.,'93, p. 271-5. — Neuf- 
château : Catal. Bbth. (mss.), v. n°29e2. 
— Reiniremont : Paganisme, n" 998 et 
999. — 2183. Fouruier. Le fondateur 
de l'abb. de Senoues [S 1 Gondebert]. 
Ann. de l'Est, '94, p. 417-21. - 2184. 
Decouv. archl faite prés de Xertigiiy- 
eu-Vosges en 1755. Saint-Diè, 7 p. 

M» 



Chronique de l'abb. de Signy, v. 
□■ 3117. — Foires de Champagne, v. 
û" 460. - 2185. Sée. Elude sur les 
classes servîtes en Champagne, du xi' 
au xiv- s. R. H., 56, p. 225-252. — Lé- 
gende, v, n- 721. — Bbth. Nat. : Collect. 
de Champagne, v. n° 2970; Collect. Le 
Tellier, v. n-2971, 

Ardermes — Hbphie, v. n'2799. — 
2186.D"VincentetGuelliot.Leslo- 
calitûs ardennaises disparues : Sirienue, 
lde. Ethilouge, Tneline. R. h. arden- 
naise, -94,p. 115-7, 20114. -Tribuncde 
l'ègl. d'Aire, v. u-2202.- 2187Gralfiu. 
Les fouilles de Belvalfsculpt. gallo-rom.]. 
Charleville, 19 p. C. R. Corrcs/j" hist. 
et archl,, '94, p. 82. — Pillage de Cbà- 



teau-Porcien (14111. v. n' 217. — Chau- 
mont-Porcien : S' Herlhauld, v. n- Sdl. 
-2188. Boizet. Hist. d'Ecordai. Al- 
tigny. H5 p. C. R. R.d'Ardenneet Ar~ 
ooiinc, '95 (mars -avr.).— 2189. Roland. 
Notes sur la seigneurie de Haybes. R. 
h. ardennaise, '94, p. 49-70. — 2190. 
Pierre tombale d'Alard de Cbimay. seign. 
de Haybes (xm* s.), dans l'^gl. de 
Molhain. R. h. ardennaise. *94 (2|, plan- 
che. — Charle de Lançon, v. n" 579. — 
2191. Alexandre. Hist. de Saint- 
Loup-Terrier. Saint- Loup-Terrier. C. R. 
R. h. ardennaise, '95 (janv.-lev.|. — 
Charle de Manre, v. n- 580. - 2192. 
Inscript, commémorât, de S' Reini et de 
Clovis (496| et de S 1 Bernard (1135) au 
chat, de Moutaubois. R. h. ardennaise, 
'94, p. 283-4. - 2193. L. Demaison. 
Le » Palatium u de Montcy,. fi. h. ar- 
dennaise. '94,p. 191-6. -2194. Gof fart. 
Précis d'une hist. de la ville et du pays 
de Mouzon. Arcis-s.-Aube, 3% p. (Enr. 
fi. Champagne et Brie.) — Mouzou : 
Numism., v. n" 3316 et 3317. - 2195. 
Pellot. Cession du village d'Ossogne 
par le prieur d'Amicourt au maïeur ila 
Dinant. fi. /'. ardennaise. "94, p. 217-9. 

— Relhel : Bbphie, v. n' 2800. - 2198. 
Handecoeur. tjques chartes concernant 
les c 1 " de Ri-lhel et archev. de Reims 
II25S-1-I05] [Brit. Mus.). R. h. arden- 
naise, '94, p. 75-7. — Arch. de Réthel à 
Monaco, v. n" 2929. - Sedau : Invent, 
arch. en 1707, v. n* 2940. — Charle de 
Vendresse, v. n' 578. 

Marne. — Torques gauloises dans la 
Marne, v. n- 1370. — C hà Ion :■- sur- 
Marne : Etat civil, v. n- 2944; Impri- 
merie, v. n" 2s63; Calai. Bblb. (m-*.), v. 
n*2958; Numism., v. n* 3320. - 2197. 
Jacquessnu. Notice sur l'égl. de Dor- 
mans. M. Soc, agric, , commerce. , . 
Marne, '93, p. 191-209. — Epeinav : 
Catal. bljlb. (mss.), v. n- 2932. - 2198. 
Simonne!. Peiile collect. viir> aie . 
Notice sur la comin. de Laiidricouit. 
Viiry-le-Fr., V1-1M p. - 21S8. Menu. 
Foies franco-russes. La Russie et le pays 
rémois (101d-18'J3j. Reims, i\- Reims : 
G. de Coiit-Ans, v. n- lSd; Jeanne d'Are, 
v. n* ï80. - 2200. Tliirion U |w- 
pulat. de deux paroisses 'lo Reims en 
févr. Uïi.Trar. /le. Rotins, Oi, p. SHJl-ll. 

— Doc. d'hïst. eccIos.,v. n" 177(i. 2106. 

— 2201. Notes pour servir a l'bisi. des 
monast. béûeU. de la ptov. de Ruims. 



R. Bènèdict., 11, p. 36-8, 136-9. - An- 
ciens usages dans les ûgl. do Reims, v. 
n* 664. — Guillaume II de Joinville. ar- 
chev. do Reiras. v. a« 2330. - 2202. 
Jadart. Jacques le Vavasscur, chanoine 
de Reims au xvi" s. et la tribune peinte 
de l*6gl. d'Aire |Ardennes], Trac. Ac, 
Reims, 93, p. 293-315 et pi. - 2203. 
H. de Villefosse. Inscript, romaine 
trouvée à Reims. B. Soc. Antiq. Fr., "94, 
p. 215. — 2204. Morel. Note sur une 
partie de stèle romaine trouvi'o h Reims. 
Trao. Ac. Reims, 93, p. 179-81. — Fou- 
dre de Jupiter à Reims, v. n" 1000. — 
2205. L. Morel. Fragment de bas- 
relief en marbre blanc, trouvé pris du 
la porte Mars, àReims. Trao. Ac. Retint, 
93, p. 177-9. — 2206. A. Gosses. La 
calhédr. de Reims, £•, 88 p. C. R. R. 
Champagne et Brie, '94, p. 896. - 2207. 
Demaison. Les architectes de la ca- 
tbèdr. de Reims. fi. archl. Comité trac. 
Au*., '94, p. 3-40. C. R. Enlart, Moy. A., 
'95, p. 40-1; CorreKp" kiêt. et archl., '94, 
p. 400-1. — Reims : Calai, des Imprimés 
du cabinet de Reims, v. n'3013; Bbth., 
t. n" 3014; Imprimerie, v. n- 2S67 ; 
Bbphiles, v. n- 2877; Ecole 



« 3171. 



Pêlii 



C. R. de la 

tus. Soc, 

p. 80-2. - 2209. Chevallier. Le C" 
de Ville-en- Tardenois artistique et mo- 
numental. Trao. Ac. Reims, 92, p. 151- 
63. — 2210. Pouillat d'Island. 
Petite collect. vitryate. Coti tribut, à l'hist. 
de l'anu. Vitry. Vitry-le-Fr. , 44 p. — 
2211. Néret. Notes sur les établisse de 
charité de Vitry -le François. Vitry-le- 
Fr., 163 p. 

Aube. — 2212. Fichot. Staiist. mo- 
nument, de l'Aube, III. Troyes, 558 p. 
C. R. DfArbois de Juhainoille, R. crit., 
39, p. 268-70.-2213. Le Cler t. Archl. 
départ". M. Soc. ac. Aube, 57, p. 345- 
65. — 2214. Diette. Notice bist. sur 
Boulages. M. Soc. ac. Aube, 57, p. 167- 
271. — 2218. Pêtel. Notice bist. sur la 
comtn. d'Essoyes. Troyes, 560 p. C. R. 
Polyb. titt., 73, p. 326-7; fl. Champagne 
et Brie, '94, p. 747 S. — 2216. Le Clert. 
Deux chartes de l'abb. de. Mores [11 71 ei 
1183], M. 'Soc. ac. Aube, 57, p. 97-101. 
— Troyes : Jeanne d'Arc, v. a- 279; la- 
■ o des agi., v. n*1575. 






- 2217. A. Roserot. Répert. hist. .le 
la ÎT-Marne, II. Catal. des actes. R. 
Champagne et Brie, '94, p. 167-77. - 
Archives de lu H"-Marne : Diplômes et 
sceau* carol., v. n" 2925 et 2926. - 2218. 
A 1 1 m e r. Fragment faisant mention d'un 
Viennois iRoiirboiiiie-les-Baias). R.ëpi- 
gr. Midi Fr., '94 (75). p. 307. — Bour- 
boune-los-Bains : Catal. Bbth. (mss.), 
v.n'2982. -2219. Royer. Notice sur 
le villagedeBonrg.fl. Soc. hist. et archl. 
Laiigrea, 1, p. 55-60. — 2220. Didier. 
Le monast. de La Cbapelle-aux- Plan- 
ches. M. Soc. lettres, se., arts Saint- 
Disier, 7, p. 601-37. — 2221. Rousse- 
lot. Notes hist. et génèal. sur les seïgn. 
deChaumondeletdePisscloup. R. Cham- 
pagne et Brin, '91. p. 400-22, 558-91, 707- 
42,847-61.- 2222. Froussard. Le 
grand pardon deCiiaumont-en-Bassignv. 
Trao. Ac. Reims, 94, p. 185-201.— 2223. 
Piot. Cirey-lo-Cbâteau. M. Soc. lettres, 
xr.., arts Saint- Diiiar, 7, p. 41-439. — 
2224. Bonvallet. Laprévôtéroy.de 
Coiffy-le-Chatel (suite], fi. Champagne 
et Brie, '94, p. 45-53, 81-101, 185-235, 
347-92, 505-58, 692-707, 862. — 2225. 
Allmer. Fragm 1 d'épitapbe à Gourzon. 
R. èpigr. Midi Fr. , '94 (73], p. 281-2. - 
2226. H. -F. Delaborde. Jean de 
Join ville et les seign. de Join ville, suivi 
d'un catal. de leurs actes, xv-538 p. C. 
H, A. Vidier, Moy. A., '95, p 157-61; 
Viard, Polyb. litt.,74, p. 353-4; Monit. 
unioers., 20 juin '95. - 2227. Roserot. 
Seize chartes inéd. de Jeau de Join ville, 
iv-20 p. et pi. C. R. Corresp" hist. et ar- 
chl., '94, p. 363. - 2228. H. Gillet. 
Deux chartes ioéd. de Jean, sire de Join- 
ville. Joinville, 8 p. et 2 pi. - 2229. 
Suchier. Uikunde Joinville's. Ztech. 

/. ram. Philol., 18, p. 430-1. — Join- 
ville r Conseil d'Acre, v. n' 165; Hist. 
de S 1 Louis, v. n" 1431, 3119, 3120 et 
3125. — 2230. Humblot. Guillaume II 
de Joinville, év. de Langres, arehev. 
Reims, fl. Champagne et Brie, '94, 
p. 486-505, — Orig. de la municipalité 
de Langres, v. n* 581. — 2231. F. C. 
Juridiction temporelle des 6v. de Lan- 
gres. Corre&pce hist. et archl., '94, 
p. 315-6. — 2232. R. P. Vignier. 
Décade hist. du dioc. de Langres, H, 
Langres, 692 p. — Lanpres : Saiuts Ju- 
meaux, v. n- 869. - 2233. Humblot. 
Notice hist. sur La Neuville-Ies-Coiffy. 
R.. Champagne et Brie, '94, p. 641-92. 

— 2234. Gillet. Pierre tombale de 



Claude de Novers (1403) à Thonnances- 
les-Joiimlle. B. Soc. Antiij. Fr., '94. 
p. 111-3. 



Bbphie, v. n" 2834. — 2238. Bois- 
sonnet. La magistrature eu Fr. -Comté 
av 1 In Révolut. B. Soc. polii/m/, ".il, 
p. 171-6, 197-JW4, 303-4, 334-5. - Indus- 
trie du sel, v. n» 462. - Ordre de Cluny, 
v. n" 2120. — Conte, v. n" 722.— Chants 
pop., v. Q'1640. - Patois., v. n° 1182.— 
Topo no m a st., v. iv 415. 

Haute-Saône. — Ecbenoz-Ia-Me- 
line: Nuraism., v. n" 3250. - 2236 
Gauthier. Notes archl. et epigr. sur 
l'égt abbatiale de Favorncv. B. Soc. 
at/ric, se, arts H. Saône, '04, p. 99-127. 
— 2237. Gasscr. Notice sur la grotte 
dite La- Bau ni' 1 - Nuire;* t , 'réii^ r m , y. / : .'. Sou. 
agrir., su., arlsH.-Saône, '94, u. 85-99.— 
2238. Baumoot. De Luxovicusium 
abb.ituui potestate et quomodo luxo- 
viensis terra comitalui Burgunilia: ad- 
juucla fuerit. Nanceii, 113 p. C. R. 
Cutal. dus thèses [Moaricr et Deltour), 

"J3-4, p. 36; fi. «•«., 38, p. 65-6; Ann. 
de l'Est, '94, p. 434-6. - 2239. 
Mtiluory. Quid Luxoviciisos muiiaelu 
discipuli sancti Colurabaiii ad regulam 



alqu 



ad 



ecclesiœ protectum contulerin 
100 p. — 2240. Pfannensclimid. 
VcrbrudcruugsbrieF awisfrhen Jeu Ivlôa- 
leru Murbacb u. Luj.eu.1 ;1234|. Ztsch. 
f. d. Gac/i. ri. Oherrheins, '94, p. 175- 
6. — S' Colombaii, v. n"888 et 889. — 
2241. l.ouibart. Un livre sur Noioy- 
le-Bouig. M. A-:. Besançon, '93, p. 100- 
74. - 2242. Percliot. Le culte à 
Pesmes. Besançon, -93. C. R. R.Q.H., 
55, p. 320; Afin. Fr.-Comtoises, 6, p. 147- 
9. -2243. Gauthier et de.Beau- 
sejour. L'Egl. paroissiale de Pesmes. 

Doubs.— Arch. du Doubs, v, n" 2919. 
— 2244. Mallie. Les promenades 
pub. ii Besancon. Ann. Fr.'Çumtuisrs, 
G. p. 81-ÏOO, 193-209. - Be-.iur.oit : 
S 1 FerrÈol et S 1 Fcrjeux, v. n-' 899, 
Calai. Bblh. (iucuiialllûs), v. n° 2'JSB; 
Musée, v. n° 3021.— Patois de Boumuis, 
v. n' 1183. — 1-a cité des Séquaues, v. 
u' 412. —2245. Meyuier. Essai hist. 



sur Ornans. M. Sou, ùmulat. Doubs, '93, 
p. £09-58. - 2246. Sachet. Hist. de 
de deux villages: VuiUafans et Mont- 
segoye. I. La paroisse et la commune. 



Jura. — Tables des Mém. Soc. 
d'emulat.,v. n" 2829. -2247. Brune. 
Les _égl. romanes et, l'arcliitect. relig. 
dans le Jura. Caen, 46 p. — Saint- 
Amour : S' Amator et S 1 Viaior, v. 
n» 877. - 2248. Robert. Fonderie 
gauloise de Briod. M. Soi. emulat. 
Jura, "93. C. R. Anthropol., 5, p. 91-2. 

— 2249 . D o m D i j o n. La cathédr. de 
Sainl-Claude. Lùiis-lf-Sauiiicr, 79 p. 
C. 11. B. monum., '94, p. 385-7; Ami. 
Fr. -Comtoises, G, p. 393-4. '— 22S0. 
Feuvrier. Notes hist. sur la ville de 
DÛle. Dule. iu-12, 142 p. C. R. B. crit., 
'95, p. 1K4. —2251. Gauthier et 
Feuvrier. Les fonificat de Dûle 
jl-iru-wti's.i. Caen,2âp. (Extr.desC. R. 
du ÔS' congr. archl., '91. J — 2252. 
Pidoux. La confrérie de S'-Crépiu et 
.S'-Crépiiikui érigée Cil l'F'gl. collégiale 
N.-D. de Dole. Ann. Fr.-Comtoiscs, 
6, p. 360-9. - 2253. Pidoux. Notice 
sur la Vieille-Loye. Dôle, '9:i, iu-12. C. 
R. Ann. Fr.-Comtoises, 6, p. 149-50.— 

2254. C" de Diou. La Maison-for le 
J 'OroUampo. Cnen,13p. (Exir. des C. R. 
ttuôS'conyr. arc!,., '91J. 

§6. 
nounnoGNB 

S 1 Louis en Bourgogne, v. n* 127. — 

2255. E. Petit. Hist. des ducs do 
Boui^ujine do laiMC 1 Capétienne. T. v. 
Dijon, xiv-514 p. (Soc. Bourguigu. de 
goigr. et d'hisl.) C. R. A. .Voiinicr, 
R. H., 57, p. 125-7.-2256. Claudon. 
Un séjour de Philippe le Hardi, duc de 
Bourg. Carres/Kt hist. et archl., -94, 
p. 336-8. — Ch. le Téméraire, v. 
u" 337 à 346. — Pièce de vers |*V s.) 
pour Nicolas Rolin.cbaiicel. de Bourg., 
v. n" 1213. - 2257. Remy. U 
légende de Philippe Pot. B. d'hist. 
et archl. relit/. ''">u. Dl/un. "Jl, p. 10. 
42-51. — Famille de Vo/on, v. n" 501. 

— Ordre deClunv, v. n- 2120. - Juifs 
en Bourg., v. n- 102:' - 2253. 
Gauthier. Sèpult. diles burgnudes, 
contribution à leur classilicali"n. A/. 
Soc. ûmulat. Doubs, '93, p. 196-2U2. - 
2259. Perraull-Dabot. L'art e«. 



Bourg.. 22$ p C. R Enlarl, Moy. A., 
*94. p. 57-60. el R. art elirét.. '94. 
p. 162-4 ei carie; Monde. 8 mars '94. — 
Numisro., v. n» 3325 â 3328. 

Yonne. — 2260. Dufour. Le port 
au plaire et l'égl. d'Appoigny. B Soc. 
hift. Pans, -94, p. 61-8. - 2261. 
Motard. Glanures d'bist auieiroise, 
B. Soc. se. Yonne. 48, p. 5-53. — 
S 1 Didier, év dAuxerre et fAlbi^ois, 
v. n-404. - 2262. Allmer. Inscript. 
d'Auierre R. à/>>gr. Midi. Fr . -'M, 
I73-75|. p. 279-81. 307-9. - 2263. 
Entan. Restaurai, du portail d' A vallon. 
Indépei'd' Auxerrois, 3 déc. '94. — 

2264. Moiset. Avrotles. S. Son. 
se. Yonne, 43. p 141-8. — 2265. 
Horson. Notice sur Cheny. B. Soc. 
isc. Yonne. 47, p. 3ÛI-33. — Druves- 
les-Beltes-Fomaines S 1 Romain, v. 
m* 949. — Egl. de Joignv : Tableau 
de Durer, v. n- 1562. — 2266. 
Cbaruaire La chapelle et 1rs cha- 
noines de S'-Laurenl en l'archevêché de 
Sens. B. Soc. artht. Sens. 16 p. 47-8S. 
:— Charte de fondât, de l'abb. de 
|S' Pierre le-Vil, v. u' 58. — 2267. 
'Villeutd. Souvenirs de l'époque 
gallo-rom. a PoilIv-sur-Semn. B. Soe. 
se. Yonnt, 48. p 133-9. — Vellaudunum 
et le combat de Sarry, v. n* 17. — 
Agedicum. Sens, v. n" 416. — Doc" 
pour l'Iiisl. ecclcs., Spds.v. n*I776. — 

2265. Blondel. Révision critique du 
nnai. desarcbev.de Sens... Sens, 37 p. 
{Extr. B. Soc. arrld.Scns.jCt.Unicers, 
18 juin '94. - 2269. Prou. Chronologie 
desarcbev.de î-eiisniix's. B. Soc aiv/it. 
Sens, 16. p. 171-4. — Sens: S' Gondebert. 
v. o- 2183 ; Bienlieur. Aipais, v. n* 874 ; 
Musée gallo-rom , v. n- 3055. - 2270. 
J ullioi. Les ponts de l'Yonne à Sens, 
et les moulins du Rov. B. Soc archl. 
Yonne, 16, p. 97-132.- 2271. J tilliot. 
Qques anc. maisons de la ville de 
Sens. 6 Soc. arrht. Sens, 16,p. 88-97. 
— 2272. Julliot. Epilaphes des 
arcliev. tir Sens in bu niés dans le sanc- 
tuaire cl le cbœur de la calbédr. et 
auires inscript. B. Soc. archl. Sens, 16, 
p. 175-289. — 2273. Charlraire. 
L'auiel de Salîizor dans l'égl. de Sens. 
fi. Soc archl. Sens. 16, p. 29B-328. - 
2274. Bierry. Motire relig,, hist. et 
■MtUl. sur Th.irol. Tours. — 2275. 
Pinsou. Hisi.delabb.deN-D.de 
Villiers (1220-1063). 131 p. - 2276. W. 



Pater. Somegreat Churches of France. 
IL Vezelay. NineUenth Century,'S4 (l|, 
p 983-71. - 2277. Guillon. Les 
fouille 1 de Vezelay. Ami" des moitum,, 
8, et cf. n-1694. — 2278. J. Sommet 
Deux mots d'bist. loc. à propos de 
trouvailles [à Vézelav]. R. de V Yonne, 
7 juin, 12 juill. '94. 

Côte-d'Or. — Toponomast., v. n*4U. 

— Le merveilleux dans l'Auxois, y. 
n* 724. - Musée, v. n" 3028 A 3030. - 
2279. Affre. Le beffroi communal. Sou 
état anc. et son état actuel. M. Soe, 
d'hist. etarchl. Beaune, *93, p. 70-138. 

— 2280. Aubertin. Note sur deui 
bus-reliefs gallo-rom. visibles autrefois 
dans l'église S'-Pierre de Beaune. M, 
Soc. d'hist. et archl. Beaune, '93, 
p. 155-64. — 2281. Cbabeuf. Excurs. 
à Bèm fl. art. chrèt., '94, p. 379-84. 

— 2282. Marc. Hist.de Chenove près 
Dijon. Dijon, '93. C. R. Pùlyb.litt., 70, 
p. 316. — Cileaux. v. n" 1034 el 1035. 

— La Croisée : Trouvaille monét., v. 
n* 3251. — 2283. Sellenet. La sainte 
hostie de Dijon [1433-17941. Dijon, in-32, 
59 p. — Trésor de S'-Bénigne de Dijon, 
v. n" 1577. — Dijon : Peintures murales, 
v. n- 1601; Bbth.. v. n- 2959. — 2284. 
J. de Baye. Sepult. gaul. de Flavigny. 

— S' Bernard et le ébat, de Foataines- 
lez-Dijon, v. n* 1297. — 2285. Voil- 
lery. Uue visite a. l'égl. de Meloisey. 
M. Soc. d'hist. etarchl. Beaune, '93, 
p. 145-54. — Armoriai nuitou, v. n- 3228. 
-2286. Mineure. Potbiéres et Bai- 
gneux-les-Juifs. B. d'hist et archl, 
relig. dioc. Dijon, '94. — 2287. Mar- 
tin. Pulligny. Nancv. '93. C. R. 
Ann. de t'Est, -94, p. 268-70. — 2288. 
Bigame. Excurs, archl. |Savigny, Fon- 
taine-Froide, Bossey-en-Cbaume,- Cla- 
voillon]. M. Soc. d'hist. etarchl. Beaune, 
'93, p. 165-95. — 2289. Dumay. Des 
orig. de l'égl, de Talmay (Mort et sépult. 
de S' Vallier). B. d'hist. et archl. relig. 
dioc. Dijon, '94, p. 81-125. — 2290. 
Germain. Observât, sur les formules 
d'inscript. des anc. cloebes de Viueaux. 
R. art chrêt., '94, p. 424-8. 

Saone-et-Loire. — Arch. dép''\ v. 
n" 29J9. - Autun : Tables de Soe. 
éduenne, v. n-2828; Légende, v. n*723. 

— 2291. Révérend du Mesnil. Us 
orig. de Bourbon Lancy. fi. fi. Soc. 
imulùt. Bourbonnais, '94, p. * 



limer. Inscript. rom. de 
cfialon-sur-Saône. R. êpit/r. Midi Fr., 
'93, C. R. R. cclt., -94, p. 146-7. — Cba- 
ion : Minage d'Amédée VIII (1393), v. 
n' 2704. — 2293. Tliiollier. L'art 
roman a Charlieu eteri Brionuais. C. R. 
Corresp" /dut, et archl., '94, p. 329. 
— 2294. Bru el. Recueil des rlianes 
del'abb. deCluny, T. t.: (1Û91-121U). 4°, 
852 p. C. R. C.fl.Ae. //iscc, 4" ser., 22, 
p. 616-9. - Ordre de Cluny, v. n"1033, 
«20 et 2121. - 2295. Un ivoire du 
v s. à Cluny. Noucetlcs de l'Intcrm. 
des Cherch.. .'9* (U),col. 113-4. - 2296. 
Lex. Le mausolée de Louis de Valois. 
c"d'Angot)lî-mi?. dansrègl.de La Guiche, 
11 p. — 2297. Canat de Chizy. 
Cartul. du prieuré de S'-Marcel-lés- 
Chaloa Lix'-ih" s.]. Chalon-sur-Saône, 



vii-152 p. (Pub. Sue. d'bist. Chalon-sur- 
Saône.l — 2298. De Charmasse. 
I.'I^l. collégiale de la Prée-sous-Arcy 
prés Bourbon-Lancy. M. SoVyE'lrienne, 
nouv. ser., 22, p. 181-211. -2289. X. 
B. de M. La vierge de Paray-le-Monial. 
R. art chrùt., '94, p. 519-21. — 2300. 
Picard. Les jardins du chat, de Rou- 
vres au xiv* s. M. Soc. Educnne, nouv. 
sér., 22, p. 157-81. - 2301. Pérot. 
Découv. archl. iVilleceu. Cor resptx hist. 
et archl., '94, p 286-7. 

Ain. — Usages ruraux de la Bresse 
et des Doinbes, v. d' 567. — Dombes : 
Nuinism., v. n- 3297. —2302. E. Cuaz. 
Recherches hist. sur Izernore (Ain), son 
■etymol., son temple, 
Lyon, 163 p. 



g 1. Touraine : 2303-2310. — § 2. Orléanais : 2311-2350. — % 3. Henry ; 2351- 
2362. -§4. Nivernais : 2363-2369. - § 5. Bourbonnais : 2370-2383 . - § 6. Au- 
vergne; 2384-2388. — § 7. Marche : 2389-2393 . -§8. Limousin : 2394-2434 . 



Indre-et-Loire. — Archl. préhist., 
v. il* 1697. - 2303. Spont. Doc. relat. 
fi la reconstruct. du cliateau d'Amboise 
(1495-8). Corrcspa hist. et archl., '94, 
p. 367-72. — Résidences roy. des bords 
do la Loire, v. n- 2312. - 2304. De 
lieaumont. La villa gal!o-rom. de 
Cbatigny. Corrcspw hist. et archl., '94, 
p. 228-9. - 2305. Notice sur le donjon 
et le» divers monum. hist. de Loches. 
Tours, in-32. 6î p. — Loches : Catal. 
llblh. (mss.i, v. n' 2982. — 2306. Le- 
sourd. Les registres de délibérât, mu- 
nicip. de Montbazon. Tours, 55 p. — 
Tours : S 1 Martin, v. n" 937, 938. — 
2307. L. de Graudmaison. Carlul. 
de l'archev. de Tours, 11. Tours, 508 p. 
\M. Soc. archl. Toura-nc, 38). — 2308. 
Dumas. De Josoii Turonensis archie- 
piseopivita (1157-11731, xv-96 p. —2309. 
Palustre. Arc de triomphe romain et 
une. stalle capitulaire de S'-Julien i, 
Tours. /). Soc. Antiq, Fr., '94, p. 79. 
- 2310. De Morry. Le chat, de 



Les Anglais (1421-8), v. n- 223. —lin- 
Suistique, v. n- 1178. -2311. Pérot. 
Une slatuelte représentant le fleuve de 
Loire_ au u' s. B. Soc. archl. et hist. 
Orl-'iinais, 10. p. 543-5. — Archl. pré- 
hîst., v. n' 1696. - 2312. De Croy. 
Nouv. doc. sur l'hist. de la création des 
resid«i roy. des bords de la Loire, 218 p. 
C. R. Polyb. litt., 71, p. 412; R. Q. H., 
57, p. 327-8; Correspet hist. et archl., 
•94, p. 203. 

Loir-et-Cher. - 2313. GeDïbe. 

Observât, sur plusieurs points d'bist. 
loc. Loir-tt-Cher, p. 12-5. — 2314. 
O. Blanchard. Notice sur Bâillon. 
Loir-et-Cher, '94, col. 227-40, 872-83, 329- 
34. — Blois : Communauté des habitants, 
v. n" 583; Charte de 1196, v.n* 584; 
Cordonniers, v. n' 611 ; Glossaire hlaisois, 
t. n* 1179; Arch. Chambre des comptes, 
v.n- 2911; Catal. bbtb. (mss.), v. n-2982. 
— 2315. Le prieurède LaocÛmeetla sei- 
gneurie de Rincé (fin). Loir-et-Cher, '94, 



col. 1-12. -2316. Robert. Notes sur 
le pèlerinage de S'-Laurent a Cbailles. 
Loir-et-Cher, "94, col. 161-77, 198-SM. - 
2317. De La Vallière. Notice hist. 
sur la terre de Ctiàteaurenauit, Loir-et- 
Ctter, '94, colv 65-77, 120-4. - 2318. 
Plat. Carlul. abb. roy. du Lieu-N.-D.- 
lez-lioniorantin. Roraorantin, '92. C. R.- 
B. erit., '94, p. 66-7; V. Chevalier, 
Poli)b.Utt.,n,p- 446-7. —2319. De 
La Vallière. Seigneurs du Plessis- 
Saim-Mariiu, paroisse de Diezvy-le- 
Rahier [depuis 1180]. Loir-et-Cher, '84, 
col. 289306. - 2320. C. Mêlais. Le 
nècrologedePonllevoy [nas. bbtb. Bloia: 
Martyrol. d'Usuard, évangiles, règle 
S 1 Benoit, obi(uairederabb.,cb;iM'.sd';is- 
soo. spii'iL.XV'S.]. B. Soc.arch'-. et hist. 
Orléanais, 10, p. 545-55. — 2321. De 
Saint-Venant. Rapport sur nue ex- 
curs. arcbl. a Pray. B. Soc. archt. Ven~ 
damais, 33, p. 172-89. - 2322. G. Val- 
lois. Calai, d'officiers, fonctionnaires 
el notables de Romorauthi. Loir-et-Cher. 
'94, col. 20-5, 36-42,78-81. —2323. De 
Sainte-Catherine. Hist. de l'abb. 
de Selles. Loir-et-Cher, '94, col. 25-30, 
50-65, 81-4. 134-8, 13S-&9, 185-U1. il-V2:i, 
247-56, 284-8, 335-52, 374-7. — 2324. 
Toublet. Le testam 1 d'un chanoine de 
Ti'ôo [xv-ïvi-s.]. fl. h. et archl Maine, 
35, p. 171-87. — Coutume de Vendôme, 
v. n" 568. -2325. C. M étais. Carlul. 
de l'abb. de la Trinité de Vendôme, 1, II, 
435 et 519 p. (Arch. b. de Saiutonge et 
Aunis.) C. R. Chaeanon, fl. H., 55, 
p.lb6-7; Etudes rcl/f,. Uih/ih.), '94, p. 359; 
fl. bènidict., '94 (5); Correspte h/H. et 
arcM., '94, p. 32.-2326. Trémault. 
Cartul. de Matmoutiers pour le Ven- 
dômois, '93. C. R. C. fl. Ac. Inscr., 
V sèt., 22, p. 495-8. — Templiers et Hos- 
pitaliers dans le Vendimois, v. n*1045. 

— Glossaire du Vendômois, v. n*1177. 

- 2327. De Marsy. Le Vendômois 
el ses monum. hist. Congr. archl. de 



16-301. - 



M" 



llocbambcau. Le Vendômois, Epigr. 
el icouogr., I, '89, II, '94, 800 p. C. R. 
B. monum., '94, p. 323-37. 

Eure-et-Loir. — Famille Bureau de 
La Rivière, v. a' 480. - 2329. Dalles 
tu titulaires et pierres tombales d'Eure- 
et-Loir. Livr. 1-6. Chartres, 4" (Soc. 
archl. Eure-et-Loir]. — lovent, arch., 
v. U' 2920. — Anglais dans la Beauce 
càartraiue (1481-8}, v. n" m. — 2330. 




Lefebvre. Elude supplément, pour le 
ebap. iv de la « Notice sur le château 
d'Auneau »,32 p. — 2331. Tableau de 
la ville de Chartres eu 1750 (suite). B. 
Sor.. archl. Eure-et-Loir, -94.^ — Ful- 
bert de Chartres et marlyroloae de IVgl. 
de Chartres, v. n° 1285. - 2332. Mer- 
let. Fouilles dans la cathédr. de Char- 
tres. M. Son. archl. Eure-et-Loir, '94, 
p. iiï>-:'.<)l. et 11. archl. Comité trac, hist., 
'94, p. 62-5. - 2333. E. Le Blant. 
Les inscript, du camée dit u le Jupiter 
du trésor de Chartres ». fl. numitm,, 
'94, p. 183-93. - 2334. Cuissard, 
Chronol. des vie 1 " de Cliâteaudun (960- 
Ui'Ji). Chàleaudun, 103 p. B. Soc. tiu- 
noisc-suppl', '94. — 2335. V" de 
Souancé. Abb. roy. de N.-D.-des- 
Clairels. Hist. et Cart. [Bbth. nat. 17140] 
(1202-1790), Vannes, 345 p. C. R. Polyb. 
litt., 73, p. 331-2. - 2336. Amblard. 
Fouilles duTbivars- Loche. Congr. archl. 
de Fr., '92. p. 227-34. — 2337. Chré- 
tien. Notice hist. sur la commune de 
Yi) Ionien*. M. Soc. archl. Eure-et-Loir, 
'94, p. 302-4. 

Loiret, —2338. Desnoyers. Eut 
des études archl. dans ledèp 1 du Loiret. 
Congres archl. do Fr., '92. p. 139-54. 



D n i 



uys 



Le 



franc de Briarros sur-l'ssoiiiie. Congr. 
archl. de Fr., '92, p. 177-227. - 2340. 
Escurs. à La Chapello-Saint-Mesmiu. 
Beaugeucy, Meung-sur-Loire et Cléry. 
Congr. archl. de Fr., '92, p. 49-57. — 

2341. Escurs. àCbateauneuf-sur-Loire, 
Saint-Benoit, Germigny et Chécy . 
Congr. archl. de Fr., -92, p. 83-90. — 

2342. Jarossay. Hist. de l'abb. de 

l-'oinainC-Jeaii [1124-17!)0|. Orléans, VIII- 
383 p. (Eitr. Ann. Soc. archt. et Aitst. 
Câtinais, '91-3). C. R. Polyb. litt., 73. 



>. r.i-j-:-: 



Ï.Cuis 



L'ég 

il. de F 

Guerrier. Genabum 
M. Soc. archl. el hist 
p. 391-561, 693-6. - Gi< 



l*). 



Nouv. ciude. 
Orléanais, 25, 
n : Calai, bbth.. 



n- 3329. — Monlargis: lovent soi 
des areb., v. n- 2930. - 2345. C 
sard. Election de Guillaume tleBu . 
ôv. d'Orléans, et principaux acte» de son 
èpiscopai |lSS3-Di58}. M. Soc. archl. 
et hist. Orléanais, 25, p. 561-621. - 
Suged'Orlraus, Jeanne d'Arc, v. n'*272- 
278. — Professeurs orléannais du s 



■ 1231; Jean de Màco.i, 



n" 1365; Bois 


eries p 


lu tas, 


v. n' 1599 


Vitraux, v. n 


IQ-lï e 


. H'.à; 


Bbth., V 


n- 2W46; Mu 


ée, v. 


V 304 5 


- 2346 



Jeanne <TArc par la. ville d'Orléans 
[xv* a. J . M. Soc. archl. et hlst . 
Orlùanaù, 25, p. 39-51. - 2347. A. 
Saint-Paul. Les monum. d'Orléans. 
Congrès archl. de Fr„ '92, p. B4-62. 
— 2348. Visile de l'Hôtel de Ville 
d'Orléans, dn la caihédr. et de la salle 
des thèses, Congr. archl. de Fr., -93, 
p. 36-44. - 2349. Excurs. a Piihivicrs, 
Yèvre-le-Chaiel et Malesherbes. Congr. 
archl. de Fr., '92, p. 105-13.— Les 

2350. Prou . Antiquités romaines 
trouvées au lieu dit la. Ville de lirunies. 
B. Soc. Antiq. Fr., '94, p. 195-8. 



Jeanne d'Are en Bcrrv, v. n°* 276 à 
278. - S" Solange, v. n' 953. — 2351. 
Roueboii Paysages et monum. du 
Berry. Livr.lccjcxv-vi, f, 6 et 8 p. 

Cher. — Bourges: Université iv's., 
t. n- 1332. - 2352. Bournicboîi. 
HisC hôpital général de la Charité de 
Hourges et des sœurs hospitalières. 
Saim-Amand, ix-393 p. — 2353. De 
La Guère. La léproserie de BODpgsa. 
Congr. archl. de Fr., '92, p. £34-46. — 

2354. Clément. Eu Berry. Laeaihédr. 
de l'ourges. Sainl-Amand. y 1-284 p. — 

2355. Espéra u dieu . Inscrîpt. ro- 
maines decouv. à Bourges. R. ipigr. 
Midi Fr., '94 (73), p. 377-9. - Musée 
d<" Bourges, t. n" 3023, 3024. - 2356. 
F. Desbouliéres. Extr. des regjsttw 
paroissiaux de Toucliav. Saiul-Arnand. 
itl-16. 40 p. - 235" " 



. Hisl 



t de Ke 



du Cher. XXX. C" de Vaillv. Bourses, 
p. 337-97. 1 carte et 13 pi. — 2358. 
M. de Laugardiére, Hist. du pays 
de Villequiers, '92. C. R. fi. O. H., 55, 
p. 328-9. 

Indre. — Glossaire du Bas-Berry, v. 
n'1184.— 23B8. Clément. Aigurandes 
et ses sanctuaires. Cbàleauroux . — 
2360. C" de Marsy. Le prétendu 
tombeau de Outil, de Flavy ,1 Bélalno. 
Correspce lûs_t et wvhl., '94.j>. 278-9, 



5t Procàs-cerbau.v Soc. hist. Compidgne 



■94. 



B-ll 



■ usol. Le prétendu tombeau à Ouill. 
de Flavv à Bôlabre. B du Musée de 
Chateaarooai, 1 oct. '94, U p. - Gnill. 
de Flavv à Coinpiégne. v. B- Î81, E84. 
— 2362. De Beaumont. La villa 
gallû-roin. de Conv. Corresp'o hist. et 
archl. , '94, p. 228. — Issoudun : 
S 1 Patrice et S" Brigîde, v. n- 944. 



Nièvre. - Numism., v. d' 333Î. - 

2363. G. Gauthier. Monogr. de la 
coiii-'delVaiininnt-ln.-Ffimére. Nevers, 
'93. C. R. Polyb. litt., 70, p. 316-7. — 

2364. G. Gauthier. Notice sur la 
com"' de Sainl-Marlin-d'Ileuille. B. 
Soc. Nkernaisc, 16, p. 187-205. - 
Mouiaron et Vernuuil : Teintures mu- 
rales, v. ii'160O. —2365. De Lespi- 
nasse. Villa et bains de l'époque 
gallo-roœ. a Moni.com" do Bèard. B. 
Soc. Nir-ernaUe, 16, p. 171-7. — 2366. 
De Lespi nasse. Troubles et séditions 
popul. dans la ville de Nevers en U90. 
B. Soc. Ninernaiic, 16, p. 309-16. — 

2367. De Lespinasse. Le porche ou 
chapiteau de l'égl S '-F.i ieime.de Nevers. 
B. Soc. Nicernaise, 16, p. 162-70. - 

2368. De Lespinasse. Porche de 
a'-Etieane de Nevers. B. Soc. Antiq. 
Fr.. '94, p. 160. -2369. R. L. Le 
porche de l'égl. S'-Etienne de Nevers. 
Corrttp** hist. et archl., '94, p. 61. 'V 

Nevers: Catal. bbih. [œss.|, v. n» 2982. 
§5. 



Allier. - Bbpaie, v. n" 3835- — 
Comptes de l'hôtel pour l'Auvergne et 
Koutboiinais, v. n" 604.— Maison de 
Bourbon, v. n- 473. — 2370. Vente à 
la duchesse de Bourbon 11868). Qainsaine 
fl,;urb:„inaise, '94, p. 191-2. - 2371. 
[V. Chambou]. Le Bourbonnais eu 
1358. Quinzaine Bourbonnaise, '94, 
p. 328-9. —2372. F. Chambon. Com- 
ment la duchesse de Bourbon pavait ses 
fournisseurs en 1379. Quiritame Bour- 
bonnaine, '94, p. 372-4. — 2373. F. 
C h? m bon. La fauconnerie des ducs de 
Bout'inn [xv" s.|. Qutniaine Bourbon- 
naise, '94, p. 163.4. — 2374. Thonid, 
Vieux livras et vieux auteurs Baiï^-^- 



nais. Moulins. —2375. Pérot. Inven- 
taire des dêcouv. archl. faites en Bour- 
bonnais en '93. B.-R. Soc. ion -lut. Bour- 
bonnais, '94, p. 14-25. — Archl. prehist., 
v. n* 1698. — Rbtn. des ducs de Bour- 
bon, v. n- £947- -2376. A. Bertrand. 
Fouilles dansée dép' de l' Allier [époque 
gallo-rom.]. S. archl. Comité traeatus 
/iiît./94,p.xiïvii.-2377. Quirielle. 
La tombe d'Alix du, Breuil (1300). Arch. 
Ait*. Bourbonnais, '94, p. £05-10. — 
2378. Du Ranquet. Le mooast. de 
ChanLelle au point de vue archl. B.-R. 
Soc. émulât. Bourbonnais, '94, p. 128- 
40. — 2378. Bletterie et Vayssière. 
Les cbàteaus du Chessin et de Mont- 
perroui. Arch. hist. Bourbonnais. '94, 
p. 80-3. — 2380. Perot. 1a Nécropole 
de Coulawion. Moulins. - 2381. De 
Bpnnevie de Pogniat. Don. sur les 
environs de Gannat . B.-R. Soc. émulai. 
Bourbonnais, '94, p. 29-34. — Gannat: 
Numism. rnérov., v. n* 3274. - 2382. 
Noie sur l'ôgl. de Saint Menoui. Quin- 
zaine Bourbonnaise, '94, p. 359-60. — 
Moulins : Musée, v. a' 3044. — 2383. 
H. de Villefosse. Antiq. romaines 
trouvées à Neris. B. Soc. Anlig. Fr., 
'94, p. Ï02. 



Appennis mérov., v. n* 530. — Fa- 
milles de Bonuefoy et Pons de Pouzolle, 
v. n'475. 

Puy-de-Dôme. — Aydat : Topono- 
mast., v. n* 411. - 2384. Fillet. Li- 
bertés de Cbateauneuf-dLi- Rhône et de 
Monlpeusier, 11 p. (Extr. B. Comité 
trao hist., '93). — 2385. D' Coste. 
Notice bist. sur la ville de Saint-Ger- 
raain-L'Herm. — 2386. N.-D. d - Orci- 
val, 320 p. C. R, R. art chrét., '94, 
p, 344-8; R. d'Auvergne, '94, p. 332-5. 
— 2387. Jacquetou. Etudes sur la 
ville de Tbiers, 1. Communauté des 
habitants (1272-1789), xv-436 p. C. R. 
Ledos, B. E. C, 58. p. 175-3; fl, d'Au- 
cergne, '94, p. 480-4. 

Cantal. — Villandrando et les ficor- 
eheurs de Saint-Flour, v. n'321. — Pra- 
guerie à Saint-Flour, v. n' 326. — 2388. 
Boudet. L'Hôtel du consulat de Saint- 
Flour; ses maîtres et la bourgeoisie san- 
loraine au moj. â. B. hist. de l'Au- 
ne, -H, p. 163-2Ô&, 26S-300. 



Bon 
atrg, 



Creuse. — Réunion' de la Marche .-. 
la Fr., v. n- 106. —2389. Tardieu. 
Grand Dict. hist. génèal. et biogr. de 11 
H"-Marche. Hermeut, 4*. 431 p. C. R. 
Thomas, Ann. du Midi, 6, p. 225-7; 
Giorn. Aratdico. '94, p. 142-3. — Re- 
gistres marebois, v. n" 2395. — Légendes 
et superstitions, v. n' 728. — 2390. 
F. Autorde. L'hôtel des Moneyroui, dit 
château des C 1 " de la Marche. M. Soc. 
se. nat. et archl. Creuse, £• sôr., 3, 
p. 392-411. — Portraits marebois, v. 
n' 1595. — Tapisserie marchoise des 
noul preux, v. n" 1658 et 1659. — 2391. 
Autorde. Le château de Crozanl. M. 
Soc, se. nat. et archl. Creuse, 2' sér., 
3, p. 472-5. - 2392. Peratnon. S 1 - 
Jean-la-Cour d'Aubusson. M. Soc. se. 
nat. et archl. Creuse,^' sér., 3, p.41ï- 
441.— 2393. Lecler. La communede 
La Sauuiùre et le château du Terret. 
M. Soc. se. nat. et archl. Creuse, 2* sér 
3, p. 442-6. 

§8- 

LIMOUSIN 

2394t. Arbellot. Nouv, recueil de 
biographies limousines. Limoges, 44 p. 
(Eitr. B. Soc. archl. Limousin. I — 

2395. L. Guibert. Nouv. recueil de 
regislreslimousinsetmarchois,T.I.554p. 
C. R. Ann. du Midi. 7, p. 350-2. - 

2396. Fage. Dict. des médecins limou- 
sins (suite). B. Soc. lettres, se, ans 
Corrèie (Tulle), '94, p. 228-36, 346-55. 
— Maison de Chabannes, v. n* 482. — 

2397. Le cardinal Pierre de Bagnac 
[xiv* s.]. B. Soc. archl. et hist. Ltmouun, 
42, p. 143-6. — S' Léonard, ermiie en 
Limousin, v. n* 1809. — Littérature li- 
mousine, v. a' 1529. — Archl. prehisi.. 
v. n» 1699 etl7U0. — 2398. lmberi. 
Liste des enceintes du Limousin et des 
régions voisines, B. Soc. amU des se. 
Rochcchouart, 4, p. 1-8, 58-61, 90-S, 
126-30,141-8. — 2399. Guibert. Re- 
liquaires limousins. B Soc. letuié, se. 
arlsCorréic [Tultt>\, '94. p. 470-86. - 
Portraits limousins, v n' 1595. — Enlu- 
mineurs, calligraphes, parc be miniers li- 
mousins, v, n - 2HHJ. 

Haute-Vienne — 2400 D' Mar- 

l queu La twliii. du CtamamJ L\iy s). 



B. Soc. amis des se. Rochechouart, 

4. p. 149. — 2401. A. Lecler. Eludo 
sur les souterrains refuges Je l'époque 
gauloise dans le dép 1 H"-Vienne. B. 
Soc. archl. et hist. Limousin, 41, p. 225- 

■■.'■■ ■. ..■:■■ ■:.'■:.'. ■ - 

2402. L. Cuibcrt. Laron. Topogr., 
Archl., Hist. [x'-xit's.]. B. Soc. arclil. 
et hist. Limousin, 41, p. 1-80. C. R.. 
A. Thomas, Ann. du Midi, 6, p. 98- 
1U0; fi. Soc. lettres, se, arts Corrèie 
{Tulle}, '94, p. 111-4. - 2403. J.-B. 
Champeval. Chroniques de S' Maniai 
de Limoges. Supp 1 (vi'-xni" s.|. B. Soc. 
archl. et lu'H. Limousin., 42, p. 304-91, 

— 2404. C" de Saud. Anoblisse- 
ments et u omit) a lions par les vie'" de 
Limoges [\iv« s.]. B. Soc. arrht. et hist. 
Limousin, 41, p. 585-9. - 2405. Lecler. 
Nobiliaire delà généralité de Limoges, 
fi. Soc. lettres, se. et arts Corrèie 
{Tulle}, '9i, p. 55-94, BI8-2S, 316-30, 
504-15. - 2406. X. B. de Mon- 
tault. Le spoliura do l'tSvùque de 
limogea en 1390. fi. Soc. archl. et hist. 
Limousin, 41, p. 369-453; 42, p. 249-303. 

— S 1 Martial, v. n" 933 à 936. — 2407. 
L'archidiacre Baiitardus [vi' s.], fi. Soc. 
archl. et hist. Limousin, 42, p. 147-8. — 
2408. Bourdory. Souterrain refuge 
à Limoges, fi. Soc. archl. et hist. Li- 
mousin, \2, p. 555-6. — 2400. Berlho- 
niier. Contrihut. à l'étude des fers a 
hosties du dioc. de Limoges [sut 1 s.], 
fi. Soc. archl. et hist. Limousin, 42, 
p. 226-33 et 5 pi. - 2410. X.-li. de 
M. ReciilicLiiiiiii ieuiiLi^rapli. à propos 
de : Bourdery), Noie sur nue slatuelLe 
eu email champlevê de Limogea [lin 
xji") s.J.fi. archl. Comité trac. hUt., '93, 
p. 256; Corras/j" hist. et archl., '94, 
p. 186-7. — NumLsm., v. IV 3334. — 
2411. B" de Verueilh. Tombes du 
moy. ft. daus le cimetière île Mariai. 

5. Soc. archl. et hist. Limousin. 41, 
p. 232-8 et 1 pi. - 2412. Loigue. 
Hist. de Morlumarl. Limoges, '93, iu-12. 

C. R. Ann. du Midi, 6, p. 224-5. — 
2413. Lecler. Monogr. du c" de 
Nieul. B. Soc. arafrl. et hist. Limousin, 
42, p. 106-37. — 2414. Masfrand. 
Monogr. de Uocbccbouarl. fi. Soe, amis 
tirs se. Rochechouart, 4, p. 9-16, 47-55, 
7.1-80, 119-26. 158-6-1. - 2413. Mas- 
frand. Période romaine (choque londo- 
nienne). 4L Soc. amis des sr. Huche- 
itiouar,', 3, p. 309-13. - 2416. L" 
Marque t. Aeceusemeut des fours de 



Rocliceliouart am habitants (1339), B. 
Soc. amis des se. Rochechouart, 4, 
p. 81-6, 10913. — 2417. Préeigou. 
-Une auc. aurière prés de Rochechouart. 
B. Soc. amis des se. Rochechouart, 
3, p. 314-17. — La Valade : Tooono- 
mast., v. n-410. 

Corrèze. — Frontière (éod. du Péri- 
gord et du Bas-Limousin, v. n> 408. - 

2418. Poulbriêre. Dict. bist. et archl. 
du dioc. Tulle, I <A-J|. Tulle, xvi- 
591) p. — Famille de Bort, v. n* 476. — 

2419. Clément-Simon. Notice de 
qques mss. d'une bbth. limousine [livra 
de raison, 1356-1376], fi. Soe. scient., 
hUt. et archl. Corrèie {Brice), '94, 
p 147-63. — Monnaie fourrée d'Olhon, 
v. n- 3335. - 2420. Champeyal. 
Bity. B. Soc. scient., hist., archl. 
Corrèie [Brice). '94, p. 289-303. - Chan- 
son du Brivadjis, v. n* 1548. — Musée 
de Brive, v. u" 3025 et 3026. - 2421. 
Kupio. Démolition de l'égl. d'Ayen. 
fi. Soc. scient., hist. et archl. Corrèie 
[Briec], '94, p. 346-98; extr. dans R. art 
ehrèt., '94, p. 385-9. -2422. Laveii. 
L'ubb. de Bonnaigua. B. Soc. se, hist., 
archl. Corrèie [Brice], '94, p. 535-57. 
— 2423. Champeval. Saiut-Bon.net- 
fa-Klviè». fi. Soe. se, hist., archl. 
Corrèie (Brice), -94, p. 445-59. - 2424. 
Champeval. Chaleys. B. Soc. se, 
hUU, archl. [Brice), '94, p. 591-600. — 

2425, Champeval. Les château* de 
Juillacet Beaufort. S. Soc. se, hist. et 
archl. Corrige {Briae), '94, p. 25-54. — 

2426. Poulbriêre. Les inscript, de at' 
liiL-iTciumulnii-e de Masehalï et lâchasse 
de B 1 Viance. fi. Soc. ac, hist. et archl. 
Corrèie [Brice], '94, 229-34. —Titres du 
cbàt. de Pompadour, v. n» 2937. - 2427. 
Clûmeat-Simon. Arcli. hist. do la 
Correxe [Pouillô et calai, des ëvêques 
de Tulle]- fi. Soc. se, hist. cl archl. 
Corrèie [Brice], '94, p. 55-87, 265-78, 
560-90. —2428. Champeval. [Carlul. 
de l'abb. de Tulle (suite). B. Soc. se., 
hîst., archl. Corrèie (Brice), -94, p. 165- 
70, [il'J-43, 503-20, 658-71. - 2429. X. 
Barbier de Montault. Le trésor de 
la cathédr. de Tulle (mi'-xv s.). B. Soe. 
lettres, se, arts Corréii':(Tuitt<), '94, 
p.236-44. - 2430. B. de Montault. 
Les pvxides l'ninillés de l'axposit, rélros- 
pccl.de Tulle eu '87. B.Soc. lettres, se, 
arts Corrèie {Tulle). '94, p. 55-64. — 
Ebts do la vict* do Turetiue, v. n* 588. 
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— 2431. Champeval. Cartul. d'Uzer- 
che (suite). B. Soc. lettres, se ., arts 
Corrèse (Tulle), '94, p. 120-34, 166-76,* 
319-43, 356-63, 516-26. — 2432. Rupin. 
Les inscript.de régi. d'Uzerche, R. art 
chrét.,$, p. 235-8. — 2433. D r Mei- 
lhac. Epigraphie limousine [Inscript. 



lat du xi« s. de régi. d'Uzerche]. i 
art chrèt., 5, p. 39-40. - 2434 Ar 
bellot. Epitaphes de Boson et de Ou- 
bert dans régi. d'Uzerche |xi ê s.]. B. 
Soc. lettres, se, arts Corràze lTulk f 
,94, p. 291-301. 



IV. Sud-Ouest. 

§ 1. Poitou : 2435-2462. — § 2. Angoumots : 2463-2469. — § 3. A unis et Sain- 
tonge : 2470-2482. — § 4. Guyenne et Gascogne ; 2483-2564. — S 5 Bêarn 
2565-2571. — § 6. Clé de Foix : 2572-2577. 



§1. 

POITOU 

Stations méroving. du Sud-Ouest, v. 
n« 1745. 

Bbphi&, v. n° 2839. — Documents sur 
le Poitou dans les Registres du Trésor 
des Chartes, v. n° 2906. — 2435. Lettres 
de rémission. Arch. hist. du Poitou, 24 
('93). C. R. R. Saintonge et Aunis, 4 94, 
p. 149-51. — Dict. des familles du Poi- 
tou, v. n° 471. — Renaud de Pons, lieu- 
ten 1 en Poitou, v. n° 209. — Chevaliers 
de é l Michel, du Poitou, v. n° 1054. — 
Proverbes poitevins, v. n° 725. — Hagio- 
graphie, v. n - 871. —2436. Robuchon 
et Du jardin. Paysages et monum. du 
Poitou, f°, '92-3. C. R. R. art chrét. , 
5, p. 57-63. — 2437. De Barthélémy. 
Prétendus puits funôr. en Poitou. B. Soc. 
Antiq. Fr., «94,p. 141-2.- 2438. H. et P. 
Beauchet-Filleau. De qques inscript, 
et épitapbes poitevines. R. Poiteoine et 
Saintongeaise, 11, p. 97-112,161-71, 193- 
206, 257-65, 321-30. - Héraldique, v. 
n° 3227. — NuLlsm. gauloise et seigneu- 
riale, v. n" 3257, 3332 et 3333. 

Vienne. — Famille de La Trémouille, 
v. n»490. — 2439. Berthelé. Qques 
anc. textes campanaires du dép 1 Vienne. 
R. Poiteoine et Saintongeaise, 11, p. 206- 
13. — 2440. Barbier. Etudes sur le 
Châtelleraudais. M. Soc. Antiq. Ouest, 
16, p. 239-435.— 2441. De Fouchier. 
La châtellenie de Chouppes en Mire- 
balais. M. Soc. Antiq, Ouest, 16, p. 33- 
111. —"2442. Tranchant. Note sur 
le château de Gouzon de Chauvigny. 
B. Soc. Antiq. Ouest, 2 e sér., 6, p. 522-3. 
— 2443. Barbier. Une enquête au 
bourg de Saint-Hilaire-de-Poi tiers en 



1422. B. Soc. Antiq. Ouest, 2 e sér., 6, 
p. 480-95. —2444. Berthelé. fins- 
cript. de Gunther et d'Hugo à Saint- 
Hilaire-de-Poitiers. R. Poitecine et Sain- 
tongeaise, 11. p. 1-12. — 2445. Ur- 
geault. Epitaphe de Gunther à Saint- 
Hilaire-de-Poitiers. R. Poiteo. et Sain- 
tongeaise, 11, p. 85-96, 116, 129-37, 225-41, 
289-99. — Lusignan, v. n" 175, 726,1583, 
3330. —2446. Chevallier. Faits et 
anecdotes relatifs à l'hist. de Mirebeau, 
livr. 25-38. Asnières, p. 389-616. — 2447. 
Ménard. La Maison-Dieu et le petit 
séminaire de Montmorillon (1090-1894). 
Montmorillon, vi-579 p. — Jeaune d'Arc 
à Poitiers, v. n" 269 à 271. — Charles VII 
et l'abb. S'*-Croix de Poitiers, v. n - 327. 

— 2448. L. Delmas. Hist. de l'Hôtel' 
Dieu de Poitiers et de son hospitalisation 
militaire de 1202 à nos jours. 94 p. - 
Gilbert de La Porrée, v. n» 1301.— Im- 
primerie à Poitiers, v. n 08 2871 et 2872* 
Musée, v», n* 3051; Bbth. (mss.). v' 
n»2981. " 

Deux-Sèvres. — Famille Picoron 
de Saint- Maixent, v. n° 498 — Numism. 
mérov., v. n° 3280. — 2449. Desai- 
vre. Fronton sculpté d'Ardin. Poitiers. 

— 2450. Desaivre. Hist. de Champ- 
deniers. Niort, vi-323 p. C. R. Polub 

■titt., 73, p. 328. - 2451. Desaivre! 
Saint-Maxire. Recherches sur une com- 
mune rurale. Niort, m-13S p. — 2452. 
A. D. Une excursion à Parthenay. R. 
Saintonge et Aunis, 14, p. 275-9. — 2453. 
X. Barbier de Montault. Un reli- 
quaire du xm e s. A S ,e -Radegonde de 
Pommiers. Caen. 

Vendée. — 2454. DeRochebrune. 
Etudes sur leségl. romanes de Vendée. 



R. du Bas-Poitou, '94, p. 5-10.-2455. 
De La Nicollière-Teijeiro. Une 
pieiTc tombulc des CliîLs'.eiguiers à As- 
premont. B. Soc. archL. fiant»», 33, 
l>. 105-7. — 2456. Ballereau. Les 
puits funéraires du Bernard, R. Bas- 
Poitou, '94, [i. 422-8. - 2457. Teillet. 
Le cartul. de N -D. de Chullaus (suite). 
H h. de l'Ouest {doc"), '94, p. 5-22. — 
2458. Bar raud. Monogr. d'une paroisse 
du marais de Luçon. fi, h. de l'Ouest, 
'94, p. 691-729.-2459. Vallette. Une 
dècouv. archl. à Nalliers. R. Poitea. et 
Saintongeatsc, 11, p. 379-80. — 2460. 
De Rochebrune. Les nouvelles Bé- 
pult. gallo-rom. de Nalliera. R. Bas- 
Poitou, '94, p. 502-G. - 2461. Teillet. 
Notice sur Saint-Pierre-du-Cbemin. B. 
Bas-Poitou, '94. p. 69-94. — 2462. 
Loquet. Essai hist. sur le TalmoDdois 
[xi 1 S.-1789]. R. Bas-Poitou, '94,p. 3Ï9-47. 

§2. 



Charente. — Patois, v. n' 1185. — 
Arolil, prûliist-, v. n» 1692, 1693. - 
2463. Audiat. Les Agesinates !An- 
jjoiiui'iisins;. Il -S en';; (oh ,'/'.' et Atuii.*. 14, 
p. 21-4. — Rapports dos C^d'Aiigi-iuli.'-iiic 
et Marche avec l'Anglet. et la rï. (1152- 
1328), v. n' 106. - 2464. Nanglard. 
Pouillé, hist. du dioc. d'Aueouleiue, I. 
Augouléme, xi-6S4 p. (Exlr. B, Soc. 
arehi. et hist. Charente). C. R. R. Sain- 
tonue et Aunis, 14. p. 56.-2465. M al- 
lât. Geoffroy de l'om[iar|our [év. d'An- 
gùiilèiue et de IVrigucux, w'-xvi's.]. 
B. Soe. hist. et archl. Pcrtqord, "94, 
p. 167-90, 218-36. — lovent, areh. châ- 
teau de Charnues et doc. du la Bl>:u. 
Nat.,v. u' 2915. -2466. H" de Haye. 
Le cimetière wisigothique d'Herpès. 
Augouléme, '92, P. C. R. Marigjian, 
May. .A., '94, p. 110-3. *- 2467. Fa- 
veaud. La Molte-de-Brettos, ou un 
bourg Taifaleon Charente. AngCHili'-me, 
15 p. et pi. — 246S. Foriinmd. Monogr. 
du château de La Rochefoucauld et 
notice sur la ville. If. Sw. ijùofj, Rwlic- 
fvrt, 16, p. 31-45. — 2469. Dangi- 
beaud. Une justice seigneuriale au 
xv" B. â Touverao. R. Saintontj<: et 
Aunis, 14, p. 136-48. 



Charente- Inférieure. - Table du 



B. Soc. archives hist., v. n' 2827. — 
."?,unL0!ige pendant Guerre de Cent-Ans, 
v. n- 199. — Combat des Trente en Sain- 
tonge, v. a' 211. — Maison de Pons, 
v. n» 499. — Monnaies gallo-rom., v. 
n- 3.63. —2470. Mareut. B rouage et 
nos vieux auteurs. R. Saintonge et 
Aan.cs, '94, p. 32-4. — 2471. Egre- 
teaud. Notice sur Champagnolles. Rec. 
Commis». Charente-Inf., 12, p. 267-95. 
— 2472, Capitan. Les pierres closes 
de Chiinas, comne de Saiut-I,aurent-de- 
la-Prée. B. Soc. géog. Rochefort, 16, 
p. 165-73. - 2473. G. Cimetière wisi- 
golh, ou ruérov. a Ebéon. fi. Saintonge 
et Aunia, 14, p. 184. — Atelier raonct. 
de Fouras, v. n» 3300. - 2474. Do 
Cugnac. Jonzac et Ozillac. [Arch, hist. 
Sautt'-nge et Aunis.] La Rochelle, '93. 

C. R. Polyb. litt.,70, p. 318. - 2475. 
D r A tgier. Notice sur les chartes sei- 
gneur, de l'Ile de Ré. B. hist. Comité 
trac, hist., '94, p. 124-34. — 2476J La 
M. La Roche- Courbou. R. Saintonge 
et Aunis, 14, p. 348-9. — 2477. Labat. 
Doc" sur la ville de Royau et la tour de 
Cordouan (1481-1789). 3' rec. Bordeaux, 
4-, wiu-lSOp. — 2478. Tombeau gallo- 
rom. à Roy an. fi. Saintongeat Aunis, 
14, p. 183. - 2479. Audiat. Le dioc. 
du Cannes aux xvit* et xviu' a. [Doc" 
xju'-xviii" s.J {Arch, h. Saintonge cl 
Aiud.--, 23), 508 p. — 2480. Idole gau- 
loise à Saintes. R. Saintonge et Aunis, 
14, p. 95. — Arènes et musée de Saintes, 
v. n" 3054.- 2481. Cazaugade. Pê- 
cheries de la Seugue. fisc. Commis», 
art» et monum. hist. Charente-Inf, et 
Soc. archl. Saintes, '94, p. 326-50. — 
2482. Tau/.in. Monogr. de Saint- 
Xaudic. Roc, Commiss... Chareate-lnf... 
12, p. 478-504. 



Aquitaine: Dominât. romaine, v. q' 401; 
Royaume et duenc, v. a" 81 à 83. — 
2433. Ccnimuuny. Les Gascons dans 
l'armée. R. Agenais, '94, p. 399-407.— 
Prince Noir en Aquitaine, v. ir 189.— 
Conq. Guvcnne sous Charles VII, v. 
u« J29. — 2484. Breuils."'I.T,g[. au 
xi" s, dans la Gascogne. R. Q, H,, 55. p. 1- 
49. — Liturgie, v. n' 967. — 2485. 
Breuils. Souvenirs du W s. dan- I, 
Gascogne, Besançon, V p. — 24<3i"j 
[Doc" divers xkA«« ( s.] Arch. h,- 



Gironde, 39, p. 377-479. - 2487. Ta- 
miîey de Larroque. La Gascogne 
dans l'invent. des arch. dép* 1 * 1 de Bor- 
deaux, fl. Gascogne, 35, p. 366-78, 
458-65, 504-9. — Dialecte gascon, v. 
n« 1187 et 1138. 

Gironde, — Etymol. Girondines, v. 
„# 407. — Arcaehoti : Musée, v. n" 3019. 

- Bordeaux en 1398, v. n-BlO.- 2488. 
A Uain. Un grand dioc. d'autrefois 
orgau. adran et financ. [Bordeaux]. R. 
0. H., 56, p. 493-534. - 2489. Du- 
caunnés-Duval. Le plus anc. cartul. 
de S'"-Croix de Bordeaux. Arch. hist. 
Gironde,??, p. 1-157. C. R. fi. H., 55, 
p. 394-5. — 2490. Léo Drouyn. Le 
second cartul. de S"-Croix de Bordeaux. 
Areh. hist. Gironde, 27, p. £93-340. C. 
R. R. H., 55, p. 395-6; 56, p. 163. - 
Hagiographie, v. n» 875 et 897. — 
Séminaires de Bordeaux et Bazas, v. 
n* 1238. — Guilloche, poète xv* g., v. 
n" 1509otl510. — Ordo ad sponsandum 
xv's.,v.n'566.-249i.Goyau. Le vieux 
Bordeaux à La Bbth. imp»ie de Vienne. 
Mélr/es Ec. Rome, 14, p. 459-485. — 
2492. Z. de L. elA. Geffroy. Le 
vieux Bordeaux à la Bbih. impala de 
Vienne, fi. eath. Bordeaux, 94, p. 193- 
5. — Bordeaux: Bréviaire de S«-Croix 
de Bordeaux , y . n' 2887 ; Catal . 
Bbtb. (mss.), v. n°2956; Musée, v. 
B> 3022. — Tour de Cordouan, v. 
n* 2477.— 2493. Maufras. Le prieuré 
de N.-D. de Bellegarde a Lan sac. 
Bordeaux, 31 p . |Extr. fl. cath, Bor- 
deaux). — 2494. Brutails. Note sur 
l'ôgl. de Montagne. B. nxonutn.. '94, 
p. 342-6.-2495. Dom Maréchaux. 
N.-D. de la Fi n-d es-Terres de Soulac. 
Bordeaux, in-18, 180 p. C. R. R. cath. 
Bordeaux, '94, p. 476-80. — Coutumes 
de La Réole, v. n' 565. — Uzesle: 
Clément V, t. n" 806 a 813. 

Dordotrne — Bbphie, v. n* 2843. — 
Frontière féod. du Perigord, v. n- 408. 

— Chemins gaulois et voies romaines, v. 
n' 437 et 438. — Maisoa de Bourdeilles, v. 
n'479. — Patois, v. n« 1544. — 2496. 
De Rouméjoux. 7" Excurs. de la 
Soo. hist. et archl. B. Soc. hist. et 
archl. Perigord, 21, p. 478-92 — Ex- 
curs., v. n' 2515. — Sigillographie, v. 
n* 3B03. - 2497. De Rouméjoux. 
Note sur la crypte de l'ègl. de Saint- 

st, S, Soc. hist. et archl. Pirigord, 



21, p. 269-94. - 2498. Cbarrier. 

Jurades de la ville de Bergerac. 
Bergerac, '92-3, 2 vol. C. R. Brutaili, 
B. E. C.,55, p. 365-7.— 2499. De 
Mantbé. Hommage du cbàleau in 
Biron par Gaston de Gontaut à Elie 
Rudel, seign. de Bergerac [1239]. B. 
Soc. hist. et archl. Perigord, 81, 
p. 81-2. — Bergerac pend, la guerre de 
Cent-Ans, v. n- 184 et 185. — 2500. 
Bussière. L'abbaye de Brantôme et 11 
seigneurie de Bourdeille. II. La guerre 
des légistes. III. Décade* de la suzerai- 
neté abbatiale. B. Soc. hist. et arcM. 
Perigord, 21, p. 140-66, 358-85.— 2504. 
Col' 1 de La Noé. Enceinte vitriflêa 1 
Cas lel- Sarrau y. fl. Soc. Antiq. Fr,, 
'94, p. 213-5. - Siège d'Hautefort par 
Rich. Cœur de Lion, v. n" 117. — 
2502 B"" de Verneïlh. Le château 
de Montchenîl. fi. Soc. hist. et archl, 
Perigord, 21, p. 237-43 et pi. - 2503. 
Villepelet. Hist. de la ville de Pé- 
rigueux et des Instit. municip. jusqu'au 
traité de Brétigny [1369), Positions de 
Thèses Ec. Chartes, ■94, p. 71-86. — 
2504. Grellet-Balguerie. Note sur 
Ramnufle évéque inéd. de Périgueux, 
ht" s.] fl. Soc. hist. et archl. Perigord, 
21, p. 446-75.— Geoffroy de Pompadour. 
év. de Pérîgeux. v. n* B465. — 2505. 
Durand. Une damoiselle périgourdine 
de 1424, dessinée à la plume par le 
greffier du consulat, fi. Soc. hist. et 
archl. Perigord, Bl, p. 812-17 et pi. - 

2506. Espérandieu.Iascript. antiques 
de Périgueux. Périgueux, '93. C. R. 
R.épigr. Midi fV..'94,p. 283-4; B. Sot. 
hist. et archl. Perigord, 21, p. 333-5. — 

2507. M" de Fayolle. Fouilles de la 
Tour de Vesone [Périgueux]. Corrcspu 
hist. et archl., '94, p. 372-5. 

Lot-et-Garonne.— Bbpbie,v.n*B351. 
— 2508. Andrieu. Une province* 
travers les siècles. Hist. de l'A gênais. 
■93,2 vol. C. R. Pettt-Dulaittis, Mou. 
A.. '94, p. 159-61; fi. H., 56, p. 127-8; 
fl. Gasconne, 35. p. 377-380. - Famille 
de Madaillan, v. n" 495. — 2509. 
Magen. Jurades de la ville d'Agen 
(1348-55). [Arch. hist. Aqenais, 1) . 
Auch. 431p.- 2510, Durengnes. 
L'Egl . d'Agen sous l'anc . régime . 
Ageu, xvi-750 p. C. R, 7". de Larroque, 
R. cath. Bordeaux. -94, p. 481-91. — 
2511. Lauzun. Les couvents de la 
ville d'Agen av' 17o9. '89-93. 2 vol. C. 




d'Agen. R. Agenais, '94, p. B-3BJ 11."'- 
37, 210-29. - Imprimerie, v. n" 2873; 
Invent, arch. (1/38), v. n' £908. - La 
Mniitjoie do Saint-Louis: Reliques, v. 
n* 130. 

Lot. — S'-Didier, évoque de Cabors, 
v. n' 404. - 2513. Teulié. Mémo- 
randum des consuls de Martel, 47 p. 
(Estr. R. de Philol. /r. et proo., 7 e!8.| 
C. R. Jeanroy, R. crit., 39, p. 368. 

Tarn-et-Qaronne.— 2514. Fores- 
tiè et Galaberl. Prélats originaires du 
Tarn-et-Garonne. S. archl. 



Tari 



t-Gaitl 



', 22, p. 17-3 



169-83, 253-85. - 2515. C 
Maynardet Garreau. Escurs. archl. 
dans le H'-Quer'cy et le Périgord. B. 
archl. et hîst. Tarn-et-Garonne, 22. 
p. 45-68. - 2516. Semezies. Pro- 
men. archl. à Dieupenlale et Verdun- 
sur-Garonne. B. archl. et tùst. Tarn- 
et-Garonne, 22, p. 217-27. - 2517. 
Latreille. Lapeyrouse et Bénas. B. 
archl. et hist. Tarn-et-Garonne, 22, 
p. 112-29,185-201.- 2518 E. Rupin. 
La seine de la Visitation au portail de 
Moissac. R. art chrét., -94, p. 93-7. — 
2519. — Momméja. Mosaïques du 
mo*'. â. et carrelages entailles de l'abb. 
de Moissac. B. arch l. Comité trac.lttst., 
J 94, p. 189-206. — 2520. Lesirade. Mo- 
nogr. de Moniauban. B. Soc, 71x17. 
commère. Bordeaux, '94, p. 1-17. — 
2521. Eorcsliâ. Les livres de comptes 
des frères Donis, marchands moulai- 
bannis du XIV* s. T. H, -93-94. Auch, 
vit, 287 et 654 p. [Areti. hist. Gascogne, 
23.) C. R. Pahjb.lilt., 71, p. 445-6; 
74, p. 349-50.- 2522. Galaberl. Un 
compétiteur de Gërand Faydit, êv. do 
Momauban. B. hist. et archl. Tarn-et- 
Garonne, 22, p. 320-2. — 2523. 
Raymond de Bar, cv. de Montauban. 
IV' s.] H. Hoc. se., hist. et archl, 
Corriie (Hriee), -94, p. 283-8. - 2524. 
Dubois-Godin. Kxcurs. archl. [Mon- 
tricourf et Bioule.) B. hist. et archl. 
mm-et-r,r,ronnc t 22, p. 144-52. — 
2525. Meut' Condamnas. Eïcurs. 
archl a Penne, Saint-Anioniii ci Fé- 
novrols. R- '«'*t. et archl. Tarn-ct- 
Garonne. 22. p. 306-13 et pi. - 2526 
Taillefcr. LVgt. de 8 '-Pierre- lie- 



ra- 207. 

Avayron. — Archl. prébist., v. 
nM701. -2527. Vialetles. Note sur 
les poteries celtiques, gauloises et ro- 
maines. M. Soc. lettres, se., arts 
Aceyron, 14, p. 448-59. - 2528. 
CÈrès et Rouquette. C. R. des 
fouilles à la Graùfesenque. M, Soc. 
leAtrrs, te., arts Aceyron, 14, p. 23-40. 
- 2529. Alric. Notice sur les ruines 
gallo-rom. de Lanuèjouls et sur l'em- 
placem ' de Caretitoinago. M . Soc. , 
lettrts, so.i arts Aceyron, 14, p, 40-3.— 
Rmbena Chrislîana, v. n* 3143. — 

2530. Lempereur. Les droits sei. 
gneuriaux dans les terres de l'anc. 
évéchc de Rodez au xin* s. B. fiist. 
Comité trao. hist., '94, p. 341-51. — 

2531. Verniere et Lempereur. 
Notes autobiogr. sur H. de Sevcry, 
év. de Rodez (1347-1384). Ana. du. 
Midi, 6, p. 195 200.-2532. Le DlanL 
Sarcopb. ebrét. trouvés à Rodez, atic. 
cimetière de Saint-Amans. M. Soc. 
lettré», 'C, arts Aceyron, 14, p. 100-5. 
-2533. Coudere. Note sur des cal- 
ques de dessins de Beauméni repré- 
sentant des sarcophages trouves a lîodw. 
M. Soc, lettres, se., art», Aceyron, 14, 
n. 105-13. - Numism. mÉrav., v. 



Gers. — Famille d'Areamont, v, 
n- 473. - Numism. rom.. v. n- 3261 
-2534. Cazauran. Saiut-Arailles e 
N.-D.delîrOtous. Aucb, 55 p. — 2535 
Rreuils. Châteaux des comtes d'Anna 
gnac. R. Gascogne, 35, p. 177-S8. 



. DeCa: 



aiade 



. Le 



Chaperon cousulaire [en Armagnac]. R. 
Gascot/ne. 35, p. 218. — 2537. U'es- 
pauï. Un trait d'bisi. locale en 1391. 
[Auch]. fi. Gascogne, 35, p. 559-62, — 
2538. lira net. Un gentilhomme, bour- 
geois d'Auch au W s. fi. Gascogne, 
35, p. 555-8. -2539. De Carsalàdc. 
Uu cariul. retrouvé, «Le vieux livre 
vert « du chapitre d'Auch [13SI-148J]. 
R. Gascogne, 35, p. 51-3, — 2540. 
Tnmizey de Larroque. Le testai»' 
du cardin. Jean de la Trémoille, arebav. 
d'Auch. fi. Gascogne, 35, p. 160-1. — 
Livres lilurg. d'Aueb, v. n' 2891. — 
5541. D ollas. Le couvent das. Cwit- 



— 314 — 



liers d'Auch. R. Gascogne, 35, p. 64-7. 

— 2542. Délias. Les Jacobins d'Auch. 
R. Gascogne, 35, p. 167-71. — Invent. 
de Chau Gascon (1289), v. n° 1581. — 
2543. A limer. Inscript, romaine à 
Auch. R. épigr. Midi Fr., '94 (74), 
p. 287-8. - 2544. Métivier. Inscript, 
funér. gallo-rom. près d'Auch. R. Gas- 
cogne, 35, p. 215-6. — Imprim. à Auch, 
v. n° 2874. — Atelier monét. d'Auch, 
v. u° 3336. - 2545. O r Dupouy. 
Augnax. Notice hist. 22 p. C. R. 
R. Gascogne, 35, p. 472-3. — 2546. 
De Carsalade. Le donjon de Bas- 
soues. R. Gascogne, 35, p. 165-6. — 

2547. Lauzun. Les châteaux gas- 
cons de la fin du xni s... le château 
de liusca [famillede Maniban, xv°s.]. R. 
Gascogne, 35, p. 321-37. — Condom : 
catal. bbth. (mss.), v. n° 2982; poids 
monét., v. n° 3346. — La vigne dans 
le Fezensaguet au xv° s., v. n° 465. — 

2548. Délias. Reconnaissces fèod. des 
consuls de Fleurance. R. Gascogne, 
35, p. 513-32. — 2549. Lauzun. Le 
château de La Gardère [depuis 1270]. 
R. Gascogne, 35, p. 81-8. — 2550. 
Camoreyt. Objets gallo-rom. avec 
inscript, trouvés à Lectoure. Auch, 
114 p. (Extr. R. Gascogne.) — 2551. 
Mauquié. Les seign. de Fimarçon 
de la maison de Lomagne (suite). 
R. Gascogne, 35,. p. 144-60, 290-303, 
418-27. — 2552.*Breuils. Comptes 
des consuls de Montréal - du - Gers 
(1112-4). Are/*, hist. Gironde, 29, p. 283- 
355; C. R. Couture, R. Gascogne, 36, 
p. 268-70. — 2553. De Carsalade. 
Le commandeur de Polastron [marin 
gascon du xv° s.]. R. Gascogne, 35, 
p. 513-6. — 2554. Parfouruet de 
Carsalade. Comptes consulaires de 
Riscle [1441-1507], «92. C. R. Ann. 
Bretagne, 9, p. 508-9; Soubdès, R. 
Gascogne, 36, p. 465-8. — 2555. Som- 
mabère. N.-D. de Tudet ou de Pro- 
tection, dans l'anc. vidé de Lomagne. 
Toulouse, in-16, xn-220 p. C. R. R. 
Gascogne, 36, p. 266-8. 

r 
Landes — Commanderies dans les 
Landes, v. n° 1047. — Gramm. des idio- 
mes landais, v. n° 1187. — Beneharnum, 
v. n° 3203. — 2556. Piette. Statuettes 
d'ivoire de la grotte de Brassempouy. 
C. R. Ao. Inscr., 4" sér., 22, p. 443-4; 
Corrcspce hist. et archl., '94, p. 356-7. 

— 2557. Un mot sur les ivoires sculptés 



de la grotte du Pape à Brassempouy. 
Soc. Borda, '94, p. 153-5. — 2558. 
Mevranx. Bastide de Cazères-sur- 
Adour de 1314 à 1837. Dax, 187 p. (Extr. 
Soc. Borda). C. R. Tauzin,. R. Gas- 
cogne, 36, p. 309-13. — Egl/de Com- 
mensacq : Peintures, v. n° 1602. — 2559. 
J.-E. D. et G. C. Une vue de Dax en 1612. 
Aquitaine hist. et monum. {Soc. Borda 
supp% '94, p. 93-104. — Jeu de la Tou- 
piade, v. n° 677. — Mont-de-Marsan. 
Catal. bbth. (mss.), v. n° 2982. —2560. 
J.-E. D. et G. C. L'égl. de S'-Paul, sa 
crypte et son abside. Aquitaine hist. et 
monum. (Soc. Borda supp x ), '94, p. 104- 
24. —2561. J.-E. D. et G. C. Pomarcz 
et Amou, Tastoa et Gothiacum. Soc. 
Borda, '94, p. 75-95 & pi. — Saint- 
Vincent-de-Xaintes, trouv. monét., v 
n° 3249. 

Htes. Pyrénées. — 2562. Sacaze. 
Inscript, antiques des Pyrénées. Tou- 
louse, '92. C. R. R. archl., 3 e sér., 24, 
p. 274-6. R. épigr. Midi Fr., «94, p. 331-4. 

— 2563. Cazauran. Bénac et son 
prieuré, dépendant de Saint-Pé. Annu. 
du Petit Séminaire de Saint-Pé, '94. 
Bagnères, in-18, p. 313-404. — 2564. 
Guérard et Balencie. Doc lt hist. 
[Bulles, mandem 1 roy., xiv 8 s.]. Anna. 
du Petit Séminaire de Saint-Pé, '94, 
p. 405-55. 

§5. 

BÉARN 

Basses- Pyrénées. — Hist. du Béarn, 
v. n 09 3144 et 3145. — Basque, v. n" 1079 
à 1087. — Basques & Bayonnais à Terre- 
Neuve, v. n° 466. — Famille de S 1 Fran- 
çois de Xavier, v. n° 502. — 2565. P. H. 
Statuts et listes des associés de la con- 
frérie Saint-Nicolas [(1356). N.-D. delà 
Bastide-Clairence]. Etudes hist. et rclip. 
dioc. Bayonne, '94, p. 57-67. — 2566. 
Bidache. Le livre d'or de Bayonue. 
Pau, in-16. — 2567. Ducéré. Hist. 
de la marine milit. de Bayonne, I. Moy. 
à. Bayonne. C. R. Acadcmy, 45, p. 226. 

— 2568. Lacoste. L'hôpital de Gabas. 
Etudes hist. et relig. dioc. Bayonne, 
'94. — 2569. Barthéty Mosaïque 
gallo-rom. de Lalonquette. Pau, 16 p. 
(Extr. B. Soc. se, lettres, arts Pau). 

— Lescar : S 10 Confesse, v. n« 891. — 
2570. Foix et Darracq. Procès entre 
les nobles et les habitants de la vicié d'Or- 



the (l'on côté, et Pierre d'Awremoot 
\icte d'Ortbe de l'autre |1343-6). Soc. 
Borda, -94. 213-259. — Pau : Bbphie et 
hist , v. il' 8S09) BbLli du château, v. 
n-3012, -2571. Lafond. Leségl. de 
Séviguac et S'- André de Soulom en Bi- 
gorre. B. orchl. Comité trac, hist., '92. 
C. R. B. monum., '94. p. 1US-9. 

§G. 



Ariège. — Michel du Bernis, chroni- 
queur, archiviste des c" 1 de Foix, t. 
n" 3122; Gaston IV. v. n' 3140. -2572. 
De Lesgazes. Le mémorial liisl. con- 
tenant la narration des troubles... dans 
le pais de Foi.i et tlijc. de Panuers [1400- 



1610). Foix, 280 p. — 2573. De La- 
bondés. Maisons anc. dans l'Ariege et 
dans l'Aude. Caen. — Cabannes et 
Troye : S 1 Martial de Limoges, v. n" 935. 

— Conserans: S' Lizier, èvêque, v. n'927. 

— Saint-Lizior, v. a' 402. — 2574. Cou- 
get. Exours, à Sainl-Lizier et à Saînt- 
Giroll*, il. Cammînges, -94, p. 191-1 — 
2575. Déeouv. d'archl. prébist. dans 
la grotte de l'Herm. B. Soc. ariènixiiso 
se, lettres, arts, 4, p. 373. - 2576. 
Pasquier et Lafont de Sentenac. 
Doc" pour l'hist. du dép' Ariôge. I. La 
détresse de I aiibave de Salenques au et* 
de Foix en 1483. Foix, 4% 27 p. - 2577. 
BarriÈre-Flavy. Note sur des armes 
f [iniques trouvées au lieu de la Unarde. 
Toulouse, 10 p. 



V. SUD-EST 

§ 1. Roussillon ; 2578-2580. — g 2. Languedoc. : 3581-26.59. — g 3. Lyonnais : 
2660-2673.- % 4. Dauphînè : 2674-2702. — % 5. Saeoiu : 2703-272.5. - §6. Suit*»: 
2726-2734. - S 7. Acignon et Venaissin : 2735-2738. — § 8. Provence : 2739-2762. 
- § 9. Nica : 2763-2767. - § 10. Italie : 2768-2770. 



Fastes épiscop. de l'auc. Fr. (sud-csi), 



Pyrénées-Orientales. — Industrie 
et commerce en Roussillon, v. W 468.— 
2578 Brutails. Note sur l'art relig.du 
|iêij>silloii,l8tip.{Extr B.arcld. Comité 
trac. hist.. '9ï.| - 2579. L. C. L'an 
relig.en Roussillon (d'après M. fini rail s]. 
R. art chret., '94, p. 145-6. - 2580. 
Carre re. Monogr. de Laroque-des- 
ALucres et de Sore.de. Cèrcl, iu-16. 



S*. 



Conquête de la Nai'honnaise, y. n 1 13. 
— Postes opliquesdcs iloniainsen Lan- 
guedoc, v. B J 18. — Littoral du 3as- 
1-anguedoc, v. n- 400. — Etals de Lan- 
guedoc, v. n* 589. — Phonétique, v. 
n" 1189. 

Haute-Garonne. -2581.DeLau- 
riorc. Notice sur l'é.gl. de Saiiit-Avcu- 
uji. R. Comminyc*, '94, |j. 133-65. — 
Blaguac : Numism. mêrov.. v. n- 3871. 



lous 



o de Calniont en 
- 2583. Pic 



. Uni 



Gourdati, Soc. Borda.'li, 
p. 143-51, - 2584. Allmer. Epilaphe 
romaine ;ivrr iicnus pvréru-ens a Liéouï. 
R. âfiigr. Midi Fr.. '94 (74), p. 288. — 
C'niiiJiiiinierie de Jiizci-de-Lucfaon et 
Fronlès, v. n" 1016. — Légende loulou- 
saitie.v. ti- 730. -2585. Douais. Des 
fortunes commerciales il Toulouse et de 
la topoijr. des églises et maisons relig. 
de Toulouse d'après deux testaments 
(XUt'-XV* S.). M. Soc. arc/il. Midi Fr., 
15, p. 25-51. — S'-Louis d'Anjou, v. 
if 92», — S 1 Thomas d'Aqaih â Tou- 
louse, v. n- 1335. — 2580. Douais. 
Bulle inéd. du pape Alexandre III a 
I'ablte de S'-Seraiu (1S mars 1161, se- 
(.'(uirs contre l'empereur). /(. Soi-, arcl.l. 
Midi Fr.,m,p. 121-5. -2587. Douais. 
Bulle inéd. d'innocent 111 eu faveur do 
S'-Sernin. B. Soc. archl. Midi Fr., 
'94, p. 135-49. - 258S. Manaut. 
Monogr. de la basilique de S'-Sernin de 
Toulouse, Nouv. éd. Toulouse, in-16. 
- 2589. Douais. La Vie de S' Ray- 
mond, chanoine, et la construit, del'égl. 
S'-SeruiU. fl. Soc. archl. Midi Fr.. 
■94, p. 151-65. - 2590. F. de MÊlv. 
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Le Camayeul de S'-Sernin et le grand 
Camée de Vienne. M. Soc. archl. Midi 
Fr., 15, p. 67-98. C. R. B. crit. t 39, 
p. 224-5. — 2591. De Labondôs. Une 
maison de potiers d'étain à Toulouse. 
B. monum., '94, p. 518-23. - 2592. 
De Malafosse. Les anc. maisons de 
Toulouse. M. Soc. archl. Midi Fr. t 
15, p. 103-22. — Toulouse : Poids mo- 
nétaire, v. n« 3345. 

Tarn. — Bbphie, v. n e 2848. — 2593. 
Vidal. Ce qu'on trouve dans le registre 
d'un notaire de 1404." B. Tarn, *94, 
p. 156-161. — 2594. Cabié. Analyse 
de vieilles minutes de notaires [xv # s.]. 
A Ibia Christianà, '94, p. 356-61. — Albi- 
geois : Géog. hist., v. n° 404; Hérésie, 
v. n" 1009 à 1014. — 2595. B" de Ri- 
vières. L'archl. dans le dép 1 du Tarn 
de 1863 à 1894. B. monum., '94, p. 419- 
45. — 2596. B" de Rivières. Epi- 
graph. albigeoise. B. Tarn, '94, p. 314- 
Hl. — 2597. Rolland. Mss. albigeois 
[xvji* s., hist. d'Albi]. B. Tarn, '94, 
p. 282-5.— 2598. Cabié. Notes statist. 
fournies parle clergé du dioc. d'Albi au 
xvm« s. (suite). Albia Christianà, 4 94, 
p. 18-22, 61-6, 141-3, 339-43. — 2599. 
Portai. Lettre missive de Jean de Ro- 
ques, ôvêque de Cavaillon, aux consuls 
d'Albi [1430-5]. Afin, du Midi, 6, p. 86- 
90. — Albi : S" Cécile, v. n" 885 et 886. 

— 2800. Gaida. Découv. faites dans 
le chœur de la cathédr. d'Albi [vête- 
ments, médailles, poterie, xn # -xv e s.]. 
B. Tarn, '94, p. 275-7. — 2601. Cartul. 
du prieuré d' Ambialet. A Ibia Christianà, 
♦94, p. 264-72. — 2602. Monogr. de la 
ville et du c 01 ecclôsiast. d'Angles. Albia 
Christianà, «94, p. 348-53.— 2603". Bes- 
séry. Dénombrement des biens de la 
famille d'Aubijoux et partage des biens de 
Sicard de Brassac. B. Tarn, '94, p. 338- 
46 — Carte anc. dioc. Castres, v. n* 405. 

— 2604. Cabié. Possessions de l'anc. 
abbaye de S'-Henoit de Castres. A Ibia 
Chr^tiana, '94, p. 169-72, 193-6, 229-32, 
23ô-3. — Chartes de bourgeoisie de Cordes, 
v. n°585. — 2605. Portai. Essai d'étude 
démograpb. sur Cordes [xii^-xvm 4 s.]. 
B. E. C, 55, p. 133-42. — 2606. Portai. 
La maison dite du a Grand Veneur » à 
Cordes [sculptures, xiv # s.]. B. Tarn, 
'94, p. 82-5. — 2607. E. F. Le plan de 
la ville de Gaillac. Albia Christianà, 
4 94, p. 121-2. — Invent, des objets d'art 
des égl. et édifices de Gaillac, v. n° 1582. 



— Lauraguais : Toponomast., 408; Folk 
lore,v. n # 731. — 2608. Cazes. Etudei 
sur Tégl. de Lavaur et ses évéqoa 
Albia Christianà, '94, p. 22-30, 56* 
88-96, 125-32, 246-54, 367-94. - 20». 
Vidal. Le Registre des obits de 9- 
Alain de Lavaur [1481]. B. Tarn, % 
p. 255-74. - 2610. Vidal et Cabié. 
Vieilles maisons de Lavaur. B. Tan, 
•94, p. 331-8. — 2611. Grau le. Hist. 
de Lescure, anc. fief immédiat du S'- 
Siège et de ses seign., 758 p. C. R. 
Polyb.litt., 73, p. 328-9. — 2612. E.F. 
L'égl. de N.-D. du Bourg à Rabastens. 
Albia Christianà, '94, p. 273-5. — 2813. 
Pontnau et Cabié. Un cimetière gau- 
lois à Saint-Sulpice (Tarn). Anthrvpol, 
5, p. 641-58, et B. Tarn, «94, p. 177-94. 

— 2614. Caraven-Cachim. S 1 * Si- 
golène et la fondât, de l'abbaye de 
Troclar (Tarn). Albia Christianà, «94, 
p. 286-300. 



Aude. — Maisons anc. de l'Aude, ▼. 
n* 2573. — 2615. Jourdanne. La cité 
de Carcassonne, son archl., son hist. B. 
Soc. géog. Toulouse, 13, p. 431-6. - 
Saints de Cannes au dioc. Carcassonne, 
v. n° 872. — Pierre Rodier, év. de Car- 
cassonne, v. n # 140. — 2616. H. Faure. 
Recherches hist. sur l'abb. de Fonte- 
froide dans les arch. dép tlM de l'Aude et 
les arch. hospitalières de Narbonne. 
Narbonne, 39 p. —2617. tiabarthès. 
L'anc. paroisse de Gougens. M. Soc. 
arts et se. Carcassonne, 7 (1 M partie), 
p. 1-42. — Lauraguais : Toponomast., v. 
n # 406; Folk-lore, v. n» 731. — 2618. 
L. Narbonne. Un ms. de la Bth. Nat. 
[Lat. 17037, archev. de Narbonne.] B. 
Commiss. archl. Narbonne, *94 f p. 127- 
37. — Albigéisme à Narbonne au xnr's., 
v. n* 1013. — 2619. L. Narbonne. 
L'égl. de S l -Cosme de Narbonne. B. 
Commiss. archl. Narbonne, ê 94, p. 1-12. 
— 2620. Sabarthès. Etude hist. sur 
l'abb. de S'-Paul de Narbonne. Nar- 
bonne, 2 vol. C. R. Giorn. di Erudii. 
(bb/lco), 5, p. 174-5. — Narbonne : Arch. 
hospitalières, v. n* 2932. 

Hérault. - 2621. Saurel. Hist. 
relig. du dép 1 de l'Hérault, I. — 2622. 
Robin. Agde, son orig., son hist mari- 
time. — Bèziers : Table du Bull. Soc. 
archl., v . n* 2830; Hérésie albigeoise, v. 
n« 1009 à 1014; Littérature, xv* s., v. n* 
1541; Numism. fôod., y. n* 3290.— 









limer. Epitaphe chrét. aijuiel.fi. 
ti.qr. Midi Fr., '94 (74], p. 2S'J. — 
624. Fabrége. Hist. de Mago cloue, 
. Lii cité, lus èvèqtios, !cs comlos. 4f, 
-iv-JOil p. C. R. Moy. A.. '95, p. 64; 
*=>oltjb.Utt., 73, ]}, 3;'2-3; Siuki, /ifK'to 
w^elig. [bbph.\, '95. p. 358-01; Unicera, 
1 mars '95; H. Jnfcïi., 16, p. 204. - 
5. Cazalis de Fondouce. Ins- 
cript. mêrov. trouvée au Mas des Porls. 
hB. archl. Comité trac. hit t., '94, p. 58- 
«Bl.-2626.Contuzi. La vita di Rocco 
<la Mompellieri. Napoli, 31 p. — Mont- 
pellier : Juifs, v. n- I0J6; Dialecte, v. 
*i°1190;Catal. bblh., v. n" 3(JO0> eL3O07. 
— 2627. S o u cai M e . Rapport sur l'bist. 
«TOlonzac de L. Rlazin. B Soc. archl., 
se. et litt. Béliers, 2< tél., 16, p. 599- 
602. -2628. Miquel. Essai sur l'ar- 
rond 1 de Saint-Pons [prébiit. et gallo- 
rom.]. B. Soc. lanquet/'ï-icime de 'tco'/., 
17, p. 327-5U. -2629. Noguier. Rap- 
port sur la monogr. de l'Égl. de Saint» 
Pons par M. Sabuc. B. Soc. archl., 
se. et litt. Béliers, 2- sêr., 16, p. 564- 
72.— 2630. A. Fabre. Hisl. des com- 
munes de l'Hérault, XXVI. C" de Rou- 
jan. Mâcon, in-I6, xvi-320 p. — 2631. 
Allnier. Inscript, au chau de Teillan 
prés M arsil largues. fi. êpigr. Midi Fr., 
•94 (75), p. 304-5. - Ane. mines de 
plomb argentifère de Villemagne, v, 
n- 467. 

Gard.— Archl. prebist., v. n" 1703 et 
1704.— lovent, areb. , v. n- 3921 .- 2632. 
A. Bardon. Hist. de la ville d'Alais 
(1250-1340). Nîmes, 236p. C. R. A. Mo- 
Hnicr,R.H..h7,p. 127-8; S. E.C.,55, 
p. 531-3; R.Q.H., 58, p. 624-5.- 2633. 
A. Bardon. Listes chrouol. pourservir 
à l'bist. de la ville d'Alais [suite). M. A a. 
Nîmes, T sér. , 16, p. 279-382. - 2634. 
J.Goîrand. Doo. bist. sur Alais. H.du 
Midi, '94. — 2635. Allrncr. Epitaphe 
(Calvisson] . fi. êpigr. Midi Fr. , -94 (74), 
p. 2ù9-9Q. - 2636. Estevc. Pavé mo- 
saïque de S'-Come. fi. Ae. Nimes, '94, 
p. 27-8. — 2637. Allmer. Signature 
sur une mosaïque, S'-Come. R. êpiqr. 
Midi Fr., -94 (73), p. 2:2-3. - 2638. 
Duraud. Eludes bist. sur Saint-Lau- 
rent-des-Arbres, I et II. Avignon. (Extr. 
M. Ac. Vauclute.) -2639. Allmer. 
Inscript. romaine à Saint Maurice-de- 
Cazevieille. R. êpigr. Midi Fr., '94 
(75), p. 305. - Collège de Nîmes, v. 
n* 1237. - 2640. Allmer. Epitaphe 



romaine, Nimes. R, êpigr. Midi Fr., 
■94 (73), p. 271. — 2641. Allmer. 
InscripE. i'l épitaplies romaines, Nîmes. 
R. 6au)r. Midi Fr„*9* 17*), p. 290-3, 
— 2642. Ailard. Une decouv. archl. 
à la a Scala » (Nimes). B. Ac. Nimes. 
'94, p. 150-4. - 2643. Allard. Frag- 
ment du seulpt. trouvé à Nimes. B. Ac. 
fflmes, '94, p. 54-7. - 2644. Boudu- 
r:md. Inscript. du xm* s. (Nimes). B. 
Ac. Nimes, "J4, p. 126-7.-2645. Bon- 
durand. Inscript, du xv s. iNimes). 
B. Ac. Nimes, -ài.p. 102-3.— Nimes - 
Calai, bblh , v. iv 3008; Nuniism., v. 
n* 3339. - 2646. Bruguier-Roure. 
Cartul. de l'œuvre des égl., maison, 
ponl el hôpitaux du Saint- Esprit, 1265- 
1791. Fasc. 4-6. Nimes, "92-4. 

Lozère. -2647. A. Martin. Notice 
hist. sur la ville de Mende. Mende. — 
2648. Notice sur N.-D. de Beaulieu a 
Paolnac. Mende. in-18, 48 p. - 2649. 
André. Le pont de Quezac, 4 p. (Extr. 
B. archl. Comité trac, hist., '93.) 

Ardéche. — Locutions de l'Ardéchc, 
v. n" 729. — Chronique du Vieil Aube- 
nas, v. n* 3141. - 2660. Héron de 
Villefosse. Rapport sur une décou- 
verte faite à Bréze [Antiq. gallo-vom.]. 
R. archl. Comité Irao. hist., '94, p. 328- 
30. — 2651. Allmer. Marque sur un 
coin de 1er (mines de Flaviac). R. êpigr. 
Midi Fr.,-§i (73), p. 373. — Libertés 
et franchises de Privas, v. n' 586. — 
2652. Mazon. Notice sur Uzer. Lar- 
gentiure. în-16.— Armoriai et biogr. des 
évéques de Viviers, v. n- 3332.— Pro- 
niotus episcopus Vivarieusis, v. n* 771. 

Haute-Loire. —2653. Malcgue. 
Antiq. gallo-romaines de la H"-Loire. 
Le Puy. —2654. Allmer. Epigraptiie 
Vellave. M. Soc. aorte, et se. H">- Loire, 
a, p. 85-103. — Monnaies romaines, v. 
n* 3362.-2655. Saint-Ferrèol. No- 
tices bist. sur la ville de Brioude. V. 
Brioude, 96 p. — 2656. Une bulle du 
pape Alexandre IV concernant l'êgl. de 
S'-Julien de Brioude. M. Soc. agrîc, et 
sa. H"-Loire, 6, p. 185-92. — 3657. 
Pascal. Bulle de Boniface VIII à Guy 
de Neuville, fiveque du Puy 124 avril 
1296). M. Soc. agric. et se. H"-Loire, 
6, p. 177-80. — Prosolarium de l'égl, du 
Puy, v. n* 994. - 2658. Lascoaibe. 
Rapport de Jean de Claotès su< le*t4 
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parât, à effectuer à la cathédr. du Puy 
en 1737. M. Soc. agric. et se. H te -Loire, 
6, p. 192-201. —'2659. Chiron du 
Brossay. Le tombeau de Duguesclin 
au Puy en Velay. R. Bretagne, Vendée, 
Anjou, 11, p. 275-88. 

§3. 

LYONNAIS 

2660. Guigue. Car tul. du Lyonnais, 
II. Lyon, «93, 4°. C. R. Moy. A., '94, 
p. 164-5. — 2661. Testenoir-La- 
fayette. Château du Fay, château de 
Ravoire : Saint-Jean de Bonnefonts; 
Contestations entre l'archev. de Lyon et 
le c lc de Forez au sujet de l'exécution 
de la transaction de 1173 ; Armoriai de 
Guill, Revel. B. de la Diana, 7, p. 418- 
436. — Linguistique, v. n° 1191. -- Ar- 
moriai du Lyonnais, v. n°3231. 

Loire.— Paganisme en Forez, v. n° 997. 

— Sarrazins en Forez, v. n* 6G. — 2662. 
Signerin. Hist. de Chevrières. La sei- 
gneurie et la paroisse. Saint-Etienne, 
ix-402 p. — 2663. Excurs. archl. à 
Saint-Germain-Laval, N.-D. de Laval, 
Grezolles, Aix, S l -Marcel d'Urfé. B. de 
la Diana, 7, p. 451-55. — Irigny : Sigil- 
logr., v. n a 3204. — Saint-Marcel de 
Félines : Portrait de Jeanne d'Arc, v. 
ir 1590. — 2664. Rochigneux. Ex- 
curs. archl. à Montbrison, Essertines, 
Chatelneuf, Sauvain et Saint- Bonnet-le- 
Coureau. B. de la Diana, 7, p. 223-304. 

— Montbrison : Bbth. & Musée, v. n° 3005. 

— 2665. Prajoux. Roanne à trav. les 
âges. Roanne, 100 p. — Roanne : Ar- 
moiries, v. n° 3230; Musée, v. n os 3052- 
3053. 

Rhône. — 2666. E. L. Les sires de 
Beaujeu. R. Lyonnais, '94, p. 199-231, 
274-mi. — Bat. de Brignais, v. n u 195. 

— 2667. Alliner. Inscript, sur une 
mosaïque à Sainte-Colombe-lès- Vienne. 
R. épigr. Midi /«'/-., '94, p. 295-7. — Dé- 
couv. à Sainte-Colombe, v. n os 2684 et 
2686. — 2668. A limer. Epitaphe dé- 
couv. à Glei/.é. li. épigr. Midi /•>., '!)4 
(73), p. 277. — 2669. C'«de Char- 
pi n-Feugcrol les. Les Florentins a 
Lyon. Lyon, 4"; C. II. Polyb.litt., 74, 
p.' 205-6. — 3670. Mulsant. L'aqueduc 
de Gier et 12 service des eaux de Lyon 
au i ni siècle. Ann. Soc. agric. Loire, 

14, p. 07-111. — Christianisme à Lyon 



av' Constantin, v. n« 777. — S l -Euchèrc 
v. n» 1271. - Claude de Taillemont, 
poète, xv°-xvi«s., v. n # 1545. — 2671. 
Desvemay. Un coin du vieux Lyon. 
R. Lyonnais, '94, p. 122-42. — Bible 
lyonnaise (1500), v. n» 2899. — Bbih. 
Lyon. Catal. incunables, v. w 2990; 
Musée, v. n" 3039 & 3040. — 2672. All- 
ai er. Marques sur tuyaux de plomb, 
Saint- Romain-en-Galle. R. êpigr Midi 
Fr. t '94, p. 297-8. - 2673. Savoye. 
Les pierres à légende de la commune de 
Vauxrenard. B. Soc. anthropol. Lyon, 
12, p. 117-9. ' 

§4. 

DAUrHINÉ 

Dauphiné : Bbphie, v. n ° 2810. — 
2674. Roman. Les baillis du H ^Dau- 
phiné. B. hist. Comité trao. hist., 
'94, p. 176-81. — Famille Cambourcier, 
v. n° 481. — Mines et métallurgie dans 
les Alpes du Dauphiné, v. n° 469. — Lin- 
guistique, v. n° 1192. — S'« Philippe de 
Chantemilan, v. n os 946 et 947. — Nu- 
mism., v. n 08 3337 et 3338. — 2675. 
Trois communes des Alpes qui changent 
de nom. Le Dauphiné, '94, p. 409-11. 

Isère. — 2676. Dutein. Les anc. 
propriétés de la Grande-Chartreuse. Dau- 
phiné, '94, p. 380-9. — 2677. Gén al 
B 0B Thomas. Grenoble à différents 
âges. B. Ac. delphinale, '93, p. 513-39. 

— S 1 Hugues, év. de Grenoble, v. n° 3116. 

— 2678. Reymoud. La chapelle S 1 - 
Laurent à Grenoble, 14 p. — Peintures 
des orgues de la cathédr. Grenoble, v. 
n° 1603. — Grenoble : Musée, v. n» 3035; 
Différends de la monnaie, v. n e 3307. — 
2679. H. de Villefosse. Cachet d'o- 
culiste romain trouvé au camp de La- 
rina, c on de Crémieux. B. Soc. Antiq. 
Fr., '94, p. 216-9. - 2680. Le Blant. 
Fouilles de l'abbaye de S'-Pierre [scpult 
chrôi .] C. R. Ac. Inscr., 4* sér., 22, p. 6-10. 

— 2681. Perrin. Hist. du Pont-dc- 
Beau voisin. B. d'/tlst. ccclés. et archl. 
rclig. dloc. Valence. . . '94, p. 5-18,41-59, 
94-109, 1M6-53, 177-89, ;iul-16. - 2682. 
Command 1 de la Fuye. Le trésor de 
Tourdan. Grenoble, OU p. (Extr. U. Ac. 
delphinale). — Un Viennois dans la 
H ,c -Marne, v. n° 2218. — 2683. U. 
Chevalier. Desci-ipt. analyt. i\\\ Cartul. 
du chapitre de S'-Miiuricc de Vienne... 
Chartes et chronique inéd. desév. de 



■t Valence et de Die. Valence, '91. C. Il 
%Bruel, B. E. C..55, p. 178-80. - 2GS4 
.Minier. Insoript. l'omiiinesde Wime 

de Sainte-Col<im 1 '0 : * ■'■'' ~" ; '' U "'"'m 
| Iî. tpigr. Midi '■'■■ ■'•< Ml. ■ '" 
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. Allmt 

trouvées à Vienn 

- '94 175}, p. 303-7, - 26S6. H. de 

"Villefosse. Nouvelles decou vertes à 

Vienne et il Saiiile-Colombe |luscript. 

| Ut.]. S. archl. Comité trao. A*rt« 'H 

. p. 222-7.^2687. Le Blant. Inscript. 

chrét. trouvées à Vienne, fi. archl. 

Comité trao. /dut., ■Sé.p.êS-S. — Musée 

de Vienne, v. n» 3059 et 3060. 

Drame. — 2688 Nii«o»s. Le* 
cathédral. de la itfftion. fi. Soc. nro/ii. 
Drame, '94, p. W4-3. - P*iids morm-- 
tairo, v. n* 33^7 2689 L&hioije, 
Testament de Râytwwl (le H*v«si1S75'n 

B. Soc. areftï. Drûme, "J4, p. 185*6. — 
Beaurieres : Voie romaine, v. a* 436. 
— 2690. Fillet. lx>uis Adhèmar. c" 
de Grignan (1475-1558). B. Soc. arrhl. 
Drame, '94, p. 73-811, 121 36, 279-ftfi, H44- 
57. — 2691. Fillet. Hist. relig. de 
Saînt-Laureîit-eu-Royans. B. Whist, 
écoles et arolil. relii/. ili'ji'. Valeurs... 
'94, p. 121-35, 161-7li. KIT-L'G. - 2692. 
Lacroix. L'arrond' de Moni.. limar. 

C. R. fi. •*■ èconom. Comité traa. hist., 
*93. — 2693. Lacroix. L'arrond 1 de 
Njons (suite). B. Soo. archl. Drame 
(siipp'), '94, p. 14â a 184. — Romans: 
Bbpbfê, v. n» 2811; areb. hospil., v. 
n* 2938; nuiiiism., v. n" 3308. - 2694. 
J. Chevalier. Mûm. pour servir '. 
ltrist, des comiés de Valcnrinois et- ûa 
Diois. B. Soc. arehl. Drame, '94, p. 47- 
61, 137-SS. 264-78. 338-75. - Limites du 
dioo. Valence, v. n° 396. — GbroDiqvt 
des âvùques de Valence et de Die, v. 
n» 2683. -2695. Vernet. Notes sur 
Pierre de Chalus, év. de V;dence et de 
Die. B. d'Iiîet. écriés, et archl. relia. 
dioc. Valence... '94, p. 18-8», -2696. 
U. Chevalier. Codex diplumaiious 
ordillis S. Kuli Valcmiir! iH.'iW-li'iO;. Va- 
lence, '91. C. R. Bruet. B. E. C, 55, 



Hautes-Alpes. — Hist des Alpes 
Ci'lli^uiK-s, v, n* £703.— Héraldique, v. 
iî» 3m«3SS6.-. 2697. Guillaume. 
Objets taetA. dijcom fi'is a la itatie- 
Moutaaléoii, de laoi a 18.10. B. Soc. 
EtUtUê U^Alpea, '«, p. 66-101, 113-55. 



Cbabraud. Aperçu hist. sur 
Bi'i;n<(;on, Grenoble, 51 p. — Atelier 
luouél. de HHançon, v. n* 3i!)0.— Champ- 
saur : Toponomast., v. n» 3U8. - 2699. 
Guillaume Chartes de Durbon, 4" 
iiniiiasi. de l'ordre de Ciieau\,dioe. Gap. 
x:i\-:i-:-\ p. [Soi:. Etudes ii"-A Ipes), C. 
H. B. E. C.,56, p. 174-5- Moy. A., '94. 
p. 137-3; Polyb.Uu.Jù. p. :i2J. — 2700. 
Roman, Supp' ;m\ Charles de Durbon 
publ. par l'abbé Guillaume. Grenoble, 
8 p. — 2701. Roman. Date de lacons- 
truct. du porche de la cathédr. d"lira- 
brun. 8 p. — Embrun : Numism. mérov., 
v. n"326G. - 2702. Allemand. To- 
pogr. et archl. du c" de Veynes. Gap, 



fa voie . Bbphie, v. a" 3812 et 2813. 

— Voies romaines, v. n" 435; Sarrasins, 
v. a' 65. - 2703. Jorga. Thomas III, 
m" de Saluées. Elude hist. et littér. 
Biini-Dems, '83, C. R. fi. H., 55, p. 110-J ; 
Jarry, B. E. C, 55, p. 183-4; Romania, 
83, p, 933; Giorn. stor. tetterat. ital., 
31. 880-4; Gorra, R. stor. ital., '94, 
p. 264-6; Englïsh H. R., 10, p. 156-7. 

— 2704. Pascalein. Lieu et date du 
roulage du comte AmÉdée VIII de Sa- 
von- [i.'!i;ilûti-eur-Paûae,1393]. R. Sanoi- 
sienne. '94, p. 259 6:..- 2705. G ahotto. 
Lo stalo Sabaudo da Amedoo VIII ad 
Fmiu.iiiiideFilihijrioll |1 4(17-9 S I.Torino, 
'93. C. R. Usxeglia, R. stor. ital.. '94, 
p. 92-103.- 2706. Colombo. lolauda, 
iluciicssa di Savuia | l-IG.'i-147tf|. Miscel- 
tanea di stor. pairia, 31, p. 1-307. — 
2707. Muguier. Orgueil féodal. Guy 
tU FeysigBï et Jacques de Montinayeur. 
M. et Doc. Soc. sacoinienne d'hist. et 
archl.,33, p. 3-429.— 2708. Mugnier. 
Lia* procuration de Thomas de Provana, 
de !*K. M. et Doc. Soc. sacoisienne 
d'hisl. et archl.. 33, p. xïv-xsvui. — 
Verriers et vitriers de Savoie, v. n-643. 

Hrjnl.l H1 ue, v. n' 3233.' - Nuniism. 
n» 32.Ï9 et 3260. 



Savoie. — 2709. Muguier. Nomi- 

Chiiiiibêi'v (9 juin 1J39). M. et Doc. Soc. 
taeoîaienne d'hist. et archl., 33. p.xvi- 
KXl. — Corporations de Chambérv, v. 
a- 642. —2710. Mugnier. Les "fours 
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à pâtisseries des Franciscains de Chani- 
béry en 1412. M. et Doc. Soc. sacoi- 
sienne d'hist. et archl., 33, p. cxxm- 
cxxvi. — 2711. C ,e de Loches. Hist. 
de Grésy-sur-Aix. Lyon, 458 p. —2712. 
Notes sur* la commune d'Hermillon. 
Trac: Soc. d'hist. et archl. Maurienne, 
2« sér., 1, p. 121-45, 170-93. - 2713. 
Lanslebourg et le mont Cenis. Trac. Soc. 
d'hist. et archl. Maurienne, 2 e sér., 1, 
p. 78-94, 147-62. — 2714. Les Châtelains 
de Maurienne. Trac. Soc. d'hist. et 
archl. Maurienne, 2" sér., 1, p. 58-62. 

— 2715. Koray. Monog. de la Basse- 
Maurienne en Savoie. Trac. Soc. d'hist. 
et archl. Maurienne, 2 e sér. , 1, p. 72-158. — 
Famille d'Arvaz, v. n° 474. — Moustier : 
Innocent V, v. n e 802. — 2716. Saint- 
Rem y [monog. de ce village]. Trac. Soc. 
d'hist. et arrhl. Maurienne, 2 e sér., 1, 
p. 62-77. —2717. A. Bourguignon. 
Découv. d'un anc. camp fortifié au Roc 
des Puits-Brisés. C. R. Ac. Inscr., 
4« sér., 22, p. 408. 

Haute-Savoie. — Topo nom ast., v. 
n* 397. — 2718. Ducis. L'anc, le 
nouv. Chablais et le H'-Faucigny. Con- 
fins dès Tép. rom. jusqu'au xvm e s. 
Annecy, 31 p. (Extr. R. Saôoisienne.) 

— 2719. Gonthier. Sain te- Colette et 
la Balme-de-Sillingy. R. Saôoisienne, 
'94, p. 99-105. — 2720. Saillet. Deux 
Chartes relat. aux franchises de Boëge 
(1456 et 1491). M. et Doc. Soc. sacoi- 
sienne d'hist. et archl., 33, p. vi-xi. — 
2721. Feige. Sanctuaire de N.-D. de 
Mont-Provent à Châtillon-sur-Cluses. 
S 1 Innocent, anachorète de Châtillon. 
Annecy, in-16. — 2722. Notes et Doc 1 » 
sur Epagny. M. Ac. Salêsienne, 17, 
p. 326-42. -2723. Lavanchy. Monog. 
de la paroisse de Saint-'Jorloz. Annecy, 
218 p. (Extr. M. Ac. Salêsienne, 16.) — 
2724. Orsat. Monog. de Servoz. M. 
Ac. Salésienne, 17, p. 140-98. — 2725. 
J.-F. G. Doc ls sur le couvent des Voi- 
rons, xv c -x vm e s. M. Ac. jSalésienne, 
17, p. 315-326. 

§ 6. 

SUISSE 

Doc ,s relat à l'hist. de la Suisse, v. 
n° 29:16. — 2726. Meisterhans. Zu 
dcn Inschr. von Badcn u. Avenches. 
Anzcifjcr f. Schwcizcr. Altthknde,! (2). 

— 2727. Wackcrnagel. Basels An- 



teil an der Burgundbeute. Basler JahrK 
'94. — 2728. Stouff. Le pouvoir tem- 
porel des év. de Bâle et le régime mu- 
nicip. du xm* s. à la Réforme. '91, 
2 vol. C. R. Ann. de l'Est, '94, p. 448-9. 
— 2729. Wackernagel u. Tbomm- 
sen. Urkundenbuch der Stadt BaseL 
II. Basel, l 93. C. R. Ztsch.jT.d. Gsch. 
d. Oberrheins, 9, p.* 727-8. — Genève: 
Bbphie, v. a* 2850. — 2730. Roset. 
Les chroniques de Genève. Genève, 
459 p. — 2731. Chavaz. Registre des 
anniversaires des Macchabées de Genève 
[1406-15351. M. Ac. Salésienne, 17, p. 199- 
315. — 2732. May or. Fragm u d'archl. 
genevoise, II. S 1 - Pierre, le cloître, trou?, 
diverses [inscr.gallo-rom.]. B. Soc.d'hist 
et archl. Genève, '94, p. 347-94 et pi. - 
Musée de Genève, v. n« 3032.— 2733. 
Bourbon. Etude sur un Bon Pasteur de 
la basse époque romaine et un Ambon 
mérov. de Saint-Maurice d'Agauue 
(suite). R. Suisse cath., «94, p. 26-33, 
335-42, 403-9, 604-11, 725-33. — 2734. 
Gremaud. Doc 1 » relat. à l'hist. du 
Valais, VII (1402-1431). Lausanne, vn- 
647 p. C. R. Arch. stor. ital., 5 # sér., 
13, p. 412-5. — Castrum Vindonisense, 
v. n* 399. 

§7. 

AVIGNON BT VENAI88IN 

Vaucluse. — 2735. Rochetin. 
Archl. vauclusienne. M. Ac. Vaucluse, 
13, p. 145-63. — Avignon : Clément V 
et Jean XXII, v. n M 814 et 815; cou- 
tumes matrimon., v. n* 632; collège, 
université, v. n" 1234 à 1236; catal. 
bbih. (mss.), v. n e 2952. — 2736. Tra- 
vers. Le tombeau d'Alain Chartiera 
Avignon. B. Soc. Antiq. Normandie, 
16, p. 502-10. — 2737. Vuagneux. 
Les trésors du palais des papes à Avi- 
gnon. Figaro, 1" sept. '94. — 2738. 
Les œuvres d'art dans les églises et 
chapelles d'Avignon. Avignon, in-16. 

§8. 

PROVENCE 

2739. Albanés. Une nouvelle hist. 

de la Provence chrétienne. Unieersité 
cath., nouv. sér., 16, p. 481-512. — 
2740. Robida. La vieille France. 
Provence, 4 93, 4°. C. R. R. art chrét., 
4 94, p. 153-6. — Colonies provenç. de la 
Capitanate, v. n* 150; Famille Guiran- 
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La-Brillane, v. n # 489; Civilisât, provenç., 
v. n° 616; Contes provenç., v. n° 732; 
Frères Prêcheurs, v. n e 1036; Juifs, v. 
n° 1027; Université, v. n° 1233; Archl. 
préhist., v. n° 1705. 

Bouches-du-Rhône. —2741. Ail- 
mer. Inscript, des Bouches-du-Rhône, 
Rogues-Alleins. R. épigr. Midi Fr., 
'94 (76), p. 319-20. — 2742. Coste. 
Doc 1 » inéd. sur le mouvement artist. 
au xv e s. à Aix en Provence. — Aix : 
Bbth. Méjanes (mss.), v. n° 2951. — S l - 
Césaire d'Arles, v. n" 781 à 783. — 2743, 
L. G. Pélissier. Cibo ou Buccianlo? 
[év. d'Arles, xv e s.] Corresp" hist. et 
archl., '94, p. 51-3. —2744. Bernard. 
La basilique primatiale de S'-Trophime 
d'Arles, I. La basilique primitive. Aix, 
'93. C. R. Université cath., nouv. sér., 
16, p. 436-7; Giorn. di Erudiz. [bbjico), 
5, p. 143-4. — 2745. Esperandieu. 
Noie sur qques sarcophages d'Arles et 
sur deux inscript, du xiv» s. (Extr. B. 
archl. Comité trao. hist.) — Lambesc : 
Musée, v. n° 3036. — Lafare : Autel à 
Hercule, v. n« 1002. — Fondation de 
Marseille, v. n° 8. — 2746. Verlaque. 
Supp 1 au dict.géog du cartul.de S 1 - Victor 
de Marseille. B. Soc. Etudes Dragui- 
gnan, 19, p. 131-99. — 2747. Nicolas. 
L'anc. couvent des dominicains de Mar- 
seille (1223-1790). Nîmes, 70 p. C. R. 
B. Ac. Nîmes, '94, p. 147-50: — Mar- 
seille : Bbth., v. n e 3004; Musée, v. 
n" 3041, 3042 et 3304; Numism., v. 
u° 3302. — 2748. A 11 mer. Epitaphe 
avec bustes à Mouriès. R. épigr. Midi 
Fr., '94 (75), p. 303-4.— La Roque: 
Autel à Diane, v. n° 1003. — 2749. 
Coste. Lis architectes, sculpteurs et 
maîtres d'oeuvres de régi. S l -Sauveur 
d'Aix en Provence au xv° s., 24 p. — 
2750. Lassus. Le château de Ta- 
rascon. Ami des monum., 8, p. 325-31. 

— 2751. Mùntz. Mausolée de Jean 
Cossa à Tarascon. B. Soc. Antiq. Fr., 
•U4, p. 125-6. - 2752. Courajod. 
Mausolée de Jean Cossa à Tarascon. 
B. Soc. Antiq. Fr. t «94, p. 126, 129. 

Var. - 2753. Segond. Borne trou- 
vée à Ampus sur la voie romaine. B. 
Soc. Etudes Draguignan, 19, p. 123-31. 

— 2754. Mireur. Une insurrect. à 
Aups au xiv* s. B. Soc. Etudes Dra- 
guignan, 19, p. 113-23. — Brignoles. 
Procession pour délivr" d'Orléans (1429), 



v. n e 275. — Draguignan : Musée, v. 
n» 30?»1. — 2755. Bonnet. La mons- 
trance à reliquaire de régi, de Fayence. 
B. Soc Etudes Draguignan, 19, p. 87-96. 

— 2756. Espitalier. Les év. de Frô- 
jus du vi e au xm e s. B. Soc. Etudes 
Draguignan, 19, p. 271-476. — Hyères. 
Invent, du château (1431), v. n° 1583. 

— 2757. Godefroy. Sur quelques 
tombeaux anc. découv. au Muy en 1887. 

B. Soc. Etudes Draguignan, 19, p. 3-16. 

— 2758. Ricaud. Les ruines dites le 
Fort & la Roque-Esclapon. B. Soc. 
Etudes Draguignan, 19, p. lxxvii-xc. 

— 2759. Si van. La pêche des truites 
à Trans (1383-1793). B. Soc. Etudes 
Draguignan, 19, p. xxx-xlv. 

Basses- Alpes. — 2760. M 1 * de 

Boisgelin. Les Castellane à Forcal- 
quier. B. Soc. se. et litt. Basses- Alpes, 
'94, p. 345-54. - 2761. Cruvellier et 
Andrieu. Hist. relig. et hagiog. du-, 
dioc. Digne. Aix, xxxi-550 p. C. R. 
Mois bbph., '94, p. 68. — 2762. lsnard. 
et Chabaneau. Livre des privil. de 
Manosque (1169-1313), xcn-244 p. C. R. 

C. R. Ac. Inscr., 4« sér., 22, p. 491-2; 
R. H., 56, p. 128-9; Romania, 23, 
p. 316-7; R. crit., 38, p. 11-3; [A. Tho- 
mas], Ann. du Midi, 6, p. 222-4. — 
Noyers : Autel à Mars, v. n° 1001. 

§9. 

COMTÉ DÉ NICE 

Alpes-Maritimes. — 2763. For- 
nier. Hist. des Alpes-Marit. ou Cot- 
tiennes... Embrun, publ. par l'abbé 
Guillaume. T. II & 111, '90-2, 2 vol. C. R. 
Pélissier, Ann. du Midi, 6, p. 377-9. — 
Archl. préhist., v. n\1706. — 2764. 
Blanchet. Patères en argent trouvées 
à Eze (Apothéose d'Hercule), 16 p. (Extr. 
M. Soc. Antiq. Fr.) — 2765. Sône- 
quier. Grasse. Notes à la suite de l'iu- 
vent. des arch. Nouv. éd. Grasse, 427 p. 
C. R. Polyb.litt.,73, p. 327-8; Pélissier, 
Ann. du Midi, 6, p. 97-8. — Coutumes 
et superstit. du Mentonnais, v. n° 733. 
Monaco : Arch., v. n"- 928 et 2929; Nu- 
mism., v. n° 3304.- — 2766. Cais di 
Pierlas. Gli statuti délia gabella di 
Nizza sotto i conti di Provenza. Misccl- 
lanca di stor. patria, 31, p. 389-457. 

— 2767. Brun. Promenades d'un cu- 
rieux dans Nice. Ann. Soc. lettres, se, 
arts Alpes-Marit., 4 94, p. 311-439. — 
Nice : Arch. hospit., v. n*2933. 
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§10. 

ITALIE 

Aosle : Numism. mérov., v. n° 3273. 
— 2768. Gabatto. Stor. del Piemonte 
(1292-1349). Torino, vn-271 p. — 2769. 



C a r u tti. La stor. délia citta di Pinerola 
Pinerolo, «93. C. R. R. stor. ital.,% 
p. 130-4. — 2770. Poggi. I presnnii 
avanzi del Mauseolo di Gastone di Foii 
en Savona. Miscellanea di stor. patrie 
31, p. 553-575. 
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si. 

2771. J or de 11. Catal. annuel de la 
librairie franc, pour 1893, 246 p. C. R. 
R. des Bbth., '94, p. 70-1. — 2772. 
Masslow u. Sommerfeldt. Bbphie 
z. dtsch. Gscta... allgem. Gsch. d. M Ht. 
Alt. Dtsche Ztsch. f. Gsch. wiss. (sup- 
plément), *94. — 2773. Picot. Dixième 
rapport de la Corn miss, de la publicat. 
des ord cos des rois de Fr. C. R. Ac. se. 
mor., '94 (1), p. 559-64. — Bancroft et 
C'°, v. n° 3075. —2774. Delacrau. 
Index et Extraits d'un rec. ms. du xvm e s. 
[compilât, bbphique]. R. Lgues romanes, 
'93-4, p. 225-35, 268-71. — 2775. De 
Mély et Bishop. Bbphie gén 8,e des 
invent, imprimés, II, 370 p. — 2776. 
U. Chevalier. Répert. des sources 
hist. du moy. â., II. Topo-bbphie, 1 er fasc. 
(A-B). Mombéliard, 528 col. C. R. Cham- 
bon, Moy. A., '94, p. 192-201; Unicersitè 
tcath., nouv. sér., 16, p. 466-8; Mois 
bbph., '94, p. 1&2; R. Gascogne, 35, 
p. 372-7; Studien u. Mitth. aus d. Be- 
nedirt. u. Cisterc. Orden, 15, p. 142-4. 

2777. Lanéry d'Arc. Le livre d'or 
de Jeanne d'Arc. Bbphie... depuis le 
xv e s., xxvni-1008 p. C. R. B. E. C, 55, 
p.6Sl;fl. Q. H., 56, p. 661-2; Etudes 
relig. (bbph.), '94, p. 667-9; Liore et 
Image, '94, p. 354-6; Fr. nouo. t 8 mars 
♦94; R Champagne et Brie, -94, p. 274-5; 
Mahrcnholtz, Literat.bl. f. germ. u. 
rom. Philol., '95, col. 199. — 2778. 
Se pet. Ouvrages récents sur Jeanne 



d'Arc [C. R. de 48 ouvr.]. Polyb. litt., 
70, p. 403-18. — Bbphie de Jeanne d'Arc, 
v. n° 244. 

2779. Yarnhagen u. Martin. Sys- 
tématisées Verzeichniss der Programm- 
Abhandlungen, Dissertation en u. Habi- 
litationschrifteu aus dem Gebiete der 
romanischen u. englischen Philol... 
Leipzig, '93. C. R. Romania, 23, p. 308. 

— 2780. Catalog. dissertation um philo- 
logicar. classicar. Leipzig, iv-568 p. — 
Catal bbth. Soc. linguist., v. n # 3015. 

— 2781 B e h r e n s . Franzôsische Stu- 
dien. Neue Folge. 1. Bbgraphie des patois 
gallo-romans, 2 e éd., trad. Rabiet, vin- 
255 p. 

2782. D r Ehrhardu. Muller. Die 
allchristliche Litterat. u. ihreErforschung 
seit 1880. 1 Bd., 4-5 Heft. Freiburg i. B., 
xix-239 p. C. R. R. Bènèdict., 11, p. 430-2; 
Lit. Cent.bL, '94, col. 897-8; Barden- 
hecer, H. Jahrb. , 16, p. 112-6. — 2783. 
Carrington. A sélect Bbphy of Che- 
mistry (149,2-1892). Washington, '93. C.R. 
Polyb. litt., 71, p. 534-6. 

2784. Procès-verb. des séances du 
Congr. des Soc. sav. de Paris et dép*. 
Sorbonne, 4 94. B. hist. Comité trao. 
hist., '94, p. 35-115. — 2785. Congrès 
Soc. sav. Sujets proposés par la section 
d'archl. B. monum., '94, p. 201-6. — 
2786. Réunion des Soc. des B.-Arts 
des dép 18 , session '94 [Liste et analyse 
des mém.]. Corrcsp t% hist. et archl., 
'94, p. 86-8, 117-24. — 2787. Congres 
archi. de Fr. (58 - session), *93. C. R* 
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B. monum., '94, p. 210-6. — 2788. 

Congrès scient, cath. de Bruxelles. 
Catal. des trav. B. monum., '94, p. 360-5. 

2789. A catal. of mss. arranged in 
chrouolog. order and of books illustra- 
ting the science of palaeography. Lon- 
don, 4 93. C. R. [P. Meyer], Romania, 
23, p. 298-300. 

§2. 

2790. A. Pirenne. Bbphie de l'hist. 
de la Belgique Cand, '93. C. R. Stein, 
Moy. A., '94, p. 220-1; Lit. Cent.bL, 
'94, col. 17ÏJ6. — 2791. Wauters. 
Table chronol. des cliartes et diplômes 
imprimés concernant l'hist. de la Bel- 
gique. Bruxelles, '66-94, 8 vol., 4°. C. R. 
R. crit., 38, p. 260-2. - 2792. ïlo — 
dey. Répert. historico-bbphiquede tous 
les monast. ayant existé en Belgique 
avant le xix e s. Messager se. hist. Belg., 
•94, p. 343-64. — 2793. Dablmann- 
Waitz, Steindorff. Quellenkunde der 
dtschn Gsch., 6* éd. Gôttingen, 730 p. 

— 2794. Leibius. \\ urtembergisebe 
Gsch. Litterat. vom Jahre *93. Wur- 
tembergische Viorteljahreshft. f. Lan- 
desgsch., '94, p. 463-82. - 2795. Wis- 
sowa. Literatur-Ubeisicht f. d. Jahr. 
'94. Ztsch. d. Aachener Gsch. Ver., '94, 
p. 195-204. — 2796. Witte u. Marck- 
wald. Elsàssische Gsch. litterat. der 
Jahre '92 u. '93. Ztsck. f. d. Gsch. d. 
Oborrheins, 9, p. 527-80. — 2797. 
Schmidt. Répert. bbph. strasbour- 
geois, 7 e fasc. 4°. Strasbourg, '93-4. 

C. R. Pfister, A nn. de VEst, '94, p. 451-3 ; 
Lit. Cent.bL, '94, col. 285. — 2798. 
Scbaudel. Bbphie: Decempagni, Tar- 
quimpol. Joura. Soc. archl. Lorraine, 
juill. '94. — 2799. Bbphie Ardennaise. 
R. h. Ardennaise, '94, p. 81-8, 126-8, 
231-2,277-82.-2800. J ad art. Bbphie 
Rethéloise. Rcthel, 88 p. — 2801. Ro- 
se rot. Répert. hist. H le -Marne, I. 
Bbphie. Paris, '92. C. R. Ann. de l'Est, 
94, p. 106-7. — 2802. Bbphie hist. nor- 
mande, '93-4. Imprimés et mss. B. Soc. 
de Vhist. Normandie, 94, p. 202-51. — 
2803. L. Régnier. Bbphie hist. du 
dép 1 Eure pend 1 '93. Rec. trac. Soc. 
libre agric. .. Eure, 5 e sér., 1, p. 93-162. 

— 2804. L. Régnier. Qques mots sur 
les historiens de la ville des Andelys 
suivis d'une bbphie sommaire. Annu. des 
cinq dè/) ls normands, '94, p. 30-62. — 
2805. Beaudouin et Letacq. Bbphie 
du dép 1 de l'Orne pend» 1893. B. Soc. 



hist. et archl. Orne, 13, p. £61-90. — 
2806. C le Gérard de Contades et 
Letacq. Essai de bbphie cantonale : 
C on de Vimoutiers (Orne), '93. C. R. 
B. Commiss. hist. et archl. Mayenne, 
*94, p. 159; R. hist. et archl. Maine, 
35, p. 325-6. —2807. Kerviler. Ré- 
pertoire général de bio-bbphie bretonne. 
Livre I, fasc. 18-29. Rennes, '93-4, 
p. 161 à 490. C. R. R. crit., 39, p. 153-4; 
Ann. Bretagne, 9, p. 456-9. — 2808. 
Se billot. Bbphie des tradit. pop. de 
la Bretagne. R. Bretagne, Vendée, An- 
jou, 12, p. 128-43, 209-17, 373-84. — 
2809. V. Dubarat. Mélanges de bbphie 
et d'hist. loc. Pau, 261 p. — 2810. U. 
Chevalier. Bbphie hist. du Dauphiné 
au moy. :ï. B. d'/iist. ecclès. et archl. 
relig. dioc. \'atcjt< c ... «94, p. 81-93. — 

2811. Perrossier. E*sai tie bbphie 
romanaise. B. Soc. d'archl. Drômc\ '94, 
p. 36-46, 152-67, . 295-304, tf.»7-403. — 

2812. Marteaux. Catal. raisonné des 
ouvr. concernant la Savoie (Soc. flori- 
montane) [R. Sacoisienne, supp x ). An- 
necy, xi 1-129 p. — 2813. M an no. 
Bbfîa stor. degli stati délia monarchia di 
Savoia. Torino, t. V, 455 p. — 2814. 
Cerroti. Bblia di Roma médiévale e 
moderna. 1. Stor. ecclesiastico-civile. 
Roma. x 1-604 col. 

§3. 

2815. De Lasteyrie, Lefèvre- 
Poutalis et Bougenot. Bbphie gén" le 
des travaux hist. et archl.*publ. parles 
Soc. sav. de la Fr. T. 11, 4 e livr. (Hérault- 
H"-Savoie), 4°, p. 553-740. — 2816. 
Table alphab. des mat. et aut. figurant 
dans lesl30 premiers vol. des séances de 
l'Ac. des Se. mor..., vn-308 p.— 2817. 
De Boislile. Rapport sur les travaux 
de la Soc. de l'Hist. de Fr. Fi. Soc. 
hist. Fr., 31. p. 99-112. — 2818. A. 
Gascard. Table mélhod. de la R crit. 
d'hist. et de litterat. (1866-1890), n-322 p. 
— 2819. G. Rayuaud. Tables des 
publ. de la Soc. des Ane. Textes. B. 
Soc. Ane. Textes, '94 (2). — 2820. 
Prou. Table alphab. des publicat. de 
l'Ac. celtique et de la .Soc. Antiq. Fr. 
(1807-89), 676 p. C. R. R. crit., 39, 
p. 211-2. — 2821. Graillot Tables des 
années 1810 à 1890 de la R. archl., vm- 
173 p. — 2822. Biographi3 nat. (Ac. 
roy. des se, lettres et b.-arls Belgique, 
table alph. des 12 premiers vol.) Ac 
roy. des se, lettres et b.-arts Bcluiqiu^ 
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12, p. 481-824. — 2823. Table du B. 
Soc. arcbl. Soissons (1847-90). Sois- 
sons, 140p. —2824. Mareuse. Table 
décennale des public, de la Soc. de 
Fhist. Paris et Ile-de-Fr., 2« sér. (1884- 
93). - 2825. A. de M. Table des ar- 
ticles bist. et arcbl. publ. parla R. nor- 
mande et percheronne, '92-4. Corresp™ 
hist. et arcbl., ( 94, p. 95-6. — 2826. 
G as té. Table cbronol , métbod. et al- 
pbab. des trav. insérés dans les « Mém. 
Ac. se, arts, b. lettres Caen » (1884-93). 
Caen, 39 p. — 2827. Joyer. Table du 
t. XIV du B. Soc. arch. hist. Saintonge 
et Aunis. B. Soc. arch. hist. Saintonge 
et Aunis, 14, p. 481-540.— 2828. Des- 
veaux. Table des trav. de la Soc. 
Eduenne (1839-92). Autun, 06 p. — 
2829. Monot. Table des M cm. Soc. 
émulât. Jura (1875-91). Lons-le-Saulnier, 
80 p. — 2830. Table gén' ,e des mat. 
contenues dans les 16 tomes de la 2* sér. 
du B. Soc. archl. scient., et litt. Bé- 
ziers. B. Soc. archl... Bczicrs, 2 e sér., 
16, p. 629-58. 

§4. 

Ordre alph. des noms de personnes. — 
2831. Notice bbph. sur L.-A. Aurès. 
Polyb.litt., 70, p. 463-4. — 2832. 
G u il lot. Notice bbph. sur H. Baudril- 
lart, C. R. Ac. se. mor., «94 (II), p. 129- 
72. - 2833. Helbig. Notice sur le b" 
de Béthune. R. art chrét., *94, p'. 277- 
94 & 6 pi. — 2834. Pingaud. Auguste 
Castan et la Fr.-Comté. Ann. Fr. com- 
toises, 6, p. 1-15. — 2835. Verniôre. 
Notice sur l'abbé Chaix de Lavarène. B. 
hist. et scient. Auvergne, '94, p. 8rl9. 

— 2836. Notice sur A. Chassaing et 
catal. de ses publicat. B. E.C., 55, p. 229- 
32. —2837. F. Hocquain. Notice sur 
la vie et les œuvres de M. Chéruel. 
C. R. Ac. se. mor., '94 (l), p. 417-36. 

— 283& E. A. Les dern. publicat. de 
M. le chan. U. Chevalier. R. cath. 
Bordeaux, «94, p. 253-6. — 2839. Ram- 
bure. Un archéologue poitevin [R. P. 
de la Croix]. M. Ac. Arras, 2 e sér., 25, 
p. 299-321. — 2840. Notice sur V. Du- 
ruy. Polyb.litt., 71, p. 541-2. — 2841. 
L. M. M r V. Duruy. R. Unicersit., 
'94 (II), p. 443-6. — 2842. Notice sur 
V. Fournel. Polyb.litt. ,71, p. 176-7. — 
2843. A. de Rouméjoux. Notice sur 
A. de Froidetond. B. Soc. hist. et archl. 
»èrigord, 21. p. 92-5. —2844. Notice 

i. sur M. le chan. Haigneré. Polyb.- 



litt., 70, p. 175. — 2845. Landrin. 
Notice sur la vie et les œuvres de l'abbé 
Haigneré, anc. archiviste de Boulogne. 
Boulogne-s.-Mer, 56 p. — 2846. Notice 
bbph. sur J. Ilavct. Ann. du Midi, h 
p. 116-7. — 2847. Funk. Karl Joseph 
von Hefele. Theol. Quartalschr.,% 
p. 1-14. - 2848. C.-E. Jolibois, sa nt 
et son œuvre (Tarn). Albi, 47p. — 2849. 
C le de Marsy. Jules de Laurière et 
I>on Palustre. Congres archl. de France, 
'92, p. 335-359, et B. monum. y '94, p.3&- 
419. —2850. Dufour. Notice sur Cb. 
Le Fort et bbphie. M. Soc. h Ut. et 
archl. Genàcc, 4 U4, p. 567-600.— Bbphie 
des trav. de S. Luce, v. n° 191.— 2851. 
T. de Larroque. Adolphe Magen (1S18- 
93). Agen,4".— 2852. Wallon. Notice 
sur A. Maury. C. R. Ac. /#iac/»., '94, 
p. 530-79. — 2853. Karault. Léon 
Palustre. R. Poitecine et Sa/ntongcaise, 
11, p. 338-42, 366-75.- 2854. Cellier. 
Notice sur dom Paul Piolin. R. h. et 
archl. du Maine, 35, p. 225-47; 36. 
p. 5-19,143-66, 321-33 —2855. Prost. 
Notice surP.-Ch. Robert et bbphie. M. 
Ac. Mets, «92-3, p. 261-308. — 2856. 
Delauuay. Notice sur F. Uobiou et 
bbphie. Ann. Bretagne, 9, p. 327-42.— 
2857. Pélissier. Notice sur J. de Se- 
ranon. Ann. du Midi, 6, p. 393. 

§5. 

2858. Bergman s. Notes bbphiques 
sur le Dict. de géog. de Deschamps. R. 
des Bbth., '94, p. 377-88. — 2859. 
Schreiber. Manuel de l'amateur delà 
gravure sur bois et sur métal au xv e s. 
T. 111. Berlin, -93; t. VI, Allas. C. H. 
Liare et [mage, '94, col. 293-5; Univer- 
sité cath., nouv. sér., 15, p. 290-1. — 

2860 . G u s m a n . La gravure sur bois . 
Notes d'art et d'archl., '94, p. 33-7. — 

2861. K. Dziatzko. Sammlungbiblio- 
thekswissenschaftlieher Arbeiten. Berlin 
u. Leipzig, «87-'94. 9 vol. C. H. L. De- 
liste. Journ. des Sao., '94, p. 401-13.— 

2862. Copinger. Incunabula biblica. 
London,'92. R. des Religions, '94, p. 189- 
90. — 2863. The bible in the British 
Mus. Quarterly R„ 178 ( janv. -avril).— 
2864. Schorbach. Loiharius, Liber 
de miseria h u maure conditionis u. die 
mitgleichen Typen hergestellen Dmcke. 
Sammlung... v. Dziatzko, 6, p. 30-9. 
— Incunables, v. n°» 2987 à 2993. 

Strasbourg : Répert. bbph., v. n 8 2797, 
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— 2865. Schorbach. Die Buch- 
drucker Gûnther u. J oh an ries Zainer in 
Strassburg. Sammlung. .. v. Dziatzko, 
6, p. 28-9. — 2866. Heitz. Der Inital- 
schmuck in den elsâssischen Drucken des 
xv u. jcvi Jahrh.. I. Strassburg, 4°, 20p. 
et 20 pi. — 2867. H. Menu. A propos 
des orig. de Timpr. rémoise. Ctaàlons, 
'93. C. R. R. Champagne et Brie, '94, 
p. 276-7.— 2868. A. Lhote. Hist. de 
l'impr. à Cbâlons-s.-Marne (1483-1894), 
4°, xi.i 1-236 p. C. R. R. Champagne et 
Brie, '94, p. 896-7. — 2869. B #n J. Pi- 
chon et G. Vicaire. Doc u pour servir 
à l'hlst. des libraires parisiens (1486-1600) 
(suiie). B. du Bbphilo, '94, p. 26-44, 155- 
77. 213-39, 341-60, 527-48, 553-80 (tir. a 
part). C. R. D'Elyac, Moniteur unirtrscl, 
15 janv. '95. — 2870. Vin g tri nier. 
Hist. de Timpr. à Lyon de Torig. à nos 
jours. Lvon, iv-444 p. C. R. B. du 
Bbphile, ">94, p. 676-8; Polyb.lUt., 71, 
p. 452-3; Wittmann, Lit. Rdsch., 
mars '95. —2871. De la Bouralière. 
Les débuts de Timpr. à Poitiers (1479- 
1515), *93. — Nouv. doc. sur les débuts 
de l'impr. à Poitiers. R. Poiteoine et 
Saintongeaise, 11, p. 241-53,271-85,289- 
99, 353-62 et pi. (tir. à part, Paris, 64 p. 
et 6 pi.). C. R. Polyb. litt., 73. p. 181. 

— 2872. A Claudin. Les débuts de 
Timpr. à Poitiers. R. Saintongeet A unis, 
'94, p. 429-45. — 2873. A. Claudin. 
Le premier livre imprimé à Agen . (Exir. 
R. A gênais.) — 2874. A. Claudin. 
Les orig. de Timpr. à Aucta. (Extr. 
R. Gascogne.) — 2875. E. Travers. 
Les premiers imprimeurs de Saint-Lô. 
Saint-LÔ, in-16, 20 p. (Extr. Annu. de la 
Manche.) 

2876. Delalain. inventaire des mar- 
ques d'imprim. ou de libr. de lacollect. 
du Cercle de la librairie, nouv. éd., 
390 p. — 2877. Jadart. Les bbphiles 
rémois, I [xv"-xvi e s.|. Tran. Ac. Reims, 
92, p. 1-253. C. R. R. crit., 37, p. 509- 
10. — 2878. Warnecke. Bucber- 
zeichen (ex-libris) des xv u. xvi Jahrh., 
4-5 Hfi. 4% p 13-6, pi. 61-100. —2879. 
De Faucher. Recherches sur Tintrod. et 
la fabricat. du papier en Fr. Intcrm. des 
Chercha '94 (1), col. 424-5.— 2880. 
Briquet. Le papier et ses filigranes. 
R. de* Bbth., '94, p. 209-31. — 2881. 
D. Wiener. Elude sur les filigranes 
do? papiers lorrains. Nancy, '93. C. R. 
B. du Bbphile, '94, p. 89-90; Litre et 
Image, '94, p. 92-7; Ann. de VEst, '94, 



p. 270-1. — 2882. Bosquet. La reliure, 
n-187 p. C. K. B. du Bbphile, "94, p. 90-1. 

2883. Guibert. Enlumineurs, calli- 
graphes et parcheminiers limousins. Le 
Manusc, *94, p. 73. — Mss. de la 
Bbth. de l'Arsenal, v. n°2977; de Dijon, 
v. u° 2959; de Rouen, v. n° 2983. — 
2884. S. Berger. Bible du xin* s., 
ayant appartenu à Jean de Dûrbheim, 
év. de Strasbourg. B. Soc. Antiq. Fr., 
'94, p. 178-83. — 2885. La Bible de 
Phil. le Bel. B. E. C, 55, p. 427-9.— 
2886. Acquisit. de la Bible de Phil. le 
Bel par la Bbth. Nat. Noue, de Vlnterm. 
dos Chercha '94 (II), col. 9. — 2887. 
Brcuils. Notice sur un bréviaire du 
xiv e s. , de l'abb. S l# -Croix de Bordeaux, 
4 p. (Extr. B. hist. Comité trac, hist., 
'93. )— 2888. H. Omônt. Inventaire 
des mss. grecs et Iat. donnés à S'- Marc 
de Venise par le cardin. Bessarion 
(1468). R. bbth.. '94, p. 129-87. C. R. 
Nuoca Antologia, 138, p. 178-9. — 
2889. J. Camus. Les « Voyages» de 
Mandeville copiés pour Valentine de Mi- 
lan. R. des bbth., '94. p. 12-9. — 2890. 
livre exécuté pour Boucicaut (traduct. 
du « Liber de informatione principum 
de Jean Golein » [ms. de Grenoble, 
8701. B. E. C, 55, p. 719. — 2891. 
Breuils. Qques notes sur les livres 
liturg. d'Auch à la fin du xv° s. R. Gas- 
cogne, 35, p. 303-6. —2892. Durrieu. 
Livres d'heures exécutés en Fr. au 
xv e s. pour l'exportât, en Italie et en 
Espagne. B. Soc. Antiq. Fr., '94, 
p. 203. —2893. Camus. Un ms. na- 
murois du xv" s. R. Lgues romanes, 
'94-95, p. 27-43. —2894. X. Barbier 
de M on ta ul t. Le missel pontifical de 
Raoul du Fou [xv e s.]. Le Manusc, '94, 
p. 23-4, 42-3 ? 56-8,71-3. 

2895. Batcave. Le livre de chasse 
et le livre des oraisons de Gaston 
Phœbus. R. Gascogne, 35, p. 549-55. — 
2896. De M ad au ne. Le livre des 
oraisons de Gaston Phœbus, '93, vin- 
41 p. C. R. Etuf/es rclig. [bbph.u '94, 
p. 382-3. - 2897. A. L. Livre de 
prières, xv e s. Le Manusc , '94, p. 7-8. 
— 2898. Ephrussi. La « Cronica 
mundi » de Hartmann Schedel avec les 
bois de Walgemul et de Pleydenwurfï. 
B. du bbphile. -94, p. 1-26, 101-21, 239- 
62, 360-78. — 2899. Une prétendue 
bible lyonnaise de Tannée 1500. B. E. C, 
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55, p. 233. — 2900. Denys d'Aussy. 
La première éd 0B du « Grand Koutier 
de la mer » [1483]. R. Saintonge et 
Aunis, 14, p. 30-2. — 2001. De la 



Bouralière. «Le Grand Routier de 
la mer» de Pierre Garcie, dit Ferrande. 
R. Poitecine et Saintongeaise, 11, p.l# 
52. 



II. ARCHIVES, BIBLIOTHÈQUES, MUSÉES 



§ 1. Généralités sur les Archices : 2902-2907. — § 2. Incentaircs cFarchices 
2908-2944. — § 3. Généralités sur les Bibliothèques : 2945-2947. — § 4. Catal. 
de manuscrits : 2948-2986. — § 5. Catal. d'estampes et d'incunables : 2987- 
2993. — §6. Catal. d'imprimés : 2994-3016. — § 7. Musées : 3077-3060. — §8. 
Collections artistiques particulières : 3061-3065. 



§1. 

2902. Annu. des Bbth. et des Arch. 
pour 1894, in-16, 240 p. — 2903. Ch.- 
V. Langlois et H. S te in. Les arch. 
de l'Hist. de Fr., 4 91-3. C. R. R. H., 
54, p. 98-9; Le Grand, B. E. C, 55, 
p. 351-5; R. Q. H., 55, p. 335-6; A liai n* 
Uniccrsité calh., nouv. sér.. 15, p. 623- 
30; Polgb. l'Ut., "0, p. 66-7; Ann. de 
l'Est, '94, p. 1146; Pircnne, R. de 
l'instruct. pub. Belg., 37, p 333-40; 
Nuoca Antologia, 13:?, p. 584-6; Casa- 
noca, Arch. stnr. irai., 5 e sér., 14, 
p. 368-73. — 2904. Nouv. arch. des 
missions scient, et litt., i-iv, '91-3. 
C. R. Ledos, B. E. C, 55, p. 38Ô-7. — 
2905 Les arch. franc, à la Tour de 
Londres. Interm. de* Chercha '94 (II), 
col. 70. — 2906. P. Guérin. Arch. 
hist. du Poitou, doc t9 sur le Poitou, con- 
tenus dans les registres de la grande 
chancellerie de Fr., Poitiers, l 93, C. R. 
R. H., 56, p. 121-2. — 2907. Etat au 
31 déc. '93 des invent. somm. des arch. 
départ a!e9 , comm" :es et hospit. anièr. à 
1790. R. des Bbth., '94. p. 25-63. — 
Archives des notaires, v. u os 2593, 2594, 
2935,:.lc3. 

§2. 

2908. T. de Larroque. L'invent. 
des arch. de la ville d'Agen en 1738. 
R. A gênais '94, p. 448-50.— 2909. 
Finotet Ver m aère. Inv. somm. des 
arch. comm a!M de Saint Arnaud (Nord). 
Lille. 4°, .\Lii-S9 p. — 2910. Durand. 
Inv. somm. des arch. comm" lei d'Amiens, 
Il (sér. BB ) Amiens, 4°, 521 p. — Arch. 
de la famille d'Arcamont, v. n° 473 — 
2911. Lacaille. Notice sur les arch. 

* la Chambre des Comptes de Blois. 



Ccrrcspce hist. et archl., '94, p. 301-13. 

- 2912. M is de L'Estourbeillon de 
La Garnache. De l'importance des 
arch. partie, des Chaux bretons. Redon, 
12 p. — 2913. M is de L' Estourbeil- 
lon. Invent. somm. des arch. des anc. 
Chaux bretons : 1, Saffrê (1374-1610); II, 
Penhoët (1237-1800). Vannes, '93-4, 
2 vol. C. R. B. Commiss. hi.*t. et 
arrhl. Mayenne, 9, p. 143-4. — 2914. 

A. Benêt. Invent. somm. des arch. 
dépales du Calvados (sér. D. t. Il, 
art. 87-644). Caen, i\ — 2915. Inv. 
des arch. Chau Chanbes (Angoumois) et 
Doc. delà Bbth. Nat. (695-1599). Civniy, 
2S p. — 2916. Pellot. Invent. somm. 
des chartes de l'abb. de Chartreuve. 
R. Champagne et Brie, *J4, p. 321-47. — 
2917. Amiot. Invent. somm. des 
arch. de Cherbourg, fasc. 3-4 (sér. CC, 
DD. E). Cherbourg, p. 73 à 200.— 2918. 
Tempier. Trévédy, du Cleuziou. 
Arch. des Chaux des C.-du-Nord. I. Bona- 
bry. M. Soc. émulât. C.-du-Nord, 32, 
p/ 239-41. — 2919. J. Gauthier. 
Rapport sur les arch. dépales et comaies 
du Doubs ('92-3). Besançon, 32 p. 

— 2920. L. et R. Merle t. In vent, 
somm. des arch. dépales. Eure-et-Loir 
(arch. ecclés. G-H). VII. Chartres, 4*, 
390 p. — Un archiviste des c 1 " <le Foix, 
v. n u 3132. — 2921. Bligny-Bondu- 
rand. Invent, somm des arch. dépales. 
Gard (sér. E, t. I, seigneuries, familles, 
notaires). Nimes. 4°, xi-401 p. — 2922. 
De Tesson. Chai trier du Grippon. 
|B. N. franc., 4901.] R. Anranchin,!, 
p. 9-17. — 2923. Marichal. Dufour- 
ny et Lancelot (anc. invent, du trésor 
des Chartes de Lorraine) M. Soc 
archl. Lorraine, 44, p. 5-75. C. R. 

B. E. C, 55, p. 5S0-1; Correspce hist. et 
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archl., '94, p. 401. — 2924. De Beau- 
chesne. Les Chartriers du Bas-Maine. 
Le Mans, 15 p. (Congrès bbphique.) — 
2925. A. Roserot. Diplômes carol. 
des arch. H le -Marne. B. Soc. hist. 
Yonne, 47, p. 503-39. C. R. C. R. Ac. 
Inscr., 4 e sér., 22, p. 159-60. — 2926. 
A. Roserot. Notice sur les sceaux 
carol. des arch. H ,e -Marne. Joinville, 
'92. C. R. Mitth. Instit. œsterr., 15, 
p. 174-5. — 2927. Sauer. Invent, des 
aveux et dénomb 1 * déposés aux arch. 
dépalcs de Metz. Metz, 232 p. — 2928. 
H. Le Roux. Les arch. de Monaco. 
Mémorial diplomat., 26 mai '94. — 
2929. Lacaille. Les arch. du c^ de 
Rèthel au palais de Monaco. R. h. 
ardennaise, '94, p. 129-51. — 2930. 
H. Stein. Invent. somm. des arch. 
Montargis. xiv-233 p. — 2931. Ca- 
passo. Inventario cronologico-sistema- 
tico dei registri angioini ronservati nelli 
arch. di stato di Napoli, con prefàzione 
di Capasso. Napoli, lxxxi-542 p. —2932. 
H. Faure. Arch. hospit. de Narbonne. 
Narboune. — 2933. Blanchi et Mo- 
ris. Invent. somm. arch. hospit. Nice. 
Nice, 4°, 23 p. — Paris. Arch. Nat. : Tré- 
sor des chartes, v. n° 2906; Sceaux, v. 
n°3197. — 2934. Brièle ètCoyecque. 
Arch. de l'Hôtel-Dieu de Paris (1157- 
1300), 4°, lxi-640 p. (Doc. inéd.) C. R. 
Le Grand, B. E. C, 56, p. 172-4. — 
2935. Coyecque. Invent. somm. 
d'un minutier parisien (1498-1600), fasc. I, 
1498-1530, 124 p. (Extr. B. Soc. hist. 
Paris.) — 2936. Rott. Invent. somm. 
des doc ,s relat. à l'hist. de la Suisse, 
conservés dans les Arch. et Bbth. de 
Paris [correspondce 1444-17901- V. Tables. 
Berne, ix-494 p. — 2937. Poul- 
b ri ère. Copie de l'invent. des titres 
qui se sont trouvés dans le trésor du 
chau de Poinpadour..., avril 1765. B. 
Soc. lettres, se, arts Corrèze [Tulle), 
'94, p. 135-44.— 2938. Lacroix. In vent, 
somm. arch. hospit. de Romans. Va- 
lence, 4°, vn-142p. — 2939. Michon, 
Benêt, Lex. Invent. somm. des arch. 
dépaies Saône- et- Loire. (Arch. ecclés., 
sér. H, 1-1620.) Mâcon, 4°, x-496 p. — 
2940. Laurent. Un invent, des arch. 
de Sedan en 1707. R. h. ardennaise, 
•94. p. 79-81. — 2941. Coyecqu e. Les 
arch. des anc. domaines de la Seine 
aux arch. dépales. Corrcs/tte hist. et 
archl., '94, p. 171-84. — 2942. La- 
bande et J. Verner. Invent. somm. 



arch. comm a,e ». Verdun. Verdun, '91, 
4°. C. R. Ann. de l'Est, '94. p. 440-2. 

— 2943. Labande. Invent. somm. 
arch . hospit . Verdun . Verdun , 4°, 
xcvm-302 p. — 2944. C te D. de R. 
Les arch. des actes de l'état civil de 
Châlons-sur-Marne. R. Champagne et 
Brie, '94, p. 839-46. 

§3. 

Annu. des Bbth, v. n° 2902. — La 
Bible au British Muséum, v. n° 2863. 

- 2945. Vallée. La Bbth. Nat. Choix 
de doc ts pour servir à l'hist. et à l'étab 1 
de ses collections, xn-525 p. C. R. 
Polyb. litt., 70, p. 362-3, Stein, R. in- 
ternat, des Arch. Bbth. et Musées, 1, 
(Bbth.). — 2946. Cuissard. Orig., 
format, et développ 1 de la Bbth. publ. 
d'Oiléans M. Soc. archl. et hist. Or- 
léanais, 25, p. 51-327. — 2947. Notes 
sur la bbth. des ducs de Bourbon. 
Quinsaine Bourbonnaise, '94, p. 479-80. 

§4. 

2948. Cabié. Les Dupuy du Rouer- 
gue et leur collection de mss. au xvn e s. 
Ann. du Midi, 6, p. 364-70. — 2949. 
Mss. enchaînés. Intcrm. des Cherch., 
'94 (II), col. 692. — 2950. Catal. des 
mss. des Bbth. publ. de Fr. C. R. 
Ludos, B. E. C, 55, p. 537-9. — 2951. 
L. G. Pélissier. Notes et Extr. de 
qques mss. de la Bbth. Méjanes. R. 
des bbth., '94, p. 241-370. — 2952. 
Labande. Catal. gai mss. bbth. dép u . 
XXVII (Avignon, I). cxn-649 p. - 2953. 
Labande. Les mss. de la Hbbth. d'A- 
vignon provenant de la librairie des 
papes du xiv e s. B. hist. Comité, trao, 
hist., *94, p. 145-60. — 2954. Dan- 
reuther. Mss. de la Bbth. de Bar-le- 
Duc, 46 p. C. R. Ann. de l'Est, »95, 
p. 139-40.— 2955. Rose. Die Handsch.- 
Verzeichniss der Kgl. Bbth. Berlin» 
XII (latein. Handscb.). Berlin, xxm- 
575 p. — 2956. Coude rc. Catal. gai 
mss. bbth. dép 1 *. XXI II (Bordeaux). 
xlviii-747 p. C. R. Hauréau, Journ. 
des Sao., «94, p. 360-72.— 2957. Ne.nt- 
wig. Die mitt.alterlichen Handsch . 
in der Stadtbbth. zu Braunschweig- 
Wolfenbùttel, vn-202 p. - 2958. 
[Gillet et Mallet.] Catal. de la bbth. 
municip. de Châlons-sur-Marne, fonds 
Garinet, mss. — Hist, de Champagne. 
Châlous-s.-Marne, vi-252 p. — 2959. 
Guignard. Note suc \y\ \sss^. ^ Na. 
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Bbth. publ. de Dijon [Bréviaire de 
S 1 Bernard]. Le Manusc, '94, 105-S. — 
— 2960. D r Ehwald. Beschreibung 
der Handsch. u. Inkunabeln der herzogl. 
Gymnasialbbth. zu Gotha. Gotba, 4°, 
20 p.— 2961Verzeichniss des Handsch. 
in preussischen Staate. I. Hannover 1-2; 
Gottingcn 1-2. Berlin, '9:*, 2 vol. C. R. 
Lit. Cent M. , '94, col. 604-7.— 2962. 
N e n t w i g. Die mitt.alterlichen Handsch. 
u. die Wiegendrucke iu d. Stadtbbth. 
zu Hildeshcim. Cent.bl. /*. Bbthchs- 
wesen, 11, p. 345-63. — 2963. R. 
Galli. I manoscritti e gli incunaboli 
délia bbteca comunale d'Imola. hnola, 
cxxu-94 p. et 10 pi. — 2964. Lange n 
u. Lamey. Diedtschenu. ronianischeri 
Handsch. der Grossherzog. u. Landes- 
bbth. zu Karlsruhe. Karlsruhe. C. R. 
Ztsch. f. d. Gsch. d. Oberrheins, 9, 
p. 725-6. — 2965. M ou r lot. Les mss. 
lat. de M. Thévenot à la bbth. de 
l'Univ. de Leyde. R. des bbth., '94, 
p. 107-26. — Catal. mss. bbth. c 10 de 
Liguerolles, v. n° 2998. —2968. C. C. 
Les mss. duc 1 " de Liguerolles. Corrcs/w 
hist. et archl., 4 94, p. 33-41. — 2967. 
Ward. Catalogue of romances in the 
department of mss. in the British 
Mus. II. London, '93. C. R. Roniania, 
23, p. 315. — 2968. L. D élis le. Les 
mss. du b°" de Salis. [Bbth. de Metz.] 
B. E. C, 55, p. 560-2. — 2969. 
H. Omont. Nouv. acquisit. dudcp l dcs 
mss.de la Bbth. Nat. pendant lesannees 
'92-3. D. E. C, 55, p. 61-111,241-58. — 

2970. Rose rot. Additions et corrcct.au 
calai, de la collect. dite Topogr. de 
Champagne du c'° de Barthélémy. R. 
Champagne et Brie, '94, p. 955-9. — 

2971. L. de Grandmaison. Invent, 
somm. du fonds C. M. Le Tellier 
[Bbth. Nat. fr. 20707-20770]. R. Cham- 
pagne et Brie, '94, p. 236-58. — 2972. 
Rein ers.' Les mss. de l'anc. abb. 
d'Echtcmaeh conserves il la Bbth. Nat. 
Publications de la sect. hist. de l'Inst. 
de Luxembourg, 40. — 2973. L. G. 
Pôlissicr. Textes hist. iial. de la 
Bbth. Nat. non signalés dans le Calai, 
de Mazzatinti [règne de Louis XII], R. 
Lgues romanes, '93-4, p. 124-45. — 
2974. Huet. Catal des mss. allemands 
de la Bbth. Nat. I, 128 p. [R. des Bbth. 
8itp/i x .) — 2975. Hagiographi Bol- 
landiani. Catalogus codicum hagio.;ra- 
phicorum lalinor. antiquior. sjrculo xvi 
qui asservantur in Bbth. Nat. Tari- 



siensi; t. III et Indices. Bruxelles, 4 ^ 
2 vol. C. R. Abbé Duchés no, B. crU., 
'94, p. 321-3; R. Q. //., 55, p. 631-2.- 
2976 L. Delisle. Mss. légués à la 
Bbth. Nat. par Armand Durand, B.E.C, 
55, p. 627-43. — Bbth. Nat. : Divers, 
v n" 2386, 2915 et 2922. — 2977. 
Guerlin. Notes sur les mss. 221,625. 
644 de la Bbth. de l'Arsenal. U 
Manusc, 4 94, p. 41-2. — 2978. Bou r- 
non. Catal. des mss. de la Bbth. de la 
ville de Paris (Hôtel Carnavalet). - 

— 2979. Di Marzo. I manoscritti délia 
Bbthcca communale di Palermo. I, t. 
Palermo, 381p. —2980. L. de Marchi 
e G. Bertolani. Invent. dei manos- 
critti délia H. Bbtheca Univcrsitaria 
di Pavia I. Milano, xxui-409 p.C. R/ 
Haurèau. Journ. des Sao., *94 p. 293- 
300; //. Omont, B. E. C, 55, p 687-8; 
Lit. Cent.bl., '94, col. 19.29-1930; 
Giorn. stor. Ictterat. UaL, 24, p. 294-7; 

— 2931. Catal. g al mss. des bbth. do 
dôp l \ XXV. { Poitiers- Valencien nés.) 
C. U. flaurèau, Journ, des Sao., '95, 
p. 191-200. — 2982. Catal. g»» mss. 
des Bbth. de dép u . XXIV. (Rennes, 
Lorient, Lannion, Vitré, Mou:rcuil-sur- 
Mcr, Iîtampcs, Clermont-de-l'Oise, Sen- 
lis, Gicn, Fontainebleau, Château-Thicr- 
ry, Epernay, Blois, Loches, Neufchà- 
teau, Bourbonne, Condora, Bar-le-Duc, 
Nevcrs, Compiègne, Mont-de-Marsan), 
769 p. — 2983. Nicolle. Qques obser- 
vât, sur les initiales ornôes d'un mss. 
de la Bbth. de Rouen. [L'Evangelium 
Rainaldi, xn° s.] R. art c/irèt., '94, 
p. 36-9et 2 pi. — 298*. Kcuffcr. Bc- 
schreibg. des Verzeichniss der Handsch. 
der Stadtbbth. zu Trier. 3. Die Predigt- 
Handsch., n os 215-353 des Handsch. - 
Katal. Trier, xiv-166 p. — 2985. Carlo. 
Sul fondo frauceso délia Bbtheca Mar- 

.ciana. Vcnczia, '93. C. U. Uasscyna 
bb/ica, '94, p. 10-1; Nuoca Antoloyia, 
133, p. 377-9. 

§5. 

2986. Schéfer. Catal. des estampes, 
dessins et cartes composant le cabinet 
des estampes de la Bbth. de l'Arsenal. 
Fasc. 1-2, 128 p. C. R. B. du Bbphilc, 
'94, p. 1)9-^00.— 2987. E. Narducci. 
Catalogo di edizioni del secolo xv pos- 
sedute da Baldassarc Boncompagni. 
Ronia, 175 p. — 2983. Cas tan. Oalal. 
des Incun. delà Bbth. Besançon. Besan- 
çon. '93. C. R. rolfjb.Utt.,11, p. 4~>3-5. 
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— 2989. Voulliéine. Die Iucunabeln 
der Kônigl. Bbth. zu Bonn. Centr.bl. 
f. Bbtheksioesen - Beihe/te. Leipzig, 
262 p. C. R. Lit. Cent M., 4 95, col. 379- 
80. — Incun. : Bbth. Gotha, v. n° 2960; 
Bbth. Hildesheirn, v. n° 2962; Bbth. 
Imola, v. n° 2963. — 2990. Pel lè- 
che t. Catal. des incun. des Bbth. pub. 
de Lyon. Lvon, *94, n-431 p. C. R. R. 
des Bbth., '94. p. 402-3. — 2991. [Nouv. 
acquisit. de] Livres anciens [de la Bbth. 
Nat.]. B. mensuel des récentes pub Lirai., 
'94, p. 139-40, 196, 269-84, 441-4, 5S3-4.- 
2992. Marais et Duf resne de Saint- 
Léon. Catal. des incun. de la Bbth. 
Mazarine, '93. C. R. L. Dclisle, Journ. 
des Sac, '94, p. 28-50, 89-100, 231-42, 
257-70. (Tir. à part.) — 2993. Riche et 
précieuse collect. d'incun. LeoS.Olschki, 
catal. XXX. Venise, 220 p. 

§6. 

Bancroft et C ic , v. n° 3075. — 2994. 
Dobert u. Grohmann. Katal. der 
Bbth. der Kgl. Akad. der Kiînste z. Ber- 
lin. Berlin, xxxi-576 p. — 2995. Doc'* de 
la Bbth. de Cheltenham acquis par la 
ville de Bordeaux. B. E. C, 55, p. 2.37-9. 

— 2996. Ritter. Katal. der Stadibbth. 
in Kôln, 1. Rheinischc Gseh. Kôln, 
xxv! u-237 p. — 2997. Catal. de la bbth. 
de feu M le c 10 de Lignerolles. Table 
alph. g nle et liste des priv d'adjudicat. 
123 p. —2998. Catal des livres rares 
et précieux mss. et imprimés de la bbih. 
de feu M. iec ,0 de Lignerolles. iv-157et 
x n-319 p. et al buiu f°. — 2999. D ' E y 1 ac. 
La bbih. du c ,q de Lignerolles. Liera et 
Imctf/ti, 4 94, p. 20-37, 8.2-92, 2^6-35 et pi. 

— 3099. Vente de la bbth de M. le c'° 
de Lignerolles. B. du Bb/>hile, 4 9i, 
p. 308-24. — 3001. La bbth. du c'° do 
Lignerolles. B. E. C, 55, p. 430-1. — 
3002. Catal. desouvr. légués à la Bbth. 
commun, de Lille par M. le m is G. de 
Mônilglaise. Histoire, I. Lille, vn-637p- 

— 3003. Btheca Manzoniana. Catal. des 
livres de feu M. le c" J. Manzoni, III, 
318 p. — 3004. H. Barré. Bbth de la 
ville de Marseille. Catal. du fonds de Pro- 
vence, 2° part., t. IV. Marseille, xn-531p. 

— 3005. Mouvements de la Bbth. et du 
Musée de Moutbrison. B. de la Diana, 
7, p. 388-415. - 3003. Bbth. delà ville 
de Montpellier. Catal. des ouvr. légués 
par M. Valiet. Montpellier, 202 p. — 
3007. fi au «lin. Catal. de la Bbth. de 
la ville de Montpellier (dite du musée 



Fabre), supp 1 par ordre alph. Montpel- 
lier, 441 p. — 3008. Paulhan. Catal: 
Bbth. Nîmes, IV : Legs Gide et Teis- 
sier. Nîmes. — 3009. Picot. Rap- 
port de la Commission des bbth. sur 
l'état des invent, des livres impr. de la 
Bbth. Nat., 4°, iv-76 p. C. R. R. des 
Bbth., '94, p. 69-70; R. crit., 37. p. 257- 
60: Nuoca antoloyia, 137, p. 765-8. — 
3010. Catal. de la bbth. technique du 
Cercle de la Librairie. Paris, xn-236 p. 

— 3011. Catal. de la bbth. de la Cham- 
. bre des notaires de Paris. 187 p.— 3012. 

Soulice. Notice sur la bbth du chau 
de Pau, 7 p. (Extr. B. Soc. se, lettres, 
arts Pau, 2° sôr., 32.) — 3013. Catal. 
des imprimés du Cabinet de Reims, 111. 
Reims. — 3014. Bbth. de Reims. B. des 
dons et achats, 1 er fasc. ( 4 87-'U2). Reims, 
71 p. — 3015. Catal. de la bbth. de la 
Soc. linguist. Supp 1 ( 4 o>3- 4 94). B. Son. 
lir t ffuist..S, p. cxxi-cxxxvii. — 3016. 
Milchsack. Alphub. Verzcichniss der 
franzô<. Litterat. in der Herzo^l. Bbth. 
zu Wolfenbùttel. Wolfenbùtlel, 4°, xv- 
595 p. C. R. L. Dcltsle, B. E. C, 55, 
p. 539-42. 

§7. 

3017. Potticr. A quoi sert un mu- 
sée de vases antiques. R. de Paris, 
1°' juin '94. -3018. Mâcon. Le musée 
d'hi^t. loc et les musées municipaux. 
Nour elles de l'hiterm. des Cherch., 
•94 (II), col. 61-2. — 3019. Mowat. 
Sculpt. gallo-rom. du Musée d'Arca- 
chou provenant d'Andcrnos (Gironde). 
B. Son. Aniiq. Fr., '94. p. 203. —3020. 
H. Le mon nier. Table méthod. des 
an nu. des musées impériaux d'Autriche 
(rnoy. â. et temps mod.) R. des bbth., 
•94, p. 188-99. —3021. Vaissier. Tête 
d'enfant, sculpt. gallo-rom. du Musr ; e de 
Besançon. M. Sur. < mutât. Doubs. '93, 
p. 363-7. — 3022. A. Dupré. Visite 
au Musée lapidaire de Bordeaux. R. 
cath. Bordeaux, '94, p. 225-37, 40M3. 

— 3023. De Laugardière. Les ins- 
cript, gaul. de Genouilly (Cher) [Musée 
de Bourges"). B. archl. Comité trac, 
hist., «94, p. 127-37. — 3024. Inscr. 
gaul. de Genouilly. R. celtique, 94, 
p. 236-7. — 3025. Chabau. Enseigne 
ou sportelle de S le -Mary [Mus. de Brive, 
xm e s.]. B Soc. sciait h.ctarchl.Corrèze 
(/irtVc), l 94,p.8 , )-lll.— 3026. E. Rupin. 
Une enseigne S ,c -Mary [Mus. Brive]. Cu- 
riosité unieer selle t 27 août '94. —3027. 
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Joubin. Musée impér. ottom. Catal. 
des sculpt. grecques, rom , byzant. et 
frauques. Constantinople, vm-83 p. — 
3028. Catal. du musée de la Commiss. 
de* antiq. de la Côte-d'Or. Dijon, 4°, 
xxxn-392 p. & 25 pi. — 3029. A. L. 
Musée de la Commiss. des antiq. de la 
Côte-d'Or. Entrées de 1894. Correspce 
hist. et archl , '94, p. 150-1. — 3030. 
Musée de la Commiss. des antiq. de la 
Côte-d'Or. Dern. acquisit. Correspce hist. 
etarchl.,'$4,\). 61-2. — 3031. Gubert. 
A travers le Musée de Draguignan; à 
propos du catal. de M. Teissier. Dra- 
guignan. — 3032. J. May or. Notes 
sur les anneaux mérov. du Musée de 
Genève, 23 p. (Extr. R. archl ) — 
3033. S. Reinach. Antiquités nat. 
Descript. du Musée de Saim-Germain- 
en-Laye. Bronzes figurés de la Gaule 
romaine, xn-384 p. C. R. La Dlanchère, 
R. archl., 3 e sér., 25, p. 381; C. R. Ac. 
Inscr., 4 e sêr., 22, p. 612-3; R. //., 57, 
p. <*46-8; Lit. Cent.bl., '95, col. 501-2; 
Schreiber, Wostsch. f. class. Phi loi., 
12 (16). - 3034. S. Reinacb. Esu- 
mopas-Cnusticus. Buste gallo-rom. du 
Mus. Saint-Germain. R. celtique, '94, 
p. 413-7. — 3035. A 11 mer. Poteries 
du Musée de Grenoble. R. épigr. Midi 
Fr., '94 (73), p. 273-4; (74), p. 293-5. 

— 3036. Cagnat. Inscript, inéd. du 
Musée de I^ambesc. 15 p. (Extr. M. Soc. 
Antiq. Fr., 54). - 3037. Nicolle. La 
collect. Ozenfant au Musée de Lille. 
R. art chret., '94, p. 413-4. — 3038. 
Liste des acquisit. d'antiq. faites par le 
British Mus. eu '92. Jahrb. cl. k. 
dtsch. archœologisrhen Instit. 8 (4). — 
3039. Guedy. Musée de Lyon. Notes 
d'art et archl.. '94, p. 106-7. — 3040. 
Allmer et Dissard. Musée de Lyon. 
Inscript. antiques. Lyon, 'S8-'93. C. R. 
Jullian, Journ. des sac, *94, p. 539 69. 

— 3041. Le Blant. Catal. des mouum. 
ebrét. du Musée de Marseille. 119 p. — 
3042. D r Magon. Essai de reconstitua 
de l'ancre du Musée de Marseille. R. 
archl., 3° sér., 25, p. 220-31. — Monnaie 
de Monaco au Mus. de Marseille, v. 
n° 3302. —3043. Jouy. Statuette reli- 
quaire d'apôtre, musée ecclés. meldois 
[cuivre, xnr s.|. R. art chret., '91, 
p. 136-8. — Musée de Montbrison, v. 
n° 1005. — 3044. Pérot. Visite aux 
mustes mun' 1 etdép' 1 de Moulins. Mou- 
lins, in-18. 34 p. -3045. Jarry. Notes 
bist. .sur le Musée d'Orléans. Congr. \ 



archl. de Fr., '92, p. 316-28. - 3046. 
Courajod. Bas-relief en marbre da 
xiv e s. du Musée du Louvre. H Soc. 
Antiq. Fr., '94, p. 176. — 3047. Les 
ossements royaux du Musée du Louvre. 
Nouvelles de VInterm. des Cherch., *91 
(II). col. 1-2; Correxpco hist. et archl.% 
p. 195. —3048. Durrieu. Un dessin 
du Mus. du Louvre attribué à André 
Beauneveu. Monum. Plot, 1, p. 179-202. 

— 3049. Durrieu. Dessin du Louvre 
attribué à André Beauneveu. B. Soc. 
Antiq. Fr., '94, p. 161-3. — 3060. 
Ruprich et Bajot. Musées du Louvre 
et de Cluny. Meubles anc, 4°. C. R. 
Giorn. di Erudizione (bbfico), 5, p. 55-6. 

— Cabinet des médailles, v. n e 3267. 

— Musée de Picardie, v. n° 996. - 
3051. Barbier de Montault. Les 
émaux champlevésdu Mus. de Poitiers. 
B. Soc. scient., hist. et archl. Corrèse, 
(Brice), '94, p. 521-34. — 3052. Dé- 
cbelette. Le Musée de Roanne et ses 
objets d'art. — 3053. Déchelette. 
Accroiss 1 * du Musée de Roanne (archl.) 
pend 1 le 1 èr sem. '94. Correspce hist. et 
archl., '94, p. 226-8. — 3054. Audiat. 
Les arènes et le Musée de Saintes. R. 
Saintonge et A unis, 14, p. 184-7. — 
3055. Garnie r. Inscript, du Musée 
gallo-rom. de Sens. A/. Soc. ac. Aube, 
57, p. 57-63. —3056. Collet. Musée 
de Soissons. Catal. des peintures. Sois- 
sons, 135 p. — 3057. Hettner. Die 
rômiseben Steindenkmâler des Provin- 
zialsmuseums zu Trier. Trier, '93. C. R. 
Lit. Cent.bl., '94, col. 20-1; Wecsâckcr, 
Nette Philol. Rdsch., '94 (2); Classical 
R., 8, p. 1801. — 3058. Le Clert. 
Torques en bronze ornés de figures hum. 
(Mus. de Troyes). B. archl. Comité 
trac, hist., '94, p. 76, 81. — 3059. 
Allmer. Inscript, ebrét. clécouv. à 
Vienne [mus. Vienne, v°-vi e s.]. R. épigr. 
Midi Fr., -94 (73), p. 274-7. — 3060. 
Maitre. Tète d'ivoire du Musée de 
Vienne. /?. archl., b e sér., 25, p. 152-6. 

§8. 

3061. Catal. du musée L. Borg. de 
Balzan. Florence, 4°, xvn-251 p. — 3062. 
Vion. Musée de E. Huber de Sarre- 
guemines et fouilles de Rouhling. M. 
Ac. Mets, '92-3, p. 147-56. — 3063. 
Giraud. La collect. Spitzer. '93. 6 vol. 
f". C. R. R. art chret., "J4, p. 51-4, 43^-6. 

— 3064. Barbier de Montault. 
L'açcate de ebape do la collect. Spitzer 
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« [xin e s.]. B. Soc. scient ,hist. etarchl. 
\ Corrèze {Brice), '94, p. 401-9. — 3065. 
1 Catal. des objets d'art antiq., moy. à., 



renaiss., appartenant à S. E. le duc di 
Verdura, et des obj . d'art de l'héritage 
du prince Borghèse. Rome, 4°, 126 p. 



III. HISTORIOGRAPHIE 

§ 1. Philosophie de l'Histoire et Méthode historique : 3066-3082. — § 2. Chro- 
niques et Mémoires : 3083-3141. — § 3. Historiens modernes : 3142-3159. 



3066. O. Paris. Le haut enseigne- 
ment hist. et philol. en Fr. In-18, 61 p. 
C. K. R. crit., 37, p. 137-40; Stengel, 
Ztsch. f. franz. Sprache u. Litterat., 
16. p. 151 6. — 3067. Vollmôller. 
Historische Literatur. Kritisc.her Jah- 

resb roman. Phi loi. , 1, p. 3S1-2. — 

3068. Boni h ei m. Lehrbuch der histo- 
rischen Méthode, 2" Aufl. Leipzig, 634 p. 
C. R. V. Mortet,Moy. A., -95, p. 5-15; 
Ztsch. f. Kulturgsch., '94, p. 849-51; 
Simonsfeld, Bl./.d. Gi/mnasialsctiul- 
wesen, 31 (4-5). — 3069. Charaux. 
L'Hist. et la pensée, in-12. C. R. Poli/b.. 
litt.. 73, p. 171-2; Giorn. di Ertidis. 
(bbjico), b, p. 125. — 3070. FI in t. 
History of the phi'.osophy of history, 
l" 1 vol. Htstorical philosophy in France 
a. Frem'h Belgium a. Szwitzerland.Edin- 
burga. London. '93. C R. Bouillie/-, C. 
R. Ac Se mor. % -94 (I), p. 782-5; Guilland, 
R. H., 50, p. 402-14. Academy, 5 mai 
'94; Edinburfjh /?., 180, p. 3 >2-418. - 
3071. Lacombe. De l'hist. considérée 
comme science. xiv 4Hp. C. R. Gréard, 
C. R Ac. Senior ,-94(11), p. 486-7; R. 
Q. H., 57. p. 646-7; Polyb. litt., 74. p. 
61-2. — 3072. Les éléments scient, de 
l'Hist. à propos d'un livre récent. R. 
internat, de ïenseign 1 , 15 oct. '94. — 
3073. Ch. et V. Morte t. La science 
de l'histoire. 90 p. (Extr. G de Encyclop.) 
— 3074. û r Funk. Kritische Bemer- 
kungen zu dogniatisclien Reflexion in 
einer historischen Frage, H. Jahrb., 7.5, 
p. 505-16. —3075. Ch.-V. Langlois. 
Bancroft et C' e ou de la manière 
d'écrire l'hist. R. Unicersit., *94 (I), p. 
228-35, 314-33. — Les débuts de l'auto- 
biographie, v. n° 1241. —3076. Mer- 
kel. Gli studi intorno aile cronache del 
medio evo cousiderati nel loro svolgi- 
mento e ne) présente loro statb (leçon 
d'ouvert. Université Pavie). Torino, 35 p. 



C. R. H. Jahrb., 15, p. 673. — 3077. 
Rocholl. Philosophie der Gsch. II. 
Gôttingen. '93, xvi-512 p. C. R. Weiss, 
H. Jahrb., 15, p. 590-608; Lit. Rdsch. 
'94, col. 186-7. — 3078. Seignobos. 
Méthode de généralisation des faits hist. 
B. Cjurs et conférées. 1, p. £-6. —3079. 
Simmel. Die Problème der Gschichts- 
philos. Leipzig, x-108 p.— 3080. Stein- 
hausen. Les travaux récents de Ritter, 
Max Lehmann, Cari Lampiecht sur la 
méthode hist. Ztsch. f. Kulturgsch., 1. 
— L'archéologie et les sciences hist., v. 
n u 1707. — 3081. Stockvis. Manuel 
d'hNt., de généal. et dechronol. de tous 
lesEiatsdu globe, III, fasc. 2-3. Leyde, 
'91-3. C. R. Bernhardi, H. Ztsch., 72, 
p. 293-4. — 3082. Une nouvelle mé- 
thode pour les trav. généal. [C 18 de Mun 
et Clovis]. Nouo. de Vlnterm. des Chercha 
•94 (II). col. 97-8. 

§2. 
Voir Hagiographie Section III, Ch. II. 

3083. B on HalnaduFrétay. L'Hist. 
préhist. d'après les faits. Quimper, 34 p. 

3084. Fuegner. .Càsars Gallischer 
Krieg. Leipzig. 194 p. C. R. R. crit., 
33. p. 153-5; Bl. f. d. Gf/rnnasialschul- 
œesen, 31 (1)."- 3085. Hilberg. 
Zu Càsars Belluni GalLicum, 1. Ztsch. 

f. d ô*terr. Gymnasien, '94 (10). — 
3086. Hubo. Zu Càsars Bellum Gal- 
licum, I, 52. Neue Jahrbi'ic.h.f. Philol. 
u. POdagog., 149, p. 756-8. — 3087. 
Kûbleri. Cœsaris commentarii. I, de 
Bello Gallico. Leipzig, '93-4. 2 vol. C. R. 
Thomas, R. crit., 37, p. 305-7; 38, 
p. 151-2; Lit. Cent.bl.,^A, col. 1107-8; 
VVo///; Wschr.f. class. Philol., 11 (26); 
con XVageningcn, Muséum, 3 (1); Œs- 
terr. Littéral. bl., '95 (15 avr.); Po7a- 
scheh-, Ztsch. f. ôsterr: djinn., 46 (7); 
Forchlammer, Nord-7'idshr. f.Jilol., 
3 (1-2). — 3088. M eu sel. Lexicon cac- 
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sarianum. Berlin, 3 vol., '34- '93. C. R. 
R. celtique, *94, p. 137-S; Lit. Cent.bl., 
'94, col. 17; '95, col. 259-60; Ztsch./ 
clas8. Philol., 11 (51). — 3089. Meuse!. 
C. Julii Cœsaris Belli Gallici libri VII. 

— A. Hirtii, liber VIII. Berlin, xv-260 p. 
C. R. R. mil., 38, p. 152-3; Lit. Cent.- 
bl., «95, col. 259 60; Mâller % Wschr.f. 
class. Philol., Il {21).— 3090. Meusel. 
Beilràge zur Kritik u. Erklârung v. 
Càsars Bellura Callicum. Ztsch./. Gym- 
nasialœesen, *94(déc.).— 3091. Menge. 
Emendationes Cccsarianae. Festsrh. z. 
200 jâhrig. Jubelfeier Univcrsit. Halle, 
'94. — 3092. Paetzolt. Liteiniscb<»s 
Uebungsbuch im Anschluss au Càsars 
Gallischer Krieg. I Th. £• Aufl. Gotha, 
iv-62 p. C. R. Ncue Philol. Rdsch., *94, 
p. 256. — 3093. Papkc. Pràparation 
zu Càsars « Bellura Gallicum ». Golha, 
iv-31 p. — 3094. Ueber die Glaub- 
wûrdigkeit, v. Câsar's, Bericbt ûberden 
Krieg mit Ariovist Neues Corresp.bl. 
f. cl. Gelehrten u. Rcalsc/iulcn Wurtem- 
bt't'os, 4 94 (10). 

3095. Weyman. Prudentius u. Sul- 
picius Severus. //. Jahrb., 15, p. 370-2. 

— 309Ç. Mommsen. Mo nu m. Germ. 
hist. Auctor. antiquissimi, XI. 1. Chro- 
nica minora saîc. iv-vii; vol. II. Berlin, 
4% 506 p.; vol. III, fasc. 1, 222 p. C. R. 
Lejay, R. cri t., 39, p. 434-5. Mitth. ans cl. 
hist. Ulercit., 23 (;'); Lit. Cent.bl., '95, 
col. 1198. — 3097. Les Auciores anti- 
quissimi des Moniim. Germ. etlcsédit. 
de Frick dans lacollect Teubncr. R. //., 

55, p. 2^7-^. -3098. Kurth. Hist. poé- 
tique des Mêrov., '93. C. 11. B. E C, 

56, p. 150-3; IHrennc, R, de l'Instruit, 
pub. Bely., 37, p. 59-64; Jarnik, Œstcr- 
reichisches Lite rat. bl., '94 (1 er avr.). — 
3099. Suchier. Clothars des 11 Sach- 
sen krieg u. die An fange des Franzôs. 
Volksepos. Ztsch. /. roman. Philol., 
18, p. 175-94. — 3100. F. Lot. La Vie 
de S 1 Faron et la Guerre de Saxe. Ro- 
/mirua,23,p. 440-5. — 3101. H. O mon t. 
Une édition de l'HLst. écoles, des Francs 
de Gré n r . de Tours.. . au xvn's. B. E. C, 
55, p. % 511-3. - 3102. Grégoire de 
Tours. Hist. des Francs. Livres VII-X. 
[ms. de Bruxelles]. Edité par G. Coilon. 
•93. C. R. R. Q. II., 56, p. 60:M; Pnlyb.- 
Utt., 71, p. 1 >6-7; Etudes relit/, (bbph ), 
•95, p. Xu '. Me<^nf/rr des se. hist. Bely., 
"J4,p. 11 :-(>:/./£ Cent.bl., ".M, col. 3l«S. 

— 3103 Pi.i rond. Joannis de Capella 
cronica abbrc\ iata douiiuor. et sanctor. 



abbatum Sancti Richarii [jusqu'au xv' s.]. 
4 93. C. R. R. H., 54, p. 108-9; B. eriU 
15 déc. '94; Polyb.Utt.. 73, p. 247-8.- 
3104. F. Lot. Chronique de Vabb. de 
S'-Riquier (v e s.-1104) parHariulf, lxxiiï- 
363 ( Col 1 cet. de textes pour l'enseign 1 de 
l'hist.). C. R. Etudes relig. (bbph.), l 95, 
p. 437-8; Lit. Cent.bl., '95, col. 1357-8. 

— 3105. Kurze. Ueber die Karolio 
gischen Rcichsannalen v. 741-827. 
Neues Arr.Ii., 19, p. 295-3*9; 20, p. 9-51. 

— 3106. D r Philippi u. D p Forst. 
Osnabrûck Gsch.-Quellen, I. Die Chro- 
niquen des Mitt Alt Osnabrûck, ( 91. 
0. R. Mitth. Instit. œsterr., 15, p. 136& . 

— 3107. Von Si m son. Zur Chronikdes I 
Rcgino v. Prûm u. den « Annales 
Metienses ». Ztsch.f. d. Gsch. d. Ober- 
rheins, 9, p. 215-20. 

3108. Zimmer. Nennius vindicatus. 
Ueber F.ntstehung, Gsch. u. Quellen der 
Historia Brittonum. Berlin, 4 93. C. R. Lot, 
Moy. A . , '94, p. 1-5, 26-31 ; Romania, 23, 
p. 306 : R. celtique, '94, p. 126-9 ; Lit. Cent.- 
bl., *94, col. 155-7 ; Literat.bl. f. germ. u. 
rom. Philol., '94. p. 161-3; Mcycr, An- 
(jliu, '94 (5); Heeyer, Gôtting. gelehrte 
Ansciy., '94, p. 399-406; Martin, Ztsch. 
/. dtsrhes A Uth., 28 (3); TIturneyscn, 
Ztsch. /. disette Philol., 38 (1); Athe- 
nœum, '94(14 juill); Kinrjs foret, Enylish 
H. R., 9, p. 729-35. — 3109. Zimmer. 
Ein Weiteres irisches Zeugniss f. Nen- 
nius Neues Arch., 19, p. 4"*6-43. — 

3110. Zimmer. Ein Weiteres Zeugniss 
f. die nordwelscheHerkunft de Samuel- 
Beulan Rezension der « Historia Britto- 
num ». Neues Arch, 19, p. 667-9. — 

3111. L. Duchesne. Nennius retrac- 
latus. R. celtique, '94, p. 174-97. — 
3112 Mommsen. Die Historia Brir- 
touum u. Kônig Lucius v. Britanien. 
Neues Arch., 19, p. 283 93. — 3113. 
Boser. A propos de Nennius. Romania, 
24, p. 432-40. - 

3114. Holder-Egger.» Lamperli 
monachi Hersfeldensis opéra. Acccdunt 
Annales Wissemburgcnses. Hannover, 
L.WI1I-4C0 p. (Scriptor. rcr. Gcrma- 
nicar.) — 3115. Holder-Egger. Sui- 
dien z. Lambert von Hersfeld. Nettes 
Arch., 19, p. 369-430, 507-74. — 3116. 
Bel le t. Du témoignage hist. de s 1 Hu- 
gues, cv. de Grenoble. B. Son. arrhl. 
Drame, '94, p. 6-31. — 3117. L. De- 
lis le. C.hron. de l'abb. de Si^nv. B. 
E. C, 55, p. 614-00. — 3118. D u- 
méril. Les Mo m. d'un moine au xu e s 
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[Analyse des récits de Guibert de No- 
gent.] M. Ac. ac, inscr., b.-lettres Tou- 
louse, 9« sér., 6, p. 1-22. — 3119. Le- 
pître. Les Chroniq. franc, dumoy. à. vii- 
179 p. — 3120. Petit de Julleville. 
Extr. des Chroniq. fr. du moy. â. (Ville- 
hardouin, Joinville, Froissart, Commi- 
nes), in-18.— Etudes littér. sur les chroniq. 
fr , v. n- 1431. — 3121. Aimé. Ystoire 
de li Normant, publ. par Delarc. Rouen, 
•93. (Soc. de l'Hist. de la Norm.) C. R. 
R. crit., 37, 450-1; Arch. Soc. romana 
stor. patria, 17, p. 266-71; Arch. stor. 
Siciliano, 18, p. 345-9; Nuoca Anto- 
logia, 136, p. 562-3. —3122. Klein. 
Raimund von Aguilers. Berlin, 4 92. C. 
R. llgen % H. Ztsch., 72, p. 312-4. — 
3123. Richter. Beitrage zur Historio- 
graphie in den Kreuzfahrerstaaten, vor- 
nebmlich f. d.Gsch. Kaisers Friedrichs II. 
Die Estoires d'Eracles. Mitth. Instit. 
œsterr., 15, p. 561-99. — 3124. Lôwe. 
Richard von San Germano u. d. altère 
Redaktion seiner Chronik. Halle, vm- 
100 p. — Hist. de Guill. le Maréchal, v. 
n* 1460. — 3125. G. Paris. La com- 
position du livre de Joinville sur Saint 
Louis. Romania, 23, p. 508-24. — Join- 
ville, v. n" 106, 1431, *2;J6 à 2229, 3119 
et 3120. — 3126. Weiland. Fragment 
einer Niederrheiuischen Papstu. Kaiser- 
chronik [A nfang xi v Jahrh.]. Nachrichten 
kônigl. Gescllsch. zu Gôttingen, *94, 
p. 377-84.— 3127. Gabotto. Les légen- 
des carol. dans le Chronicon Ymaginis 
Mundi de Frate Jacopo d'Acqui. R. Lgues 
romanes, «93-94, p. 251-67, 354-73. — Cbro- 
nograpbia regum Francorum,v.n°177. — 
3128. C rl Babinet. La chron. de Gai- 
fridus Le Baker de Swynebroke [xiv° s.]. 
B. Soc. Antiq. Ouest, 2 e sér., 6, p. 496- 
500. — 3129. Froissart. Chroniques 
éd. par G. Raynaud. T. IX (1377-1380), 
367 p. (Soc. Hist. Fr.) C. R. A. Moli- 
nier, R. //., 58, p. 101-2. — 3130. M. 
Darmesteter. Froissart. ln-16, 174 p. 
ICollect. des gr** Ecriv.] C. R. R. H., 
56, p. 355-7; B. E. C, 56, p. 153-4; R. 
crit., 38, p. 471-2; V ,e Dclaborde, Cor- 
respond 1 , 10 janv. '95 (tome 178, p. 99- 
126); Polyb. lia., 73, p. 48-9; Salomon, 
Gazette de Fr., 20 mai '95 ; Messager se. 
hist. Belg., '94, p 382-4; Lit. Cent. M. , 
1)5, col. 458-9. — Froissart, v. n ,,s 1431, 
3119 et 3120. — 3131. Kautzsch. Die 
Hand-ch. von Ulrich Richentals. Chro- 
nick des Konstanzer Konzils. '/Aschr.f. 
d. Gsch. d. Oberrheins, 9, p. 443-96. — 



2132. Courteault. Un archiviste des 
comtes de Foix au xv e s. Le chroniq. 
Michel du Bernis. Ann. du Midi. 6, 
p. 272-300.— 3133. Lesca. I commen- 
tarii rerum, quae tçmporibus suis conti- 
gtTuntd'EneaSilvibde' Piccolomini(Pio 
II). Pisa, 446 p. (Extr. Annali R. scuola 
de Pisa). C. R. R. crit., 38, p. 69-70; 
Polyb. litt., 74, p. 343-4; Rassegna 
nationale, ( 95 (1 er juin); Rossi, Rassegna 
bbphica, '94, p. 181-8; Pelaes, Arch. 
Soc. romana stor. patria, 17, p. 271-6. 
— 3134. Smith. Philippe de Com- 
mynes and his « Mémoires ». Bookœovm, 
•94, p. 129-35. — Commvnes, v. n°< 1431, 
3119 et 3120. — 3135. L. Delisle. 
Fragm 1 " inôd. de l'hist. de Louis XI par 
Thomas Basin, 4°, 33 p. (Tiré des Notices 
Extr. mss., XXIV, 2. j C. R. R. Q. H. t 
'9*, p. 271. — 3136. De Mandrot. 
Journal de Jean de Roy. (Chron. scan- 
daleuse). 1460-1483. T. I, xxix-373 p. 
(Soc. Hist. Fr.) C. R. A. Molinier, 
R. H., 58, p. 102-3. — 3137. Cou- 
de rc. Jean de Candida, historien. 
B. E. C, 55, p. 564-7. — 3138. De 
Mauldc. Chroniques de Louis XII par 
Jean d'Auton. T. III, 410 p. (Soc. Hist. 
Fr.). C. R. R. H., 55, p. 114-5. — 3139. 
De Maulde. L'œuvre hist. de Jean 
d'Auton. C. R. Ac. Inscr., 4 e sér., 22, 
p. 213-9. — 3140. Leseur. Hist. de 
Gaston IV, c ,e de 'Foix, édit. par Cour- 
teault. lxxxiv-230 p. C. R. R. H., 54, 
p. 104-5. — Obituairc de Chaalis (Oise), 
v. n°1850: Martroioge de la Charité S«- 
Nicolas (Caen), v. n° 1998; Martyrologe 
de Chartres, v. n° 1285; Nécrologe do 
Pontlevoy, v n° 2320; Obituaire de S l - 
Alain de Lavaur', v. n w 2609; Chroniques 
de S 1 Martial de Limoges, v. n° 2403. — 
3141. Mazon. Chron. relig. du vieil 
Aubenas. B. d'hist. ecclés. et archl. 
relig. dioc. Valence..., '94, p. 30-6, 
60-74. — Chronique des év. de Valence 
et Die, v. n° 2683. 

§3. 

3l42. Don Ganneron. Annales. 
Centuries du pays des Essuens, pub. 
par P. Laurent, 620 p. (Extr. ,/?. Cham- 
pagne et Brie, '89-'93.) C. R. Corrcspce 
hist. et archl., '94, p. 204; R. rf'/lr- 
denne et d'Argonnc, janv.-févr., '95. — 
3143. Maisonabe Ruthena Chris- 
tiana et historia episcopor. Kuthenen- 
sium, attribuée à Sicard (xvn e s.) A/. 
Soc. lettres, sc.^ art* A^tv^yt^ V^ 
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p. 341-448. — 3144. P. de Marca. 
Hist. de Béarn, nouv. édit. par Duba- 
rat. T. I. Pau, 4°, cccxxxn-459 p. 
C. R. R. Gascogne, 35, p. 465-9. — 
3145. Couture. La noîice sur Pierre de 
Marca de l'abbé Dubarai. R. Gascogne, 
35, p. 509-12. — Mabillon, v. n° 3177 à 
3179.— 3146. Favier. Choix de lettres 
delà collect. d'autogr. de la bbtii. Nancy 
[lettres de Bernard de Mcntfauconj. 
Nancy. 55 p. (Extr. Ann. de l'Est.) — 
3147. G ig as. Lettres des Bénédict. de 
la Congrég. de S l -Maur [originaux de 
Copenhague], 3 e fasc. (1701-1741), '93, 
C. R. R. H., 55, p. 100-1; R. crit., 38, 
p. 473-6; \H. Stria], Polyb. Utt., 74, 
p. 339. — 3148. Vanel. Les Bénédict. 
de S'-Germain-des-Prês et les savants 
lyonnais d'après leur correspee inéd. 
379 p. C. R. Unicers.cath.,nouv. sér., 
16, p. 633 ; Delarue, Etudes relit/, (bbph.), 
'95, p. 595; R. Bcnùdict., '94 (8). — 
3149. A r bel lot. Les Bénédict. de 
S l -Maur originaires du Limousin. C.R. 
B. Soc. lettres, se. arts Corrèse (Tulle), 
'94, p. 109-19. — Inscript, en l'honneur 
de dom Cellier, v. u° £168. — 3150. 
L'Hermite. Brevet d'une pension à 
E. Baluze par Jean Casimir V de Polo- 
gne (1654). B. Soc. lettres, se, arts 
Corrèse {Tulle), '94 (oct.-déc). — 3151. 
Eulart. J. H. de La Gorguede Rosny, 
auteur de V « Hist. du Boulonnais ». 
Bôulogne-s.-Mer. 



3152. L. Gautier. Portraits du 
xix e s. T. II. Historiens et critiques.- 
3153. G. Meunier. Les Grands Hist. 
du xix e s. xx vi i-43(5 p. — 3154. G. 
M onod. Les maîtres de l'histoire. Reuan, 
Taine, Michelet, in-18. 312 p. C. R. 
R. crût., 38, p. 422-4; Polyb. Utt., 73, 
p. 263-4; Correspw hist. et archl., *94, 
p. 203-4; Unicersité cath. t nouv. sér., 
17, p. 145-8; Etudes relig. (ùbph.), l %, 
p. 49-50; Dtsche Rdsch.,Zl (I); Bikélas, 
EîxovoY?2'fOfx£v7) 'EjTia, 4 94 (14 août). 
— 3155. Bardoux. Guizot, historien. 
R. de Paris, '94 (15 sept,). — 3156. 
Bardoux. Guizot, in-18, 222 p. (Col- 
lect. grds Ecriv.) C. R. C. R. Ac. 
se. mor., '94 (11), p. 505-43; A. 
Chaucin, B. crit., '95, p. 152-7; 
Chotard. R. d'Aucergne, '94, p. 453-68; 
Ann. Bretagne, 10, p 313-4 ; Heurteau, 
Journ. des Débat*, '94(1 déc); Welschin- 
ger, Monde, '94 (2 et 3 nov.); Cultura, '94, 
p. 689-92.— 3157. De Crozals. Guizot 
(Collect. des classiques pop.). 

3158. Anis. Esquisse du mouvement 
hist. et archl. dans la Mayenne. Com- 
municat. au CongrOs bbph. 187 p. C. R. 
B. Commiss. hi*t. et archl. Mayenne, 
9, p. 139-9. — 3159. ïriger. Esquisse 
du mouvement scient., hist. et artist. 
dans la Sartheau xix e s. Communie, au 
Congrès bbph. Le Mans, 80 p. 



IV. ÉPIGRAPHIE GÉNÉRALE (§ 1). — PALÉOGRAPHIE (§ 2). 

DIPLOMATIQUE (§ 3). 



§1. 

3160. Cagnat. L'année épigraphique, 
60 p. — 3161. Germain. Utilité d'un 
recueil de formules èpigraphiques chré- 
tiennes. R. art ehrùt., '91, p. 138-40. 

§2. 

Paléographie : Bbphie, v. n° 2789. — 
3162. Châtelain. Paléogr. des clas- 
siques lat. [planches] . — 3163 . Thomp- 
son. Handbook of greek and latin 
palaeography. London, '93, iu-12. C. II. 
Prou, M. .4., '94, p. 10-2. — 3164. 
Prou. Manuel de Paléogr. et Hec. de 
fac-sim. xn-xvir s. '92, 1 v. 8» et 1vol. 
f*. C. R. li'ehr, H. Ztsch., 72, p. 155; 
Heyck, Literat.bl. f. germ. u. rom. 



Philol., '95, col. 28-30.-3165. Paoli. 
Programma scolastico di paleografia 
latina e di diplomatico II. Firenze, '94, 
vi-152 p. — 3166. D r Leist. Urkun- 
denlehre der Diplomatik, Palàographie, 
Chronologie u. Sphragistik. 2 e Autl. 
Leipzig, xn-372 p. — 3167. Vol ta. 
Délie abbreviature nella paléogr. laiina. 
Milano, '92. C. H. Seue philol. Rdsch., 
'94, p. 201-2.— 3168. Schmitz. Com- 
mentarii notarum Tironiarum. Leipzig, 
'93, f°. C. H. R. crit., 38, p. 250-5; 
Lit. Cenl.bl., '94, col. 597-600 ; A rch . 
/'. Sténographie, c 94 (530) ; Rues*, Beil. z. 
allg. Ztg.,2S ; Rues*, Bl. f. d. Gymnasial- 
ivcsen,'SQ (10-11).— 3169. Berthelé. 
Du rôle de l'enseignement paléogr. dans 
les Facultés des Lettres. R. Lgues ro- 
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martes, 4 94-'95, p. 49-74, 97-117. — 
3170. Travaux pratiques d'une conférée 
de paléogr. à l'Institut cath . deToulouse. 
Toulouse, '92. C. R. Kehr, H. Ztsch., 
72, p. 152-4. — 3171. Demaison. Une 
école de copistes à Reims au ix e s. 
Trac. Ac. Reims, 94, p. 221-3. — 

3172. G. C. Instructions données à un 
copiste du xv e s. B. E. C.,55,p. 232. — 

3173. Delaforest. Un problème de 
paléogr. Cosmos, 4 94 (6 janv.).— 3174. 
Le dru. Gaietés paléogr. Union hist. et 
litt. Maine, '94, p. 97-103, 283-7. — 
Paléographie musicale, v n° 981 . 

§3. 

3175. Giry. Manuel de diploma- 
tique, xvi-944 p. C. R. C/t.-V. Lanylois, 
B. E. C, 55, p. 661-9; Prou, Moy. A ., 
'94, p. 97-100; R. Molinier, R. H., 54, 
p. 342-7; Pirenne, R. crit., 38, p. 282-5; 
Polyb. litt., 71, p. 530-1; Unicersitè 
cath., nouv. sér., 16, p. 429-32; B. Ins- 
tit. cath.., '94, p. 402-6; R. de Philol. 
fr. etproc, 8, p. 79-80; Ann. Bretagne, 
9, p. 509-11; Ann. du Midi, 6, p. 243-4; 
Joum. Soc. archl. Lorraine, '94, p. 118-9; 
Lit. Cent.bl., 4 95,col. 1235-6; Lit. Rdsch., 
'94, coi. 387-8; Archicalische Ztsch., -94, 
p. 302-4. — 3176. Giry et cl'Assigny. 
Le Manuel de diplomat. (Discussion.) 
Unicers, 4 94 (17 et 26 avr.) — Chancel- 
lerie des rois de Fr., 1440-1523, v. n° 606. 

— 3177. Baume r. Johannes Mabillon ; 
ein Lebeus u. Litteraturbiki aus dem 
xvn u. xviu Jahrh. Augsburg, *92. C. R. 
Polyb. litt., 71, p. 437; Dictsr/tc Wa- 
rande, 6 (5). — 3178. Chain bon. 
Lettres inéd. de Mabillon. Corrr.«pce 
hist. et archl. , '94, p. 376-7. — 3179. 
lngold. Une lettre inéd. de Mabillon. 
Miscellanea alsatica. Colmar-Paris. — 
3180. Uni. Unscr Kalender in seiner 
Entwickelung v. den àltestcn Anfàngen 
bis heute. Paderborn, 4 93. C. R. Ztsc/t. 
f. Kulturgseh., '94, p. 335. - Diploma- 
tique pontifie, v. n os 816 et 847. — 3181. 
Tan g). Rùckdatirung in Papsturkun- 
den. Mitth. Instit. tester/:. 15, p. 128-30. 

— 3182. Nilles. Das Kreuz in der 
Uhterschrift. der Hischôfe. Ztsch. /'. 
h'athol. Thcol.. 18, p. 396-9. - 3183. 
Les signatures dans les contrats notariés. 
Ree.Commiss.Charuntc-InfL i r.,12, p. 256- 
66 & pi.— Minutes de notaires, v.n , " , 2593, 
2594, 2935. — 3184. Premiers actes 



écrits en français. Interm. des Cherch., 
4 94 (1). col. 614; (11), col. 132-3, 250-1. 
— 3185. Noms popul. des fétes de l'Egl. 
Interm. des Cherch., *94 III), col. 337- 
42, 411. — 3186. Moritz. Die Kanzlei 
Zwentibolds, Kônigs v. Lotbringen 
(895-900). Bonn, 4 92. C. R. Dopsch, 
Mitth. Inst. œsterr., 15. p. 133-6. — 
3187.- D r Wolfram et Germain. 
Sur le commencement de l'année dans 
la chancellerie des ducs de Lorraine. 
Joum. Soc. archl. lorraine, 4 94, p. 248- 
53. -— Caleniay. Calendes de Mai, v. 
n°1066. —3188. Sickel. Geheimscbr. 
[Ecrit chiffrée, xv e s.]. Mitth. Instit. 
œsterr., 15, p. 372-3. — Correspondance 
diplomat., v. n° 607. —3189 Singu- 
lières traducl. de formules diplomat. 
Corrcspce hist. et archl., '94, p. 142-3, 
347-8, 382-3. 

Catalogues d'actes, carlulaires anciens 
et factices, recueils de chartes, voir : 
Diplomi imperiali, 67 ; Rappoltstein , 
69; Osnabrûck, 70; Constitutiones et 
acta publica, 102; Regesta imperii , 
103; Lettres pontificales pour l'An- 
gleterre, 120 ; Regesta regni Hiero- 
solymitani, 168; Rois de Chypre, 172; 
Craon, 4d5; Capitulai tes, 592; Conciles 
mérovingiens. 779; Horsmisda, 780; Gré- 
goire le Grand, 781; Grégoire IX, 799; 
Clément IV, 800; Clément V, 806; S 1 
Dominique, 894; Hospitaliers, 1041; Val- 
Dieu, 1795; S l -Pierre de Lille, 1804; S'- 
Corneillc de Compiôgne, 1853; La Joie, 
1884; Perche, 1983; Marmoutiers pour 
le Perche, 1986; S'-Michel de l'Ab- 
bayette, 2010; Morbihan, 2040; S l -Hip- 
polyte de Vivoin, 2082; Ev. du Mans, 
2084; S'-Géréon de Cologne, 2108; S«- 
Etiennede Strasbourg, 21^6; Mathieu II 
de Lorraine. 2149; Haute-Marne, 2217; 
Join ville, 2226; Cluny, 2-94; S'-Marcel- 
lès-Chalon, 2297; Arche.v. Tours, 2307; 
Lieu-N.-D.lez-Romorantin, 2318; Tri- 
nité de Vendôme, 2325 ; Marmoutiers 
pour le Vendômois, 2326; N.-D. des 
Clairets, 2335; Abb. de Tulle, 2428; 
Uzerehe, 2431; N.-D. de Cballans. 2457; 
S ,e -Croix de Bordeaux, 2489. 2490; Cha- 
pitre d'Aucb, £539; Ambialet, 2601; 
Pont-S'-Esprit, 2646; Lyonnais, 2660; 
S l -Maurice de Vienne.' 2683; Hôtel- 
Dieu de Paris, 2934; Valenee, 2696; 
Durbon, 2699 et 2700; Baie, 2729; S«- 
Victor de Marseille, 2746. — Inventaires 
d'archives, 2902 à 2944. 
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V. SIGILLOGRAPHIE 



3190. Seylcr. Gseb. (1er Siegol. 
Leipzig, vu 1-883 p. — 3191. Maze- 
rolle. Graveurs de sceaux el de jetons 
(comptes). Correspce hist. et archl., *94, 
p. 5-6. — 3192. Roman Quittance 
pour la gravure d'un sceau (1413). Cor- 
respet hist. et archl., '94, p. 342-3. — 
Sceaux carol. de la H u -Marne, v. n* 2926. 
— 3193. Primbs Millh. ûber Papst- 
bullen mit heraldischen Andeutuiigen. 
Archiralisrhe Ztsrh., 94, p. 102-8. — 
3194. X. Barbier de Montault. Le 
sceau aux indulgences de l'ordre des 
Trinilaires. Poitiers, 14 p. (Extr. B. Soc. 
Antiq. Ouest, 4 93.) — 3195. Sohlum- 
berger. Neuf sceaux de l'Orient latin. 
R. Orient latin, *94, p. 172-82. — 3198. 
Lefebvre. A propos d'un sceau du 
«lue Simon II. Journ. Soc. archL Lor- 
raine, '94, p. 3-6. —3197. Laurent. 
La collect. des sceaux des comtes de 
Salm aux Aicli. Nat. R. hist.Ardcnnaisc, 
•94, p. 221-30. — 3198. Sceaux et contre- 
sceaux de Clémence de Kozoy. c ,e ^" de 
Salm etd'HenriV,c' e deSalin (1270-1301). 
R. hist. Ardennaisc, *94 (pi.). —3199. 



De Caix de Saint-Ay niour. Scoao 
de la prévôté foraine de Crépy en Valois 
en 1401. Comité archl. Sentis. 4 93. 
p. 39-45. — 3200. De Caix de Saint- 
A ymo u r. Sceau de Pierre Poucin, chan- 
tre de Senlis [xiv« s.]. Comité archl. 
Sentis. '93, p. 33-9. — 3201. P. de 
Farcy. Sceau d'Adam Chastelain, év. 
du Mans (1413). Union hist. et litt. 
Maine, «94, p. 151. —3202. De Bosre- 
don. Notes pour servir à la sigillog. de 
la H ,e -Vienne B. Sor. archl. et hht. 
Limousin, 42, p. 458-76. — 3203. De 
Bosredon. Note sur deux sceaux péri- 
gourdins [Jean d'Asside, év. Périgueux, 
1168 Henri de Navarre, c 1- de Périgord, 
1606] 11. Soc. hist. & archl. Périgord, 
'9*, p. 135-40 et pi. — 3204. De Bos- 
redon. Observations au sujet d'un 
sceau attribué à Etienne du Autbier. 
B. Soc. archl. et hist. Limousin, 41, 
p. 581-4. — 3204 6/8. Lartigau. Note 
sur Beneharnum. Soc. Borda, 'H 
p. 199-203. — 3204 *c/\ Brassart. Un 
sceau de la justice d'Irigny |xiv e s.]. 
B. de la Diana, 7, p. 342-4 & pi. 



VI. HÉRALDIQLE 



3205. Di C roi lai a n% a. Glossario 
araldico etymologico (suite). [liai., lut., 
franc., allcm., angl.j Giornalc aral- 
dir.o, '94, p. 26-31, 116-8, 182-3, 249-30, 
269-72. - 3206. Cussans. Handbook* 
of Heraldy. Lomlon, 3,*0 et' 100 p. — 
Traité de blason du xv* s., v. n° 1495. 
— 3207. C le de Henesse. -Dict. des 
figures herald. T. I et II, 1-2, 640 et 
208 p. C. H. B. du Bbphile, '94, p. 329- 
31; R. belge de numism., 4 94, p. 80-81; 
Giornale araldico, '94, p. 142. —3208. 
M 1 " de Granges de Surgôres. Hist. 
nobiliaire, xv e -xvm s. Nantes, xxn- 
482 p. — 3209. Warnecke. Heral- 
disebe Meister. Berlin, f°, 26 pi. et 
11 p. — 3210. Jnnius. Heraldiek 
Amsterdam, iv-369 p. — 3211. De La 
Nicolliôre-Teijeiro. Etudes herald. 
L'hermine. B. Soc. archL Santés, 32, 
p. 134-74. — 3212 Van Malder- 
gbem. Les Fleurs de lys dans l'anc. 
monarch. franc. C. R. Mirot, Moy. A.. 
94, p. 191-2; Lejeal, R. Encyclop., '94, 



p. 481-3 ; R. crit., 39, p. 474-5; di 
Raadt, Messager se. hist. Belgique 
'94, p. 452-9. — Ornements herald, sut 
les bulles pontifie, v. n° 3193. — 3213. 
Treipouvi lie. Une anecdote généal. 
avec notules herald. Angers, 24 p. (Extr. 
R. d'Anjou.) — 3214. Déterminations 
d'armoiries. Corrcs/ace hist. et archl., *94, 
p. 317, 348, 378-9. 

3215. Origine des attributs herald, 
des armoiries des maisons souveraines. 
Interm. des Cherch., '94 (II), col. 694- 
6. — 3216. Armoriai des évôchès. 
Interm. des Cherch., '94 (II), col. 628-30. 
— 3217. J. Roman. Descript. de trois 
salles décorées d'armoiries, xiv e et xv» s., 
19 p. — 3218. De Souhesmes. Une 
curiosité herald. Les armes de Wande- 
la in court. Journ. Soc. archl. Lorraine, 
•94, p. 100. — 3219. Armoiries de Lor- 
raine. Interm. des Cherch., *94 ' (I), 
col. 181-2. — 3220. Germain. Armo- 
riai des écuyers du bailliage de Bar, 
rédigé par Dominique Cal lot d'après les 
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recherches de Didier Richier[ftn xvr»s.] 
M,' Soc. lettres, se, arts Bar-le-Duc, . 
3« sér., 3, p. 1/7 211. - 3221. HDe 
S ouh es m es. Armoriai de la Recher- 
che de Didier Ricbier . Nancy . — 
3222. Lepingard. L'armoriai de la 
ville de Saint-LÔ. Notices Soc. agric. 
et archl. Manche, 12, p. 14-58. — 2323. 
V" du Breil de Pontbriand. En- 
core un armoriai breton. R. hist. de 
l'Ouest, -94, p. 5-17, 333-52, 543-54, 799- 
813. — Blason pop. d'Ille-et-Vilaine, v. 
n* 712. — 3224. Led ru. Les armoiries 
de la ville du Mans. Union hist. et litt. 
Maine, <94, 16-7. - 3225. Le Vayer. 
L'Epitaphe de François Tbolmer et les 
armoiries de la ville du Mans. R. hist. et 
archl. Maine, 35, p. 125-33. — 3226. 
De vaux. Les armes de la ville de 
Pitbiviers. Ann. Soc. Gâtinais, '94> 
p. 129-36. — 3227. Richard. Les 
armoiries du cté de Poitou. M. Soc. 
Antiq. Ouest, &• sér., 17. — 3228. 
li erg ère t. Armoriai nuiton. M. Soc. 
d'hist. et archl. de Deaune t *93, p. 197- 
438. —3229. Dumoulin. Les armoi- 
ries de la ville de Roanne. Correspce 
hist. et archl. y '94, p. 183-9. — 3230. 



Les armoiries de Roanne, réponse à la 
Correspce. Ancien Fores, »94.. p. 270-2. 
— 3231. Stey^rt. Armoriai gênai du 
Lyonnais, Fore/, Beaujolais... fasc. 6. 
Lyon, p. 201 à 240. — 3232. Roche. 
Armoriai généal. et biographie des év. do 
Viviers. T. 1 et II. Lyon, xiv-377 et 
461 p. — 3233. C ,e de Foras. Armo- 
riai et nobiliaire de Savoie. Grenoble, 
'6V93, 3 vol. C. R. Mugnier, R. Saeoi- 
sienne, '94, p. 334-8. —3234. Guil- 
laume. Armoriai des H ,e *- Alpes. B. 
Soc. Etudes H^-Alpes, '94, p. 232-8.— 

3235. J. Roman. Armoriai des com- 
munes et ètabliss 1 * ecclês. des H ,e *- 
Alpes. B. Soc. Etudes H™- Alpes, *94, 
p. 287-97. 

Armoiries de la fa m. du Bort, v. 
n - 476. — Armoiries des familles de 
Chaslus et de Challudet, v. n° 1599. — 

3236. Barbier de Montault. Les 
armes de la fam. de Rortbais. Giorn. 
araldico, «94, p. 118-9. — 3237. L. 
Germain. Une légende. Les armoi- 
ries de la maison de La Vaulx. Saint- 
Dié, 36 p. (Extr. B. Soc. philomath. 
Vosgienne.) 






VII. NUMISMATIQUE 

§1. Généralités : 3238 3251. — § 2. Num. gauloise : 3252-32.')8. — §3. Num.. 
romaine et gallo-romaine : 3259-3265. — § 4. tium. mèroo. : 3266-3281. — 
§ 5. Num. carol. : 3282-3285. — § 6. Num. capét. : 3286-3310. — § 7. ffum. 
féodale : 3311-3339. — § 8. Poids monétaires : 3340-3347. 



§1. 

3238. En gel et Serrure. Traité 
de Num. du moy. â. II, 944 p. C. R. 
R. num., '94. p. 521-6; Prou, Moy. A., 
'95, p. 19-23; R. archl., 3 e sér., 25> 
p. 142-4; R. H., 55, p. 381-2; R. Belge de 
num., '94, p. 405-7; Nagl, Num. Ztsch., 
26, p. 375-7 ; Van Vleutcn , Jarbàch 
d. Ver. r. Altthfreuden imRhcinlande, 
\)4, p. 238-9; Num. Chronicle, '94, 
p. 294-6; Ambrosoli, R. ital. num., '94, 
p. 253-6. — 3239. F. et E. Gneccbi. 
Guida numismatica universale. Milano, 
in-16, 603 p.— 3240. Fa rein et. Essais 
de num. Mâcon, 65 p. —3241. Blan- 
card. Sur la iraduct. franc, du Traité 
des monnaies d'Oresmes. Toulouse, 8 p. 
Extr. M. Ac. se, lettres, arts Mar- 



seille.) — 3242. Kir mis. Chemische 
Winke f . Numismatiker. Berlin, 18 p. 
— 3243. Le Marc le Roi. Correspce 
hist. et archl., '94, p. 26. — 3244. 
Rou s sel. Monnaieset médailles. Notes 
d y art et d archl., '94, p. 49-55. — 3245. 
Weil. Zur Gscb. d. Studiums der 
Num. Ztsch./. Num., 19 (4). — 3246. 
A. de W. Collection van Peterghem, 
R. Belge de num., '94, p. 419-21. — 3247. 
Laurent. Collect. de nuinism. et d'an- 
tiq. ducommand 1 Vautbier./?. h. Arden- 
naisc, '94, p, 233-55. — 3248. Nestlé. 
Funde antiker M un zen im Kônigreich 
Wurtemberg. Stuttgart, 115 p. C. R. 
Korrespond.bl.d. Gesammtcer. d. dtsch. 
Gscht.. '94, p. 75-6. — 3249. O de 
Chasteignier. Extr. de deux lettres au 
sujet des découvertes faites à Saint- Via- 
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ce*nt-de-Xaintes [divers]. Soc: Borda, 
'94, p. 45-52. — 3250. Boisselet. 
Arohl. Monnaies anc, curieuse trou- 
vaille à Echenoz-la Méline. Vesoul. — 
3251. Trouvaille de la Croisée (Côte- 
d'Or). Correspce hist. et archl., '94, 
p. 148-9. 

§2- 

3252. H. de la Tour. Atlas de mon- 
naies gauloises, '92, V. C. R. De Bar- 
thélémy, B. E. C, 55, p. 155-7. — 
Monnaies gaul. à Hermès (Oise), v. 
n» 1860. — 3253. H. de la Tour. 
Monnaies gaul. recueillies dans la forêt 
de Compiègne. R. num., '94, p. 12-46. 

— 3254. Vauvillé. Monnaies gaul. 
de Pommiers et d'Ambleny. B. Soc 
archl. Soissons, 2 e , sér., 3, p. 34. — 

3255. Monnaie gaul. (Parisii) trouvée 
à Moissy-Cramayel (S.-et-M.) B. Soc. 
archl. Seine-et-Marne, 10, p. 15. — 

3256. Monnaies gaul. [trouv. à Ois- 
seau]. B. Commise, hist. et archl. 
Mayenne, '94, p. 60-2. — 3257. Very. 
Découv. de monnais gaul. (Pictones). 
R. Poitecine etSaintongcaise,ll, p. 153-4. 

— 3258. Amârdel. Les Longostaletes. 
B. Commiss. archl. Nar bonne, *94, 
p. 13-37. 

§3. 

3259. Marteaux. Trouvaille aux 
Fins. R. Sacoisienne, '94, p. 46-52,337- 
41, 350-1. — 3260. Corcelle et Marc 
Le Roux. Le trésor des Fins. R. 
Sacoisienne, *94, p. 21-32 et pi. — 
3261. Calcat. Monnaie romainetrouv. 
dans le Gers. R. Gascogne, 35, p. 480-1. 

— Monnaie romaine à Troclar (Tarn), 
v. n° 2614. — 3262. Lascombe. Dé- 
couv. de monnaies romaines au Villard 
et de monnaies du moy. â. au Mont 
(H le - Loire). M. Soc. agric. et scient. 
H Xt -.Loire. 6, p. 129-33. — 3263. Mon- 
naies gallo-rom. Rec. Commiss. Cha- 
rente-lnf., 12, p. 458-9. — Monnaies ro- 
maines dans l'Aisne, v. n° 1890. — 
3264. A bel. La Dea Icovellauna et la 
Dea Victoria au Sablon, près Metz. M. 
Ac. Mets, -J2-3, p. 201-13. — 3265. 
Trouvaille de monnaie romaine. B. 
Commise, départie Pas-de-Calais, 1, 
p. 367-8. 

§4. 

3266. De Bel fort. Monnaies mérov. 
Eberduoum, Redonis, NovusvicusV \ 



Annu. Soc.fr. de num., '94, p. 49-32. 

— 3267. Blancard. Les rois francs 
sur les monnaies mérov. du Cabinet de 
Fr. Marseille. (Extr. M. Ac. Marseille.] 

— 3268. G. Cumont. Un triens de 
Rodez trouvé à Namur. R. Belge de 
mt/n., '94 v p. 281-3.— 3269. Cumont. 
Monnaies découvertes dans le cimetière 
franc de Ciply (Hainaut). Trao. Congrès 
hist. et archl. Mons, '94; et Bruxelles, 
12 p. (Extr. R. Belge de num.). - 
3270. Cumont. Lettre à M. Joh. W. 
Stepbanik au sujet du tiers sou d'or à 
la légende : Triectum. Tijcischri/tcan 
het ned. Gen. coor Munt en Penning- 
hunde, '94. — 3271. Delormc. 
Note sur un triens mérov. découv. 
à Blagnac près Toulouse en oot. *93. 
Toulouse, 5 p. — 3272. K. Fage. 
Denier d'argent' mérov. au rnonogr. 
« Andecavis ». M. Soc. agric., se, arts 
Angers, 4 e sér.. 7, p. 288-96. — 3273. 
Van Gennep. Un tiers de sou mérov. 
frappé à Aoste. R. num., '94, p. 47-8. 

— 3274. Lecomte. Identification de 
deux ateliers monét. mérov. :* Vadiunaco 
et Vatunaco, Vaddonaco. R. num., '94. 
p. 421-7. — 3275. De M an. Sou d'or 
barbare trouvé en Frise. R. Belge de 
num., '94, p. 305-28. -*- 3276. Prou. 
Les monnaies mérov., '92. C. R. Pi- 
renne, R. de Vlnstruct. pub. Belg.,37, 
p. 57-8. — 3277. Serrure. Monnaie 
mérov. inéd. du Palais. B. num. Sér- 
rure, 2, p. 127.— 3278. Tiachsel. 
A propos d'un triens mérov. inéd./?. 
Belge de num., *94, p. 75-6. — 3279. 
Ter Gouw. Qques mots sur l'étude de 
la num. mérov. R. Belge de num., *94, 
p. 285-8. - 3280. Véry. Monnaies 
mérov. attribuées aux Deux-Sèvres 
(suite). R. Poitecine et Saintongeaise, 
11, p. 12-9, 48-56, 65-77, 252-3. — 3281. 
De Witt. Un triens inéd. du monétaire 
Theudegisilus. B. Ac. archl. Belg. % '94, 
p. 498-500. — Saiga mérov., v. n"1746. 

§5. 

3282. De Barthélémy. Sur la 
classific. des monnaies carol. R. Belge 
de num., '94, p. 543-9. —3283. Prou. 
Classificat. des monnaies carol. à la lé- 
gende « Carlus rex fr. » et au mooogr. 
B. Soc. Antiq. Fr., '94, p. 165-6. — 
3284. Serrure. Monnaies carol. inéd. 
B. num. Serrure, 2, p. 150-1. — 3285. 
Considérations sur les monnaies de Louis 
à'OvMTfetwfcT, Vra^&b<s» <iw. Normandie, 
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B. Commise . Antiq. Setne-Inf., 9, 
p. 318-25. 

§6. 

3286. Car on. Essai de classific. des 
monnaies de Louis VI et Louis VII. 
Annu. Soc.fr. de num., '94, p. 249-75. 

— 3287. Blancard. La Réforme mo- 
né\ de S 1 Louis. Marseille, 8 p, (Extr. 
M. Ac. Marseille.) — 3288. Ver- 
meylen. Trouvaille de Louvain [Phil. 
le Bel]. R. Belge de num., '94, p. 550-1.— 
3289. Blancard. Sur la taille et le poids 
du denier de la monnaie bourgeoise. Mar- 
seille. 4 p. (Extr. M. Ac. Marseille.) 

— 3290. Monnaies roy. et féod. [xiv« 
et xv e s.] trouvées aux environs de Bé- 
ziers. B. Soc. archl., se, arts Bêùers, 
2'sér., 16, p. 622-3. - 3291. D r Simo- 
nis. Trouvaille de Momalle [Phii. IV 
et Cti.VIl. R. Belge de num.,, '94, p. 77-9. 

— 3292. Trouvailles de Deerlyk (arrond 1 
Courtrai) [Jean le Bon et Ch. V|. R. 
Belge de num., '94, p. 295-6. — 3293. 
Hermerel. Les gros tournois de Jean 
le Bon et Ch. V et leurs imitations féod. 
B. num. Serrure, 2, p. 189-90. — 3294. 
C l " de Casteliane. Les gros de 20 de- 
niers tournois dits Florettes frappés par 
Ch. VI, d'après les doc ls offic. Annu. 
Soc fr.de num., 4 94,p. 1-16; 57-82. — 
3295. Garnier. Cachette de billon 
franc, du xv e s. au Mesnilot, paroisse 
de Montiéramey. M. Soc Ac Aube, 
57, p. 159-67. — 3296. Vallentin. 
L'atelier tempor. de Briançon (1406-17). 
Annu. Soc.fr.de num., *94,p. 498-511. 

— 3297. Cumont. Trouvailles de la 
rue Léopold à Bruxelles [Ch. VII et 
monnaies de Bretagne et Dombes] R. 
Belge de num., '94, p. 415-9. —3298. 
Cerf. Médailles en l'honneur de Jeanne 
d'Arc. R. Champagne et Brie, '94. 
p. 6:tt>-8, 911. (Extr. B. dioc Reims.) — 
3299. D r E. Fargo. Ateliers tempor. 
de Ch. VII (Saumur). Annu. Soc.fr. 
de num., '94, p. 276-83. - 3300. C le 
de Casteliane. Le différent de l'atelier 
de Fouras sur les monnaies de Ch. VII, 
Rco. num. f '94, p. 322-6. — 3301. 
Le Roux. La trouv. monét. d'Ecole 
[Ch. VIII et L. XII |. R. Sacoisicmxe, 
♦94, p. 341-4. — 3302. Blanchet. 
Denier de Ch. VIII frappé à Marseille. 
R. fiam.,'94. p. 221-3. —3303. Vôry. 
Ecu d'or de L. XII [trésor d'Amersfoort, 
Hollande]. R. Poitccine et Sainton- 
yeaise, 11, p. 216-7. — 3304. Jolivot. 



Une monnaie de Monaco au musée de 
Marseille [coin de L. XII]. R. ital. di 
num., '94, p. 229-33. — 3305. Rug- 
gero. Monnaies inéd. frappées à Gênes 
pend, l'occupât, franc. Annu. Soc.fr. 1 
de num., '94, p. 392-407. — 3306. 
Collombier. Note sur plusieurs dé- 
cou v. de monnaies. B. Soc. Antiq. 
Picardie, '94, p. 541-4. - 3307. R. 
Vallentin. Les différents de la mon- 
naie de Grenoble (1489-1553). Annu. 
Soc. fr. de num., «94, p. 329-60. — 3308. 
R. Vallentin. Les différents de la 
monnaie de Romans (1385-1556). B. 
Soc. archl. Drame, «94, p. 245-64. 

3309. W i n ke 1 m a n n. Ueber die Gold- 
pragungen Kaiser Friedrichs II f. d. 
Kônigreich Sicilien u. besonders ûber 
seine Augustalen. Mitih. fnst. œsterr., 
15, p. 401-40 [parag. III. p. 429-31 : Die 
Regales Karls von Anjou]. — 3310. 
Sam bon. Monuaies d'or frappées par 
Charles I er d'Anjou à Tunis. Annu. Soc. 
fr. de num., '94. p. 303-19. 

Imitât, féod. des gros tournois de Jean 
le Bon et Ch. V, v. n° 3293. — 3311. 
De Witte. Les relat. monét. entre la 
Flandre et l'Anglet. jusqu'au xvir» s. 
R. droit internat, et législ. compar., 26, 
p. 75-95. C. R. R. Belge de num., '94, 
p. 291-3.— 3312; :-V»«B deJonghe. 
Monnaies et déneraux de Flandre. R. 
Belge de num., '94, p. 365-72. — 3313. 
Serrure. Monnaie inéd. de Robert I er 
ou II, c ,e de Flandre, frappée à Arras. 
B. num. Serrure, 2, p. 128-9 — 3314. 
Derome. La num. du Vermandois. 
Saint Quentin, 47 p. (Extr. M Soc. ac. 
Saint-Quentin, 4 e sér , 11.) — 3315. 
V au vil lé. Notes sur des monnaies et 
médailles soissonnaises. B. Soc arr/U 
Soissofis, 2 e sér., 3, p. 4-5.— 3318. 
Go f fart Précis d'une bist.de Mouzon, 
XX : La monnaie de Mouzon. R. Cham- 
pagne et Brie, '94, p. 109-29. — 3317. 
Goffart. Un denier d'Othon frappé à 
Mouzon. Trac. Ac. Reims, 93, p. 163-9. 
— 3318. Bordeaux. Les monnaies de 
Trêves pend, la période carol. Bruxelles, 
114 p. (Extr. R. Belge de num.) — 
3319. F. Liénard. Monogr. de la 
num. verdunoise M. Soc. philomath. 
Verdun, 11. C. R. Ann. de l'Est, '94, 
p. £95-6. —3320. Maxe-Wérly Exa- 
men de qques quest. num. et nist. [In- 
terrupt. du monnayage daus l'atel. de 
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Verdun dès le 2 e tiers du xn e s. Mon- 
naies au type altéré de Henri l'Oiseleur. 

— Monnaies de Châlons]. A nnu. Soc.fr. 
de num., '94, p. 89-116. — 3321. Her- 
merel. Num. lorraine; les monuaies 
des premiers ducs hérédit. A nnu. Soc. 
fr. de num., '94, p. 117-40 v 186-220, 
«84-307, 361-91, 437-61. - 3322. Hcr- 
merel. Savigny et Xugney, Cbâlel et 
le Cbàtelet. Etudes num. M. Soc. 
(Varchl. Lorraine, 44, p. 272-91. — 3323. 
P. Ch. Robert. Monnaies, jetons et 
médailles des év. de Metz. C. H. R. 
num., '94, p. 143-4 .— 3324. Maxe- 
Weriy. Hist num. du Barrois. R. 
Belge de /ia/n.,'94, p. 165-211, 328-65, 
437-60. — 3325. De Barthélémy.. 
Notice sur Ifs monnaies ducales de 
Bourgogne (l re race) (1031-1361). Dijon, 
26 p. — 3326. Un jeton inéd. de Jeaune 
de Bourgogne, première femme de Phil. 
le Bel, trouvé à Mézières. R. h. Arden- 
naise, '94, p. 283. — 3327. G. C. Trou- 
vaille de Tilbourg [Jean Sans Peur, etc.]. 
R. 'Belge de num., '94, p. 547. — 3328. 
Simonis. Découv. près de Liège d'un 
exemplaire varié de la médaille à l'ef- 
figie de Ch. le Témér. R. Belge de num., 
94, p. 89-90, 280. — Num. bretonne, v. 
n° 3297. —3329. £. Fage. Denier de 
Gien au monogr. « Fulco ». M. Soc. 
agric, se, arts Angeis, 4 e sèr., 7, 
p. 296-7. — 3330. Farci net. Une cu- 
rieuse médaille de Geoffroy « la Grand- 
Dent » et de l'anc. famille de Lusignan. 
R. Bas-Poitou, '94, p. 15-25. — 3331. 
Sarriau. Num. nivernaise. B. Soc. 
nicernaise, lettres, se, arts, 16, p. 1450 
& pi. C. R. R. num., '94, p. 527-8. — 
3332. Farci net. Les monnaies féod. 
du Poitou. R. Bas-Poitou, '94, p. 476-94. 

— 3333. Coins monétaires poitevins 
(xVxi" s.). Corres// ce hist. et arcld., *94, 
p. 286 —3334. Blanchct. Observât, 
sur la monnaie barbarini de Limoges. 



B. Soc amis des se. Roehechouart, 3, 
p.. 305-8. — 3335 Lalan dé. Monnaie 
fourrée d'Othon trouvée dans le canton 
de Corrèze. B. Soc. scient., hist. et 
archl. Corrèze (Brice), '94, p. 305-11. 
— 3336. Calcat. L'atelier monét. 
d'Auch au moy. â. R. Gascogne. 35, 
p. 558-9. — Monnaies féod. trouv. à 
Béziers, v. n* 3290. — Monnaies des 
Dombes, v. n° 3297. — Izernore (Ain) : 
Num., v. u° 2302. —3337. C»« de Cas- 
tellane. Attribution d'un gros d'argent 
à Humbert 1 er , dauphin de Viennois. 
B. num. Serrure, 2, p 10910. — 3338. 
Roman. Jetons duDauphinê. Grenoble, 
xi-196 p. (Extr. B. Ac. Delp/iinalc.) - 
3339. Amardel. Les monuaies de 
Nîmes. B. Commiss. archl. Ndrbonne, 
'94, p. 153-67. 

§8. 

3340. Prou. De l'emploi abusif du 
mot fierton pour désigner les poids 
monét. R. num., *94, p. 49-56. — 3341. 
Cumont. Qques poids monét. R. Belge 
de num., '94, p. 377-83. — 3342. C l « 
de La Sizeranne. Poids du moy /à. 
« libra coin munis ». B. Soc. Antiq.Fr., 
'94, p. 121. — 3343. De Witte. Deux 
anc. poids et un trébuchet de Valen- 
ciennes. R. agric., indust., Soc. Valen- 
ciennes, 43, p. 313-22. (Extr. R. Belge de 
num.) — 3344. Cumont. Qques pièces 
rares ou inéd. de ma collée t. [poids de 
Phil. le Bon]. R. Belge do num., '94, 
p. 469-81. — 3345. C»« de Marsy. 
Poids monétiformes de. Toulouse. R. 
Belge de num , '94, p. 85-9. — 3346. 
Da ignés tous Stathmétiques. Poids 
inscrits de Condom. R. Gascogne, 35, 
p. 171-3. — 3347. C l « de La Size- 
ranne. Poids trouvé à Mureils dans la 
vallée de la Galaure (Drôme) [xu*-xiu - 
s.]. B. Soc. archl. Drôme, '94, p. 238-44. 
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Lecomte (M.). — L'extension sud-est du Puyus Mcldcnsis ou Cicitus 

Mcldovum au vn e siècle 1 

Lefèvre-Pontalis (G,.)- — La fausse Jeanne d'Arc (1 er article) 97 

— — (2e article) 121 

Lot F.). — Nennius et Gildas * 177 

Rodocanachi(E.). — L'organisation municipale de Home au xiv" siècle. 73 



II. Comptes rendus. 

Arbois de Jubainville (H. d'). — Cours de littérature celtique (M. Prou). 136 

Auvray (L.). — Les registres de Grégoire IX (C. Rodenberg) 117 

Babelon (E.). — La gravure en pierres fines, camées et intailles (J. A. 

Blanchet) 191 

Beok (L.). — Die Gesohichte des Eisens in technischer und geschichtlicher 

Beziehung (Fr. Benoit) 141 

Bernard (R.P.C.). — De renseignement élémentaire en France aux xi°et 

xn e siècles (F. Aubert) 38 

Bernheim (E.). — Lehrbuch der historischen Méthode (V. ^ortkt). ... 5 
Bocquet (L.). — Le célibat ecclésiastique jusqu'au concile de Trente (L. 

Levillain) 17 

Bouiilet (A.). — Le jugement dernier dans l'art aux douze premiers siècles 

(C. Enlart) 222 

Caix de Saint-Aymour (de). — La maison de Caix, rameau mâle des 

Boves-Coucy (A. Petit) 252 

— — Causeries du besacieu (£• \oV .\ ^L\\xvs.\>> . ^^^ 



— 342 — 

Paçtf 

Caritera (l'abbé Biagio). — Ricordi di fatti storici avvenuti nella catte- 
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— — Ktude historique sur les relations commerciales entre la 
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( P Batif/ol) 221 

Goyau (GO. IVraté (A.), Fabre (P.). — Le Vatican. Les papes et la civi- 
lisation (M. Prou) 65 
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Guttentag (J.). — Questionesde juris subtilitatibus Irnerius (A. Esmf.in). 25 

Holzhey (C). — Die Inspiration der Heiligen Schrift (S.) 161 

Jeanjaquet (J.). — Recherches sur l'origine de la conjonction « que » et 
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Keussen (H.). — Voir Richartz. 

Koch (A.). — Der heilige Faustus, bischof von Riez (L. Brandin) 162 

Lair (J.). — Etude sur la vie et la met de Guillaume Longue-Kp^e, duc 
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Morel (E.). — Cartulairc de l'abbaye de Sainte-Corneille de Compiègne 

(M. Prou) '88 
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Palmieri (G.). — Appunti e documenti per la scuola dei glo««atori (A. 

Esmein) 25 

Paris (G.) — La poésie du moyen âge (M. W.) 217 

Pératé(A.). — Voir Goyau. 

Pescatoie. — Die Glossen des Irnerius (A. Esmein) 23 
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Scbônbach (É.). — Ueber Hartmann von Aue (C. B.) 185 

Serrure (II.). — Voir Engel. 

Sommerlad (T.). — Der Kbeinzôlle im Mittelalter (G. Espinas) 83 



Soyer (S.). — Etude sur la communauté des habitants de Blois jusqu'au 

commencement du xvi' siècle (M. Prou) ... 222 

Straœsch-Giassmann (G.)- — Geschichîc der Meutschcn in Œsterreich- 
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Aussy (Denys d'). — Les campagnes de Duguesclin dans le Poitou, 
l'Aunis et la Saintonge. — La Saintongc pendant la guerre de Cent- 
Ans (J-. Lemoine) ; 224 

Baye (le baron de). — Compte rendu des travaux du neuvième congrès 
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Bellanger. — Les gardes du corps sous les anciennes monarchies (1191- 

1791) (L. L.) 256 

Bernard (l'abbé). — La basilique primatiale de Saint-Trophime d'Arles. 
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Beurlier (l'abbé). - Le chaitophylax de la inande église de Constanti- 

nople 225 

Borderie (A. de la). — La Bretagne aux temps modernes (J. Lemoine). . . 224 

École des Chartes (Positions* de thèses de 1') 48 

Féret (Lettre de M. l'abbé) 194 
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Gaillard (H.). — Voir Grégoire. 

Giily (G.). — Étude sur le» collèges funéraires sous l'Empire romain. - 

Étude sur les sociétés de secours mutuel.* z. 90 

Gorra (E.). — Lingue neo-latine (W.) ..•.' ftl 

Grégoire (A.) et Gaillard (IL). — Histoire du moyen âge i» 

Les Littératures considérées au point de vue historique et critique (revue 

belge) » 6: 

ïevillain (L.). — RéponseàM. l'abbé Féiet 1» 

Misset (E.). — Jeanne d'Arc champenoise (F. Chameon) 1G 

Mol i nier (A.). — Correspondance administrative d'Alfonse de Poitiers 

(Documents inédits) 3 G 

Petit (E.). — Histoire des ducs de Bourgogne, t. V 4 

Prajoux. — Essai historique sur le territoire de Roanne 24 

Revista ciitica de historia y literatura espafloîas 128 

Revue internationale des archives, des bibliothèques et des musées 

(L. L.) , . 141, 225, 256 



IV. Périodiques. 

ITALIE 

Alighieri (1') ® 

Arcadia (V) ., 68 

Archivio glottologico italiano (1*). 69 

Archivio délia R. Società romana di Storia Patria (g 

Archivio storico Italiano © 

Archivio storico per le provincie Napoletane J 70 

Archivio storico Siciliano 70 

Ateneo Veneto (1') /. 71 

Atti del R. Istituto Veneto di scienze, lettere ed arti 71 

La Biblioteca délie Scuole Italiane 71 

Bollettino storico délia Svizzera Ualiana , .* 72 

La Cultura ' 72 

Gazzetta musicale di Milano 91 

Giornale Ligustico di Archeologia, Storia e Le t te ratura 91 

Giornale storico délia Letteratura Italiana 92 

Miscellanea Francescana di storia, di lettere, di arti 95 

11 Propugnatore 95 

Nuova Antologia ^43 

Rassegna Bibliograflca délia Letteratura Italiana 146 

Rassegna Nazionale 149 

Rassegna Pugliese di scienze, lettere ed arti 349 

Rendiconti délia R. Accademia dei Lincei j$ 

Studi e Documenti di Storia e Diritto 151 

Studi di filologia romanza j5j 
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V. Répertoire méthodique du moyen âge 

français. 



Ain (Dép. de 1'), 2302. 

Aisne (Dép. de 1 ), 1870 à 1906. 

Albigeois (hérésie), 1009 à 1014. 

Allemagne, 2101 à 2116. 

AlHer (Dép. de 1'), 2370 à 2383. 

Alpes (Dép. des Basses), 2760 à 2762. 

Alpes (Dép. des Hautes-), 2697 à 2702. 

Alpes-Maritimes (Dép. des), 2763 à 2767. 

Alsace, 2117 à 2146. 

Angevins en Italie, 150 à 155. 

Angoumois, 2463 à 2469. 

Anjou, 2058 à 2062. 

Aquitaine. Voir Guyenne. 

Archéologie locale, 1776 à 2770. 

Archéologie médiévale (Généralités), 

1707 à 1775. 
Archives, 2902 à 2944. 
Ardèche (Dép. de l'j, 2650 à 2652. 
Ardennes (Dép. des), 2186 à 2196. 
Àriège (Dép. del'), 2572 à 2577. 
Armagnac. Voir Gers (Dép. du). 
Armes, 1653 à 1657. 
Armoiries. Voir Héraldique. 
Artois, 1810 à 1826. 
Aube (Dép. de 1'), 2212 à 2216. 
Aude (Dép. de 1'), 2615 à 26:21. 
Aunis, 2470 à 2482. 
Auvergne, 2384 à 2388. 
Aveyron (Dép. de 1'), 2527 à 2531. 
Avignon, 2735 à 2738. 

Barbares. Voir Cimetières, Lois. 

Basque, 1079 à 1087. 

Béaru, 2565 à 2571. 

Beaux- Arts (Hist. des), 1553 à 1583. 

Belgique, 1776 à 1796. 

Bénédictins (Ordresdes), 1028 à 1035. 

Berry, 2351 à 2362. 

Bibliographie, 2771 à 2858. 

Bibliophilie, 2883 à 2901. 

Bibliothèques, 2945 à 3016. 

Boucbes-du-Rhôue (Dép. des), 2741 à 

2752. 
Bourbonnais, 2370 à 2383. 
Bourgogne, 2255 à 2302. 
Bresse, 567. 
Bretagne, 2018 à 2057. 



Cachets et anneaux, 1742, 1743, 2001. 
Calvados (Dép. du), 1996 à 2005. 
Campanaire (Archéologie), 1764 à 1767, 

2290, 2439. 
Cantal (Dép. du), 2388. 
Capétiens (Numism.), 3286 à 3310. 
Capétiens directs, 104 à 146, 510. 
Capétiens Valois et Valois Angoulème, 

177 à 378. 
Capitulaires, 592 à 595. 
Carolingiens : Histoire, 38 à 53, 63 à 103, 

503; Numismatique, 3282 à 3285. 
Cartulaires, Regestes, Recueils de 

chartes; (Table), 3189 bis. 
Catalane (Littérature), 1527, 1528. 
Celtes (Histoire), 1 à 9. 
Celtique (Philologie), 1055 à 1078. 
Céramique, 1644 à 1648. 
César, 15 à 17, 3084 à 3094. 
Chablais, 2718. 
Champagne, 2135 à 2234 
Charente (Dép. de la), 2463 à 2460. 
Charente-Inférieure (Dép. de la), 2470 à 

2483. 
Chai les V, 196 à 190. 
Charle>VI, 200 à 219. 
Charles Vil, 220 a 332. 
Charles V11I, 348 à 363. 
Cher (Dép. du), 2352 à 2358. 
Chimie, 2783. 
Chroniques, 3083 à 3141. 
Cimetières barbares, 53, 1744, 1745, 1781 

à 1783, 1788, 1790, 1820, 1826, 1861, 2111 

2114, 2156, 2258, 2339, 2466, 2473, 2613, 

3219. 
Citeaux, 1034, 1035. 
Civilisation, 504 à 751. 
Cloches. Voir Campanaire (Archéol.). 
Cluny (Ordre de), 1032 à 1034. 
Collections artistiques particulières, 

3017 à 3065. 
Commerce, 444 à 469. 
Communes, 575 à 586. 
Comptes, 178, 450, 604, 1803, 1965, 2521, 

2552, 2554, 2911. 
Corrèze (Dép. de la), 2413 à 2434. 
Costume, 645 à 651. 
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Côte-d'Or (Dép. de la), 2279 à 2290. 
Côtes-du-Nord (Dép. des), 2033 à 2038. 
Coutumes (Droii), 564 à 574. Voir Mœurs 
Creuse (Dép. de la), 2389 à 2393. 
Croisades, 156 à 172. 

Dauphiné, 2674 à 2702. 

Deux-Sèvres (Dép. des), 2449 à 2453. 

Dialectes et patois, 1169 à 1194. 

Diplomatique, 3175 à 3189. 

Donibes, 567, 3297. 

Dominicains, 285, 893 à 895, 1013, 1036, 

2034, 2138, 2542, 2747. 
Dordogne (Dép. de la), 2496 à 2507. 
Doubs (Dép. du), 2244 à 2246. 
Droit. Voir Institutions. 
Droit international, 514 à 517. 
Drôme (Dép. de la), 2688 à 2696. 

Eglise (Histoire de 1'), 752 à 859. 
Enseignement, 1215 à 1238. 
Epigraphie générale, 3100 à 3161. 
Estampes, 29S6. Voir Bibliophilie. 
Etats généraux et provinciaux, 537 à 590. 
Etymologies, 1195 à 1214. 
Eure (Dép. de l'), 1969 à 19$2. 
Eure-et-Loir (Dép. d'), 2329 à 2338. 

Familles (Histoire des), 470 à 503. 

Faucignv, 2718. 

Féodalité, 533 à 537. 

Finistère (Dép. du), 2039. 

Flandre, 1797 à 1809. 

Foires, 459, 460. 

Foix (C" de), 2572 a 2577. 

Forez. 2660 à 2673. 

Française (Littérature), 1374 à 1516. Voir 

Philologie romane. 
France (Ducs de), 107. 
Franche- Comté, 2235 à 2255. 
Franciscains, 900 à 913. 1037, 1039, 1321. 
Funéraires (Coutumes), 633 à 633. Voir 

Puits funéraires. 

Gard (Dép. du), 2632 à 2647. 
Gascogne. Voir Guyenne. 
Gaule romaine, 10 à 19. 
Géographie historique, 379 à 443. 
Gers (Dép.), 2534 à 2555. . 
Gironde (Dép. de la), 2483 à 2495. 
Grammaire comparée, 1099 a 1111. 
Guerre de Cent-Ans, 180 à 33.2. 
Guvenne, 2483 à 2564. 

Hiagographie, 860 à 956. 
Héraldique, 3205 à 3237. 



érault (Dép. de V), 2621 à 2631. 
Hérésies, 1006 à 1014. 
Histoire : générale, 20 à 37; économique, 

444 à 469; de la civilisation. 507 à 751; 

religieuse, 752 à 859; littéraire, 10m 

à 1552 ; locale, 1776 â 2770. 
Historiographie, 3066 à 3159. 
Hospitaliers (Ordre des), 1040 à 1042. 
Hymnologie, 969 à 994. 

Ile-de-France, 1844 à 1944. 

llle-et- Vilaine (Dép. de F), 2026 à 208. 

Imprimerie (Hist. de T), 2858 à 2902. 

Imprimés (Catalogues), 2994 à 3016. 

Incunables, 2895 à 2901, 2937 à 2993. 

Indre (Dép. de T), 2359 à 2362. 

Indre et-Loire (Dép. de V), 2303 à 2310. 

Industrie, 444 à 469. 

Inquisition, 854, 855. Voir Ordres relig. 

et Albigeois. 
Institutions, 504 à 609. 
Institutions ecclésiastiques, 825 à 859. 
Inventaires (Beaux -Arts), 1570 à 1^ 

Voir Archives. 
Isère (Dép. de 1'), 2676 à 2687. 
Italie, 2768 à 2770. Voir Charles VIII 

Louis Xll. 



Jean H, 188 à 195. 

Jeanne d'Arc, 228 à 321. 

Juifs. Histoire, 1015 à 1027; littérature. 

1250 à 1268. 
Jura (Dép. du), 2247 à 2254. 

Landes (Dép. des), 2556 à 2561. 
Languedoc. 2581 à 2659. 
Latin : philologie, 1112 à 1126; littéra- 
ture, 1215 à 1373. 
Légendes. 682 à 751. 
Limousin, 2393 à 2434. 
Littéraire (Histoire), 1055 à 15?2. 
Liturgie, 957 à 994. 
Loir-et-Cher (Dép. du), 2313 à 2329. 
Loire (Dép. de la), 2662 à 2666. 
Loire-Inférieure (Dép. de la), 2051 à 2057 
Loire (Dép. de la Haute-), 2653 à 2660. 
Loiret (Dép. du), 2338 à 2350. 
Lois barbares, 520 à 525. 
Lomagne. Voir Gers (Dép. du). 
Lorraine, 2147 à 2184. 
Lot (Dép. du), 2513. 

Lot-et-Garonne (Dép. du), 2508 à 2512. 
Ixmis VIII, 119 à 121. 
Louis IX, 122 à 131. 
Louis X, 143 à 145. 
Louis XI, 333 à 347. 



Louis XII, 364 à 378. 

Lozère (Dép. de la}. 2647 a 2649. 

Lyonnais, 2660 à 2673. 



Maine, 2063 à 2100. 

Maine-et-Loire (Dép. de), 2060 à 2062. 

Manche (Dép. de h|. S0O6 à £017. 

Manuscrits (Catalogues). 2948 4 2936. 

Marche, 2339 à 2393. 

Mariage, 553, 625 à 632, 832, 833. 

Marne (Dép. de la). 2197 à 2211. 

Marne (Dép. de la Haute-). 2217 Si 2234. 

Maurienne. 2709 a 2717. 

Mayenne (Dép. de la), 2067 fi 2075. 

Médecine, 35. 187, 6584661. 696, 128?. 
1315, 1316 13(11,1362,2161,2396,2893. 

Mérovingiens : Histoire, 38 à 63, 508; 
Numismatique, 3266 à 3281. Voir Ci- 
metières, Lois. 

Métallurgie, 401, 460. 

Méthode historique, 3066 a 3052. 

Métiers, 6391643. 

Meurtbe (Dép. de la), 2159 a 21G7, 

Meuse (Dép, de la),',2167 a 2179. 

Mines, 467, 469. 

Miniatures, 1604 a 1616. 

Mœurs (Histoire des), 010 .1 681. 

Morbihan (Dép. du). 2U40 à 2l).">0. 

Moselle (Dép. de la), 2156 il 2158. 

Musées, 3017 a~306t). 

Musique, 1625 a 1641. 

Nécrologes. Voir Obiluaires. 

Nice (C" de). 2763 a 2767. 

Nièvre (Dép. de la |, 2363 à 2369. 

Nivernais. 2363 12369. 

Nord (Dép. du), 1797 îi 1809. 

Normandie, 1945 à 2017. 

Normands. Invasions, 109; en Italie, 

147 à 149. 
Notaires (Minutes), 2593, 2594, 2935, 

3183. 
Numismatique, 3238-3339. 



Obituaires, 1285, 1850. 1998. 2320, 2C0U. 
Oise |D6p. de l'j, 1847 à 1869. 
Ordres de chevalerie, 1054. 
Ordres religieux cl militaires, 1028 a 

1053. 
Orient, 141, 142, 172 à 170. 
Orléanais, 2311 4 2.150. 
Orne (Dép. do l' ( , 1083*19113. 



Papes, 752 A 8B9. 
Parlement, 599 a 601. 
Pas-de-Calais |Dép. du), 1810 a 1826. 



l'a 



'■ Dialc-c 



Péages, 404. i 
Pêche, 466. 2481 . 
Peinture. 1584 a 1624. 
Perche. Voir Orne tDép. de l"). 
Philippe-Auguste. 114 a 119. 
Philippe 111, 122, 142. 133.- 
Philippe le Bel, 131, 134 4 142. 
Philippe V. 143 4146. 
Philippe VI, 177 4 183. 
Philologie romane, 1088 a 1214. 
Philosophie. Voir Latin (Littérature). 
Philosophie de l'histoire, 3066 4 3082. 
Picardie 132? h 1843. 
PoidsTiiniielsii-es. 3340 4 3347. 

i 2435 fi 2462. 
Préhistorique Arcbéol.), 1668 4 1706. 
Provençale (Littérature), 1374 4 1394, 
1517 4 1552. Voir Philologie romane. 
Provence, 2739 à 2162. 
Proverbes. 513, 093. 

Pyrénées (Dép. des Basses-), 256542571. 
Pyrénées (Dép. des Hautes-), 2562Ù256L 
Pyrénées -Or 1 ", 2578 a 2580. 
Puits funéraires, 1774, 2437, 2456. 
Puy-de-Dôme (Dép. du), 2384 4 2387. 

Ouercy. Voir Lot et Lot-et-Garonne. 



Rhénane (Région), 2101 a 2116. 
! Rhin (Dép. du lias-), 2122 4 2132. 
! Rhin iDèp. du Haut-|, 2133a '" 
! Rh6ne (Dép. du). 2666 4 2613 
I Romains, 518, 519, 
j Rous.sillon, 257842580, 



il«. 



Saintouge. Voir Aunis. 
Saints |Vies de) . Voir Hagiographie . 
Saône (Dép. de la Haute-), 2236 4 2243. 
Saône-et- Loire ll)ép. de). 8201 4 2301 . 
Sarthe |Dép. do la), 2076 a 2100. 
Savoie, 2703 4 2725. 
Savoie (Dép. de lai, 2709 à 2717. 
Savoie (Dép. de la Haule-). 2718 â 2725. 
Seine (Dép. de la). 1920 4 1933. 
Seine-Inférieure (Dép. de la), 1951 4 1968. 
Seine-et-Marne (Dép. de). 1677 41678. 
Seine-el-Oisc (Dép. de), 1907 4 1919. 
Sigillographie, 319043204. 
Somme (Dép. de la), 182: a 1843. 
Sources thermales, 450. 
Suisse. 2720 4 2734. 
Superstitions, 632 4 751, 
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Tables de revues et publications des 

Sociétés sav., 2815 à 2830. 
Tapisseries, 1572, 1579. 1658 à 1661. 
Tarn (Dép. du), 2593 à 2614. 
Tarn-et-Garonne (Dép. du), 2514 à 2526. 
Templiers, 1043 à 1053. 
Testament, 556.- 

Thomas d'Aquin (S 1 ), 1322 à 1358. 
Touraine, 2303 à 2310. 

Universités, 1215 a 1238. 
Usages, 610 à 681. 

Var (Dép. du), 2753 à 2759. 
Vaucluse (Dép. de), 2735 à 2738. 



Venaissin (Comtat), 2735 à 2738. 

Vendée (Dép. de la), 2454 à 2462. 

Verrerie, 1642, 1643 . 

Vexin, 1846. 

Vie privée, 644 à 662. 

Vienne (Dép. de la), 2439 à 2448. 

Vienne (Dép. de la Haute-), 2400 à 2417. 

Vigne, 465. 

Vitraux, 1617 à 1624. 

Voies romaines, 435 à 443. 

Vosges (Dép. des), 2180 à 2184. 



Tonne (Dép. de 1'), 2260 à 2278. 
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